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de  près  ;  il  y  a  eu  un  intervalle  de  dix  aos 
encre  le  précèdent  &  celui-ci  ;  mais  ce  n'eft 
pas  un  Tajec  de  reproche»  &  il  y  a  peut*  être 
moins  d'inconvénient  à  pe  délai ,  qu'à  Tobli- 

S  don  de  f^ire  paroitre  annuellement  pn  vo- 
me ,  à  laquelle  le  pluç  grand  nombre,  des 
Académies  paroit  s'être  a(treint« 

I^^P^icace  de  ce  Tome  IIL  eft  adjreflTée  ' 
au  Pontife,  qui  occupe  aujourd'hui  le  Siège 
de  Rome  avçc  autant  de-^iiagefle  gue  de  gloi« 
Te 9  &  qui,  avant  que  de  parvenir  à  cette  é- 
ninente  dignité,  s'étoit  fart  un  nom  très- 
célèbre  par  les  oi^rages  ûnportans  dont  il 
àvoit  enrichi  là  République  des  Lettres.  A 
]a  Dédicace  fuccède  une  Jntroduâion  hiftop 
Tique,  de  laquelle  nous  allons  tirer  Quelques 
détails,  qui  luffironcpour  remplir,  &lon  les 
apparences,  cet  Extrait  ,.Térervaiic  leSiMé- 
jnoires- mêmes  pour  le  fpivant. 

Il  y  a  un  certain  «^DcÂnbre  de  Sénateurs 
charges  de  4a  direction  de  Tlnditut.    On  J'a- 
vorte les'  noms  de  ceux  qui  l'ont  exercée 
depuis  Tannée  1745*  &  l'on  donne  de  juftes 
•élises; «ix^bons  fervices  qu'ils  ont  j-endûs  à 
cette  Académie.    Ceft  fur-  tout  fous  les  au- 
•fpicèsduTape  qu'ils  ont  agi.    Befi»ftr^ïSl. 
m  aioa^tant  de  chofes  à  Ta  foudacioâ  de 
^rioitSMtV^qti^l  peut  paiTer  pour  un  nouveau 
FoDdateUrVou  qu'il  l'a  du  moins  reiMHivel- 
.  lée.    Ce  Pape  n'a  ceflfé  de  prendre  me  icoo- 
noiflance  imn^édiate de ce.qui  concerne^ çet^ 
-BtabliflTement  littéraire;  &  il  Te  rervqlt'  po^"^ 
cet  effiâtde  Fentrefflîfe  du  Cardinal  Ge^rgf 
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éé  Amia^  Ton  Legac  à  Bologne,  ani  étant 
toi-même  un  grand  Proteâeur  des  Lettres  » 
encroic  avec  zèle  dans  les  vaës  de  fon  cben 
Lies  Sénateurs;  Préfidens  de  l'Inftitut  » 
voulant  perpétuer  la  mémoire  des  bienfaits 
de  Benoit  XIV.  lui  ont  décerné  une  ftatuë; 
honneur  bien  mérité  »  quoique  perfonne  n'ea 
eut  encore  jour,  pas  même  le  Fondateur» 
Marfiglù  Un  excellent  Artifte,  nommé  ^r 
gelo  Pio^  a  exécuté  cette  flatug,  qui  a  été 
placée  au  lieu  le  plus  honorable  de  Uentréç 
du  portique,  de  façon  qu'elle  s'offre  d'abord 
à  la  vu8  de  ceux  qui  encrent,  &  qu'elle  eft 
i  Tabri  des  injures  de  Pair.  Deux  autres 
flatuës  d'un  travail  exquis  ornent  le  même 
édifice;  l'une  eft  un  Hercule  du  même  Seul* 
pteur;  Tautre  envoyée  de  Rome  par  le  Pa* 
Tfe^  reprérente  encore  Ta  perfonne.  Elle  a- 
voit  fouffert  un  dommage  confîderable  en 
chemin,  &  l'on  raconte  l'extrême  adrêfle  a- 
V0c.laq[^uelleun  habile  homme,  nommé  H<f^ 
cule  Lellio^  fans  être  du  métier,  a  parfaitcr 
ment  réparé  tout  le  dégât. 

Après  avoir  parlé  des  Sénateurs ,  on  vient 
aux  ProfefTeurs  de  Plnftitut.  En  1747^  ^fb- 
«andri  Brancbetti  j  901  avoît  été  pendant 
longceiB»  Bibliothécaire,  abdiqua  ce  poftew 
U  fut  conféré  à  Louïs  •  Marie  Montefano  -  Car 
prara  j  dont  on  vante  extrêmement  ici  les 
talens  &  les  connoilTances.  Ceft  UDee(pë- 
^ce  d'homme  univerfel,  propre  à  tout,  &  i 
qui  rien  ne  coûte;  Ihenfeignoit  Tart  de  la 
Bdvigatloui  maiS|  Iqrsqu'il  fut  ftàt  Biblio 

A3  thç^ 
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thédiire;^  çn  hri^dSnàa-ipQttt  faéc^lfyit^ 
qms  Matefaftti^  jÊune .Avâot ,;  mû  aiiMl-lcif 
iHtiîîagB8>1e$  plus  iongsîf&bl€$ . iplus/péiitttott» 
pour  fet'éntipe'vràiitlQfic  capable  i&è  àonbet 


3.1 


;  JâM^Ueui  Ba7m6)y  Ëréfi(ilebC  .<]e:l\Iciftftutf| 
HuSurnsBÔ'  cQtuiqéDoçtpôiit  :de  itfi>i  jTroui 
IwjyeûKjfe  toanilèreiK  dii  oôtéjite  ftifl^j 
^wédjrmf  JefcdfwV  P^ftJonage  rfefpéa^bèB» 
àd^UËli«ipc^:plade  paroiflbii:  c^oovenj?  à.  tûv^ 
tjg^Yùi:  :l48is!coinmtiL)»'ofeffi^:la:Gbpaie 
frirod  'on  ttë^-^r^4^  fucçésv  ^  iqiie:d«  loi 
Éd  plérinpc  pa^:de:  conôbiiner  doslx  pUtô^s, 
^dafeif(Mt  UDe/rdîfficaké:  on.  auroib^vx^Ulu 
tiQ  Pféfideot  tel  queilaU  &  oi^  aurait  (bobai- 
t&iié  toràibrvër  le  PcéfdBfeur;.  .Letn^më  du 
PhitôbdaqCt  qui  d'aflleutg  n'avoic  aucun  corn:- 
f^citeùr,  Tuvmon^aTQbftaole  ;  '&^^  Senap^y 
ftânt  i  éffard  idérogea  pOAK  cecce  fois  &  la  ioi  ^ 
6ti  décMfant  Mr.\ff^rfftffmPjiéfid'ent,  jSl^  lui 
])^rmèttancde€Diitiiitie^à.p(rofeiIbr  la  Gh^p» 
ifiiey  catit  qu^il  lejugëroît  i  propps;  A  ^ 
François  PlandelU ^' Médène,'  aptes  avoii 
4sof6igtié  pendant  plttfleùils.^Qikées  VArChu 
téftuffi  lYiilftaire  daba  I!Infti(ut  ^IfUcvrapek 
îé  par  (cm  SoUveraiiB ,;  pour  avoh:  ler\ioin 
4'unei  Bibliothèque,  qui  aVôic  écêfoua^l^'dit 
té£H(Ni  du  ëélèbrë  JifâroCârr,  vqàeobtsnbi't 
%énoic  à^et^levet:  y  j  Grégoire  Cafidl^  f  jean^ 
^tnrae^aafli  difthmié' parité  niétf ce  x(ue 
^ar  fa  mifl&nce , •  fiM:  Aomtné  :poar.lbccé> 
âeî  à  ^Fimiètte^  dont  il  avoit  rempli  .  plus 
r^fiéifois  lai  ^lace^i  pfen^tiqpelqnç  ah- 
•3  l  h  fen- 
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leoces  que  celui  «ci  aYoi^  é(é  obli^  ^faitf^ 
Hercuk  LeUio^  qqe  nous  avons  4éjà'DQm* 
iné»  fans  écre  Profefleur,,  eo  fait  les  fon? 
Ckions  ,  &  môme  en  en)Dra{re  de  divers  gen* 
res«  Ceftun  pèrfonnagé  fi. capable,  &  d*ua 
confeil  fi  exceflept ,  que  presque  toutes  tes 
paires  de  Tlofticift  rpulent  Tur  lui.  Le  Pa« 
pe  lui  a  confié  la  dfreâîon  de  trois  Facul- 
tés. Il  a  aufii  la  ^arde  d'un  Cabinet  qui  lui 
appartient  à  bien  jufte  titre,  puisque  les  mer- 
veilles qu'il  renferme  font  de  fa  façon.  Ce 
font  toutes  les  partiips  du  corps,  eu  cire,  de 
grandeur  &  de  coi^leur  natureUes,  faites  a- 
vec  une  exaâitude  &  utie  élé£aiice  qui  n& 
^aificnt  arien  à  ^éfirer.  r  Elles  lont  placéeji 
dans  des  armoires  vitrées  d'un  tfâvail  ex- 
quis, defbrte.qpe  ç^Cabiçep  offre  à  tous  & 
s^rds  le  coup  d*<sil  le^plus  frapan^.  Mr^ 
J^fUiOi  60  le  faifant  vpir,  do^P^  W  m$me 
tems  aux  Ciurieux  toutes  les  explications 
qu'ils.peuvent  fouhafter- 

La'Uioptrîque  ,  &  les  études  auiïi  biea 
que  jes  ouvrages  qui  là  concernent^  ont  {^ri^ 
îjne, face. nouvelle  à  Bologne,  par  les  foins 
4u  Pape.  Voici  ce  qui  y  a  donné  lieu,  J^o- 
..^1^  Qampana^  de  Spplete,  vint  s'établir  à 
iCiomq  à.  la  fia  du  Heclc  paOë,  8i  y  acquît 
j)pè  ^çxirëme  réputation  par  les  verres  d\^ 
toute  efpèce  qu'il  travailloît/  Il  pafToic  pour 
fvoîf^  iié^cre^t^)  Uf^ques  ;  &  Ton  ne  conl- 

Îrépo^  j)a$.,çompê&t  il  {X)uvoit  i^ai^e.  des 
m!J|[lips,(  â^plèfoykr  fût  à  une  d^ilaùce 
itUi|Lj^j^a9];iyp;i(^^  jÇ'efi:  ce  qui  éqgaj^eoM: 
[..l  Ai     *     '        toiîs 
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tous  les  Aflrobbmes   à  cultiver  fbfgneuftfir 
ment  fon  amitié.     Ce  grand  Artifte  étanç 
mon  lailTa  Ta  fille  unique,  Marit-f^Stcdre^ 
héritière  de  tous  fes  taléns,    qu'elle  avoir 
JTçu  entièrement  s^âpproprfer.    Auffi  fe.fou* 
tint-eïle  dans  la  même  vogue  qÎi  fon  père 
avoit  été.    Benoît  XIV.  craignant  que  des 
çonnoifTances  auflî  précieufes  ne  fuuent  tôe 
ou  tard  eofévelies  avec  celle  qui  les  pofTé-' 
doit,  lui  acheta  fes  machines  &;  fon  ïëcret 
pour  en  faire  préfent  à  Tlnftîtut.    Lettio  fuç 
celui  que  le  Pape  employa  pour  apprendre 
JbUt  ce  que  M"*.  Campana  étoît  capable  d'en- 
ieigner;  il  fe  rendit  à  Rome  pour  cet  effet, 
cç  dès  qu'il  fo  fut  mis  en  poflTeflioB  de  ces 
ttéforsjil  vint  les  rapporter  à  Bologne.  Ceft 
un  des  plus  riches  accroiflemens  que  Tlndi- 
tut  ait' jamais  reçu  &  pu  recevoir.    Tous  les! 
Télefcopes  de  (Campana  font  préfentement 
Ibus  la  garde  de  Làlio\  qui  en  fait  lui- mo- 
ine.de  nouveaux  avec  un  égal  fucc^s.    Oâ 
montre  parpii  les  premiers  celui  qui  fervit 
entre  les  mains  de  Cqffinik  la  découverte 
des  Satellites  ()è  Saturne,    touïs  XIV.  en  à 
quelquefois  fait  ufage  ;  &  la  Reine  Cbriftine 
Je* rapporta  de  Paris  à  Rome,    Le  verrez 
fouffert  'quelque  accident  ;  &  ne  laifle  pas 
id'étre  encore  un  des  meilleurs  ^u'il  y  ait  ja« 
pais  eu.      . 

Antme  Paganucci  avoit  fuccedé  à  François 

Vitmrio  dans  le  pofte    de  Méchanicien  , 

&  s'en  acquittoit  d'une  manière  diftinguée. 

I^  Puç  4e  Modène  l^ttir^  à  fdn  fervice^  en 

»  *  VA 
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Jai  offrant  des  candicions  plus  avaotagetifbss^ 
&  U  fat  d'abord  remplacé  par  un  jeune  Ma« 
thématiciça  fort  habile,  nommé  Jbmoi 
MarinL 

Mr.  François 'Marie  ZanoUij  Secrétaire  de 
^Académie  &  de  Tlnditut,  fe  trouvant  d'une' 
iàncé  foible  ,  &  craignant  de  ne  pouvoir 
fuffire  aqx  di^Térentes  fonâîons  dont  il  eHk 
eliargé,  demanda  &  obtint  pour  Adjoint , 
Mr.  Ignace  Scandeliario^  Médecin  très*efti« 
mé,  &  dont  les  connoilTaaces  s'étendent 
fort  au-delà  de  fa  profefl;on.,  ,    .  •  ^ 

Le«  détails  précedens  ont  eu  principale* 
ment  les  perfonnes  pour  objet  :  en  voici  qui 
regardent,  les  chofes.  La  libéralité  du  Pape 
ramène  fôn  nom  à  chaqqe  inftant.  Il  a  don-^ 
né  au  Cabinet  d'Architeâure  militaire  diver- 
fès  armes  des  anciens  Américain$,  qui  fone 
eurieufes ,  &  propres  à  faire  connoitre  le 

Î^énie  de  ces  Nations  barbares.  Un  C^va* 
ier,  nommé  Jérôme  L^nano^  a  aufli  envoya 
de  petits  Canons ,  fort  propres  à  démontrer 
les  différentes  formes  &  proportions  de  ces 
machines  de  guerre.  D'autres  dons  fembla* 
bles  ont  obligé  d'aggrandir  les  apartemens' 
eh  ces  chofes  font  renfermées  :  &  il  a  falu' 
les  tranfporter,  &  en  quel(]ue  forte  les  bou<» 
leverfèr^  pour  les  remettre  dans  un  meilleur 
ordre.  L'étenduâ  &  la  beauté  des  nouveaux 
Bâtimens  ont  donné  une  nouvelle  fplendeur* 
à  l'Edifice  de  l'Inftitut. 

Le  nombre  des  Inftrumens  de  Phyfique 
gqi  OQt  été  donnés  par  BenaU  XIV.  eft  pres^ 


-/ 
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<|iie  jnaoobmb^es    JSivers  particQlteft  ^01) 

iipîçéy  fuivanÇrleufs  forces  y  ce  bel  exemple», 
^ouft  pe  poinmçrôn&  ici  qu^Jnfoipe  Isproiti^ 

Jùi  a  été  Médecin'  de  ClemeDC  XII.  &  d\^ 
^^e  Tègnao^c.  *  Il  acvoic  donné -peodant  fa 
vie, divers  témoignages  d'^ff^d^ion.à  l'Aca-c 
^mp  &  à  rinÛkut;  &  il  luj  a  légué  eii 
mqurant  un^na^gniâque  PyrQinè|;r.e|Con(lruit 
uiîvabt  les^irettions  de  l'Abbé  Nolkt^  avec 
touçes  Iqs  verges  de  métal,  oéci^flaires  pour 
les  expériences »/ parmi  lesquelles  il  jy  en  ^ 
une  d'or. 

.' Ip^s  curiofités  pbyfîqaes  MfMxit.h  genre 
4onc  rinftitut^avoit  été  le  nueux,PQurvu  d^ 
ftm  torjgine;  parce  que  c'étoû  Jq  principal 
G^jiec  :dii  goût  fie  Ton  Fondateur ,  ]e  Comto 
deMorfig^*  Benoit  XIV.  n'^pas  J^ilTé  de^ Iç» 
«^^^çienter.  ^an^  parler  d'uoje  ,pç^4  de  tigro 
de  la  derni^e.  beauté  9  il  aidoD^é  un  Q^ 
zôard  oriental  d'une  grandeur,  jqligne;  ^ 
phifi^urs  Bazpards  occidentaux  de  diyer(^s^ 
£9rHies:&  grandeurs  Ils  (bntenébaflésdaasd^ 
pecjtscer€4eV.4'argent ,  très  artii^ement  ^«9^*. 
vailles.  Acdté  on  trouve  quantité  d^  pé- 
trifications <l'aoimaux  ,  de  poifToçi^  ,;  de  cp^ 
qmUages,:de«^becs^  d'oifeaux;  trèç  ^i^res^  .& 
entr'autres  celui  d'un  oifeau  ^^quel  on  ^ 
dopoé  lenpm.de  RbinocerciSH.  Les  fo(SIa§ 
dont  on  eft  pareillement  rodey^able  au  Poq«. 
tjfe,  font;  §  qQmbfeux  &  fi  ^AX\^%  que  ce 
genre  paroit  entièrement  épuiré.>  l\  y  a.deg^ 
KPgmen^  raétaUkhfcts  d'une  infigne  ^aûté  » 
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4e-fii  dW«DC)  (^la  Nacqf^e yeft  fDOOtr^ 
rivale' de:  raçc.  Les*  feule$  produâions  di) 
geare :4es  piei^res  que  i'oprnit  l'Ile  de  ÇicHé, 
tormeDC  un  département  très  *  çooCdérable, 
pa  ^6  fai^rQic  non  plus  afiez  àdmicer  des^  va* 
fes  précieux,  les  uns  par  Ici^r  matière  ;  le^ 
aucres^  par  tç^ur  travail,  jdQPtf  une  ^moké.eo* 
tière  eli;  rempiie.  Il  ^e  fâuç  pas^  publier'.  1^ 
fruits i&.Jesleiaeficçs.d'arbrea  &  de  pla^êf 
des  coDQ'ées». étrangères ^t  des^haum^f.^,  déf 
refînes  d'Amérique,  des  gdmmes  de  toutes 
les  fortes;  des  bois,  des  racines^  des  écor-j 
ces ,  des  herbes  médicinales,  .. 

Trois  chambres  »  dans  le  voifinage  de  TOb- 
fervâtoirei  renferment  les  apartenances  de 
la  Géographie  &  de  ta  Navigation,  La  ^pré* 
mière  a'a  reçu  aucun  accroifTenient  dj^ns  le 
cours  des  années  doncpn  écrit  rhitloirCn  Le 
Pape  a  donné  pour  îa  féconde  un  modèle 
parfait  de  Va^fleau  avec  tous  fes  ^grès,  qu'il 
avoic  reçu  lui -même  du  Cardinal  Gonzagu^» 

Le  beau  Bâtiment  de  fObrervatoire  écoit 
dû  à  la  libéralité  de  Clennnt  XIL  qui  avoic 
remis  à  la  ville  de  Bologne  une  fomme  cqh1î# 
dérable  qu'elle  lui  devoit,  afin  qu'on  l'em* 
ployât  à  cet  ufage*  Les  Sénateurs  répondi* 
j-ent  avec  zèle  à  fes  intentions ,  Se  mirent 
rObfervatoire  fur  un  pied  à  aller  de  pair  a- 
vec  les  plus  beaux  &  les  plus  complets  de 
TEurope.  Cependant  il  a  été  confidérable- 
^nsenc  enrichi  depuis  par  les  Machines  de 
Campuna  dont  nous  avons  parlé.  Mr.  Lellio 
a  auiTi  imaginé  un  laftrujiienc  tout- à- fait 
c'i  ^  '  *       Com- 
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éominôae  &  facile  à  gouverner,  pour  placéf 
cç  diriger  les  plus  grands  Telefcopes. 
'  La  Bibliothèque  répond  aurefte,  fur-toue 
depuis  les  deux  derniers  Pontificats.  Les 
frequeDCes  &  amples  donations  de  Livres 
qu'elle  avoit  reçues,  ne  permettoîent  plus 
du  même  lieu  de  la  contenir.  Clément  XIL 
fit  conftruire  une  nouvelle  Sale  d'une  éten- 
due &  d'une  dignité  qui  répondoient  à  la 
quantité  &  à  la  qualtté'des  Livres.  Mais  à  la 
mort  de  Clément  ^  il  n^y  avoit  point  encore 
de  tablettes  pour  les  porer.  Un  des  pre- 
miers ibins  de  Benoit^  après  Ton  avènement ^ 
quoique  les  conjonâures  publiques  fuflenç 
alors  tout- à- fait  propres  à  détourner  Ion 
attention  de  femblables  objets  ,  ce  fut  de 
faire  faire  des  tablettes  folides  &  propres» 
dont  les  fraix  ne  laifsèrent  pas  d'être  un  ob« 
jet  confidérable. 

Quant  aux  Livres -mômes,  te  Pape  ré- 
gnant, outre  fes  Ouvrages  qui  font  une  pré- 
cieuTe  collection,  &  plufieurç  autres  Volu- 
mes dont  il  avoit  enrichi  la  Bibliothèque  à^ 
vant  Ton  Pontificat,  a  donné  depuis  ce  tems- 
là  pi^que  coDtinueltement  une  foule  de  Li- 
vres dont  rénumération  feroit  tr6p  lon^e. 
Il  ne  faut  pourtant  pas  confondre  parmi  les 
autres,  cinquante  Volumes  magnifiques,  qui 
forment  un  des  plus  beaux  Recueils  d^Buamw 
pes  qui  exifte.  Il  avoit  été  raflemblé  par  un 
nabile  Pçintre  dé  Bolo^e ,  nommé  Cévati^ 
après  la  mort  duquel  il  fut  acquis  par  ua 
Seigneur»  nommé  Jermi  Bolognitti.  11  tom^ 
°  b» 
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ba  enftttce.au  pouvoir  dtt  Cardinal  Jkbriiif 
BoU^netti^  qui  en  fit  préfeot  au  Pape»  ne 
idoucanc  poiot  qu'il  ne -parvinc  par  ce  moyen 
à  la  BibliotbëqQe  de  rlofticoc.  Son  atceoce 
n'a  pas  écé  trompée.  Ces  Livres  y  ont  éti 
jnis  en  1752.  &  y  occupçoc  une  place  ài^ 

Un  riche  accroifTemenc  do^  la  même  fii« 
bUocbèqii&efi  provenu  d'»n  legs  de  Frangois 
Zambeccari^  noble  Bolonois,  qui  eft  more  i 
;Vçnife.  II  âvoic  ama^é  envirpn  cinq  miUf 
Volumes»  presoue  coqs  d'Ouvrages  modère 
Des,  n^i§  chplus ,  Qu'il  a  lailTés  en  mourant 
i  rioftieut.  Le  prix  de  ce  dop  a  écé  rèbau0i^ 

Êir  la  nature  môme  des  Livres ,  parce  que  t^ 
ibiiochèque  »   très  -  bien  pourvue  d'Quyrà- 

•ges  apjciens  ^  &  d'Editions  rares ,   école  u^ 

4>eu  défeâueufe  à  l'égard  409  Livres  no% 

jveau^.       ..  '       .    . 

.    Cependaat  l'importance  de  cet  objet  çi]t 

^u  copfid^rable  au  prix  de  celui  donc  ou 
va  parler.  PbUippe  MofUif  d'une  famille  ilj- 
Juftre  de  Sénateurs,  &  qui  a  eu  deux  frèreau 
I\ranç(ris  &  Antime^  dont  la  fortuDe  a  été 
brillante^ le  fécond  ataac  écé  même  Cbeva- 

•lier  de  l'Ordre  du  S.  EfpriCf  n'a  pas  laiflfé  dp 
les  furpaiTer ,  êeanc  parvenu  par  Ton  méricç 

.&  Tes  tàlens  à  la  dignicé  de  Cardinal.  Dans 
ce  pofle^-éminent  il  conferva  un  amour  pour 
récude  qui  lui  faifoit  préférer  fpn  Cabinet  à  < 

.coqt.  Jl.y  trou  voit  d'autant  plus  de  charmes 
qu'il  cpncçnoîe  une  Bibliothèque  aufli  belle 

i^u'aucun  particulier  en  aie  jamais  poflëdée. 

c^  -      -  -^     *     Tou- 
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ToQtés  les  t^cùlcéjjs'y  ermitoiMc;  mais  filri^ 
fctMit  les  Ouvragées  rétadfs  à  la  Politique  &aii 
Droit'  ËccléQaltioue  ;  après  lesquels^  ceux 
d* Antiquités  ,*â'Hi(toire,  de  Philofbphie  dt 
de  Mathématique  éeôicQt  les  plus  abôndatisw 
Toût<:s  ces  rkliefi^s  ont  été  dévolues  à  Tln- 
fiitut,  par  le  dop  du  poflefieur  mourant,  è  là 
feulé  conditiort  qu^  le  traofport  ûé  fetoit  pas 
aux  fraix  de  fcis  liériticrs.  BetKXt  XÎV*  qui 
avok  fort  aprouvé  ce  legs.  Ta  en  quelque 
forte  rendu  complet,  eô  Je  chargeant  de^ 
fraix  en  queftîon.     On  comprehd  aif&nerit 

3^  ue  là  Bibliothèque  dé  Wnftkift  ^  à  forcé 
*en  engloutir  ett  tjiielque  forte  ^d'àutres^  eft 
tJévtenuê  unie 'des  pirémierés  dans  Ibti  gétitc. 
•Un  habile  Bibnothéçaîre  Jîeue  être  regardé 
tômme  Tame  fj't^tie  Bibliothèque  ;  &  pouï 
eh  pdflSder  un^  H^âfthlable,  41  eft  dans  l^or- 
dre  de  le  bien  payer,  La  libéralité  dû  Pon- 
tife n'eft  point  demeurée  ici  en  défaut;  & 
il  en  a  même  Tefulté  tm  double  bien.  Un  ri- 
che Marchand  de^  Bologne ,  nommé  François 
'Pamlini^  étant  mort  en  lôéj.  avoit  ordonné 
(jar  ton  Tcftament ,  que  (a  femille  venant  à 
s'étcirdi'e  ,  les  bîêm  alors  reflans  feroienc 
empîcryés  à  la  fondation  d'un  Collège,  Le 
tras  arriva  au  bout  de  trente-  deux  ans,  &  le 
Ôsilége  fut  fcwidé;  On  y  élevoit  vingt  jeu- 
nes pauvres;  &  on  les  formoit  aux  Sciences 
doTit  chacun  (Tent  fouhaitoit  d'être  inftruit. 
II  étoit  foTii  de  fort  habiles  gens  de  ce  Col* 
lëge;  mais  leur  pauvreté  étoie  un  inconvé* 
ïîeiiCi  qui  détiuifoU  eQ  queloue  foit^  le  frtHc 
»*  '^     .    .  -  .^  4e 
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éi^t  traître  une  vie  fore  iBifembl^.  SemU 
*Xiy.  ûemlarit;i)u'il  écoit  Evéqtte  de  Bok». 
gne,  nit  térwîft  de  ces  faitr,  &  fe  plaignit 
Ibuvent  de  ce  que  l'intentioti  du  l'eJlatetir 
n^étolc  pas  m  feux  remplie.  Parvenu  deputs 
'^à  la  fouveraine  puiffance  Ecciéiiaiique,  il  ^ 
aboli  ce  Collège  pour  en  apliquer  les  rcv& 
DUS  à  des  afagcs  plu^  f  al  ut  aires*  La  mciileii' 
te  partie  a  été  aflignée  à  l'ioftitut;  &  c'eft 
là-  deflus  qu*0D  a  pris  dequùi  eniretenir  uîi 
Bibliothécaire,  tel  qu^on  lefôuhaîtojL 

Il  rie  refte  plus  qu'à  dire  un  mot  des  deux 
ilcadémtesqtiî  ont  été  jointes,  ou  fubordon- 
Bées  à  celle  de  l'inftituc,  La  première  tïl 
rAtadémîe  de  Peinture,  qui  publie  les  hlé^ 
moires  à  part.  Elle  eft  redevable  de  fe» 
principaux  revenus  à  la ^  géiléf^fiié  au  Cardi-' 
mi  Pompée  Aldro^andiy  qui  avoit  même  été 
poufTée  fi  loin  que  ie  Pape  plein  d*équièé,  a 
voulu  j  rhz^gté  cette  extrême  prédUeftioa 
pour  rinflitut^  dont  nous  avons  raporté  tanc 
de  preuves»  que  les  dernières  di^politions  de 
ce  Cardinal  ne  fubfiftaflent  pas  en  leur  en- 
tier, par  ce  qu'elles  auroicnt  trop  incommo- 
de fa  famiUe.  L'Académie  de  Peinture  n'a 
{m  ïaiiTé  d'en  recueillir  tout  ce  qu'i!  lut  ft- 
OTt  pour  étendre  &  perfeftionner  fes  travaux. 
Loutre  Académie  a  les  Sciences  pour  ob- 
jet; &  voici  fon  origine.  Ses  premières  As- 
Wnbiéês  fe  tinrent  dans  la  maifon  du  céïcbre 
Euftacik  Manftedi;  &  d'autres  S i  va n^  àumê- 
^e  Ofâre^  tomme  St(mcan&  Morgagm,  s'y 
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:ét$Ttt  joints i  cette:  Sk)çtécé,cofnmei|çai  fstU 
:Te  des  ObrervatioDs &  des.Ëxpériences»qui 
lui  acquireoc  de  la  répatatioo.  lotroduice  eor« 
fuite  dans  là  mairoo  du  Comte  de  MarJiglV^ 
.elle  fut  enfin  jointe  à  Tlnftitut.  Mai^  lamprt^ 
ou  le  départ  des  grands  hommes  dont  on 
vient  de  parler»  la  fie  tomber  dans  une  lan« 
gueur  gui  menaçoic«  d'extinâion.  Les  chofes 
en  étoicnt  à  ce  point,  lorsque  l'Ange  tuté« 
lajre  de  Bologne  tendit  une  main  fécourable 
à  cette  Compagnie  mourance.  Il  fit  fervir  u* 
ne  partie  des  revenus  du  Collège  éePamiim 
^à  fonder  des  Prix,  fie  ordonna  de  procéder 
au  cbûix  de  vingt  quatre  Académiciens^  qui 
tirent  du  nom  du  Pontife  celui  de  Bénédi- 
âini.  Ils  ont  été  mis  dans  la  règle  des  A- 
rcadémîes  ordinaires  ;  ils  s'aflemblefii;  à  des 
jour»  marqués  j  pour  lire  tour  à  tour  des  Piè- 
ces de  leur  compofition;  <St  ceux  qui  s'ac- 
i.quittent  de  ce  devoir ,  reçoivent  annuelle- 
*  ment  une  efpèce  de  prix  ou  de  recompen- 
iè.  Et  afin  que  cette  nouvelle  forte  de  Béné- 
'^diÛios  ne  vienne  jamais  à  défaillir,  il  a  été 
.itatué  que ,  dès  que  quelqu'un  d'eux  vîendroic 
i  manquer  par  la  mort ,  on  par  le  départ^  (a 
place  feroit  auflîtôt  conférée  à  un  autre.  Ces 
Bénédiftins  font  les  maîtres  de  cette  éleÛioa, . 
â  moins  que  celui  dont  la  place  ell  vacance 
n'ait  été  un  des  Profefleurs  de  rinftitut,  au- 
quel cas  c'ell  le  Sénat  qui  le  nomme. 

Voilà  les  principales  particularités  hiftori- 
ques,que  nous  avons  cru  devoir  tirer  de  Tln- 
iroduÛioQ  de  «  Valunie;  elle*  foat  d'i»û  or* 
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ire  à  întérefler  toute  la  République  des  Ltc« 
cres^  qui  ne  peut  que  fouhaicer  la  coûretva- 
tion  &  les  progrès  d'une  Compagnie  aufli  re- 
commandable  à  tous  égards  que  l'eft  rinftl- 
tue  de  Bologne. 

Pour  cooierver  la  proportion  de  loûgueur 
entre  cet  Extrait  &  le  uilvaôt ,  nous  place- 
rous  encore  ici  la  lifte  des  mémoires  qui 
compofent  ce  volume  ,  nous  rérervant  dç. 
choifir  parmi  ces  Mémoires  dequoi  entrete- 
nir encore  une  fois  nos  Leâeurs.  La  Tablo 
Rivante  eft  rangée  fuivant  J'ordre  alphabéti- 
que des  noms  des  Auteurs. 

Beccarii  Jacobi  Bartbolomaei  ;  De  medicih 
tis  Recobarii  aquii. 

Çalâlii  .Gregorii;  Defiguris  quibusiam  folU 
dis  in  Jpbàera  infcribendis* 

Ejusdem;  DeCocblia.  ' 

Ejusdem;  De  ^uorundqm  iHtrorum  fra&urU. 

Galea^^  pominici  Gùsmani;  Detno/cbo. 

Manfredîi  Gabriclis  ;  De  inveniendis  dat(h 
fumfofmuimim  nciprocis. 

Kfarini  Thoms  ;  De  eySricitate  cmlejiu,'  ' 

•Matheuccii  Petroûii;  EcUpJèos  ObJettàHo. 

Menghini  Vincentii  :  De  ca/mpbôra.       '^ 

Motinelli  Pétri  Paulli;  De  ligatis /eStisquê 
nervis  oGtavi  paris.  t 

Montu  CzîQunii  De  rojltorbinocerotiî^ 

MoT^iii  ]oiwhii.I)e  mucore.  ,  '^ 

Ejusdem;  De plàntîs  \)enénatis.  ^      ^ 

.  JEiusdemj  Def^fftHUbustigi^iSj,  PàrspiiMl 

'■  "    '-    %  '  Part  altéra,     .    *  .  ,  . 

£iu$dem;  De  qaà^àm  balanorum  ^ôtiàerU. 

tm.XmFaHX  -  -  fi       /^  ^lafl- 

Digitizedby  Google 


"Plànd  Jani;  De  molapîp.     _        /-  -/ 

*  Riccari  Vincen tîi  :  D^  nama  &  pr^imty 
Ifui  quarundam  curvarûm^  qutBfimutçum  trae^ 
ioHà  ^Hetcmmt ,  qucs^e  proMe  fyntra&ofim 
nominabuntwr.  ^ 

Veratci  Joret>hî  ;  î)e  de&ncitate  ttxkftu 
Ejusdem  :  De  ele^icitatt.  tnedica. 

;  Zanotti  Euftachil  ;  Dt  per/pi£tha  in  tbewe- 
éd  unum  fedà6ia. 

-'  Ejuédém  ;  Metbodus  trigonomêtrica/apputah* 
ai  Cofhetatum  orbitas. 

"Ejusderti  ;     Obproatîones    Comètes     ùnni 

MDCCXLIV.  ^ 

•'■■    •■—" — i— DtfeBtu^  jfbUs  ûbjervatut  4te 

xxyyulii  MDCCXX.VIII.  ; 

"  .  Edipfis    LuniB  objirvatû  4ie 


I  iVbv.   M  DCCXLIII. 

-Çongreffui  Metcurtt  eUni  file 


obf^vâtus  die  v  Nob.  MDCCxtiil. 


"'     âièvitijàn.  Mbcct,  ,-    •     ^, 

,,'.,.,..■.  (ib/et^0(>Etlipfi.s.tunœi  dit 

e'^^^'  ^  £)5^t5(Minïawt  SùlfliHàtuihÙb^ 
_  fêrvâïihniùïis.  àr  àquantiuue  anni  tr^d 

Zanatti  Françifcà  l^s^àa  :•  De  ffpl»afi<^  i«- 

Ejusdem  ;  pi  'cotpfrpnuqu^sdaM  Jpb^r» 

^S^rcrttVTable  on,ati»n<»i>'«}e  pour  le'N^- 
lame  f^ivant  oui  ftii^'^-<îs;;^^»"J?^^  P'^S** 
«•J^S  titres.   ^  -^---.-'^a- 
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Dr  ffiisTiTrr  i>s  fiotocHf.       ^ 

Baciallii  Jodonis  ;  îkfiuminunk  eaWêEHSà 

^affis  Muras }  m  prohkmaJit  ^fjyodom  bydro* 
mirico. 

Ejusdçm;  De  ptobUmate  quodam  fnecbanico. 

Bafli  Ferdihatidi;  De^  exiguu  quibiudam  co» 
foUoidibus  agri  Bononienfis. 

Blancani  Jaçobj  ^  Ve^  quHufdam  animalium 
txuviis  lapide-  factù. 

Galeatii  Dominici'  Ousmani  ;  Dé  mé^biè 
àuobus. 

Laghii  Tbotnâi;  Be  perficienda  InjeBionum 
ûnatomicarum  metb^. 

Ejusdem  ;  De  aiHmaUwn  iH  aère  kiterclufi^, 
tuminteritu.  ' 

KSatheuCii  Petronii  ;  Animaâtiérjhnèf  qu4^ 
à(m  pro  ininim  ^-àuodiii  aquilibri&  vitiim  iin^ 
nantir  fuxta  ÉiJlMmrum  fun&iofiem  quûmKU$ 
'àtiràbentiufn.         > 

Menghinî  Vincerrtii;  De  aquU  nùhfOiîiif  ^  M 

v(m  diffolvmdi  cfdcuîos  èaheant,      '  '  .    - 

/    Trornbelli  Jo.  ChryCollomi  :  De  galiUHi  fi^ 

mifmatis  a  Ctari$mo  Fifo  Tithpoù  dà  TiHet 

fltf  Âcaâmiam  fimul  cum  hhfU  ù^ùfti/tpùfimiâ 

dmv^ms.  ...         '  ^v 

V^mlîFtetntKciiDepuîtirep^ 

..■■•.-.■..'.'.:     .'4flftit^-]djw»r^;.';  •'•    ■. .- 
■-i'a  B  a  te- 
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tor  .H:    21    Kl    M     O.N    f    E    : 

laquelle  Fordré  naturel  efi  obfervi ,  a'tièc 
'  une  ParapbrafeS  des  Notes.  Far  J  a  q^u  £  s 
Macknigt,  Afâf^re  es  Ârts^  &  MU 
.  ni/lre  à  Maybolç ,  en  i  voL  4"^.  Lon- 
dres 175(5.  .         ^ 

SeCÔNÏ)    ExTRAJt. 

En  ^CQn^éauQnce  ^^  Plao  que  nous  nous 
fbmmës  prefcrît  dans  notre  Extrait  pré-» 
cèdent»  nous  allons  tirer  de  la  Parapbrajè  & 
xdes  Noter  de  cet  excellent  ouvrage,  quelques-k 
unes  i^es  plus  heureures/o/ttribnx  ddncrAutêur' 
Tait  enrichi. 

..  To^c  le  monde  fait  que  k  queftioo  fur  la 
généalogie  de  J.  C,  a  donné  de  tout  tems  la 
torture  aux  Interprètes  les  plus  habiles.  M. 
Mdcknigbt  fe  détermine  pour  l'opinion  de 
ceux  qui  prétendent ,  que  S^  Luc  raporte  là' 
généalogie  de  Marie  t  &  S^  Mathieu  celle  de 
JcfepL  Les  paroles  de  SS  Luc  peuvent  fort 
bien  être  rendui^s  ainii  V&Jéfus  (fils  comme, 
cf^l'efiimùitdejùjepb)  émfils  £HiU.  Jéfiis  pis- 
foie  pour  le  fils  de  Jo/epb  ,  mais  il  étoit  réel- 
lement le  petii'fih  d'Béli  père-deMane.  Meflt 
de  Beaujobre  &  Lenfant  ont  adopté  le  m'Ôme 
Icptimcnt,  -©^Iteur^-^^^/ipt étoit  ^v^iefils 
d*Hili^  {fuisqu'il  étpit  fon  gmdre;  &  les  Tal-^ 
modifies  nomment  ordinairement  Marie  ^  It 
j|!%<^^fç,^uf  fi  S';  Mathieu  xaporte^/â^^- 
nialogié^QCjojepb^  qui  h'éto^tp'aslé/^fCipf/]^^ 
re  de  J.  C.  cela?  vient  f en  'fu^fànt  avec  no- 
i  trfe  AitfeHfcqHç.Sif,  M»t;taw\«riy|t  fou  B^PK 
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er  Offris  S\  Luc)  de  et  que  celui- ci -ataitt 
onne  la  généalogie  réeU$  du  Sauveur  par  fa 
Mire  9  .S^  Mathieu  jugea  que  pour  lever  tou* 
te  difficulté  il  étotc  à  propos  de  publier  aufli 
la  généalogie  de  Jofepb^  6l  de  montrer  par  là 
que  des  deux  côtés  J.  G*  étoit  de  lafamUli 
de, David ^  &  par  ncdjfance  &  par  adoption.  De 
cette  façon  S^  Mathieu  a  raporté  la  géniof^ 
kgie  pour  ainG  dire  politique  &  royale  de  J»  C* 
par  laquelle  en  vertu  de  fon  adoption  dans  la 
famille  de  David  par  fon  père  yofepb  ^  le 
Defcendant  en  ligne  direâe  de  ce  Pnnce,  il 
avolt  un  droit  inconteftable  au  trône  d'Israël; 
&  S^  Luc  a  montré  comment  il  defcendpic 
du  même  Roi  par  fa  naijfance  naturelle  &  par 
fon  humanité.  Ces  deux  généalogfes  réunies  dé* 
montrent  qu'il  étoit  de  h  famille  de  David  Se 
d^ Abraham^  en  tout  fens;  &  qu'ainfl  il  étoic 
revêtu  d'un  des  principaux  cara&ires  du  Mes* 
fie  ^  en  qui  toutes  les  rfations  dévoient  un  jour 
être  bénites;  GeneC  XXII.  i8.  ?n  CXXXII,, 
If,  la. 

Une  fingularité  de  cette  Généalogie  qui  fra- 
pe  &  qui  fait  de  la  peine ,  c^eft  que  les  mo' 
tre  feules  femmes  qui  y  font  nommées,  lont 
toutes  quatre  des  femmes  d'une  réputation 
décriée;  Tbamar  par  fon  jnceftci  Rafiabpzx 
fa  paillardife ,  Ruto  par  fon  idoîacrie,  ^Batb- 
fiba  par  fon  adultère.  .  Peut- être,  dit  notre 
ingénieux  Auteur ^  le  S'.  Esprit  a-t^il  voulu» 
en  confervant  les  noms  de  ces  femmes  dans 
cette  Généalogie,  obvier  à  toutes  les  chica- 
nes des  Juifs  qui  mépriroient  la  bajfjsjfe  de 
B  3  Ma^ 
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Màrtt ,  &  teur  fafre  ftnfir  <tu6r  Ictifr  pitft 
gratid^  hommes  éunt  ifliif  de  femmes  d5 
friàùvâtfê  me^  la  condition'  abjeâe  de  ta  Wiàr^ 
ge  â'éioic  rien  moins  qu*uxie  taàbeÛ9ax$  Vàtu 
ginê  de  fôH  fils  ;  la  î>$ftu  i^tielque  butHUUà 
qu'iùllû  t^uiflë  êereii  étadc  toujours  inâmment 
^ius  bono^iMe  que  le  ^e  comblé  d'bôaddur» 
pu  de  gloire  (*> 

Il  va  Qîte  cwitr^diStkn  bien  frapance  »  ce 
ibmbié^'dûhs  le  récit  qoe  font  les  Èvaogélis^ 

Îes  dé  la  guérifon  des  deux  Auugln  près  do 
éricô.  S*.  Mathieu  &  S'.  Marc  dirent  que  ce 
fut  Comme  Jéfus  fèrtoit  iiJMco;  mais  8^  Luc 
dit  que  cela  arriva  comme  U  approcboit  de  cet-* 
te  ville,  &  il  ajoute  même  qu'il  la  traverfa 
enfuite.  A  entendre  nos  Diiftts\  cefeul  exem» 

})Ie  èft  une  démonftration  palpable  que  bo^ 
kints  Livres  renfern»e<it  des  faufletés  &  dél 
coûtrâdiâions,  &  qu'ils  ne  méritent  aucune 
i:réance.  Cependant  M.  Macknfgbif  lève  le 
plus  facilement  du  monde  cette  difficulté  è 
en.  prouvant  par  VHiJloire  du  V.  T.  &  par  ^^d- 
^&,  qu'il  y  avoit  iwk  villes  de  ce  nom 

} proche  Tune  de  l'autre ,  que  Ton  nommoît 
a  Vum  FiUe  &  la  Nouvelle  VUk;  de  forte 
que  Jéfus  opéra  ce  miracle  après  (tre  fbrti  de 
fune,  &  avant  que  Centrer  ions  Vautre^  ces 

Avea- 
(♦)  Cette  conjéfture  eft  bien  plus  îngénîeofe  que 
toutes  celles  que  propOfe.  fur  ce  ^\x]^  Jûques  QaiU 
tard,  ProfefTeur  kl/ide,  dani  Oi  Généàkgie  deJ.C 
16^3»  Où  il  y  a  niianitioins  de  tiàs-bonnes  expU- 
tatipns.         ; 
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Àfdùg\ù$  (e  iffiant  mnt  Kstséem  villes  { csi 
qui  concilie  adnsiirabiemeQt  les  Evaagéliftei, 
Cette  filutian  eft  beaucoup  plus  naturelle  gu^ 
eeile  de  Grorius^  de  Le  Ùmc^  &  de  tous  lei 
tucrea  Interprèim.  Il  répond  au  refte  avec 
SK  Augufiin  9  que  fi  S'*  Luc  ne  parle  que 
d'us  jfy^e  feulement,  c'eft  parce  que  l^n^ 
des  deux  le  diftingua  plus  que  l'autre  par  fei 
cris  &  par  Tes  fupplic^ion»,  ou  qu'il  écoit 
plus  remarquable  par  là  condition:  à  quoi  il 

g'outc  qu'il  Y  a  plui  d'un  exemple  dans  les 
vaogiles»  où  il  n'eft  fait  mention  que  d'o- 
Be  feule  perfone  Quoiqu'il  y  en  eQtdeuxdanf 
le  cas;  témoin  Marc.  V.  a.  Math.  Vill.  2g» 
On  a  fait  de  tout  tems  un  grand  reproche 
à  ]•  C.  »  du  fidn  qu*U  pmmt.de  défendre  4 
ceux  qu'il  guérijfùit  d'en  parler  à  peijbne;  de 
même  que  de  ce  qu'il  iviteit  de  faire  despùra^ 
des  en  là  préfenee  de  aux  qui-n'y  (^(mt&itp9in$ 
de  foi.  Mr.  Macknigi  réfoud  trisrfolidement 
toutes  ces  difficultés.  Il  remarque  d'abord  que 
peut-être  J.  C.  n'avoit  pas  deflein  d'être  re- 
connu univer/eUeineru  pour  le  I^effie  p^nda^t 
le  tems  de  fa  vie.  Il  en  devoH  cercaJqemçjM: 
accomplir  tous  les  caractères ,  a6n  queiori» 
que  le  moment  de  rétablifl^m^ni  dj^  ion  rè- 
gne (broit  veno,  le  fondement  s'en  trouvât 
g^fé  d'une  manière  propre  à  foutenir  le  pui^« 
nt  édifice  de  la  Converfipn  du  genre  hu« 
l&ain.  Et  en  eflfet  il  ti^omit  pas  un  feul  des 
^araâères  prédits  par  tes  Prophètes  touchant 
le  Meffie ,  prouvant  fa  mifiiion  divine  par  u* 
ne  infinité  dç  miracles  duiiiant  fi  vie:^  anon- 
B  4  Çant 
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^an\  ta  volonté  de  Diea  &  Tes  oracles  i  nil^ 
certain  nombre  de  difciples  avec  charge  de 
les  publier  par  toute  la  Terre,  &  fçèlant  fa 
doârine  &  latisfairantpour  les  pécheurs  par 
fes  Touffrances  &  par  (a  raort.  Rien  de  plus 
fase  que  ce  Plan  du  Talut.  Sans  doute  que 
s'il  fe  tût  propofé  de  convertir  un  grand  nom- 
bre de  Juifis  »  il  auroic  pu  le  faire  avec  bien 
plus  de  luccès  encore  après  Ton  Afcenlion. 
Mais  cette  entreprife  eût  été  fujette  à  de 

Î;rands  inconvéniens.  Premièrement,  fi  les 
uifs  en  corps  Tavoient  reconnu  pour  le  Mes* 
fie ,  ils  n'auroient  pas  manqué  de  le  déclarer 
leur  Roi;  &  en  ce  cas  une  des  principales  fins 
îie  fa  venue  au  monde  n'eût  pas  été  obte- 
nue ;  car  il  ne  feroit  pas  mort  pour  kfaltu  dû 
genre  humain^  &  le  Chriftianisme  auroit  été 
privé  d*une  de  fes  plus  fortes  preuves^  de  celle 
qui  rérulte  du  plus  grand  de  tous  les  mira- 
cles,favoîr  la  Réfurreelion  de  J.  C.  D'ailleurs 
les  Païens  n'auroient  pas  manqué  de  foupço* 
uer,  que  c'étoit  un  complot  formé  entre  lui 
&  fa  Nation  pour  en  relever  l'éclat  &  la  puis- 
fance,  &  par  conféquent  ils  ne  fe  feroient  ja- 
mais fournis  à  (es  loix.  D'un,  autre  côté,  fi 
T.  C.  eût  cherché  à  fe  faire'  un  plus  grand 
sombre  de  Seâateurs,  infailliblement  le  Roi 
Hirode^  &  le  Gouverneur  Romain  en  auroient 
pris  de  l'ombrage,  &  ils  enflent  précipité  fa 
mort  ;  oh  û  ceux-ci  l'avoient  méprifé ,  à  coup 
fur  il  n'eût  pas  échapé  aux  fureurs  desP^art- 
fiens  &  des  Saèrificateurs  ^  qui  fe  feroient  hâ- 
rés  de  le  perdre»  témoin  ce  qu'ils  firent  dès 

qu'il 
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^'il  pântt  publiquement  dBB$  le  Temple  foi» 
vi  d'une  grahde  mulckude.  Mais  comme  il 
écoit  abfolumenc  néceflaire  qu'il  opérâc  plu« 
fieur^  miracles  pour  aucorifer  Ta  Ooarine,  Se 
qu'il  addreiTâc  un  grand  nombre  de  difcourt 
à  Tes  difciples,  pour  les  rendre  plus  capa- 
bles de  s*aquicer  dans  la  fuite  de  leur  com^ 
miffion  ;  il  ne  pouvoic  rien  faire  de  plus  pru* 
deot  ni  de  plus  fage,  fur-couc  dans  les  comment 
cemens  de  Ion  miniftère ,   que  d'ufer  d'une 

f grande  circonibeâion ,  &  que  d'évicer  toute 
brte  d'éclat;  &  peut-écre  étoit-ce  là  une  des 
raifons  du  hngféjour  qu'il  fit  dans  la  Galilie^ 
&  fur  les  bords  du  Lac  de  Ginizaretb.  Oa 
peut  ajouter  à  tout  cela,  que  fa  retraite  étoit 
aufli  occafionée  par  l'embarras  extrême  que 
lui  caufoit  fouvent  cette  multitude  de  peuple 
qui  accouroit  au  moindre  bruit  de  fes  mira- 
cles, &  qui  ne  lui  laifFoit  pas  même  le  tems 
de  prendre  fes  repas,  ni  de  jouîr  d'aucun  re* 
pos.  Enfin  il  y  avoit  quelquefois  des  drcon- 
fiances  particulièresoui  esigeoient  que  le  mif 
racle  enqueftion  ne  tût  pas  d*abord  divulgué; 
&  tel  étoic  celui  de  la  guérifon  du  U^eux 
de  CapemaUm^  Matb.  VIiI.  i  ;  car  l'intention 
du  fauveur  étoit  aue  les  Sacrificateurs  déci- 
daflent  de  la  v/nté  de  cette  guérifon,  avant 
qu'ils  en  connuflent  l'Auteur,  afin  que  rien 
ne  manquât  à  la  certitude  de  ce  miracle.. 

A  l'égard  de  Tobjeûion  prife  de  Vincriduli" 

ti^  qui  l'empêchoit  quelquefois  d'en  opérer 

en préfence.de  certaines perfones, Mr.  Mack' 

nigbt  fait  les  réflexions  fuivantes.   Les  Enne- 

B  y  wis 
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gïs  dq  |.  t;,  defirpîent  (buvènrde  toi  vbîf 
irt  été  miracles  I  &  dans  cette  vue  ils  fei* 
finûieht  à^itre  d^p^fts  â  crcirê  m  lui ,  Maclu 
XVI.  î.  Mais  peur  l'ordinatre,  &  les  guiri* 
Jbnf  &  les  ftgnes  qu'ils  lui  dcmandoiènt, 
étoiene  tels,  qu'ils  eipéroieoc  qu'il  teoteroit 
finement  dé  les  opérer;  de  forte  que  leur 
intuition  réelk  étoit  de  lui  tendre  des  pièges  & 
de le  voirëchouer.  Il  étoic  doncaudeflbusde 
lui,  dans  ces  (brtes  d'occafions,  de  faire  des 
taîràcles;  puisque  ç'auroit  étécondefcendreà 
h  i)aine  curiefité  ,  ou  à  la  mawjoife  difpfition 
de  fes  Ennemis;  &  que  bien  loin  de  les  con* 
paincre^  cela  n'auroît  fervi  qu'à  les  aigrir  & 
qu'à  les  im^  davantage,  afnfi  qu'il  parut 
aufli  après  la  ré/urrection  de  Lùzare*^  des  gens 
de  ce  caraQère  étant  trop  endurcis  pour  fe 
tendre  à  l'évîdencelaplus  éclatante, ou  pour 
tetirer  aqcun  fruit  des  plus  grands  miracles, 
dès  qu'ils  étoient  opérés  par  un  homme  qu'ils 
He  pouvoîent  fouffHr.  Cela]pofé,  rien  n'é- 
toit  plus  h  propos  que  de  demander,  comme 
le  faîfoît  J.  C.  à  ceux  qui  follicitoient  fes 
bienfaits  ,  s'ils  étoient  bien  per/uadis  qu'il 
étoit  en  état  de  frire  ce  qu'ils  defiroiént,  ou 
s'ils  ne  vouloient  que  le  mettre  à  ripreuve? 
Sans  doute  qu'il  n'avoit  pas  befoin  de  cet 
aveu  formel ,  lui  qui  Ufint  dans  tous  lis  cesursr 
jnais  il  en  ufoît delà  forte  pour  montrer  qu'il 
jje  faîfoit  point  de  miracles  fans  nécefltté ,  & 
uniquement  pour  fatisfaire  la  curiofité  indis- 
crête  des  gens  mal  -  intentionés.  JDe  là  ces 
e^preffions  fî  juftes  &  fi  propres;  qu'îi  uM 
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fiit  filon  qiut^êiem^  p^fi$immf&^ 
fera  guém^  l#  f(d  t'^fomie,  Se  quaqi  à  c% 
paffage  de  Se.  Mathieu,  XIII.  ^^.Hmfiilà. 
guirti  de  mkacks  à  ca^f(^  i^  kwr  inctidiUitéji 
B<Hrç  habile  Auteur  rçin^que  crès-bieo,  qaCi 

So^lomeqc  le»r  ineriMM  les  empêcha  dfi 
\  amener  un  grand  nomor^e  de  Malades  »  <i 
que  de  celles  dUpefitians  de  leur  parc  lea  jreai 
dirent  indigna  de  Tes  grace$. 
:  On  eft  effare  fort  embarraflë  à  accorder 
St.  Matthieu^  fit  St.  Marc,  au  fujet  do  Fh 


rakr  que  jéTus-  Chrift  ^  /(fcbif^  ^n,  ^hnt  4 
jérufwm  félon  ce  dernior^  Marc.  XI.  ij.  oa 
qffèsy  amir.éêi  fuivaot  TauG'e»  Matth.  XXI« 


i8.  Nir.  Macknif^i  n*a  pas  recours  pour  le? 
irer  cetce^fntro^Ki^apareqtèt  à  la  fupofit 
tioo  de  ékut  F^wifirs  wmMu  en  éiffér^t  wm^ 
ou  de  dfux  êiffirmUs  furifieaÊims  du  Tempk^ 
U  sW  prend  d'une  manière  bien  plus  îBygér 
Dteafe.  U  remalH)iie,  qjie  St.  Matthieu  r% 
porte  le  miracle  du  F^uier ,  en  racontant 
tout  ce  qui  s'étoit  paflë  le  jour  même  de  le 
purification  du  Tenople;  &  que  bien  que  le 
Figuier  eût  été  maudit  dès  Je  mtUin  de  ee 
k>ur«là,  il  n'en  {date  néanmotna  le  récit  qu^ 
la  fin  de  fa  narmtion^  afin  d'en  marquer  tout 
de  fuite  Vfff^t  mifaouleiac  qui  ne  fe  manifcfta 
que  k  iendmam. ,  De  là  cçtt«  expreifion  df 
St.  Mathieu^  wftmf.hf  que  notre  Auteur 
Tend  ainfi ,  or  le  matin ^  c'eft-à-dire  du  loi^ 
eU  tout  ce  <)U'iI  venoit  de  raconter  sw^it 
fait ,  fit  non  i»s  du  jeur  Jiiivma^  comme  on  lé 
iôpafe.contfnunàmentf   Uob&cve  auffi  que 

çet^ 

Digitizedby  Google 


4f^      •  H   A    A   M    0   K  r   s 

cette  aOion  de  }%  C.  n*écoit  pas  une  moUàp- 
ethn  propretnenc  dite,  mais  une  aâion  em* 
iUmati^ue  &  profbitique  cpacbant  la  ruîne 
prochaine  des  Juifs,  en  conféquence  de  leur. 
fiirUité  en  bonnes  dsuvres.  Et  à  l'égard  de  ce» 
mots  de  St.  Marc ,  il  alla  voir  s^U  y  trouve* 
nit  quelque  cbofe  ,  mais  y  étant  venu  il  n*y 
trouva  rien  qu^  dà  feuilles^  car- ce  n*étoitpasia 
fai/on  des  figues  ;  il  remarque  fort  bien  que 
le  mot  grec  «««pt»*  ri*»»»  fignifie  proprement 
h  faifon  de  eueiUir  les  j^ues^  comme  dans  Se, 
Mathieu  XXL  34.  ;  deforte  que  pour  bien 
faire  la  condruOion  de  ce  paflTage,  il  faut 
joindre  ces  dernières  paroles  avec  celles-ci, 
il  Ma  voir  fil  y  trouveroit  quelque  cbofe.  St. 
Marc  obferve  que  la  fai/on  de  cueilUr  les  fi» 
gués  n*étoit  pas  venue  ^  pour  nous  faire  en- 
cendre  que  Vonn^en  avott  pas  encore  dêpouUlé 
ce  F^uier^  &  qu'ainfi  fi  itoit  naturel  de  s^at* 
tendre  à  y  en  trouver.  Au  refte  on  trouve  une 
transpofition  toute  pareille  dans  ce  paflTage  de 
St.  Marc  XVI.  3,  4.  Et  elles  dijoient  entre  eU 
Us  qui  nous  roulera  la  pierre  de  Centrée  du  fipuU 
erer  Et  aïant  regardé  eUes  virent  que  la  pierre 
itoit  roulée;  car  elle  étoit  fort  grande.  Or  il  eft 
évident  que  ces  mots,  car  elle  itoit  fort  gran^ 
ie ,  doivent  fe  raporter  non  à  ceux  qui  les 
précédent  immédiatement,  mais  à  ceux-ci, 
qui  nous  roulera  la  pierre  de  Ventrée  du  Ji^ 
puUref 

Il  nç  paroit  pas  moins  difficile  de  concilier 
]e  récita  oppofi, que  les Ëvangéliftes  femblent 
Êdre  de  certaines  circmfiances  de  la  paffion  da 

^  Sau« 
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Skavear.    St.  Mathieu,  St.  Marc  &  St.  Luc  y 
zfàvment  qvtU  fut  fufligi  afrès  que  PilaU  Mi 
eut  pfomncé  fa  fentênct  ;  &  cq>eQdaoc  Se.  Jeao  ' 
raporte»  qn'(^èi  qui  Jifus  eut  été  fimUi  ff. 
moquif  Pilou  k  priferua  aux  ^ifs^  leur  dé* 
dora  qu*U  ne  voidoU  pas  le  foin  crucifitr,  ff^ 
leur  offrit  de  le  relâcher;  mats  que  là'dejfui  Ut 
Juifs  Variant  menacé  de  Vaccufer  devant  VEmpe^ 
reur^  FUate  prononça  lafefOenee  de  Jifus.   La 
folacion  de  Mr»  Machiigbt  eft  estiéremcnt 
nouvelle»  &  en  même  tems  natucdle  &  heu-> 
reufe.  Il  penfe  que  Pilou  voyant  Jéfus  fufti** 
géi  couvert  dis  vêceitaeus  rickcutea,  couron- 
né d'épines  »  couvert  de  fang»:  d'opprobres  »- 
&  de  crachats  »  en  conTéqueittre  de  lafenr^ 
tance  qu'il  avoic  prononcée  Contre  loi ,  il  nou 
put  s'empuêcber  d'en  être  extrêmement  tpu< 
ché  decompaffion»  &  quéTeflatant  qu'un 
fi  trille  fpéoade  pourrott  attendrir  la  multi- 
tude»  &  Péogager  i  hiii  demander  la  grâce 
de  Jéfiis,  il  le^4ui  préfentâ  dans  cet  état,  en 
déclarant  9ne  bien  qu'il  I^eût  déjà  condanm^ 
luie  fois,  iKétoit  prêta  lévo^r  cet  arréc 
&  à  le  relâcher  à  çaufe  de. fqn.  innocence;: 
mais  que  fe  voyant  nenacd  par  les  Sacrigcair 
teurs  &le:Pewle  dîécre.Mmnoé  aujalou:^ 
Tibère^  il  facriM  J^ft^^  ^  ùipropre  fureti^  (Se; 
le  livra  au  demier  fuplieev  ;.'  ;  >  \    :,-./' 
*   Mais  de  toutes  les  diffioêUéi/h  plus  gran* 
de»  c'eft  <elle  qui  refuke  des  iijférens  liçiOi 

3pe  fonif.lea[;Ë3WDgellfte*'de  Ja&  JR<?yttrfeôiiMB{ 
^  Jérus-Qnûily  aufli  eftfce  à  cef  ég^c^ 
tue  nocxe  ingénieux  Aweur  «  déployé  (o«^ 
•^>      "  .      «es 
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tes  les  retTourbés  de  fob  géâic/   Il  ienrir^ 
trop  long  d^90Cter  id  dànl  tout  le  détail  4o  : 
fcs  réâexiOD^y  jâp  de  fts  diOrttmobs»    Il  fuffî«^. 
ra  pour  conUintef  eo  ^^elqué  îbfte  la  curip*: 
fite  de  iDcs  JUç£lrarS|  do  lèuMdÈkcre  fim« 
tylement  'devtDC'\  lèb  je^xx  la  mamira  dont 
Mr.  JMacJbi^  arrange  &  Jîr  tt^mbtâ  les  di*^ 
Yerfes  circoQftaoc<»  d(e  cet  événcmeDc.    Ce 
fera  à  eux  à  les  ttêfMntèr  avec  \t  teaUefacri^ 
ÔL  avec  les  priocl^lGS  Hàrnmfikt  que  d'au- 
tKs    Savaos    M  CMie    pub|îées  ^eo    divers, 
lems.        •       .  -'/'  ■  '.,.'..-.  : 

VSici  donéxm  9btijg$  tout  Jb  fil  de  cette 
mémorable  bi&Qîre:  i.  les  dtux  iiariu  for» 
tent  le  famidi  wkj^  pôup  ^ter  voir  UfÀ^. 
pulcre,  inais  e4tes  (bot  obligées  de  leveo^ 
Ittr  leurs  pas^f^syén  de  IVm  ^  du  trfm4 
Uemint  de  nrrsli^  ]es'rur{>r&ent  %n  cfae« 
min;  â.  le  UAiMlirte  matlQ  umet^tn  Femmeà 
arrivent  eaftoible^  tau  fé|>utcrtii&iir  Mag^ 
detaiftê  coon  à  te  ville  poqr  ancinGer  aux  A* 
fêtfis  que  le  corps  du  Seigneur  ««oit  été  eti« 
tevé  \  3*  peu  4e  lems  après  le  dé^rt  de  ilfo» 
lAi  Mûgd$lâine^  les  Fmmei  qu'elle  a  laiiTées 
ta  ^putere  y  voient  des  j1nm^&  mrtent  ft 
rinftaoc  pour  la  ville;  a.  dans  hi  tMnsqu'el^ 
tes  y  arttve^t  ^xilafie'  MmiélMfe^  Pierre  & 
Jean  fortent  de  la  miifi^  des  ^rrv^pouv  fé  ' 
rfiâdfe  âa  4bptotoféi  mate  prenant  par  une 
àtiti^  rue  <|Me  ce^l»  pttr  t)b  il6s-/»fyÉiiei>y  aU 
)6i6nt ,  ilivre^bafaMitit  Ai^ife^ke^iénoo&tf^etR 
èôfùt:  5.  i'j^ri^'^^&^^^îprèi'fiitlàlr  «s^amilii 
r*  ftpuICTQlb  leliMMlfi  «tais  AbftV^^ixM» 
&.:  car 
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Êkéftyà.  taadis  que  les  iknàs  Apitta  i^iw 
treoc  eu  ville  par  un  chemin  »  les  iFmfmt  ^ 
les  Vhicifki  en  forcent  par  un  tucre  pour  al- 
let  véfmcf  lea  rappris  qu^elles  vesoienc  û!t 
faire ^delbrte que  Pierre'&C  Jean  ne  ks  Voienc 
point;   7.  les  Disciples  fc   mettant  î  courir 
ont  bientôt  devancé  Jes  Femms  qu'Us  laîfïeoc 
en  arrière;  maïs  elles  en  font  confolécs  par 
^  la  rencontré  qu'elles  font  du  .^e^gfïeur;  Cepen- 
dant les  Difdples  arrivent  dam  k  Jardin^  au 
moment  qtie  JVfam  Magddaine  quittoit  Iç  fé* 
puicre,  après  avoir  vu  Jéfus-Chrift,  maïs  ils 
ne  la  rencontrent  pas,  parce  qu'elle  a  prîj 
une  âltée  différente;  8-  Marie  Magdelame  fe 
hâtant  de  rL^gagner  la  ville  j  rencontre  les  au- 
tres femmex»  dans  le  tcms  que  Jéi^us  vtfooit 
de  les  quiter;  alors  elles  fe  racontent  mu- 
tuellement tout  ce  qui  leur  étoic  arrivé;  ^, 
dans  le  tems  qu'elles  fe  parlent  aintî  Jes  Dis^ 
dplts  qui  étoiêot  fortis  de  la  ville  avec  elles, 
aiant  vu  des  Ânget  au  fépulcre,  courent  à 
travers  champ  en  grand  hâte  avertir  les  A' 
pétres  de  ce  qu'ils  ont  vu,  &  ils  leur  font  ce 
récit  en  la  pféjïnce  des  âèux  Disciples  ^   qui 
d'abdrd  partent  pour  Emmaiàs;    la  Marie 
Mi^delaim  &  les  autres  Femmes  arrivent  a* 
près  leur  déparc,  &  racontent  aux  jJpStnf 
Jes  différentes  apparitions  du  Seigneur;. ït* 
à  cette  nouveHe  ^  Piern  court  pour  \B.f6CQnd$ 
foit  au  fépulcre j  &  comme  i\  en  revenoic 
.  jéfus-ChfîEl  lui  ûppar&iSt  i%  enfin  li  /m  de 
ce  même  jour  les  Diiûipkî  reviennetu  à*Em* 
Wzi;t&  daui  k  £«œs  ^'ils.iacenteQt  ce  qui 
-^i         "  -  leir 

Digitizedby  Google 


teur  eft  ài^i^é  en  c6emki  ^  J^^/Six  hiî- mêfla* 
^on^  au  nrilieu  d'eox.  t 

L'Auteur  explique  aufll  très  ^  bien  ces  trois 
jours  &  ces  mis  nuits  qu'îi  4woU  demeurer 
dans  la  terre  (Math.  XII.  40.  )  ^  biçn  qu'il  pa* 
roifle  par  l'événement  qu'if  ne  refta  qu^un 
fiuljour  dans  le  fépulcre.,  ^vtç  une  partie  du 
jour  de  fa  mort^  &  une  partie  de  celui  de  fa 
réfurreâion.  Il  pai'oit  que  les  Jt^f^  n'avoienc 
t)oiût  de  termes  pour  exprimer  exaâemenc 
un  pur  de  24.  heures^  mais  qu'ils  déiknoicne 
cet  efpace  detëms  par  ces  mots  nuiilfjour^ 
ou  jour  &  nuit.  Ceft  ainû  ique-  dans  l>anieî 
(  VIII.  14.  )  il  eft  parlé  de  de^x  nfiW  6?  trois 
censfiÂrs  ÊP  watinx, &  dans  la  Gen^fe  (XVII. 
12.)  de  quarantp  jours  &  de  quarante  nuits ^ 
pour  quarante  joms.  iimplemeut»  Et  comme 
€taas  l'urage  ordinaire  des  compiitaqpns  & 
des  calculs ,  on.àttdhuè  au  jmr  entier  ce  qui 
s'eft-feit  duiiant  iiÉnè:pânt>  (eûkn^enç  de  pij 
jour- là,  il  eft jévident  que  1^  Juifs  né  pou- 
Voient  exprimer  cette  idée  que^pj^r'les  mots 
de  jour  âr  de  nuit;-.&  qu'ainfi,  une  partie  4f 
trçis  jours  étoit.  appellée  dads  leur  jftyle  troii^ 
iùur$&  trois  ta&£; .témoin  cetce.  expreflipn 
delà  Reine  Efiber  (IV.  16.)  jeûnez  pendar^ 
trois  jours  ia  nuit  &  lejo^r ,  &  je  jerneroi  de 
mter;  &  cet^endant  iieft  dit  tout^  de  Aiite 
qu^elto  fe  préfeniDa  devant  le  Koi  le  troiftème 
jmr^  &•  Luc  ;  dit  .w0i  ^ue  quand  les  huit  jours 
furent  occmplis.n  circoncit  Jéfus;  &  cepea-' 
dint  ^la  Loi  ordonnoit  de  circoncire  les  en» 
ftps^mimlîteiiiMruà.^^  4uJour.de 
:^i>l  ■  leur 
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tédf  naiflfaàce;  defbrce  qoe  bien  qif ilfoic  dk  i€i 
due  Us  huit  jours  koiêru  accomplis  lorsque  Jéfus 
tût  circoncis  ^  11  Te  pouvoic  fore  bien  qu'il  n'eue 
réellement  quejffx  fou$'s  compkts^cn  (bporanc 
qu'il  foc  né  k/oird\i  premier  )our,&  arcon<» 
cis  le  matin  du  huitième»  Ainfi  la  pridiàUm 
du  Sauveur  touchant  fa  rijûrrtôion  ne  laifle  ^ 
pas  d'être  ponâuellemenc  aeccmpUf ,  quoi-/ 
qu'il  ne  fut  dans  le  fépulcre  qu'un /ofir  entier 
avec  une  petite  partie  des  jours  de  fa  mott  & 
de  fa  rifurreStian. 

11  y  auroic  quantité  é^autres /otutions  Iumi« 
neufes  à  extraire  de  cette  incomparable  Har*^ 
moniej  û  la  nature  d'un  Extrait  pouvoit  le* 
permettre.  Nous  nous  contenterons  donc 
d'ajouter  encore  ici  enfiniflant^lès  deux  Ob- 
lervations  fuivantes. 

On  eft  étonné  que^eaU-  Batifte ,  qui  devoH. 
bien  connoitre  J.  C.  après  ce  qui  s'étoit  paflé 
à  fon  bfltème,  lui  envoie  néanmoins  de  fea* 
Difciples  pour  lui  demander ,  i'i/  itoit  celui  qui* 
devoit  ventr^ovi  s'ilfalait  en  attendre  un  autrel; 
Notre  Auteur  répond  ^  que  Jean  mortifié 
que  J.  C.  fit  tant  de  miracles  &  qu'il  n'eu  o- 
pérftt  aucun  pour  lé  tirer  de  fa  Prijon^  lui  qui 
étoit  fon  Prieur Jeur^  fentit  quelques  mouve* 
Biens  AHmpaiience^  &  peut-être  de  dépit ^  &; 
que  c'eft  dans  ces  difpoGtions  fi  naturelles  4l 
Fbumanité  «  qu'il  lui  envoya^  le  meflàge  en. 
queftion.  11  n'eft  pas  moins  furptrftant  en- 
core de  voir  mi  Judas  au  rang  des  douuApô*^ 
très  »  malgré  la  conmiffance  certaine  que  J.  C. 
avoit  de  (on  cataôire^  lorsqufil  i«^  clHâfit  hri^j 

Vnn.Xiy:FQrt.I.  C  wl- 
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piim  poar  être  de  ce  sooJ^r  Ui^i  Mr^r 
Idâcknigb^  obferve,  qyefi  1«  S^i^v^ur  VQulvit;, 
bien  tni^àr  un  tel  hamiM  <idq9  t;pM$  le$  J^*. 
cptts  dQ  Ta  <ion<lttir<,  c'écoii:  pour  9,ppr€Q4rç  i 
l^nivers  eptier  qu'elle  étoït  irrifrçct>akh)  fiç. 
que  Tes  pkis  grands  ennemis ,  éimis  à  en  é^ 
dairer  tes  tnoindre&  circoniûnceç ,  pe  poi;- 
vokat  qu'e^  recoonoicre  Vinmçw:^  parfaite* 


ARTICLE    III. 

SyiTÇ  es  Lettres  à  un  Amèriçaîn^  &c. 

SECOND   Extrait. 

LETTRE  XXL  Après,  avoir  comparé 
PHomine  à  rAnicpal,  1^  &  Taucre 
pris  individueUen^ent»  Mr.  dff  Btjffw 
oompare  Thomme  en  fociëté  avec  Tanimal 
êfi  croupe,  &  recherche  en  m^e  cems» 
quelto  peut  étft  la  caufe  de  cette  induftrie 
<|u^oii  remarqMe  dans  ceftaiss  animaux»  mé- 
me  dans  let  eipèces  les  plus  vil^  &  tes  plua 
nombreufcs*  Cette  idée  d'efpèces  d'animaux; 
vttf  «"eft  goètes  philorophU)ue;  &  te  paroifi 
bien  moins  encore,  toraquV^  voit  Mr,  <te 
Muffùn  choifir  pour  exepi^e  ka  AbeiUeaf  6t 
en  parler  avec  an  mépris,  dont  il  n'eft  ^ 
tf op  difficite  de  découvrir  la  cauilè.  Le  cîon 
quième  Vohime  de  VHifim^  dgs  infiéâv^  fm 
Mr.  de  Reaumur^  eft  trop  bien  carafiérif^ft 
dans  tea  craies  iîTCimQiie;  quo  lance  ici  YA^h 
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éeor  de  VHiftoire  NfiunlUi  pour  s*y  nér 
prendre.  Et  ce  oe  peut  acre  qq^à  rillaftrç 
Obfervaceur  des  Abeilles  que  s'adrcfle  cç 
ttdit  iagéoieux  &  déciflf  :  C7«r  nfoucb$  ne  ioi} 
pas  tenir  dans  U  tite  4*tm  Ifalurûlijk  plus  dif 
placé  qu^elle  n'en  tient  dans  la  Rature.  Voici 
l'argument  ai  boùiimm^P^t  lequel  oo  répou4« 
fe  cecce  attaque. 

„  Le  Centeùr  voudra  bien  que  je  lui  ad- 
^,  drefEs  ici  la  parole  :  Et  quelle  place  doijÇ 
ff  tenir  dans  la  té(e  d'un  Philorophe  un  1q- 
î,  feâe  qu'on  n'apevçoic  que  pHT  le  fecQurjl 
„  d'une  lentille ,    qui  gro^fit  fop  objet  uq 
^  million  de  fois?  La  place  qu'il  occupé 
„  dans  la  Nature  ?  Et  pourquoi  cet  Infem^ 
9,  ovale  qu'on  trouve  dans  toutes  les  infti- 
^,  (ions ,  occupe-  c  •  il  Un  rang  fi  diftingué  dan^ 
)^  votre  lâce ,  que  vous  en  tirez  les  princi- 
„  pes  de  la  Métaphyfique  9  &  le  fyftèmé 
„  général  de  la  reproduÔioq  des  Animaux? 
5,  Oed  bien  dans  cette  occafioa  que  v/^ue 
a  avez  confii*mé  ma  maxime ,  que  «omi  aà 
„  obferve^  plus  un  raifonni  au  bazard*    Ç^T$ 
„  qu'il  fné  foit  permis  de  le  dire ,  ou  vqu#^ 
,,  n'ave»  pas  bien  obrervét  ou  votre  inijtru? 
„  reene,  ou  vos  ^eux  vqus  ont  trompé. .^ 
,»  fie  de  cette  prétendu^  obferyatioq ,  qi| 
,}  plutdc  de  ce  que  votre  imaginiuîoii  sjou^ 
„  toit  à  Fobfervatiop ,  vous  avez  conclu  d*uEï 
s,  air  de  triomphe,  qu'il  y  avpit  dans  fa  N^* 
,,  tore    des  aoilnàux  formée    de  vénéra u^, 
),  transformés  ^  &  qui  reprenqiefit  eouiice  14, 
i,  forme  de  v^^jiux*    £Ï'e(t-içe  pas  là  fe 

C'a  9,  pas- 
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Çg         Soit»  des  LettsTis 

t,  paflîoner  tellement  pour  fon  fu}et,  qu'on; 
93  n'eft  plus  capable  de  rexaminer,  &  rai- 
5,  fonoer   d'autant    moins  ^    qu'on    obfer-: 
»)  ve  moins,  ou  moins  bien?  Je  vous  cice- 
9,  rois  encore  pour  exemple  votre  expé-^ 
„  rience  du  jus  de  viande......  D'habileV 

,,^Obfervateurs  Tont  répétée  fans  Tuccès.  Je 
j9  l'ai  faite  en  France  &  en  Italie  plufieurs. 
»)  fois  à  diflPérentes  températures  d'air  mnr- 
j»  Guées  par  deux  excellens  Thermomètres 
5,  de  cbmparaifon  ;  jamais  je  n'y  ai  vu  d'in- 
5,  feâes,  foit  que  les  bouteilles  oii  le  ju$ 
9,  étoit  renfermé,  fulTent  fcellées  ou  non ... 
„  Si  votre  expérience  étoit  auffi  incontcfta* 
5,  ble  que  vous  Taflurez,  ne  devrpit  elle 
s,  pas  être  faite  à  la  face  de  toute  la  terre,  & 
9,  loumire  au  jugement  de  l'Académie,  fur  la 
„  fa&acité  &  le  témoignage  de  laquelle  toute 
„  l'Europe  compte  avec  unepleinefécurité." 
On  entre  après  ces  retoruons  dans  l'exa- 
men  des  détails  qui  concernent  les  manœu- 
wes  &  la  fagacité  des  Abeilles.  Mr.  dt  Buf* 
/on  attribue  tout  ce  que  ces  Infeâe^  mon- 
trent d -intelligence  à  leur  multitude  réunie  » 
Soîn'eft,  félon  lui,  qu'un  affemblage  phy- 
que,  ordonné  par  la  Nature,  &  indépen- 
dant de  toute  vie,  de  toute  connoiflance, 
Qu'eft-ce  donc  que  la  Nature?  Mr.  de  Buf^ 
fàn  a  promis  de  nous  l'aprendre  dans  Vm- 
cyclopidie.  En  attendant  il  eft  ficheux  que 
ce  Phiîofophe  ignore  les  faits,  &  commette 
des  méprîfes  groflîères,  lorsqu'il  veut  en 
parler.    II  dit,  par  exemple»  que  la  mère 
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abeiHe  produit  loooo  iqdividu»  tout  à  la  foî%. 
&  d^Qsuo  même  lieu..  Rien  u'eft  plus  con^^ 
traire  à  la  vérité.  Elle  pood  chaque  œuf 
dans  une  alvéole  particulière»  &  fait  placer 
fcs  œuft,  félon  1  efpèce  de  ver  qu'ils  ren- 
ferment. Mr.  de  Buffon  continue  Ton  expofé 
avec  la  même  infidélité ,  ou  plu(Oc  avec  la. 
même  ignorance  ;  &  eii  tire  des  cobféquen- 
ces^qui  font  autant  de  frivoles  déclamations». 
Ces  conféquences  s'étendent  jusqu'à  Dièul 
^ui  paroit  petit  h^t.  de  Bujpn^  s'il  n^eft 
réduit  à  la  pure  inertie^  ,,  Lequel,  dit- il ^' 
„  a  de  r£tre  fuprème  la  plus  gn^iae  idée^^ 
„  celui  qui  le  voit  créer  l'Univers  »  drdôn* 
„  ner  les  exiftences,  fonder  la  Nature  fat 
,,  des.  loix  invaifables  &  perpétuelles  »  ou 
Il  celui  qui  le  cherche  &  veut  le  trouver  at* 
„  tentif  à  conduire  une  République  de  mou: 
,1  ches ,  &  fort  occupé  de  la  manière  donc 
„  doit  le  plier  i'aile  d'an  fcarabée,"  C'eftr 
à  <  dire:  Lequel  penfc  plus  noblement  dd  ^ 
Dieu,  ou  celui  qui  croit  que  la  Providence  ^ 
embrafle  le  plan  général  de  la  Nature,  SC 
tous  les  détails  particuliers,  Se  j^ue  ces  ]oi< 
portent  leur  exécution,  ou  celui  qui  en  bor- 
ne la  capacité  à  des  vues  générales  ,  &  là 
croit  trop  foible  pour  foutenir  le  détail  dé 
Texécution  des  luix  mortes  &  inefficaces  If 
Mr,  di  Buffon,  en  formant  le  Soleil  de  vend 
en  fution,  en  fe  chargeant  de  faire  aller  lé 
monde  à  fa  manière,  n'en  a- 1- il  pas  beau- 
coup relevé  Tordre,  rbarmoniei  &  le  mer- 
veilleux? Ou  plutôt,  en  prêtant  des  vues  fi 
.1-  '  C  3  ^. 

V 

Digitizedby  Google 


5l^        Svth^)s^  vni  ÊEÏïufe? 

blisrr&fe  I  éëtaî  qiiî  en  èft  le  Ct'éatëtSr  è  te 
Cotiren?ateur*  pouvoit^H  choifir  une  voie 
plus  fare  t>ûur  le  dégrader*  On  combat  ici 
ail  loD^  le  ptéjQgé  4^i  fait  em^Tfager  certai* 
Dès  attentions  comnfie  trop  baffes  pour  la 
fîia]ofté  divine.  Et  Pon  finit  cette  Lettre  pat 
reCtifléf  le  tei\e  des  hiexaftitudes  de  Mr.  de 
Biif^n  au  fujet  des  Abi^ilks  >  qu'il  ne  décrie 
fi  fort,  que  pour  coàrérver  cette  chaîne 
ibervèinèufes  de*  Eti-fes ,  qy*il  a  tant  à  cceùr, 
quoiqu'il  n*eû  foît  pas  l'ittv^nteur. 

Lettre  XXif.  Ce  Philofophé  nVd  pal 
^ûin|  provenu  contre  les  figncs  de  pré- 
voyance que  doriiteht  1e^  ahimaiiit,  qti*jl  cft 
émbàr'raiTé  de  ieut  IrtduiWe.  Sa  plus  grahde 
fencTùtCê  eft  de  nierjfes  ftitB,  &  de  rendra 
furpefte  là  bonne  foi  dé  it^étik  t^Ui  lesta* 
porteii^  Cependant  danSî  une  longue  ftiite 
de  faits  qu*il  articule,  il  n'y  'en  a  àucuTi  qtii 

f'e  (bit  confiant,  fi  ce  n'efl  la  précaucîrtn'du 
ïtbqu»  !î  élégamment  narrée  par  Là  Bfïtat- 
iw,  &  le^  proi'ifibns  dés  fourrtlïs.  Léi  Abeili 
les  rèparofffent  ici  fur  la  ftièné*  Elles  don^. 
Éent  un  lïiille  otcafîons  des  marqués  d*îïi*  - 
téllîgenc<?,  qu*il  ett  ïmpoflîble  d^expliqiler 
{jàrje  fimtïle  méch^nîsmè.  Le  point  dt  la 
gùenîoD»  c'en  de  favdir,  fi  cttte  intellifietî- 
Ce  leur  eft  propre  ,  ou  étraDgëre*  11  y  a 
^^Ujeîquès  rëpétitfon^  dans  ces  raifonttetnens; 
tdaîs  t* Auteur  des  Littfes  à  un  Américain  lei 
t  cxûu^  fnévîtables,  foit  parce  que  Mr*  db 
Ju^fïfe. répète Toi^vènt,  fok  à  caufe  ^ii^drt 
jiyiTaurbit  iïier  tfçp  haut,  ûi  tmp  fouvenr, 
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dmtwrâiiz  ^ai  tiiiHDt  Ibot  Dièir  Tur  iè  tm* 
ilèie  d*tiii  Moitarque,  j&  ae  le  croîeÉcgraM^ 
que  ipièkiil  ilpftitadpe  jà  lear  peneflb. 

On  nous  lannooce  ici  que  rHiftomOèi 
Fbimiiis  eft  ^rèce  fèipm  tongcète^  «  que 
Mr.  dé  RéeÊmwr  n*a  qa*à  I«  pMOtt  fKMirlb 
;i^m^lr>  do  mépris  que  IVm  aflTââe  iNitir  Ai 
mvanx  itans  VH^mt  iZVbloivtie*  âi  acted- 
dâot  c'en  Mr«  dt  JUafi«sr  laivtiéfM.4lii  « 
déjàfidt  vmr  queiidte  qoe  ron  Évdic^  nb 
les  Foârtnii  sHitoovifioDoieiit  iBoar  jraf- 
ter^  en  ponant  m  bléd  dans  leon  ^at«> 
nîm^  n^icoic  ^u'o»  )>réjtigé;  Inais  te.'^^fi^o* 

Îé*était  «niverœlv  parce  qm  de  toot.oenil 
n  a  admiré  davaritan^  à  prot)oi«iov  quW 
tibfevvaîc  mohii.  :  L^cricure  reirvviè  lé  pfe» 
ROeuk  à  ce  pnijùgé^  il  fiiffiibit  qSfe  n# 
hommes  pehiaenc^  ^  ce  peric  aniiiiat:Af- 
fok  des  amas  d'alimeos»  pour  oppofer  IciÉ 
jûdulence  à  la  vigilance  &  à  l*è%iric  de  fn^ 
pmirion,  àu'jb  attKbooîcnt  aux  oniamaÉ. 
L^Ëlpric  Samtnpfrétemloic  paslevrrévélar 
ce  que  font  tes  Foovmis^dans  le«r  lèctaicet 
nèis  les  piqaer  par  aNie  omioGcion  dé 
RHtiuffey  laquelle  it'éooitpi^  noms  ptop^e  % 
les  faite  migir,  Tok  que  >le8  Fourmis  tdéro^ 
bafiènt  fur  li^  kÂmk  AfHnés  à  noire  Tutd^ 
fiance ,  te  qui  écmneéeOaikv  à  ila  leur^  ifolt 
qu'elles  ne  la  fifl^nc  q«^  poul-  htnbrMTer  Inr 
apatçdmcfiCv  &  pour  ft  «héfemel'  de  HhuM»* 

àné.    IlVeftp«drwiledrstieû#ftra(ûlftii't 
ak  pan  )danifOrieac  qdelqae  isTpèm  (fo^Foon* 

C4  pe«^ 
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-'pendant  la  faîrôn  des  pluies V  ùrent  pour  fi^ 
^tisfaîre  leur  apecit,  de, ce  qu'elles  n'àvoicnc 
d'abord  ramaifé  que  pour  prévenir  Tengour- 
(dîflemenc. 

L*inrpeâioB  Teule  d'un  nid  fuffic  pour  dé- 
montrer l'incelligence  qui  préfide  à  (a  coui- 
.flruâion.  Quoiqu^en  dire  Mr.  de  Buffm , 
le  nid  eft  fait  pour  faire  éclorre  des  œufs , 
'&  élever  des  petits  :  la  femelle  dans  plu» 
iieurs  erpèces  ,  tfi  nourtie  avec  attention 
pendant  qu'elle  couve;  elle  eft  cbfttiée  fans 
ménagement  lorsqu'elle  n-çft  point  aflîduë 
auprès  de  fa  famille:  dans  d'autres  eQ)èces 
le  mftle  &  la  femelle  fe  relaient  popr  cou^' 
ver  1  toutes  les  mefures  pour  la  commodité 
de  la  famille  font  prifes  avec  beaucoup  de 
judefle;  chaque  erpèce  fait  Ton  nid  fur  un 
plad  qui  lui  eft  propre  ^  &  emploie  par  prêt 
léreDce  certains  ordres  de  matériaux  ;  enfor^ 
te  que  les  enfans  même,  à  la  vue  d*un  nid^ 
Avent  fort  bien  à  quel  oifeauil  apanient; 
on  les  voit. s'agiter  pour  fe  procurer  tout  ce 
oui  doit  œtrer  dans  la  conftruâion  du  nid; 
ils  font  difficiles  fur  le  choix,  ils  ont  l'a* 
drefiede  varier  les  procédés,  fuivant  la  louf 
gueur  de  la  paille  d-un  brin  de  foio;  de  foù 
cer  les  matières  irrégulières  &  brai^chuës^ 
cooune  la  moufle,  à  concourir  à  la. forme 
ei^e  du  nid; les  nids  les  plus  groffiers  font 
trèa- admirables ,  &  bâtis  avec  un  art  &  une 
^  élégance  qu'on  ne  fe  laiTe  point  d'étudier  ^ 
telsque. font  ceux qu*on  voit  fufpendus,  & 
fitti  n^mblenc afles  aune  pçfite  lampej les^ 
T  1  ,  ^  Piv 
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0}feaux  étant  décidés  pour  certaines  nuidè* 
res  propres  4  former  un  petic  matela&  rooû, 
lec  au  fond  du  nid,  fi  celles  ijui  leur  con- 
viendroient  le  mieux,  leur  ihanquent  ^  ils 
Ëtvcnc  en  choifir  d*autrcs  d'une  autre  erpè-. 
ce, mais  le^plus  approchantes  de  celles  qu'ils 
aiment  à  employer.  Prétendre  que  le  projet' 
àxx  nid  n*eft  pas  tracé  dans  le  cerveau  de  ra-i 
Dimal,  c*eft  avancer  un  paradoxe  démenti. 

Sar  tout  ce  qu*on  voit  ^'ouvrages  d'oifeaux, 
ans  la  Nature. 

Lettre  XXIII.  On  réunit  les  parties^ 
de  la  doârine  de  Mr.  de  Buffon^  po\xt  iàifir^ 

1)lus  diftin£tement  le  gros  de  Ton  iy(lèfné,&^ 
es  inconvénient  qui  refulcent  de  Taflembla-, 
ge  de  tant  de  contradiâions.  En  raflemblant) 
ces  traits  épars  on  parvient  4  découvrir  ce. 

Îue  c'ett  que  rame,  au  jugement  de  Mr.  d<* 
'uffon;  en  voici  les  caraâéres.  Une  fûb*; 
fiance  qui  fe  fent  exifter,  eft  vive,  immor«, 
telle,  a  la  puifTaticede  comparer.  Ceft  u«\ 
ne  lumière  divine ,  mais  créée  capablç  dç . 
douter ,'  de  fe  déterminer ,  de  choifir  ;  elle  ^ 
eft  impafliblp  par  fon  elïpnce,  quoiqu'elle^ 
puifle  être  pafiSbIe  par  miracle  dans  Tautrér 
vie;  elle  a  cependant  Iç  pouvoir,  infortuné, 
de  fe  laifler  pervertir  par  les  affeûions  dé  la, 
Alachine^  on  ne  lait  comment.  Toutes  ceau 
idées  font  pour  la  plupart  peu  jufies»  prifes^ 
chacun^  féparémenc,  ^  tout  a^falt  discor*. 
dantesi  lorsqu'on  veut  en  former  un  tout^l 
Qu*eft-ce,  par  excmpleV^qùe  céttç  impaflî*^ 
|)jlité  que  m.  it  ^u/pn  attribue  J  Wm% 

C  s  Ker 
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ife  fttomok'W  pas  îul-mème  èanfat  'plii* 
ém  efidroic^  que  Vàme  a  une  côuùoifTancé 
dfed  fettfatioûà,  puisque  c'eft^  feteti  lui,  en 
ftô  aflbciaut,  qu*élle  Forge,  dès  itîées?  II 
éft  vfai  que  ,  bar  Un  uûuveau  parâdioxe ,  il 
ptétètiâ  que  rame  connoit  les  fenfatîônsj^ 
quoiqu'elle  n*eii  ait  pas  la  perception.  Mais, 

âtiandon  le  lui  pafleroît ,  cette  côimbiflance 
ria  donné- t-éllfe,6u  la  reçoit -eHe 9  Où 
n^peutfoppôférqu^lfefelà  donne.  Quahd 
nous  avons  les  yeux  ouverts  au  gfaild^ouri 
Uous  ne  fdmmes  pas  ies  maîtres  de  Vbif  les 
objets  qui  font  vis-à-vis  de  nous ^  ni  éeuk 
qtii  pafTent  devant  nous.  Lors  dote  ^tle  te 
vois  un  Homrae  pour  la  première  fois,  la 
cbnnoinânce  qui  m'en  refte  ne  peut  Ôtré  aft- 
tHbuée  à  Tûfficace  de  mon  ame  ;  il  fa^t' 
qu'elle  procède  de  quelque  pouvoir  ^èt  mes 
lèns  fur  elle*  1!  fjuc  donc  dire  que  Tarte  te^ 
fort  Cette  connoifibnce  des  fenfatiôns ,  fie 
dès -lors  elle  eiï  pàffible,  &  fon  apadiie  n'a 
piqs  ÎTcu. 

■  M.  de  Buffon  s"*enga^  dans  Un  vrai  laB^Hn-" 
tHé  ci)  accordant  à  l'homme  la  volonté  &jâ 
liberté.  Car  la  volonté  eft  Fattrâit  dé  Tamé 
pour  fon  bien-être:  mais  nulle  des  réùRitions' 
a^èabies  ou  fflcheufcs  de  l'organe  feûGblcii' 
lî'ëtant  une  manière  d'être  pour  elle,  fié  poû^ 
Vaut  rhême  lui  appartenir,  puisqoece  Ibûtdé 
pbfsébranlemens  tnéchaniques;  elle  àe  peûc 
BÎ  i'y  plaire  j  ni  les  hafr;  ni  délirer,  nîti^in«< 
dre  de  les  avoir  j  c'en  un  bien,  ou  Uii  Inal! 
^n'eft  que  dans  la  machine;  celle *tt  pçufc 
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té  tômm,  ou  lé  réfldbtér;  ttâls  Pàmè  nf 

Et  pas  t^rei^dre  ^los  tfe  ^h  ,'àuè  les  avda* 
r  dé  naîflance  eà  rirénnélit  au  tà^h  déS 
leurs  de  rAtCren-Ciel  ^  du;  h  l'hdhiir«?Éifi 
de  ceux  qui' les  voient.  Elle  devrôit  doù* 
litre  à  dètéçarçl  danè  l^iHdiffél-ehèe  la  phii  dQ* 
tière.  Nèanmoîns  ta.  de  Wijg^oit  veut  qu*éllé 
è^intéreffé  vivemfeht  à  plpcurer  à  la  màéhirté 
tout  ce  qdi  lui  convient^  tout  ce  quVlle  d6* 
fire;  qu^elle  ordonne  des  moyens  propres! 
en  procurer  là  louifTauce  à  ]*organe  fenfible^ 
qu'elle  fe  pervertifTe  même  en  ïe  fécondant  » 
ou  en  rabandoonant  à  luî^mâmc;  qu'elle  s'afj 
flfge  quand  il  eft  mal,  &  fe  réjouïnie  quand 
il  efl:  bîeîi  ;  qu'elle  cortcoure  à  Vindécifloti 
lÈachinaîe,  ob  il  fe  trouve,  lorscju'tl  eft  ba-^ 
îancé  par  dedx  actrafts  ég^ux  ;  qu*cl}e  le  corti 
damne  &  qu'cile  fe  blâme  elle-  même,  lors* 
qu'il  fe  perce  h  des  excès  qui  ne  peuvent  être 
pour  notre  AUteur,  qae  des  mouveracns  vifi 
de  queliJuéSi  fibres  ou  de  quelqut^s  moleculei 
d'e«pnt?  animaux;  qui  p^r  cbniëqucnt  ne  font 
ni  des  vices,  ni  des  vertus,  &  ne  fçauroieot 
<tre  rcpréliénfibks.  Dans  cette  polûion  V/i^ 
rte  efl  au0î  injufte, quand  elle  vent  empéchclf 
fon  corps  de  fe  livrer  à  Vobjct  qui  lui  plattj 
félon  tdtJte  l*éterduî}  de  *bn  attruic^  qu'elle 
èft  fôlle,  lorsqu'elle  s'y  prêrè,  ' 

Il  ne  paroft  pas  qull  y  ait  aucune  forte  d*u^ 
Êion  entre  Ta  me  &  le  corps  dans  le  Syftèn\ë 
de  M,  de  Bufon;  car  rHomtfeé  tA  compofïi 
fefori  lui,  de  dcnix  indî^idiis,  fentans  chacuà 
leur  ekifteûcei  chacaae  de  ces  fubftaoces  eft 
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ccmplecce,  comme  on  parle  dans  l'école;  rim-*^ 
bécille  a  une  ame  nulle,  tout  ce  au^il  fenc, 
loue  ce  qu'il  veuc,  couc  ce  qu'il  denre  eft  un 
jeu  méchaniquc;  c'eft  une  force  d'animal  qui 
fi  une  aroe,  mais  comme  s'il  n'en  a  voit  ppinc. 
Le  corps  eft  donc  une  perfonne  aâive  dans 
l'imbécille,  &  l'ame  une  puiflance  morte  & 
féduite  à  l'inertie.  Dans  l'Homme  qui  jouïc 
de  Ion  bon  fens,  il  y  a  en  même  tems  deux; 

rrfonnes  aâives,  Tame  qui  Te  fenc  exifter, 
le  corps  qui  fe  fent  exifteri  Pour  abré- 
ger I  rame  dans  le  Sydème  en  quêilion ,  n'eft 
Qu'un  compofé  d'incompabilités  &  de  contra* 
dirions.  Elle  ferojt  même  inutile  à  rbom<t 
mci  fi  l'organe,  fenfible  étoît  tel  qu€  le  décria 
M.  de  Buffofiy  puisqu^il  avoit  coptes  les. pro-! 

f>riépés  &  toutes  les  facultés-  d^  l'ame,    C'e(l 
e  fujet  d'une  nouvelle  Lettre. 

LtTTiiE  XXlV.  Ceft  un  étrange  Etre' 
que  Torgaoe  fenfible.  Il  fc  fcnt  exifler  aftueK 
lemcnc,  &  ne  Cent  point  la  fucceffion  de  foi^ 
être,  cnmrae  s'il  en  auroic  la  pléoicude;  il  dc 
faîfit  aucuns  raports,  quoiqu'il  voie  les  gran* 
deurs&les  diflances^îl  n'a  aucunes  Eludons^, 
aucunes  connoiflances,  il  eft  mâme  incapa* 
ble  d'en  avoir;  il  efl  privé  de  mémoire;  il 
ne  connoît,  ni  le  pafle ,  ni  le  futur  ;  il  a  néan- 
moins des  befoins,  des  defirs  »  des  paflîoas 
même  de  celles  que  nous  Jugeons  les  plus  fpi- 
ritaellcSf  &  donc  l'objet  eft  le  plus  immaté^ 
riel.  M*  de  Buffon  mec  dans  rhomnie  uii  or- 
gane fenfible,  abfoIumenE  feinblable  à  celui  - 
des  Aoimaus,  La  renfatioû  qu'il  lui  attributi, 
^  '  con- 
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çùndHè'  dans  une  Toree  cfébranleniiens  ,  qui 
fonc  fenc^  perfévérans  ;  ce  qui  emporce  une 
connoiflàoce  de  la  fucceffion  du  tems.  U 
faut,  en  fuivanc  les  principes  de  M.  de  Buf^ 
/m y  affirmer  ce  qu'il  nie,  &  reconnoitre  que 
l'organe  prétendu  fenfible  (ènc  la  fucceilioQ 
de  Ton  «être,  lênc  la  fuite  de  Tes  modalités , 
&  diftin^e  fes  façons  d*écre  nouvelles  de 
celles  qu'il  avoit  eues  auparavant,  &  qui  lub» 
fiftent  encore.  Cet  Ecre  doit  encore  réunir 
pluGeurs  fenfations,  &  des  fenfacions  difpa* 
rates.  Il  doit  connoitre  des  raports;  raportt 
de  lieu  &  de  fitûation,  de  grandeur  &  de 
caufe,  de  fins  môme  &  de  moyens.  Il  dois 
par  confluent  avoir  des  vqgs  générales,  des 
notipns  rpirituelies ,  des  idées  de  la  nature 
de  celles  que  M.  4e  Buffon  veut  que  notre 
ame  forme.  L'organe  fenfible  a  des  befoins». 
comme  la^foim ,  la  foif ,  &c.  Or  tout  befoin 
excite  le  defir  d'une  chofe  qui  manque,  & 
qui  poùrroic  (àtisfaire;  defir  qui  n'alanc  auf 
cun  objet,  eft  une  des  conceptions  les  plus 
Ibirituelles ,  puisqu'outre  le  fentiment ,  il  ren« 
ferme  la  notion  de  privation  d^un  ob^et  né** 
ceflTaire ,  déterminé  ou  indéterminé  ,  de  la 

Soflibilité  de  l'objet, d'un  tems  qui  n'eft  pas^ 
:  oti  Ton  pourra  en  joulfr ,  &c.  Si  donc  les 
iènfàtions  réfident  dans  l'organe  prétendu  fen- 
fible ^  M.  de  B$iffon  e(t  forcé  de  lui  accorder 
toutes  ces  vues  fpirituelles,  fou  vent  généra^ 
les  &  abftraites. 

Mais  le  point  important  dans  tout  ceci, 
Ceft  que  Torgaoe  fenfible  oe  fçauroic  pollér 

der 
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der  tooced  tel  ^ConnoilTaiices  donc  il  ]p«E(é 
fans  avoir  un  coijimerce  lùnioe  avec  Dieui 
^ui  lui  révèle  ]*etiftence  des  corps  placés  au. 
dehors  du  cerveaMg  &  à  des  diftances  çooflr 
dérables.  Ried  ne  manqua  dont  à  cet  qrgjàr 
ih&  pour  écrc  furceptible  d-idées  dans  le  feill 
)e  plus  étroit,  c^eft4  dire  pour  comparer  le$ 
Éibjets  de  Tes  Tenfationa  &  œs  dinérçocescoor 
fiûiflaaees  à  U  caufe  première,  ou  |a  cauft 
première  à  fes  fenfations  &  à  fes  notiona^ 
pour  avoir  des  vues  univerfelles:  ce  qui  coQt 
ëuie  néceflairçroent  h  lui  actribuâr  des  peut 
fées  ^  des  rairpnnen^easi  &  de^  dëterfoiiui? 
lions  libres. 

.  La  vraie  c^onféquenee  de  toute  celte  fingit^ 
Hère  hy^chère ,  c'eft  que  fi  quelque  ^pèce 
d'ofganiiation ,  <»u  de  jeu  méchanique ,  prcb 

Îfuit  nos  fenfktiôns ,  nos  pallions ,  nos  ho^ 
oinsi  &  les  produit  dans  les  bâtes,  ce  même 
jeumiécba&iqtte  ferait  ce  que  nousappeUons 
notre  ame;  ce  qui  dl  d'autant  pkjs  vrai^qup 
eelli;  que  M.  4e  Buffon  veut  unir  à  la  Machi9 
M  pour  diftinguer  l'Holnme  de  l'Animal  »  y 
ieroit  f otalemeot  inutile  dans  6e  Syftème ,  a& 
)es  ibn&tiona  (ott  des  propriétés  de  la  nuty 
cbine,  &  ot^  les  idées  ûe  confifient  que  dM# 
des  aflbcîations  de  fenf^ttoos; 

L  £  T  -r  R  B  XX  y.  L'Auteur  de  la  îtéluta^ 
lion  de  VHiJloùre  NatUrëli  s'écarte  ici  d^  fiui 
6b]et^  poiir  entrât  jdaBR.un^  dtfcujfBon  géné^ 
raie  fur  le  principe  qui  faitagiè  les  Animaux  | 
queftioo  qu'il  regardecommefABBÎfolée  qu'on 
jae  p^dk  par  rafost  à  la  Rdigoo»  4c  que  le  , 
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pçtit  noQl^re  de  raifonnei^s  qqi  trav^U^n^  ft, 
accréditer  le  matérialisme,  n'agite  avec  quel« 
que  cQofiaqce,  qae  parce  qu'ils  oç  l'oqc  pa$ 
aîpalyrée. 

.  Oq  peut  réduire  les  opinions  fur  Ce  fujet  i 
cinq,  u  h^  mçtemplycore ,  erreur  >  die 
l'Auteur,  plus  pbilofophique  qu'on  ne  çroiç a. 
&  le  plus  fupportable  des  partis  qu'ait  p^ 

{ueodre  l'Homme  abandonné  aux  Teules  rqi- 
burces  de  la  raifon  dans  la  queftion  de  l'ame 
des  béte^;  mais  elle  laiflc  toujours  dans  l'in- 
déciGoa,  6ç,  ne  peut  être  décidée  que  p^r  la 
révélation  qui  la  profcrit.  9.  L^opinicin  du 
vulgaire ,  qui ,  fans  y  réfléchir  autrement^ 
conclut  de  ce  que  font  les  béces ,  qu^elles  fen- 
tient,  qu'eUe3  voient  comme  nous,  &nefc 
demande  point,  û  c'eft  la  machine  qui  fenc^ 
pu  fi  une  ame  unie  à  la  machine  a  feule  h 
piiQpriécé  de  fentir.  3.  La  doûripe  des  Péri^ 
patéticieu$ ,  qui  reconnoiflcnt  dan^  les  bêtes 
yne  ame  fenôtive,  didinguée  de  Tame  raifoq<* 
ijable  par  fon  ^Oence  particulière.  4.  Le  fea-e 
ciment  des  CartéGeqs ,  qui  réduifept  les  Ani? 
QUu^K  à  de  purs  Automates,  j,  La  dnqui^mii 
opinion  eft  encore  philofophiqye.  Certaine 
»hiIofppbesvpyanc,de  la  part  des;  Animaux^ 
les  figues  de  Tponcanéité  &  de  liberté  u>w 
qi  peu  équivoques  que  ceux  de  douleur  â; 
i  plaiQr  le  paroiflTent  aux  Péripatéciens,  ac- 
cordent aux  Animaux  une  ame  libre  comme 
la  nôtre, bornée  à  quelque  espèce  de  raifon- 
nemens  relatifs  aux  arts,  aux  façons  de  vivrç 
qoç  le  Créateur  )eur  a  déps^tj^  :  ils  veulent; 
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que  Teâence  de  ces  afiies  des  brutes  roic  t(U* 
tâlemenc  différence  de  celle  de  Tame  bumiri. 
ne.  Le  respeâ  pour  la  Religion  &  pour  le 
préjugé,  qui  nous  porte  à  donûer  des  aroesr 
aux  Animaux  ,  ibais  qUi  nous  fait  regarder 
ces  âmes  cqitome  joférieures  aux  nôtres ,  lei 
retient  dans  ces  bornes  »  donc  la  Religion 
ii*eft  point  allarmée.  Ces  âmes  font-elles  im« 
liiortelles  dé  leur  nature?  Ils  ne  répondent* 
lien,  mais  ils  femblent  ci'oire  (Qu'elles  font 
anéanties  à  la  mort  ;  anéantiflement  qui  n'eft 
pas  le  moindre  inconvénient  de  leur  fyftème. 
Ceft  à  celui-ci  que  l'Auteur  des  Lettres 
s'anéte,  comme  le  feul  digne  d'être  examiné 
avec  foin,  pour  juger  des  phénomèrtes  fur 
lesaueis  on  prétend  rétablir*  Le  coup  d*œil 
&  I  anatomie  découvrent  de  grandes  confor- 
mités entre  les  Hommes  &  les  Animaux.  On 
leur  réconnoit  de  la  mémoire  »  des  traits  d*i« 
imagination  ,  des  mouvemens  fpontanés  ,  fit 
quelques-uns  même  qui  parbiflent  venir  d'un 
principe  libre.  Au -lieu  d'en  conclurre  dire* 
âemeot,  comme  font  la  plupart  des  Hom- 
mes, que  les  Bêtes  ont  une  ame:  un  vrai 
pbilofophe,  ou  du  moins  un  philofophe  qui 
leroit  dnn^  les  idées  de  l'adverfaire  de  M. 
dt  Buffon^  en  tireroit  ces  conféquences  im* 
médiates  ;  i.  Que  ces  animaux  ont  dans  W 
cerveau  l'appareil  de  la  mémoire^  tel  que  ce- 
lui, dafns  le  cerveau  de  l'Homme,  eft  une 
occafionde  ferapeller  ce  qu'il  afçu;  2.  Qu'ils 
ont  un  plan  matériel  dlmagination  femblarble 
à  celui  qui  nouS'  fournit  de  nouvelles  ima* 

se», 
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^fes,  ou  un  nouvel  aflbrdmenc  d'andennei; 
£c  dans  ce  plan  matériel  rooc  contenus  Tart» 
les  procédés",  propres  à  chaque  espèce  d*anî« 
maux  ;  en  forte  que  fi  Ton  pouvoic  voir  dans 
le  plus  petit  décaille  cerveau  d'une  Bête,  on 
y  découvriroic  les  caraâères  &  les  notes» 
pour  ainfi  dire ,  particulières  h  chaque  pria* 
cipe  &  à  chaque  conréquence  de  fon  An.  3« 
Que  dans  le  cerveau  de  TAnimal  eft  un  re- 
fervoir  pneumatique,  tel  que  celui  qui  Terc 
en  nous  d'occafion  à  Tétac  de  Spontanéité  & 
de  liberté,  &  à  nous  rendre  propres  les  mou- 
vemens  que  nous  demandons  ù  nos  membres. 

En  fe  bornant  à  ces  trois  conréquences,  il 
demeure  égal  que  les  Bétes  aient  des  âmes» 
ou  n'en  aient  point»  Si  fctï  le  premier,  ces 
mécbanismes  font  des  occafions  fur  lesqueU 
les  Dieu  donneroit  certaines  connoiflances» 
certaines  afFeâions  à  cette  ame,  &  par  ces 
connoiflfances  &  ces  affedlions,  l'amour  du 
bien-être  feroit  déterminé  à  telle  Volonté. 
Mais  ce  peui  aufli  être  le  fécond,  c'eft*à-di- 
re,  les  animaux  peuvent  n'avoir  point  d'a« 
mes;  parce  que  de  ce  que  tel  animal  fait  un 
mouvement  ipontané,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il 
y  ait  en  lui  un  principe  de  volonté.  C'eft  le 
préjugé  feul,  qui  décide  ici;  mais  il  eft  bien 
plus  puiflant,  &  rien  de  plus  viâorieux  que 
le  penchant  qui  nous  porte  à  croire  les  bêtes 
fenfibles. 

Lettre  XXVI.  Tout  paroit  animé  dans 
la  Nature  ;  dans  notre  enfance  nous  fommes 
disporés  h  admettre  cette  foppofition  ;  &  dahs 
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le  cours  de  notre  vie  ^  il  nous  arrive  (baveot 
de  perfonnifier  des  chofes  inanimées»  en  feii^ 
'tant  pour  elle  des  afieûions  auxquelles  nous 
nous  laflîonc  aller ,  jusqu'à  ce  que  la  réftéxioa 
Jes  diflipe.  Ce  fonc-là  les  premières  racines^ 
du  préjugé  de  Tame  des  Êéces.  Il  s'y  eq  joint 
!de  beaucoup  plus  forces»  prifes,  comme  ott 
l'a  d^à  inCoué,  de  la  reuemblance  de  leuir 
éorps  avec  le  notre.  Un  animal  bleflTé  res* 
Semble  à  un  homme  bleSTé;  fes  cbairs  préreo* 
tent  le  même  rneâacle;  il  a  les  mâmès  ap- 
parences de  douleur  ;.  il  en  donne  ^es  ncrêmet 
Sgnes:  on  en  conciut  quil  eft  à  tous  ^ard» 
dans  le  môme  cas ,  &  qu'il  mérite  le  même 
degré  de  eompaâîon»  Mais ,  à  l'égard  dea 
hommes  mêmes  ,  on  ef^  déjà  dans  le  fauic 
préjugé  de  l'inhérence  de  la  douleur  à  noa 
chairs  bleiTées  ;  conme  û  dans  la  main  d'ufr 
goûteux  l'enflure»  la  rougeur ^  la  lividité» 
#toient  des  effets  oq  des  cables  proprement 

Éites  de  la  douleur*  Or  croit  de  môme  qu'un 
liiea  foudre  à  fa  patte»  quand  elle  eft  tamé* 
fiée»  enflammée»  livide ;&  c'eft»là  fi  bien  le 
irrai  principe  de  l'opinion  commune  fur  l'am^ 
des  Bêtes,  &  de  notre  compaflton  pour  el* 
les»  que  llntérêt  que  nous  y  prenons  s'aflbi-^ 
Irfit»  à  proportion  que  cette  conforOMté  dt- 
aninuâ.  ISt  quand  tout  i«apporc  difparoit  entre 
la  chair  de  llmimal  &  la  i>ôtre,nous  fbmmea 
très  difpofés  à  refufer  une  anàe  à  certaine» 
rbêteê.  Beaucoup  de  fetiimes  font  là  r  deflTu» 
eaufii  fortes  que  les  hommes  ;  elles  avktenr 
ime  hu^e.tottt  ea  vk  faas  lamoiadre  com- 
V.  V-,  .      .    V^ 
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Mfncyn;  &  tandis  qû'eUes  oe  pourraient  voie 
égorger  un  poulet  fans  (è  trouver  msA^  dleai 
£roiflenc  impitoyi^temeiit  encre  leurs  doigts 
des  Infeâes  incommodes,  parce  qu'elles  ne 
trouvent  rien  dans  ces  petits  aniQiauxi  qui 
]es  rappellent  à  la  nature  de  leur  corps* 

Les  crîs  ^  tes  fign^  de  doulpur  que  docH 
nent  les  animaux  ionc  une  partie  du  préjugé 
en  queftioâ.    On  le  trao^orme  même  en  ua 
tiquaient  oiétapfaylique,  en  foutenant  quelle 
Créateur  nous  tromperotc  »  /  li  les  animant 
trant  les  %nes  iaftitués  i>our  maarifefter  la 
doutoir  ,  ifo  n'en  reiTentotent  aucone.    On 
encre  ici  dans  un  etcamen  approfbmli  de  la 
deftination  &  des  caufes  de  ces  iigçes ,  qui 
paroifTenc  fi  décififs  i  la  plupart  des  hommes» 
Il  en  r^uke  que  la  fin  qae  s'eft  propofée  le 
Créatem',  ne  nous  amiofice  pas  précifemeat 
ique  ces  figœs  fooc  deftinés  à  nous  /aire  ju- 
^er  que  ta  èêces  ont  des  ai^es;  HHiis  i  cous 
apprendre  qu'il  y  a  quelQue  désordre  4^0$ 
leur  nochine,  auquel  il  faut  pourvoir.    La 
commifêrâtion  étant  )ephis  fow^nt  &  le  plu;» 
vivement  encttêe  par  tes  'fouffrances  de  nos: 
feiïA^iaiiries  ,   eUe  comprend  habÂtuellemei^e 
ces  deux  oMecs,  le  9^1  dans  une  panie'dti 
corps^,&  faffliâion  au  fonds  de  Tame.  Com« 
meiK  ces  deux  ébjetB  font-ils  réunis  dans  no« 
tre  connnrffion  pour  les  animaux,  auxquels!^ 
•on  ne  lomiofe  pas  communément  de  réâé-« 
OQOn  2  CMl  <)iue  notiercerveau  eft  coaftruic 
-de  telle  manière ,  qUe  lorsque  de  deux  man« 
aBUvrea^  qui  voitt  emfe^^e  bat)îcvelle«3ent, 
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&  flaî  font  relatives  à  deux  connoiflaoees^ 
ou  à  deux  affeftions  de  Tame,  l'une  eft  en  ac- 
tîop,  l'autre  hiî  répond  toujours  fourdemenc 
La  première  idée  ou  la  première  réflexion 
étani  renouvcllée,  rappelle  toujours  la  fécon- 
de. Ainfi,  lorsque  notre  ^oœpaflîon  eft  ex- 
citée par  les  gémiffemens  des  animaux ,  l'idée 
de  Taffliftion  concourt  avec  celle  de  la  dou- 
leur inhérente  à  quelque  partie  de  leur  corps; 
^rce  que  nous  fommes  accoutumés  à  les 
joindre  toutes  deux. 

^    Il  y  a  bien  plus;  en  nous-mêmes  lesfignes 
de  l'afiliaioB  ne  font-ils  pas  purement  machi* 
taux?  Sans  contredit.  Les  cris  viennent  na-» 
turellemcot ,  quand  nous  fouflfrons  beaucoup  ; 
•&  l'on  ne  remonte  point  néceflairement  de 
ces  Agnes  jusqu'à  Texiftence  d'une  ame  dans 
ranimai  bleflë.    Comment  donc  ce  qui  n'eft 
•pas  inftitué  dans  les  hommes,  pour  s'aflbrer 
^'ils  ont  des  âmes,  condui>oit-il  dédfivement 
'à  un  principe  intelligent  daos  les  bêtes?  En- 
Jfin  les  fignes  de  douteur  font  équivoques  par 
'eux  -  mômes  :  un  mendiant  très  fain  fçaura 
imiter  les  cris  les  plus  touchans;  les  eniàns 
'crient  comme  fi  on  les  égorgeoit,  pour  fiairc 
croire  qu'on  les  a  maltraités  ;  les  mtaaleroens 
*des  thats,  dans  certains  tems,  ont  des  mo- 
dulations &  des  accens  qui  reffemHent  aux 
plaintes  des  petits  enfans.   Les  fignes  de  joie 
•comme  certains  éclats  de  rire,  font  les  fyn»- 
ptômesles  plus  fâcheux  de  la  colique,  qu'on 
"appelle  de  Poitou;  &  les  chofes  inanimées 
'  forment  elles-mêmes  des  fow  qui  popsime»- 
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tcnt.  Sî  Ton  ue  fçavoît  pas  que  certains  gé* 
niiTeinens  font  un  eflFec  du  veut  ou  du  froc* 
cemeoc  d'une  poulie  contre  Ton  axç,  ou  les 
prendroic  infailliblement  pour  des  Agnes  de 
douleur.  Si  donc  Jes  cris  &  les  gémiSemens 
ne  prouvent  pas  qu'un  Homme,  en  qui  nous 
reconnoiflTons  une  ame»  foufire  réellement: 
fi  les  conféquences  que  Voq  tireroit  de  fes 
dcmonftrations  de  douleur,  n'ont  rien  de  né« 
ceûaire ,  comment  ces  cris  &  ces  gémiflemens 
prouvçront-ils  que  les  animaux  ont  des  âmes 
réellement  fenfrble?  Ce  feroit  fe  contenter 
d'une  très  mauvaife  pétition  de  principe,  que  , 
d^admettre  ce  raifoonement. 

II  efl  certain  que  toute  analyfe  portée  jus- 
qu'à la  plus  grande  prèciflon,  par  rapport  aux 
connoinances  que  les  bétes  nous  donnent 
pour  décider  de  leur  nature ,  aboutira  cou- 
jours  à  un  problème  infoluble.  Nous  ne  pou- 
vons voir  rintérieurdu  cerveau  des  animaux; 
&le  vidions-nous,  nous  ne  pourrions  encore 
deviner, s'il  eft  fait,  ou  non,  pour  être  diri» 
gé  par  une  ame ,  &  le  fecrec  relleroit  toujours 
à  celui  qui  Ta  cooftruit. 

Le  Cardinal  de  Polignac^  dans  fon  élégant 
^nti  Lucrèce^  a  modifié  le  fenciit)ent  des  Car- 
teGens  touchant  Came  des  béces,  en  fuppo- 
fant  que  Dieu  règle  ces  machines  fur  des  oc- 
cafions  prifes  immédiatement  desdifpoiitions 
de  leur  cerveau,  &  des  images  que  les  objets 
y  joignent.  On  s'elb  récrié  contre  ce  dénouô- 
nient;  on  a  dit  que  c'étoit  dégrader  Dieu,& 
que  lc$  béces  devenojent  des  marionnettes 
D  3  que 
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que  Dieu  faîfoît  jouôr.  Ces  plaintes  ne  font 
point  fondées.  Dieu  ferobleroit  bien  plus 
dégradé ,  dans  raflerviffement  oli  il  paroic 
s*être  mis  à  l'égard  des  volontés  libres  hu^^ 
maines ,  qu'en  modérant  des  machines  fur  les 
occafions  qu'il  voit  dans  leur  cerveau.  Ainfi 
la  raifon  çft  tout  au  moins  balancée  entre 
cette  opinion,  &  celle  des  philofophes  ,  qui 
i^eulent  que  les  animaux  ayentdes  âmes  com- 
me  les  nôtres, mais  indépendantes  de  Tordra 
moral, 

Lettre  XXVII.  Si  l'on  étoit  liiéroe 
bien  affûté  qu'en  choififfant  entre  deux  par^ 
tis  celui  qui  renferme  le  moins  de  dmicul* 
tés,  il  ne  feroit  pas  poflîble  de  fe  tromper, 
un  philofophe  n'héfitieroit  pas  fur  la  iqueftîoû 
de  l'ame  des  bêtes, il  fe  déclareroit  pour  l'o- 
pinion du  Cardinal  de  PoWgnar,  la  feule  qui 
ïéponde  à  la  plupart  des  difficuhés ,  la  feule 
cjui  affûte  à  THomme  la  prééminence  donc 
31  eft  fi  jaloux,  fur  tous  les  animaux,  &  qui 
faffe  difparoitre  les  nuages  que  les  autres  opi- 
^  liions  répandent  fur  la  nature  de  notre  ame* 
IVIais  le  préjugé  élève  toujours  fa  voix  en  fa-* 
veur  de  l'ame  des  bêtes ,  &  il  faut  achever  de. 
lui  impofer  filence. 

C'eft  ce  que  prétend  faire  TAuteur  des 
Lettres,  en  découvrant  les  inconvéniens  dô 
cette  opinion,  dont  les  uns  concernent  la 
Iviétaphyfique,  &  les  autres  font  relatifs  à 
}d  Phyfique.  En  voici  la  fimple  indication. 
Quant  à  la  Métaphyfique ,  i.  la  fuppofition 
de  rame  des  bétes  mené  au-delà  du  préju«> 
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^ ,  puisqu'elle  établit  un  commerce  iptimt 
i&  conciouel  du  Créateur  avec  cette  ame, 
pour  lui  révéler  Texiftence  &  les  propriétés 
des  autres  <^orps,  pour  hii  imprimer  affiduS- 
ment  le  plaifir  &  la  douleur,  &  pour  exécu* 
ter ,  à  t'occafion  de  fes  volontés ,  les  mo«|- 
vemens  de  la  machine ,  dans  le  moindre  dé* 
tail;  2.  il  eft  bien  difficile  de  digérer  la  de* 
fiination  dTune  Tubdance  fpfrituetle ,  à  nf 
raifonner,  à  ne  délibérer,  que  fur  le  rapport 
<!es  corps  avec  le  fien ,  à  fencir  le  bien  être, 
è  s'y  plaire,  à  le  recevoir  du  Créateur,  &  k 
^tredans  rimpuiflknce  de  connoitre  Dieu ,  de 
ratifier,  de  Hadorer  CQmme  la  caufe  de  touc 
l>ien)&  de  lui  rendre  grace^  3.  le  pr^ugé  n« 
contredit  point  ce  que  nous  apprend  la  foi  9 
que  la  mort  termine  abfolument  le  fort  des 
béies.  II  faut  donc  que  Dieu  crée  une  amè 
pour  chaque  animal  naiffant,  &  qu^il  Taoéan- 
cifle  à  la  mort  de  cet  animal.  Mais  on  no 
croit  pas  que  Dieu  anéant^fle  aucune  por- 
tion de  matière^  qui  n'a  aucun  attrait  pour 
Texiftence;  &  Ton  penferoit  que  Dieu  crée 
<de8  âmes  fenfibles  au  bien  d'exifter  pour  les 
Jes  priver  de  ce  bien^  quand  la  machine  fe* 
Toit  détruite?  Si  J'on  pafle  de  la  Métaphyfr- 
<)ue  à  la  Phyfiquc^  les  transformations  qi?é« 
prouvent  quantité  dMnfeâes  ne  s'accordent 
^ères  avec  la  fuppofition  d'une  ame  qui 
feroit  obligée  d'avoir  des  idées  li  différent 
tes»  dans  le  ver  aquatique,  par  exemple  , 
&  dans  le  coufîn.  C'eft  bien  pis  dans  les 
FoJypes  à  i>ni6  coupés  par  Mr.  Timblai  é^ 
^  0  4  pli^ 
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plufieurs  tronçons ,  qui  deviennent  des  Po^ 
lypes  parfaits,  conformés  comme  le  pre- 
mier &  auffi  aftifs.  En  fixant  Tame  du  pre- 
mier dans  la  partie  antérieure  qui  repréfente 
la  tête ,  on  feroit  obligé  de  fuppofer  que 
Dieu ,  à  l'occafion  du  bon  plaifir  de  Mr* 
jyemblai ,  a  créé  autant  d'ames  que  ce  Phy- 
ficien  avoit  fait  de  tronçons.  Il  en  eft  de 
^nôme  des  vers  de  terre,  que  les  Jardiniers 
<:royent  détruire  en  les  coupant  avec  leur 
pelle,  &  qu'ils  ne  font  que  multiplier,  6c 
de  quantité  d'animaux ,  dont  les  reftes  du 
-corps  vivent  très  •  longtems  ,  après  qu'on  en 
a  retranché  la  tête. 

(  Lettre  XXVni.  Les  trois  morceaux 
de  VHiJloire  Naturelle ,  qui  forment  le  qua- 
trième Volume  de  celle  de  Mr.  de  Bitffon^ 
ipnt  l'objet  des  deux  dernières  Lettres  de  la 
Jiuitième  partie ,  à  laquelle  nous  nous  bor- 
nons dans  cet  Extrait.  Il  s'agit  du  Cheval/ 
de  l'Ane  &  du  Bœuf.  On  loue  l'attention 
•que  Mr.  de  Buffon  a  eue  de  confulter  de^ 
l)ons  guides  fur  cette  matièfe,  &  le  talent^ 
de  l'expofition  qui  fait  Ton  fort  dans  ce  gen- 
irc  d'écrire.  Cependant  il  ne  peut  s'abftenir 
de  faire  reparoicre  les  paradoxes  de  fa  Ongu- 
lière  Métaphyflque,  Tel.'cft,  par  exemple» 
celui  en  vertu  duquel  il  affirme,  que  les  di-^ 
ftributions  en  efpèces  font  de  notre  inven- 
tion ,  <Sc  que  la  Nature  ne  fournit  que  des 
individus.  Ce  n'eft  pas  l'idée  ordinaire  & 
avouée  de  tout  le  monde,  que  la  Nature  np 
produit  qge  des  Êtres  parcicQliers,  &  noo. 

deg 
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rfes  Etres  en  général;  c'efl  uq  vain  étalage 
d*ex prenions,  des  circuits  qui  ne  font  qu'em- 
barraflTer  la  choFe  du  monde  la  mains  équi* 
\oque.    Le  point  qui  détermine  les  efpèces- 
eft  le  plus  fixe  de  VHiftoire  Naturelle ,  6c  le 
moins  dépendant  de  nos  peofées.    La  feule 
chofe  eo  quoi  Mr.  de  Buffon  aie  raifon,  c'eflr 
de  différencier  les  efpèces  des  quadrupèdes^ 
par  rimpoffibilité  qu'ils  auroient  de  produire 
enfemble  des  animaux  propres  à  perpétuer 
leur  poftérité.    Il  reprend  avec  fondement 
Mr.  Linnaeus  fur  ce  point;  mais  en  réfutant 
un  Savant  .aulfî  généralement  &  aufli  juge- 
ment eftimé,  il  auroitfalu  montrer  la  vraie 
route ,  &  ne  pas  donner  dans  des  écarts  eo* 
core  plus  marqués  que  ceux  qu'on  lui  re-^ 
proche. 

On  trouve  à  la  vérité  de  grandes  difBcul* 
tés,  lorsqu'on  veut  fixer  certaines  efpèces 
dans  le  plan  général,  oh  la  Nature  les  a  pla* 
cées.  Il  y  a  de  l'arbitraire  dans  les  métho* 
des  qu'on  a  fuivies  jusqu'ici ,  il  faut  en  con- 
venir; mais  on  ne  doit  pas  l'imputer  à  la^ 
Nature ,  il  ne  vient  que  du  peu  de  connois- 
lânce  que  nous  en   avons  ;    ce   n'eft  qu'a* 

f)rès  qju'elle  aura  été  obfervée  pendant  une 
ongue  fuite  de  fiècles,  &  avec  une  aflîduité 
foutenuë,  qu'on  pourra  être  en  état  de  for- 
mer le  plan  de  l'Univers  ,  &  les  difl'érens 
tyllèmes,  dont  chacun  comprend  pluûeurs 
elpèces.  En  attendant  il  faut  s'attacher  aux 
grands  traits  qui  caraftérifent  &  qui  différen- 
cieût  tous  les  Etres, faire  des  eflais  d'ordje, 
i)  s  avec 
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avec  cette  cof>fiance  quils  feront  corrigent' 
&  reâifiés  par  nos  neveux  ;  &  ne  point  dé- 
crier  les  roéthodiiles,  auxquels  ona  degran-» 
des  obligations  ;  au  -  lieu  que  le^  ancf  •  métho* 
diftes  ne  peuvent  que  mettre  beaucoup  de 
confufion  dans  refprit  de  jeunes  gens  »  ea 
lés  portant  à  étudier  fans  règle,  &  à  ne  rut« 
vre  que  le  caprice  de  leur  imagination. 

Lettre  XXIX.  Un  autre  paradoxe 
non  moins  chimérique  que  Mr.  ie  Bttffm 
rappelle  dans  fon  exordc  de  THiftoire  du 
Bœuf  c'eft  celui  des  molécules  organiques, 
vivantes,  indeftruâibles  »  &  communes  à 
tous  les  Etres  organiO^s.  On  z  d^à  réfuté 
au  long  cette  hypothèfe;  voici  encore  quel- 
ques traits  contre  les  molécules.  Dans  Tidée 
de  Mr.  de  Buffon,  un  embryon  e(t  formé  ^ 
parce  que  les  molécules  organiques  vivan- 
tes ,  plus  habites  que  les  Abeilles ,  favcnt  fe 
frouper  de  manière  à  compofer  un  corps 
umain,  &  qu'elles  y  diftribuent  intérieure- 
ment  tous  les  vaiffeaùx ,  les  nerfs ,  &  les  vis- 
cères ,  &c.  11  foutient  qu'une  molécule  de 
matière  pourroit  être  tellement  organifée, 
qu'elle  fentit  fon  exiftence,  qu'elle  connue 
un  plan,  &  qu'elle  le  fuivit  avec  {àgeflTe. 
Dans  cette  fnppofkion,  il  n'y  auroit  point 
de  différence  entre  une  molécule  vivante  de 
nos  ongles ,  ou  de  nos  cheveux  »  &  notre 
ame ,  ou  plutôt  il  y  en  auroit  une  très- 
grande  ;  tout  à  Pavantage  des  élémens  de 
nos  corps.  On  peut  également  démontrer 
rimpoffibilité  de  l'exilleoce  de  ces  moléeiH 
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!es,  &  celle  des  opérscions  qu'on  leur  attri- 
bua. L'Auteur  des  Lettres  fait  à  ce  double 
égard  les  objeâions  les  plus  tcrraflfantes. 
Quelle  n'eft  p^  rextrème  docilité  &  ré(OQ« 
nante  étendue  de  génie  de  ces  molécules 
pour  réullir,  comme  elles  le  font,  dans  tour- 
tes les  condruâions  poffibles  d'animaux  & 
de  végétaux!  Cependant  leur  mulcicude  pa* 
roît  bien  peu  propre  à  agir  de  concert* 
Cent  mille  foldats  ne  peuvent  fe  pâffer  d'un 
Général  y  fuflfent-ils  tous  des  Céfars,  des 
Condés,  &  des  Turennes;  plus  ces  Héros 
auroient  de  vues  ,  de  connotiTances  ^  plus 
ils  s'embarrafleroient ,  (i  n'étant  pas  com- 
mandés par  un  feul ,  chacun  iàifoit  de  foa 
côté  ce  qu'il  jugeroit  convenable  aux  cir- 
conftances.  Quels  mouvemens,  quelles  é* 
volutions,  quels  campemens,  quelles  acta« 

Sucs  refulteroient  jamais  d'une  telle  confu* 
on!  &  du  travail  particulier  de  looooo  mil- 
lions &  plus  de  molécules  pourroit  forcir  u« 
ne  machine,  telle  qu'eft  le  corps  de  l'homme. 
L'Auteur  des  Lettres  ramène  la  doârind 
des  germes  préexîftens,  comme  la  feulo 
qui  puiffe  être  raifonnqblement  défendue. 
L'extrême  petitefTe  qu'elle  fuppofe  dans  les 
germes  des  premières  générations  ne  lui  pa- 
roi t  être  une  difficulté  que  pour  l'imagina- 
lion;  Tout  d'ailleurs  annonce  ce  genre  d'o- 
pération dans 4a  Nature;  tout  ce  qu'elle  pro-. 
duit  femble  fe  déballer  ,  fe  dépaqueter  en 
naiflant.  Le  dévelopement  qui  arrive  dans* 
les  générations j  n'a*  rien  que  de  très-  conc^ 
.  • .        ^  \a- 
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>able.  Si  tous  les  canaux  fooc  préparés  dans^' 
le  germe 9  fi  leurs  lacis,  leurs  plexus  Tonc 
déterminés,  il  fuffira  qu'ils  foient  injeftés, 
comme  ils  paroiffent  Tétre  dans  rexpérience 
de  rincubation,  pour  qu'ils  deviennent  vi-: 
fibics,  &  que  l'animal  paroide  formé.  La 
fécondation  introduit  dans  les  ventricules 
du  cœur  quelque  fubflance  prête  à  être  con*. 
vertie  en  fang ,  &  c'eft  du  cœur  que  rayon- 
ne, comme  d'un  centre,  tout  ce  qui  fe  fait 
fur  le  refte  du  corps  de  l'animal.  Il  faut  li*- 
re  le  refte  de  cette  discuffion  dans  l'ouvra- 
ge ;  elle  eft  très-intéreflante ,  &  diminue 
beaucoup  des  obfcurités  qu'il  eft  impoflible 
de  diffiper  entièrement. 

Le  nom  de  Mr.  d*Aubenton  paroiflant  à* 
côté  de  celui  de  Mr.  de  Buffon  dans  la  publi« 
cation  de  VHîftoire  Naturelle ,  doit  auflî  fe 
tfouver  naturellement  dans  la  Critique  de 
cette  Hiftoîre.  Mais  la  nature  &  rétenduii 
de  fon  travail  n'aiant  aucune  proportion  a- 
vec  la  tâche  de  fon  Collègue  ^  voici  tout  ce 
qui  le  concerne  dans  les  Lettres  à  un  Améri* 
r4pin.  „  Je  n'ai,  dit  leur  Auteur,  que  deux 
„  mots  à  vous  dire  de  ce  que  Mr.  à'Âuben-^ 
y^  ton  a  ajouté  au  quatrième  Volume  de  VHû 
„  Jioire  Naturelle:  il  a  donné  une  cxpofition 
„  des  diftributions  méthodiques  des  ani- 
„  maux  quadrupèdes ,  &  crois  defcriptions 
„  du  Cheval,  de  l'Ane,  &  du  Bœuf.  Ceft 
„  aux  Maîtres  de  l'art  à  en  juger.  11  eft 
^  toujours  trè.<î  anti-méthodille;  en  prati- 
f»  tique»  ce  qu'il  a  de  commun  avec  bisn, 

ss<rau- 

Digitizedby  Google 


A^    UK   AME^'RrCÂIK.  1  Bt. 

^  îTaotres:  &  en  théorie,  ce  qui  le  caraflSé* 
„  Tife  fingulférement,  '  Iltraite  Mr.  Linnaeus 
„  comme  j'en  ufe  avec  Mr.  de  Buffon,  & 
^  faic  preuve  de  Tétude  profonde  <\u*î\  % 
,,  faîte  à^Ariftote.  j'oublîois  un  Mémoire,' 
y^  le  premier  de  tous»  inuculé,^«  la  De/cri^ 
^y  ption  des  Animaux.  Au  refte  il  fcroit  fort 
,,  inutile  4^  critiquer  fea  Ouvrages  en  dé« 
,,  tail,  car  il  n'écoute  \ que  fes  confrères» 
i,  auxquels  il  répond  avec  cette  fupériorité 
^y  que  donne  l'avantage  de  l'âge,' la  pré- 
„  éminence  du  rang,  &  la  gloire  d'une  ré« 
^,  putation  généralen^nt  répandue  &  depuis 
99  longtems.  Car  il  parle  ainfî  dans  une  no» 
,,  te ,  au  fujet  de  Ton  Amalgame,  qui  lui 
„  réuflîc  ,  nous  dit  -  il ,  depuis  quatre  ans# 
^,  Je  pourrais  auffi  faire  quelques  réflexions  Jur 
^,  une  lorte^de  critique  à  ceJujetjOue  /'on  a  fait 
„  imprimer  dans  les  Mémoires  de  PAcadéode  des 
„  Sciences  .\ t.  .  J'y  répondis  par  écrit  dans  le 
,y  mime  ttems^  mais  je  vte  garderai  bien  de'ra^ 
),  pofrter  le  détail  de  cette  discuffion ,  (  ce  qui 
-,,  eft  très-fage,)  qui  feroit  trop  indifférente 
^,  pmi^  Us  PubUc^  &  qui  mHmporte  fort  peu  à 
',,  moi^  minute  Je  ne  fais  mention  de  cet  Ucrif^ 
^j  que  parce  qu'il  fe  trouve  dans  le  Recueil  de 
t,,  l'Académie  des  Sciences  j  &  qu'il  a  pour  Au- 
„  teur  un  de  mes  Cot^ères  dans  cette  Ompa* 
>9  ^nie.  Quel  ton  de  douceur  &  de  mode- 
„  fiie!  C'eft  Mr.  d'AuberOm  qui  parle  de 
99  Mx.  de  RMumur^"  j 
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ARTICLE    IV.  ' 

L'Homme  moral  oppofé  à   THommo 
'  phyfiqae  de  Monfuur  K  *  *  *     Lettrés 
pbilofi^hiques ,  où  Ton  réfute  le  Déisme  du 
jour.    A  Toulottfe  in  o&avo  pp.  257. 

Que  oç  (iècle  eft  polécnjque!  Jamais  les 
guerres  littéraires  n'ont  été  plos  fré- 
quentes  &  plus  vives  que  dans  les  tems 
où  nous  vivons.  11  femble  qu'il  y  aie  un  pa- 
lî ,  à  qui  débitera  le  plus  de  nouveautés  j  de 

Siradoxes,  &  à  qui  les  réfutera  le  plus  vi« 
orieufèmenc*  Voici  un  nouvel  exem{de  à 
Joindre  à  celui  des  Lettres  à  un  Amirtcuin^ 
doDC  nous  donnons  des  Extraies  dans  cç 
journal.     Mr.  kmffeau  eft  «aflez  dans  fon 

Senre  ce  que  Mr«  de  Bvffmn  eft.dans  le  fien; 
manie  les  hommes  comme  ce  PhHofioehe 
Itanie  la  Nature  &  l'Univers  ;  il  fait  dee  fa)ri. 
pothèfes  fur  la  Société  comme  TAcadémU 
^ien  en  ÎM  fur  les  globes  de  l'Univers  & 
l'origine  des^  Planètes.  Voici  un  Adveriairç 
par  qui  le  Citoyen  de  Genève  eft  rektfacé 

KopcM-tions  gardées^  comme  l'Aisceur  de 
liftnire  Natwrelie  l'a  été  par  celui  des  Let- 
tres à  un  Amiricoin.  Le  P.  Caftel^  à-peu- 
f^SiOâiogenaive^  entre  en  lice  avec  toute  la 
vigueur  d'un  jeune  Athlète,  il  frappe  d'èftpp 
&  de  taille  ,  il  ne  fait  aucun  quartier  à  Mr. 
RouJfeaUf  &  Ton  peut  dire  qu'à  certains  é« 
•il  -C  gards 
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«rds  fl  rétend  fur  Tarèfte  couvert  de  pooar: 
Bère  &  de  fange. 

Cet  Ouvrage  eft  compofé  de  XLII.  LeN 
très,  donc  le  tour  ne  laurotc  écrepIusGn- 
palier.  Elles  fonc  adreflTécs  à  Mr.  Roiijfflsau 
même ,  &  voici  le  début  de  la  première. 
«»  Monfieur,  c'^ftavecla  plus  grande  ami-  . 
„  tîé,  &  le  zèle  le  plus  vif  mais  le  rnoin^ 
^  amer,  que  je  vais  vous  adrefler  quelques 
49  Lettres  au  fujet  de  votre  Difçours  fur 
^  l'origme  &  les  fondemeûs  de  l'inégalité 
^,  parmi  les  hommes.  Vous  avez  tout -à  fait 
y,  mérité  cette  amicié  &  ce  zèle,  par  la  f^r 
t^  çon  franche  &  naïve,  dont  vous  vous  adres- 
^  lates  à  moi,  il  y  a  peut -être  douze  àquin- 
^  ze  ans  ,  &c.^  L'Auteur  fsiit  là-deflus  le 
récit  des  procédés  de  Mn  RouJJèa»  depuis 
cette  époque,  &  continue  eu  ces  termes. 
tt»  Votre  pafti  eft  pris:  v^ws  ne  fiiuriez  re« 
5,  culer  daiis  vos  prétentions*  Votre  bel 
^,  «(prit  que  j^admire ,  eft  tout  •  à  •  fait  cabré. 
^  Plus  on  vous  a  contredit,  parce  que  voiia 
^t  vous  cootrediliez  vous  «•  mène,  plus  vous 
itf  vous  êtes  monté  en  erprit  de  contradî- 
-^  ftion.  Paradoxes  fur  paradoxe  9  il  d'Y^^ 
iw%  ^  plus  deforoaiis  qui  piiiifent  vous  arrêter. 
»,  Falttt^  il  israler  le  Temple  d'Ëpbèfe ,  il  iie 
^  ièroH  pont  trop  riche  &  trop  fameux: 
:^9  |>our  ciormbler  la  mefure  ^e  f^ifie  4ui 
9,  doit,  à  votre  avis,  vous  â^naler.  E^l 
ii>  Moime6r,eh{mondierMf»)fiear^vô]^ez« 
•^,  reamcioiflez  le  piè^  que  vou^  tend  votre 

i..  i:  99  dan- 
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%^  dangereux  par  l'événement,    Parce  qu'an 

„  veut  fauver  les  Sciences  &  les  Lettres  dès 

*5>  coups  que  vous  leur  portez,  vous  atta- 

■y,  quez  les  Arts.    On  défend  les  Arts,  & 

^,  Voilà  que  vous  portez  des  coups  terribles 

^'j  au  gouvernement,  à  la  police  qui  règle 

•„  les  rangs,  i  la  Religion  qui  les  légitime, 

5,  à  la  (bclété  ,  à  Thumanité  même,  qui  ea 

5,  font  les  premiers  fondemens.    11  ne  vous 

5,  manque  plus  que  d'attaquer  les  perfonnes, 

„  &  de  dire  à  chacun  le  mal  qu'on  voit  bien 

j,  que  vous  en  devez  penfer  :  car  vous  femez 

5,  dans  toute  notre  Nation  un  efprit  de  cri- 

„  tique,  un  levain  d'aigreur,  qui  eft  capa* 

'„  ble  d'altérer  notre  caraftère ,  naturelle^ 

',y  ment  fociable  &  bienfaifant  envers  les  é- 

'„  trangers.    A  qui  en  avez -vous?  quelleis 

•„  font  vos  prétentions?  en  quoi  vous  a-t- 

3,  on  ofFeme  ?    Pourquoi  vouloir  diffoudre 

„  une  Société  auffi  douce  que  la  nôtre...  " 

Ce  n*eft  point  pour  nous  dffpenfer  du  tra- 

vair  d'un  Extrait  dans  les  formes,  que  nous 

continuerons  à  rapporter  des  tirades  entière» 

de  ces  î^cttres:  c'eft  parce  qu'il  n'y  a  pas 

d^autre  de  les  faire  bien  connoitre,  leur  es- 

fence ,  pour  ainfi  dire  ,  confiftanc  dans  la 

fingularité  du  tour.    Voici  donc  encore  un 

endroit ,  qui  tealgré  fa  longueur  demande 

d'être  placé  ici  tout  entier.     „  Vous  aimez 

„  à  vous  perfoiurifier  ;  d'autres  diroient  à 

. 5,  faire,  à  être  un  perfonnage.    A  quoi  bon 

:'i,  parler  d'un  vertueux  Gtoyen  de  qui  vmu  tf- 

•  \^  vez  reçu  kjwu   ï\  n'y  a  gu'un  JPrince  qu 
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4)  un  Seigoeur  enfin  à  qui  il  fut  {)eiinîs  da 
,9  braver  ainli  Tinégalicé  des  conditions.  Uà 
„  homme  comme  vous  dans  l'aveu  faftueuic 
9,  de  la  médiocrité  de  Ta  condition  ne  peuC 
„  par  l'égalité  à  quoi  il  arpire,  que  révolter 
,»  les  fupéricurs  qu'il  veut  ouvertement  ra- 
,»  baiOer  jusqu'à  lui.  Vous  favez  ^  vous 
„  voyez  les  façons  politiques  ,  ceconomi-^ 
9,  ques,  civiles  dont  on  vit  en  Fraâce,  a- 
9»  vec  quelle  déçeoce  les  rangs  y  font'ré- 
)»  glés,  les  conditions  étiquetées ,  combieif 
i9  par  le  droit  de  leur  naidâoce,  de  leunr 
,,  dignités,  de  leurs  richefTes,  les  Grands  y 
i,  vivent  au  - deflus  des  petits,  fans  orgueil 
,,  même  &  fans  iojuftice,&  combien  les  pc- 
9,  tits  faos  baflTeflTe,  mais  non  fans  modeftie, 
,,  y  (ont  refpeâueux  envers  les  Grands» 
^  „  D'ailleurs,  vos  maximes  républicaines 
),  ne  vont  pas  à  nos  mœurs.  Je  douce  qu'à 
„  Genève  on  ofât  dans  le  bas  étage  dodt 
„  vous  vous  ^orifiez,  braver  en  face  de 
ïf  graves  &  relpeâables  Magiftracs  nue  vôds 
„  êtes  obligé,  en  titre,  de  traiter  de  foiive^ 
„  roins  Seigneurs^  &  qui  le  font  en  effet: 
„  Vous  nous  feriez  foupçonner  que  vodà 
I,  avez  été  forcé  de  fortir  de  votre  Patrrd 
„  par  votre  humeur  intolérante  (*),  qui  fd 
„  Faifoit  bien  mieux  remarquer ,  dônnolt 
„  fans  douce  plus  d'ombrage  &  devenoft 
„  plus  perfonelle  pour  les  parciculiers ,  dans 

„  uû 
.    (*)  Mr.  RmJJiau  en  eft  foi  ci  i  Page  de  «,  9^ 

lyXtmiXiy:  Parut.  ^     \         ' 
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J.  un  lifetft  Etat  côtntaé  edoî-lft/  iSi  Ton 
^  fe  voit ,  &  oîr  l'Ofi  le  mtfxne  ûé  p?èi  :  au- 
i  lieu  qulcî  ^otw  vôuaf  petdesfi  ûèm  llm^ 
i  menfité  d'ivne  grande  Nafton,  qtfl  vous 
voit  d'afltz  toîAOU  d'rflèafr  tout,  pour  ri- 
re &  fe  faire  un  jeu,  de  tous  les  effbrta 
impuiOans  que  tou»  faitts  pour  lui  faire 
..  dire,  que  vous  ête»  là. 

„  A  votre  place  je  cratedroî»  d'être  l'«>f». 
».  ffîÊ  dujour^qu'otï  va  voir,  ou  ou'oo  apello 
3,  chez  foi  par  curiofité.  En  portent  àù  vei- 
^  tueux  citoyen  de  qui  tow  fcfieï  le  Jour; 
fV  ffi  fîuîi  encore  ,  dite^  vous  y  w^wr  du 
travaU  delcfmc^nsy  (f  noéffiffimt  Jm  ârm 
des  vérités  les  plus  fenfibies.  Je  vois  Tàeftô, 
Plucàf que  &f  Grotius  milis  devant  M  Mee^ 
k$  infirumens  de  Jén  mepkt.  Cela  eft-il 
^  beau  ?  le  dattte  qtfil  kf  foie  en  France, 
Z  oîî  le  goftt  décide  de  tout  m  gtùrt  dm 
!!  beauté.  Les  Artifenë  eux-mêmes  çn  cobp 
Z  durent  que  Cela  dévoit  ftire  m  twautais 
?!  ouvrier,  dont  îls  ne  feront  pos  forptla^  à% 
Z  voir  rhéritier*  obligé  de  chercher  fbrt«n« 
hors  de  la  maifon  paternelle:  &  le«  ^ — 


Z  de  boti  Tens  &  tfhomèijf  feront  &Sfh^ 
Z  que  ce  bonv  Ijièmmc  mtoiî  nf^îetfx  fais 
!!  ffoccuper  Monfieur  Mf  chef  fth  <tes  in- 
Z  flîumens  &  des  fecons  de  fôn  mêerer^jaue 
Z  de  ïa  ledure  de  mtârqiÈe yTacite ^  ott  Gr^ 

Telles  font,  pour  aînfl  dire,  les  efcar- 
xnôûcbeé  qui  précèdent  le  fort  dtf  combat. 
Dans  celui  •  ci  r Affaillaat  s'arme  contifluellè^ 

tteot 
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dm  ia  GMèfis,  &  de  TautosUé  de»  Li> 
?res  facrés^  pour  détruire  le»  allertioas  dé 
Uk  Reuffèau^^f^at  rapfKKt  aux  premières  oci- 
gîncs  du  s^re  bmaiiL  ÛaQ&  rbypotfiè& 
ikiCkoyea  de  Genève^  l'homme  j^iaûuf^ 
nacMel  &  cupigiBaîre  ,  ti^eft  qu^uo  animai^ 
feuleffiem  capaMerd'îWQuénp  de  la-  saiibo  a^^ec 
le  cems-^  &  cela  p0up  fo»  matbeun  Cet  Au* 
teur  ae  le  perà  i^m  4e  vu&^  depuliau'U  Ta 
réduit  à  fon  am^Tialôi  mgiumi.  ^  Uvoùp 
é^'Tljfùtc^iiJym  fous  wtebim^  fe  iosdti^ 
fMi  atk  prâwêiér  fuiffeau^  troftuosO^  ^  om 
fM  dm  mêm/di  afbrê.  CcMivmr  My«  Siu^êat^  e(c 
k  Créauur  de  cec  faoïmske  arâBal  ^  il  en  fatc 
ks  htittaéi»»!  le  touraa»  le  retooîrve  ^  te 
prodigue  y  eo  lio  ifH)i  l'élève  à  (a  fa^oQ^^  oti 
ir  doime  à  élevei  aux  ancres  aAîmaax  eiv  cf- 
ire^  C'cft  le  f^ftèa»  de  loM  fea  Uvie.  Tl 
Imc  d'abord  dai  b%po$  peui  dire  que  fôn 
hommù  éir^nmé  ell  na  âuva(e«  II^  y  vieM; 
e»foftfe  ^  &  le  dk  eB&ifi  tout  e^.  La  pt emiè^è 
qoéUeé  de  ce  Saunge^  i>i|(|  ^  agu§rn.  &u^  ifî- 
jttretf  de  Vait ,  eft  de  defeA»  i^bnile  ^  vf- 
gdureitx^  a^tt  tft  né  fore,  êc  ^  péri.r  %%  e^ft 
•iiéfbîblet  en  qvoMfAuiîei^r  loi^'b.t;rfînèe 
MaMre  4ivltim  0oMr^a  «»  défériflaii^^frid^ii- 
ne  créature  inutile.  La  Nature  ç^  $ç^  ag-^ 
liaftli^  dTsvcrfr  pvodMf  ce  obrf  *^jd\wrrô; 
ataii  ocr  qui  gàietoui^  e^eft  ^1^  cet  wim»! 

e(pmy  ni*  itftilif^  mâme^  ff  «e  n?^  «^ui  ffe 
beire4   de  iwngte  &:d^:d):wim^^.';f^ 
foaiMK^  Ittopgwè  Modifier  ft»ij»^ 
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*^g        '     L*  H  O  M  M  E     M  O  R  A  L      ^ 

les  animaux,  &  avoir  de  refprit ,  des  arme* 
&  des  arts ,  à  force  fans  doute  de  riflicbir 
&  de  méditer,  ce  que  les  autres  animaux 
ont  la  fagefle  de  ne  pas  faire  ;  fans  quoi  ](s 
acquerroient  de  Tefprit,  &  avec  le  tems  des 
Arts ,  des  Sciences ,  &  une  Société  ;  toutes 
chofes  contre  nature,  &  reffet  d'une  nature 
dépravée;  car,  fuivant  Mr.  Roujfeau^  Vétat 
de  riflexiqn  eft  contre  nature  ^  &  Vbomme  qui 
médite  eft  un  animal  dépravé. 

Ici  le  vieil  Ariftarque  s'abandonne  à  une 
faillie  fort  plaifante.  „  Monfieur ,  dit-  il  au 
,,  Créateur  de  Ybomme  animal  j  on  voit  que 
la  vie  des  fauvages  vous  a  pris  au  cœur. 
„  Vous  louez  fur -tout  leur  conftitutîon,  & 
j,  leur  exemption  de  la  plupart  des  maladies 
3,  qui  nous  infefteut.  Foint  de  refpeû  hu- 
!,  main:  chacun  a  fa  vocation:  au -lieu  de 
,,  vous  amufer  inutilement  à  critiquer  la  nô- 
'  tre,  peut-  être  que  les  infirmités  dont  vous 
'  vous  plaignez,  ne  font  l'effet  que  de  cet- 
te  vie  civile,  à  laquelle  vous  vous  prêtez 
à  contre  cœur^&  dont  vous  vous  plaignez 
auflL  Aude  bofpes  contemnere  opes  ,  &c. 
Tous  les  jours  la  France  envoie  des  Colo- 
^,  nies  aux  Sauvages  de  Ja  Louïfiane,  ou  du 

„  Canada.*'  n,      u       ji    ^ 

Toujours  de  nouvelles  apoftropbes,  &  de 

nouvèlleà^  exhortations.     Continuons  à  les 

rapprocher.  „  Tout  ce  dont  je  vous  blâme  ^ 

c'eft  <i*écrire  fifouvént,  fi  amplement,  fii 

**  affirmativement,  &^viec  tant  de  fracas  & 

^1  det|JaC«fordcsmadto|rquinefontenriett 

V  ^   -  '  «  de 
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opppsE!  a^'Hqmmb  physique,      tg 

^  de  votre  compétence  &  de  votre  reflbrt. 
^  Sentez  donc,. Monfieur,  que  cela  aigrie 
„  les  cœur?  &  ameute  les  eiprics^,  &  nous 
„  fait  tomber  des  mains  les  vraies  Sciences  ^ 
„  les  Arts  utiles,  &  peut  vous  nuire  à  vous- 
,y  même  beaucoup  à  la  fin.  Un  homme  d'u- 
9,  ne  imagination  forte,  qui  n'a  qu'un  but. 
99  &  qui  y  va  toujours,  eft  un  homme  a 
,9  craindre,  &  reflemble  bien  à  ce  qu'on  ap- 
9,  pelle  un  enthouGafte,  un  illummé.  Ec 
9,  vous  avez  vu  que  fur  la  feule  Mufique  Ita- 
99  lienne  ou  Françoire,vous  avez  1!  y  a  deux 
9,  ans,  penfé  faire  une  forte  de  révolution 
99  dans  les  Arts,  fi  ce  n'efl  dans  les  mœuri^» 
99  Pour  le  coup,  ce  feroit  bien  dans  nos 
99  mœurs  que  vous  meuriez  de  l'indécence 
9,  &  du  vice  même,  fi  on  vouloit  croire  que 
99  l'homme  dans  Ton  état  même  d'innocen- 
9,  ce,  dès  qu'il  a  afibuvi  au  hazard  fon  ap« 
9,  petit  brutal ,  avec  la  première  femme 
9,  au'il  rencontre  fous  un  chêne,  ou  au  bord 
9,  d'un  ruifleau ,  laifie  là  la  mère  &  l'en* 
9,  fant^  &  n'y  penfe  plus.  Vous  êtes,  il  ell 
„  vrai,  forcé  de  convenir  qu6  la  mère  foi« 
59  goe  l'enfant,  &  )'allaite  pendant  un  tems» 
9,  mais  fans  aucun  fentiment  de  la  nature  9 
„  félon  vous,  &  pl\^$  pour  fon  profre  iefoin^ 
ce  font  vos  termes,  &  pour  le  délivrer 
d'un  lait  qui  l'incommode  que  pour  le  be« 
foin  de  l'enfant,  &  pour  lui  prolonger  u- 
ne  vie  qu'elle  lui  a  donnée  pour  fon  pro« 
prç  plaiur.  Quelle  inhumanité  !  Quelfe 
oon  huQianitfl  " 

E  3      \  K 
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^        •     ffïOWTME    ikôKAL 

-\  A'  tju^Tqûes  pages  de  là  fvîeot  tin  paJSii 
àmppOîtér  auprécééent.  „  AHons,  M. 
^  tnon  cher  M.  R.  im  «peu  de  vraie  Phllofo* 
j^  phie  Chtéttenne,  un  peu  de  cowrage  enr 
j^  ^Core.  ¥019  «e  iM9e«  «pM»  je  a^i  ^oqç 
;,  p9«  tçfttt  dît,  }e^ive¥euK<que  ^H)6'par(ilQ« 
j^^cir  T0US  «n  ^ire  rougir  fslucairetBetiCt 

jj,  ^ti  Hj^*  ^  6c  ^»K  'Fraîfçelfi ,  à  jamais  desbmQ^ 
p^  tés  fafmWn  ^^l  ékm,  ék  qu'en  iraocciOfi 
^  yieric  *<jp  Oewève  ppar  prêcher  «dvteeU 
j^  Tnijtuo.émcfit.  Vmne  foovage,  ^seg»<scRiç^ 
i^  trfft  tel  ^ttf  lo««e  /wwtf  #JÎ  Imm^  |p«tfr<e^î^ 
^  me  tbaouny'attmi  Pmfulfiên  J^'ht  ^mur^^ 
P,  iVRw^  fiwij  c*o/a:,  &c.  CeiHc  4!}ul««  ion* 
^  Totiltii'M.îl.  &  qui  i'ouîoiem r«!Bpé0her 
^,  d'imprimer,  ïe  ferofenl;  bien  moins  veog^ 
3,  de  lui.  qu'en  le  liiiO'api:  leç  venger  kn-mâ^ 
^,  -me.  Je  croîs  que  c'^un  ferviee  qu% 
,,  mit  rendu  h  la  Rdigîpn^  è  (^Euc,  emi^ 
P^  ^rts  »  aux  Sejeficesj,  à  îa  foeiî^  ,  là  Ttïw 
^  Tïïatrité,  en  lui  iaîffànt  prêter  fti  plume-à 
^,  tous  les  esprits  Tïiécrëans  &  difocles  de 
3,  rUfli^ers.  Il  fe  réfute,  ils  les  réfatelui- 
3,  même,  en  expofaiit 'au  grand  jour  ee. tae 
,j  d'iiDTreurs,  d'inepties^  de  ifiisères,  qui  fe 
^,  couiTOjent:  de  fleuf s  &de  mHte  bédux  (ern^ 
^j  bîgrrs  fous  les  mains  de  nos  beaux Espifts, 
;,  les  Bayies,  les  ceci  &  leseria.  M.  R,  eft 
^j  peat-étre  le  feul  qui  .ait  pô  dire  coyc  eelâ 
^,  taps  Tcnj^r  jusqu'iej.  ** 

La  trefzfème  Leare/çerpmewee  eiofi^ 
^  Monijeur ,  je  chi^che  Qâ  v^us  téfumutc  A 
^  C   *  „  vous 
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^  .imetix  réjptcerfur  ua défaut 4'c»pric  ce  que 
9,  d'amrffs  reje^te^oj^nt  fiir  l'exci^  de  votre 
9»  civun  La  rervaace  d«}  i^  tontaing  difolc 
M  bies  de  foa  tpifereiOQqraot  qu'il  4tqic  plus  - 
5,  béte  que  méchant.  Au  talent  prèa  ou  gra« 
9,  deust  naïf  dç  h  F0«t«jn«,  je  croii  que  dans 
M  votre  paiVecé  i»  p«u  farouche  voui  lui  reé^ 
,^  ièmblés  beaucoup.  Si  voua  etie?ip4cbapc^ 
M  vous  feriéa  plus  adroit  &  plus  6n  k  noua 
^  répéterai  bous  dirf  au  nioio^»  qoé  lepre^ 
^  mkr  fmUmtnt  ipd  pvrta  AA^m  à^mkipliér 
i^  f<m  espèce  Sut  un  fmimfnt  (wpgle ,  4ipmyé 
^  d0  $oul  fenUmfnt  du  omwr ,  m  prMuiffani 
^  ^'im  aSte  pmmmt  wm$L  Vt^s  ajoutez 
^  qtie«  U  Mûitt  fa(itf$if^  les  dêfiç^Jej^f^f^Jk 
^  TÊcmn^iJbiint  pim  «  èf  Vfnfça^  m^  n*ijtoÈ 
^plusriPià  Jà.mkt  Ji^$  qu'ilfimvottpûfer 
t,  <fr*.  Qttfilte  borteurl  Quelle  Thpnçuxl  * 
Suivanc  M.  R«  Ja  vjelauvagf  dea,^urpné 
«s  4^  IroQooia  a  été  la  JffUfWJO^  4m^  nnopdél 
6t  le  beau  delatnature  humai^ai  ^t^ajs  qui 
iuktm  vie  eiirHe .  poficée ,  .poHliqMfB  t  fcieptl^ 
fiqne»  ardfte&jleligieore»  oOïWla  fl^rçn- 
tués  ;  fur  Moi  00  lUî  lâctK  P^te  :pOfW^ 
5,  Jei^laîns  M.Jl.  d'avoir  unflim^iifms.goût^  ^ 
99  goût  d*aflieitomei»  dp  «ritjq^ijf^  4^  £|t|fif 
9,  &  deilétérioratiofi.de.ioatef  4Â[of4ss  çr~ 
^  tU»«em,  il  nrefld  r«w«rft&JMé!^ 
9t. tout;  iliiittfidcpsrfioiiclefeimpqnrl^ 
:^^l0.aiaii>ourJei>ieti;  Je  bfi»4'fttr4^^ 
^  inal.ie  réjooilt;  picrtf îr  JM«ll;jk^Mi9^  «^* 
E  4  ••  Ahl 
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,,  Ah!  M.  R.  que  je  Vous  plains  !  Otiavez* 
„  vous 'donc  pris  ce  ton  trifte  &  acrabilai- 
9^  re  depuis  dix  ou  dou^e  ans  que  je  n*ai  eu 
j,  l'honneur  ide  vous  Voir?  Vous  me  parois- 
9,  liez  une  alTez  botine  perfonne  dans  ce  cems« 
i,  ïâ.^'fl  ftut  gue  l'air  frivole,  gai,  &  badin , 
9,  inèis  ââ  &  ingénieux,  non  méchant  du  re« 
3,  fte,  oubiqu^un  î)eu  malîn  ,  de  nos  Fraa- 
i^  ç6i^,tle  C^fte  ou  de  Parterre ,  auquel  vou^ 
ji  n'ayez:^,  nionter  votre  férieux  helvéci- 
i,  gué,  vous  ait  cabré.  Vous  avez  voulu  a- 
iivoh- 'suffi  de  l'esprit,  &'vous  ed  avez  fû- 
,V  temetïV  beaucoup  ;  mais  vous  n'avez  pu 
j,  prendre  cette  légèreté,  cet  eflbr.  Là  oti 
^^  u  ne  faut  qu'un  root  tranchant,  vou^  avezL 
;,,  Voulu  mettre  un  raifonnement  conclùantr; 
^,  vous  avez  fait  un  Livre  en  réponfe  d'un/ç 
5,  <f=ptgramme  ,  &  pour  vous  défendre  d'ua 
„  feuf,  vous  nous  attaquez  tous.  Un  Frac» 
5,  çois  cfl  pour  vous  la  France  toute  entière». 
5,  &  d'une  miférable  djïpute  de  mots,  vous 
^,  avez  fait  une  querelle  de  Religion, de Mo^ 
»,  raie  même  &  de  politique,  "  » 

Les  Lettres  XVl^ — XXL  renferment  des 
détails  fingutlers  fur  les  liaifons  quiontexillé 
entre  feu  M.  le  Préfident  de  Monwquieu  & 
le  P.  Cajlel  Celui-ci  fut  recherché  autrefois 
par  je  premier  >  qui  lui  confia  Téducation  d^ 
îbn  fils ,  M.  le  Baron  de  Secmdat,  Il  le  pria 
auflî  de  lui  corriger  religieufement  (on  ouvrar 

te  de  la  grandeur  des  Romains,    Pour  les 
.ettres  Perfanes  ,  il  les  lui  a  conftaihmev 
^Qmme  defa vouées^  &  quant  kYEi^^tàe$ 
?'  .  .     ^  fcoiX| 
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toix,  il  fat  loftgefHm  pubUc»  iras  que  le  P. 
Cb^/,  voulue  croJFC!  qu'il  fc^t  àcM.  de  Mon-] 
Usqmeu.  S*eB  étant  enfin  convaipca,il  Teza-' 
mina  ;  &  robferyation  fondamenule  qu'il 
prétend  y  avoir  faite ,  c'eft  ,qu^,  l'Auteur  de* 
r Esprit  des  Loix',  en  indiquant,,  trois  fortes' 
de  Gouvernement,  en  avoit  omis  une  qua- 
trième ,  qui  eft  pourtant  la  première  de  tou- 
tes,  &  la  rèçle  &  la  bafe  de  toutes  les  au- 
tres; c'étoit  juftement ,  (&  voilà  par  oh  ces 
discuilions  font  Uées  avec  la  Controverfe  de 
Al  JRottj/foÀ,)  le  Gouverqement  des  Sauya- 
ges,  &  la  liberté,  ou  plutôt  la  pure  Loi  oa« 
turelle,  fur  laquelle  il  eft  uniquement  fondé. 
M  Ce  font  )j  dit  l'Auteur  des  Lettres  à  ^L' 
„  Rmjftau^  ce  font  les  Tartares,  à  biien  di- 
M  re,  ceux^  qui  habitent  le  Nord  immédiat 
),  des  Indes  &  de  la  Chine ,  les  Montgoux  &  les 
„  MantclmuXj  qui  forment  proprement  cet- 
„  te  quatrième  Claflfe  du  Gouvernement  p6* 
„  litique,  moral,  &  théologiaue,  dont  la  1!- 
„  bérté  eft  régiUièremenc  fubordonnée  à  ïi 
„  Loi  naturelle.  Loi  encore  une  fois  qoK 
„  fimpl^m€9)e  pbyfique,  mais  humaine,  md« 
„  raie  &  ebéologique,ia  fçule  Loi  pntnkWé 
„  des  bomqucs,  vrais  fils  d'Adam  avant  tt 
„  après  le  Déjuge;  la  feule '4  laquelle  Jéfus» 
„  Chrift  nous  a. rappelles;  en  nous  rétablie* 
„  lànt  la  nabt&  &  lainte  liberté  des  eofanâ 
^  deDieik  " 

Mais  ne  perdons  pas  de  vue  le  .Citoyen  de 

Xîenève.  ,1^  ypici  bien  chapitré  à  rentrée 

àQ  là;  XXilLXéttre.  j,'Monfîeur  R,  ébrafif- 

'       E>        '        '  S,lé-, 
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n  if$  ^^PC»  iioaé  Ak  .perdre  <fo  vol  toys%if 
,,  boos  Pnndpes.  Pour  le  noint  cft^îl  iratax) 
9^  envers  Hi  France  »  ^  ]e  nourrit  2c  ic  tait» 
,,  ou  le  laiflfeau  moine  vivre  ^végéter«  écri« 
9^  re  méfloe  &  gâeer  fon  papier*  R^menossi 
^,  le  à  Ta  (  r  dès  fendmdos.  QueHe^ft  4ldno 
5,  U  mîsèrç,  la  fervkude  &  le  cravaii  à  quoi 
;,  la  fociété  Françoife  réduk  M.  K,Ç  .Eft.ce 
^y  que  la  fociécé,  laiiécre  coiomc  toute,  au^ 
^  tre^^ne  nous  délivre  pas  &taos  ceux  <iui 
^,  nous  font  rhonneur  de  vivre  avec  nous^ 
9,  de  nos  misères  communesf  ËUenQuadook 
^y  ne  des  Laboureurs,  des  Moiflbnneutty  dca 
^,  Meuniers,  tles  Boutain^rs,  4c  mu»  avons 
y,  du  puin  en  étendant  la  maili;  car  elle  ooi^ 
^  donne  auffi  de  l'argent  pour  0n  4(?liecert 
^  Elle  nous  (Ipnnts  des  Taineuris  qui4K)vis  h^ 
,,  billent,  des  Cordonniers^  ttous  d)au$# 
.,  lent,  des  Marebands  de  toutes  (bries,  xiç| 
,,  Médecins,  des  Hdpkaux , ^dcs  i^iétres  qi^ 
j^  nous  baptifent,  nous  prédienc,  oousàbr 
p  fol  vent,  nous  enterrent^  ^  nous  meneqF 
^  en  Paradis  comme  par  la  mtin^  Toute  |^ 
^  fociété  travaille  jsiour  chaque  iodividi,!^ 
^  Chaque  métier  A  chaque  Arc  demanda 
^,  trente  mains ,  trente  Arts  A  métiers, poi^r 
^  nous  faciliter  le  moindre  <de  ooa  befoin^ 
.,  Une  épingle  paflb  par  trente  nnaiiis,  par  creui- 
„  te  laboratoires,  avant  que  d*é€re4ine^i9<«' 

f^le ,  dont  on  en  a  cent  pour  un  ou  dieijHp 
ois.  Et  les  f^vage;  de  A^.  A.  ^en  tmi-  ils 
njoîns  de  travaîl,  deTervkude^&  de  Alia*- 
re,  pour  avoir  moins  it^Sociêcé?  lUm 
%  w   -  ^  ont 
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39  ont  him  ^Hrancage^  pnkquUk  ooc  tootos 
31  xeHes  doat  oaos  délim  (a  fiKnôcé.  Ba 
33  fimple  pecic  miroir  de  deux  liardt  ipùuf 
33  nous ,  e^  (sour  eux  uq  bijoii  3^ui  kur  eoA« 
3,  ce  bien  des  peaux  dp  Gtmv,  0u  -profic  d^ 
3,  noci«  ibciécé,  £ft-oe  vîvDe^pourun.tonw 
3,  nieiqtiekoi»^qe,  que  defie  viviv  qœ  dç 
33  g^^nd ,  4t  «te  «aciocs  4^  néohaoces  herbes^ 
3,  <]iie «de  fe  Teptîcre  de xhaér  humaine,  >qap. 
33  de  n'ava*Fr  pas  une  Tni(Kral>ie  couverture 
33  au  milieu  des  frimais  &  des  bonreurs  jdq. 
*  3,  Groenland  £c  du  Canada,  i^ue  de  s^Moic 
33  que  de  Vezu  faléeà  boire  itomine  ks  £s«. 
33  quimaux,  que  de  n'avoir  3  ni  foi ,  tti  relî* 
33  gioîi ,  ni  connoiffaticec  ,  ni  fizicocts  ,  Q^ 
3,  arcs,  ni  HopitauK  ^  ni  tCoIlèfies,  «li  Prêt 
33  ccptsurs,  ni  OéA^nfeurs,  «iPtioees^  i)i 
,3  Magiilr&ts.  " 

Ce  qui  fuit  n'eft  pas  un^tr^  è  pmettrç» 
33  M.  R.  en  veut  fort  au  Dt^adsois;  j£  nQ 
33  le  côBcredifsi  pas ,  fi  ce  o-eft  dam  las'n^u* 
3,  vâifes^  fjiuneëauribuckm&appliianons^ 
3,  gu*^l  £0  faic  aux  Goufierasoi^ns  iu  f>Ii}f 
3,  léffMBM ,  tepttis  boonAses,  lec  p]u6.jdQu:(^ 
3,  Mais  kûperfonnellemeAt»  ftadAsmusn, 
33  Je  itt  tvouv^reis  fore  b^Mireuic  d'avoir  ua 
33  «affire  iinnié<|iac3.qui  le  cooôih delpocis 
,»  <|ii6{nenc  dans  les  boniiea'4ie41ioniiéce'li<( 
3,  berëô^^éorîveavecdéceoee^bonBeur^llQ* 
33  ligioQ  &  bon  ièns.  t/afténétique  ^-4 
9,  blèn^nx  d'avoir  te  Mberoé  de^  cuer  &;de 
3,  M6v  4|iidc«n9  "  L&  P.  C^/  renchériç 
eaooK  fw  tel  flK>|^av  ^^1  ?i(PAC  41iiiiÉiqii^ 
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de  mettre  M.  Rouffpm  à  la  rairon ,  ou  du. 
moins  à  Tordre,  dans  la  conclufion  du  texte 
qu'on  va  lire. 

yy  Qu'efl-ce.que  M.  R.  pour  mépriTer  ainfi 
^  tout  ce  qui  nous  regarde?  Pour  le  moins 
,,  fommes.ROuaauifi  en  fociété  avec  lui,  l'i- 
,,  mage  de  Dieu,  &  il  n'a  pas  droit  de  cra- 
5,  cher  fur  cette Jm;^  qui  eft  en  nous,  non 
,,  plas  que  nous  crachons  fur  celle  qui  eft 
9,  en  lui,  quoiqu'il  ne  cefle  de  l'avilir,  en  a- 
^  viliflant  la  nôtre.  L'orgueil  cynique  eft  le 
;,  péché  capital  du  péché  capital  de  l'orgueil 
y,  ordinaire.  Le  craflTeux  Diogène,  dans  fou 
^,  tonneau  plein  de  lie  &  d'ordure  ,  méprifa 
^,  plus  Alexandre,  qui  l'y  bonoroit  d'une  vl- 
^,  fite,  comme  à  la  béte  du  jour,  qu'Âlexan- 
„  dre  ne  méprifoit  l'Univers ,  Rois  &  Peuples 
^,  à  qui  il  imporoitfilencê  partout  dans  le  feia 
„  de  fa  gloire ,  &  dans  tout  le  brillant  de  fon 
i;  couri^e  viftorieux  &  conquérant. 
'  ,9  M.  R.  connoit  fort  bien  tout  le  bas,  le 
9,  trivial,  le  furamié  de  notre  langue, s'il  n'en 
^,  coQnoit  point  le  noble,  le  fin  &  le  gra- 
,,  cieux.  Ses  adages  ^  fa  tourbe  Mlo/opbesque 
^,  font  dans  une  telle  bouche,  lous  une  telle 
^,  plume ,  d'un  miprifata  infini ,  de  la  parc 
„  d'un  Genevois,  pour  ne  pas  dire  d'un  Sa- 
„  voifien  helvétique.  Soit  dit  en  repréfail- 
„  les,  fans  vouloir  méprifer  perfonne;  non 
9,  pas-méme  cette  perfonne  là. 

„  Cette  perfonne,  ce  grand  perfonnage,fe 
9,  croit  philofophe,  non  de  la  tourbe  ^  ni  du 
,,  commun,  parce  ce  qu'il  lui  pl^ic  à  quatre 

„ou 
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^y  oa  cinq  mille  lieoës  de  diftance,  de  voir  des 
3^  hommes  dans  des  Pongos^  oU  d'honnêcet 
,,  &  d'habiles  gens  n'ooc  vu  de  crès  près  que 
,,  des  fioges  oa  des  béces,  &  qu'il  lut  plafc 
3,  auffi  à  la  même  diftance ,  de  ne  voir  que 
5,  des  béces,  &  là  où  les  MiiTiooiiaîres»  & 
,,  les  Maries  Marchands  ou  foldacs  ont  vu 
99  des  hommes 9  tels  q&'on  les  voie,  /ans  for* 
„  tir  de  fa  vue. 

,9  Bien  flkremenc  M.  R.  eft  malade ,  &  s'il 
9,  écoic  permis  de  plaider  pour  lui  auprè» 
,9  des  grands  M^iftracsy  qui  pourroienc  ea-^ 
9,  fin  vouloir  le  réprimer,  je  me  jeccerois  à 
5,  leurs  genoux,  pour  aue  ce  ne  fut  poinc 
„  dans  une  maifon  de  tbrce,  mais  tout  au 
9,  plus  dans  quelque  hôpital  de  convalefcena 
„  ou  d'incurables,  qu'il  fQc  logé  avec  toute 
„  liberté,  fi  ce  n'eft  d'écrire,  &  avec  toutes 
„  fortes  de  bien*ai(es  de  fa  perronne.  " 

Ceft  là  faps  contredit  ce  qu'on  appelle  ac« 
commoder  on  homme  de  toutes  pièces;  & 
M.  Rouiïeau  n'a  pas  lieu  de  demander  foa 
reile.  Le  P.  Cajlel  ne  fe  borne  pourtant  pas 
à  te  dénoncer,  pour  ainfi  dire,  aux  hommes; 
il  s'adreflTe  à  Dieu  lui-même;  c'eft  à  l'occa^ 
lion  de  l'article  qui  concerne  la  naiflance  gé« 
Itérative  des  hommes,  &  en  particulier  de 
ces  mots  qu'il  .qualifie  affreux  avec  beaucoup 
de  raifon  :  UappitU  foHsfait^  l'bomme  rCaplus 
Ufoinde  telle  femme  ^  ni  la  femme  de  tel  bmmeè 
Celupci  rCapasle  moindre  jouet  j  ni  peut-être  la 
moindre  idée  defon  a&ion^  Pun  s'en  va  d^un  câ^ 
téj^  Vautre  de  Foutre  ^  &il  n'y  a  pas  d^appftren^ 

ce 
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§e  ^M  httf  de  fiÊi^mêkUrajmlU  mémoire 
M  /^#  ewnusé  Gm  Mtâ  mimotn  exiff  plus  dé 
ffêgris  m  (k^eoftuptonricmsVmUniemimM^oH 
mpiuêM  e»/uPPoJer  dans  VitcUfà^animaHudont 
U  s'agit  ici.  ,y  Horreurs  dos  bofreur»,  s'écrie 
^  lepietncjéri^l  EcmoftDîeurnwHiDieUs 
^  vous  êtes  }Uft»^  mais  j«^  ifinveqat  ici  que 
5^  votfft  déii»eiM>e#  votre  gra»d«  miféricoN 
9,  de,  pour  mon  cher  ami  M.  It,  voire  ia)d« 
^^  gj^,  &  ^  v^His  avez  iMbetée  &  réparée 
,)  de  tout  le  ùmg  àt  votre  Fil»  u&iqMe^rlom* 
;^  aie  coiiM»e  nom  >  Dieu  comiDe  vcmis.  " 

Je  croyoi»  awoir  fim^  maris-  il  i>'j|f  a  pa^ 
noyen:  énonce  tre  eet  écbaiidlioi^§éemetrico« 
algébrique  :  il  pfk  u^p  or>gif»L  ^  Vou9  li:- 
^  riez  on  forieun  béiéfiofqoey  lUc  toujours 
^  le  Cci»fetir  défne^t  au  )eime  Swvag^,  â 
5^  Dieu  voas  avoit  f»  fâ  grâce  dep'âcre  aue 
,,  cela.  Vous  poutiea»'écre  que  (JaivinJ^Re» 
fy  Io#sqtie  vous  éfeés  foni  de  Genève.  £nco« 
y^  reine  iait-on  pcMNrquof  volis^ en  dues  fortK 
^  Maia^  Goolme  e»  ehamn  on  vaa^  a  coi> 
^  crédit  for  csci^  fut  cela^fur  bk»  des  cbo* 
9  (es  y  M^âquoy  Ares»  Scienees^  de  rojècei 
^f  les  Totces,  votre  béréûe  éiaffllc  unfveffeUe^ 
f^  vootavezaccaoNilé  imiftonc^ttdtr  fiophi^ 
^  mos  &  d'errevr»,  qui  fait  un  moaimum 
^  d'iieréfiezzà  Fatbeisme  fimtij  Oé  fifé  d,  ** 

PiDfffioDa  p6urcdiït.  Dato  les  dermàrta  da 
ces  LeCirea,  on  itouve  daa  reflé^ionÉ  tout  à 
fait  jaibcicuics  fur  la  ScfeAce»  &  Tuf  i6a  tffata 
4}Q'ette  prodibc  difas  le  monde.  On  ne  fç»^ 
roi^  jiiir^»dtr«  qvfil  y  dit  itop  dt  Smofie  tm 
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tmfité.  Lei  StiWisiie  te  fom  ^oiBC  crop.  Ut 
ne  fmiraitm  îmù  K^tf  e.  iiuli^  Scleoce  o'a  à 
tfgtwJfe  qo'ea  kponaot  crop  loin»  on  a'w 
iroye  le  boot^  te  loibte  ni  le  faun»  C'eft  #;i^ 
Hx^M  cHfil  y  a  dao»  te  iDolxte  crpp  de  ^ie&- 
ee^  de»itàiïef  trop  de  SftVaos  ,  dewA-SaifHm 
par  coniïqQent;  &  ToiU  te  moc  Les  deouh 
Mvaas  fom  iduc  te  mal  de»  Sctenees^  par  o^ 
que  réputés  Savaos  y  &  fe  donnanc  eux  aie- 
flfrg  pduf  crèy  fa^Â»,  pour  plus  TavaDs  même 
i|ue  tes  vr»  Sai^ans,  teur  igoorapce  réeUc 
mfàme  tes  piéji^^  tes  erreurs^  tes  liété- 
iiest  tes  moïKftres  d'esprit ,  d'arc  &  de  Scteâ- 
ce  ,  &  tôt  ou  tard  te  Pyrrhouraïc  »  te 
DeïstDC,  rAcbdsme^  q«  eft  la  foim&e  totale 
de$  monftrcJSt  te  crh)te  chimère  des  esfn-ics 
orgiieiHtiiuis>eiitbouuaftes>  fanatiques  &  fré- 
nétique»» qui  veulent  tout  anéantir^  arts^ 
SciMces  y  oc.  W  en  eft  de  la  dem-fciuM  en 
flic  d^esprk  cmiiaede  rbypocriûe  eâ  fait  de 
dcaurs.  Le  demi  -  Savant  n'a  que  le  masque 
de  te  fcteow,  cèmme  f  hypocrite  a  te  nas« 
qoc  de  la  verts.  Ils  jouant  l'un  &  l'autre, 
ran  )a  vertu,  Pautie  la  feience.  Ëc  comme 
f  hypocrite  va  wâ  vice  par  le  chenin  de  te 
tertn,  te  fSKix  Savant,  te  denri- Savant,  car 
e^efttemdnieboaMiie,  va  à  l'ignorance  par  te 
chemin  de  te  feience.  II  n'elt  pas  nouveau 
de  dine  qoe  ta  dtmi^faence  efl  pire  que  l'i- 
gnorance. 

Rien  n'eft  plas  enfié  qn'un^dMil-fàvanc,  Û 
ce  n'efl  on  quêsn  de  favane^  qjuine  le  cède 
^^l\k  iêmi^iÊmtj  4l«efaû^çi,att  émi-é^mû 

quart  ^ 
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quarts  &  fie  ininfiniiumy  difent  les  Phitdfc;^ 
phes  Géomètres.  Les  vrais  Savans  font  cooh 
rounémeiic  aflTez  bonnes  gens, gens  même  as« 
fez  modeftes^  Ils  peuvent  avoir  un  peu  de 
vanité.  L'orgueil  eft  pour  les  demi  •  lavans^ 
Tarrogance  pour  les  quarts  de  fa  vans,  Tinfo* 
Icnce,  la  rufticité,  la  brutalité,  &c«  pour  la 
delcendance  de  la  ferie  demi -quarts  3  demi» 
demi-quarts,  &c. 

Ceci  conduit  le  P.  Caftel  à  porter  un  juge» 
ment  fur  Bayle^  qui  eft  très  bien  frappé,  & 
à  comparer  ce  fameux  Ecrivain  avec  M.  RmS'- 
feau.    Ce  fera  la  clôture  de  notre  Extraie. 

„  C'eft  BayU^  qui  par  fes  Journaux  &  fou  . 
„  Diâionnaire  a  proche  &  favorifé  la  demi* 
3,  fcience  fceptique  &  deïfte.  De  gros  livres 
'9,  comme  un  Diâionnaire,  ou  de  petits  Li« 
3,  vres  fouvent  répétés  comme  les  Journaux» 
3,  imporent  trop  au  Public,  &  i^  à  l'Auteur 
33  qui  s'en  croit  &  çn  eft  crû  plus  habile  » 
33  2'>.  au  Leâeur,  au  fimplc  Acheteur  mô- 
„  me,  tout  fier  d'avoir  à  la  main  toute  une 
33  &  plufieurs  Sciences  articulées,  numéro- 
„  tées  &  en  fimple  ABC.  Il  y  avoit  eu  de 
3,  tout  tems  avant  Bayle^  des  Pyrrhoniens  & 
3,  des  Deîftes.  Bayle  en  a  fondé  la  feue  ea 
3,  règle  3  en  grand  &  à  perpétuité;  or  c'eft  en 
3,  fondant  la  d^mifciencet  Mais  Bayle  ^  me 
3,  dira-t-on,étoit  au  moins  lui-même  un  vrai 
.3  favant.  J'ai  ma  diftinûion  que  j'ai  déjà  in* 
,,  diquée,  lavant  en  extenjion^  en  furface,  je 
3,  raccorde  ;  BayU  l'étoit  en  intenfion ,  en 
,3  profondeur^  je  le  nie:  BayU  n'écrit  ri^p 
c  ,3  moins 
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^  mcMos  qu'un  vrai  favanc.  Ces  forces  d'ou^. 
•*  vrages  de  gros  volume  ruppofeoc  &  doa- 
,*  neDC  de' la  science  en  raifon  inverfe,  ren-» 
9%  verfiêe,  ou  réciproque  du  tems  mis  à  le9 
>,  faire^  ou  à.les  lire.  tJn  faifeur  de  ^os  Li« 
)>  vres  n'a  le  cems  d'en  lire  que  de  pctjcs,  oa 
«>  de  petits  article^  des  gros.  On  peut  depuia 
Si  longtem3  fairé^  un  Livre  .{dus  favànc  que 
,f  foi -môme.  Les  tables  des  Livres  font  la 
*>  grande  mine  &  la  pépinière  des  Diâionoai- 
if  tesy  &  des  Journaux, 

„  Encore  Bayk  écoit-il  un  dêmirjofomu  II 
„  favoit  douter;  &  par  conCéqufent  le  pour 
5j  &  le  contre  de  tout.  M.  R.  ne  Talc  que  le 
«  contre  ,  &  ne  doute  de  rien.  Os  denit 
,»  Auteurs  peuvent  avoir  le  même  but.  BayU 
tf  nous  y  mène ,  M.  R.  y  va  tout  feu]  :  car 
f»  je  doute  qu'il  y  mène  perfonne;  il  annon* 
«1  ce  trop  le  déïsme.  Bayk  eft  plus  dangereux  : 
«>  il  n'annonce  rien.  SonilyleindiiTérent  rend 
«f  condâmment  tel  fon  Leâeur.  M:  R.  âec 
9>  trop  d'intérêt  &  dq  chaleur  dans  Tes  pré- 
>»  tentions,  qui  font  trop  naïvement  fortes 
a  &  horribles.^  On  ne  perfuaderà  pas  facile- 
»i  mène  aux  fa  vans  même,  beaucoup  moins 
>>  même  aux  fots ,  qu'ils  foyent  bétes ,  ou 
*>  Pimgos„  Baylè  Va  a  l'esprit  par  1q  ço^vfr^ 
*>  dont  l'esprit  ^ft  fûcilemcut  ^a-^upoVftîloh 
i»  le  provOT)e.  M^  R.  va  au  cœur  par  Tes* 
»f  prit,  dont ^itil  proverbe  n'a  étâ|)li  fa  cjupe-  ^ 
»f  rie  aâive  eni^rs  le  cœur,.'  toujours  libre 
i»  des'enDM)iqùer..€'eft5(^fcqui  mapleThy- 
M  potbèfe  en  habile  homme.  M.  R.  en  éven* 
;.  Tom^Xir.  Puu..f,  . : ,     .  F, ,     .^ /  >,  t» 
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N  te  Tart  &  le  favoir  ^ire:  pat  de^cboisrft» 
i»  cbèfes  perpécuelles.  Aufli  Bâyli  fe  vamoii^ 
^  il  de  favo'tr  tout,  &  cttoit  tout  réellomen^^ 
À  livres  &  Auteurs:  &  M.  R.  fe  vante ^  à  k 
façon  peut  -  être  de  Socrace  »  de  ne  favoir 


h  le  très  humble  fervitettr.  " 


A  R  T  I  C  lU  E    V. 

MoNUMENs  de  la Myfholo^  &  de  la  jPoé^ 
.  fa  des  Celtes^  (^  particmiirêmênt  deian* 
ciens  Scandinaves.  Pmrjetvir  df  Sufflèr^ 
mens  &  de  Preuves  à  PlntrodulHonà  tHU 
Jioirede  Darinemarc.  Par  M.  Mallet, 
ProfeJJeur  Royal  de  Belles^Lettrts  FrançoU 
fes,  de  r  Académie  Royaté  tf  Upfal ,  &  de 
celle  de  Lyon  ,  A^  Copenhague  ,  chez 
ClaiKte  Philibert,  MDccLyL  inqucm^^ 
pp;  I78.  iànsT Avant-propos,  qui  en  230» 

11  efll  fort  hâurecnt  pour  le  Noi^  qu*Qn  Auffi 
beau  &  bon  Génie  que  M.  Mam  s*y  foie 
transplanté,  &  ait  formé  avec  tant  de  zélé 
ime  entreprife  pour  laquelle  il  s^eft  trouvé.  a« 
voir  les  talené  les  plus  décidés.  '  Les  Extrait» 
âefon  IntTddu&ionàrByioiredeDanmfnarc^  C) 

noua 
-  OdVoy«aT9atJU.2*«rai^4tToa.XII.x\r«r(. 
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fiôn  bot  foiânl'  Ibccafioo  de  rfadrcri  cet  h^ 
bile  Ecmaio  la:  juftice  qu'il  mérite:  &  )'Ouf 
vrage  qoe  bous  annonçons  ici  m  peut  oua 
nous  engager  à  tenir  le  même  Janga^.  '  Jsor 
bleQè  &^égancé  dans  le  ftyle,,,  jofteiTe  4( 
folîdité  dans  Ta  critique ,  ce  font  1^9.  deuxq^a^ 
litéa  ^i  brillent  à  chacpje  page  de  ce  pqtic 
Volmne^l^ai  ré3(néleen  quelque  forte  ^es  my^ 
ftéres  qui  B-avoient  été  Jusqu'ici, ^çc,^{fible« 
qu'à  un  trëar  petit  nombrexl'Erudits ,  fii^qui  ré- 
pand des  gracQ  &de  riotérét  fur  des  objet!  j 
qui  moioJ  heureufement  préfencés ,  potar« 
roienc  parotire  fed  &  puérile^         ^    .    \] 

L'étude  dea  différentes  Religious  du  aK>n* 
de  eft  une  des  plus  tstérdikoces  dont  qn  pjtiist 
fe  ^occuper*  Bile  appisend  i  CQnoqicre  )q^ 
hommes  fous  leurs  traits  les  plus  eî^prciiuTss 
elle  les  montre  dépldyans  tpuc^çe  qv'i)9:0i>( 
de  foiblëffes,  de  paffionsi  debefoipç  da^Silè 
cœuF)  de  reffoufces,  de  tslcos  6t  d'imi^et 
âions  daas  Kesprit.  Ce  foûtlcf  Jteligipqf;^ 
qoi  crnt  don^é  aacosur humaia)tQUW9  les  fer? 
mes  qu'il  lui  étoic  poflible  de  lecf^VQirv&Uef 
oAt  triomphé 'de  oe-qtfon*  eut  i]ïCb  le  p^  e^t 
fencièl  à.  nôcre  natjare;  L'hcfms^  ^içet  t 
leur  gré  uuebrute^  on;utf  At^e^  :  .  / 

San»  Kétudeiks^e)îgk>ois  il ^n!y  a iPpHff 
tioB  p)us^  decDonoiffiioee.approfootlie 'd^ 
Nations,  parce *^ue les  Religions  ont;-çqpjours 
eu  une  extrême  mflueoce  fur  les  mcpur^  h  fur 
les  Loix;  &  que^  quand . elles  n^o^t pas  écç 
Tamede  la  Poliri<|iie»  elles  en  oo(  été  le^bras^ 
»»  La  ReKgion  »dit  M  MMet ,  met  de  û  grande 
Fa  >>  rcs- 
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i>  refTorCs  en  mouvement,  elle  fait  oarler  de 
*>  û  prefllàns  intérêts,  que  fi  elle  n'eit  par  née 
^>  aubrtie  au  génie  de  la  Nation  qui  la  fuit» 
»  elle  lui  donnera  un  caraâère  analogue  au 
'>  fien  :  il  faut  qu'une  de  ces  deux  forces  triom- 
^>  phant  de  Taucre.  Tunifle  h  foi ,  pour  en.écre 
^  augmentée.  Ce  font  deux  fleuves,  qui, mé- 
^  lés,  forment  un  courant  commun  plus  ra- 
»  pide,  qui  entraîne  tout  avec  foi.  " 

On  a  écrit  une  infinité  d'Ouvrages  fur  la 
Mythologie  Grecque  &  Romaine,  fans  qu'il 
y  en  ait  peut-être  un  feul ,  oh  Ton  ait  tâché 
,  d'en  dévelopcr  Tesprit ,  &  de  marauer  Tin- 
fluence  que  cette  doâriné  avoit  fur  la  Mora- 
le &  la  Politique.  Le  Pasanisme  proprement 
dits  cette  Religion  fi  célèbre,  dont  les  prin- 
cipaux dogmes  font  encore  aujourd'hui  une 
partie  des  études ,  étoit  cependant  relTerré 
dans  des  bornes  afTez  étroites ,  pendant  que 
la  meilleure  partie  des  Gaules  &  de  la  Breta- 

S  ne,  la  Germanie,  la  Scandinavie,  &  les  va« 
es  contrées  de  la  Scythie,  en  fuivoieot  as- 
fez  uniformément  une  autre,  depuis  les  tems 
les  plus  reculés.  C'efl  cette  Religion  Celti- 
que, que  les  Européens  peuvent  appeller  a- 
vec  fondement  la  Religion  de  leurs  Pères,  & 
dont  les  gens  de  lettres  eux-mêmes  n*ont  près- 
oue  point  d'idée,  parce  que  tous  les  yeux  fe 
lont  fixés  fur  le  Paganisme  des  Grecs  &  des 
Romains,  fans  doute  parce  que  celui-ci  règne 
dans  ces  beaux  Ouvrages  de  l'Antiquité,  qui 
font  l'objet  de  toutes  les  comioifliances  qu'on 
nomme  BeUçs-J^ccresi  ^  peut-être  aufli  dans 

U 

Digitizedby  Google 


ET  DB  Là  POSSIS  BSS  CeLTBS.       2$^ 

U  vue  de  remonter  à  Torigine  de  divers  ura« 
ges ,  qui  exiftent  encore  aujourd'hui  en  Eu- 
rope. 

L'étude  de  la  Religion  Celtique  auroit  pfi  ^ 
conduire  à  des  découvertes  du  même  genre^ 
&  plus  intéreflantes  encore.  Les  fondateurs 
de  nos  Nations  font  les  Celtes  »  &  leurs  opi- 
nions ,  quoiqu'oubliées  »  fubfîftent  toujours 
dans  quelques  uns  des  effets  qu'elles  ont  pro- 
duits. Voici  quelques  exemples  remarquables 
que  l'Auteur  en  allègue.  ,,Nc  feroit-ce  poinc 
«>  ainfi,  dit- il,  que  l'admiration  pour  le  mé- 
»>  tier  des  armes  auroit  été  poufTée  parmi  nous 
*»  jusqu'au  fanatisme,  &  que  pendant  des  (iè- 
»»  clés  entiers  les  Européens  tous  par  fyftèma 
»»  &  féroces  par  point  d'honneur,  fe  feroienc 
*>  battus  avec  tant  de  zèle,  fans  autre  vuS 
»•  que  de  fe  battre?  Ne  feroit-ce  point  ainfi. 
9»  que  les  femmes  reipedbées  &  fervies  ont  été 
>»  longtemsles  arbitres  desaâionsglorieufes» 
f>  le  but  &  le  prix  des  grands  exploits,  & 
>»  qu'elles  joui'lTent  encore  de  mille  préféren-' 
*»  ces  que  partqut  ailleurs  le  fexe  le  plusforc^ 
»  s'eft  réfervéçjs?  Ne  pourroit-on  point  ex- 
»  pliquer  par  cette  Religion  Celtique ,  com-. 
»  mpnc  la  Jurisprudence  de  toute  l'Europe  a 
»  pu  admettre, pour  l'éternel  étpnnement  de 
**  notre  poftérité,  des  combats  judiciaires  &. 
$»  des  épreuves  par  les  élémens:  comment  de* 
«>  nos  jours  mêmes  le  peuple  eu  encore  infa-| 
n  fatue  du  pouvoir  des  forciers,des  Magiciens»' 
»>  Esprits,  Génies  cachés  fous  terre,  ou  dan$' 
n  les  eàuX)  &c.?  Enfin  ne  tro^vcroit-on  pas' 
-;       *  F  3  '^  "     „dan$: 
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»»  dàqs  ces  opinions  religieufes  la  Tource  du 
9»  merveilletix  que  nos  pères  employoienc  dans 
>i  leurs  Romans,  Syflèrat;  de  merveilleux  în* 
»*  conçu  aux  Anciens,  &  peu  dévelopé  jus* 
ï'i  qu'à  préfent,  ob  Ton  voie  des  Naios  &  des 
tf  Géans,  des  Fées  &  des  Génies,  faire  tnou- 
»,'  Toir  tous  les  refTorts,  fie  agir  toujours  con* 
»-  formément  au  caraûère  qui  leur  écoit  at» 
„  tribué?  " 

Pourquoi  donc  Tétude  de  la  Religion  Cel^* 
tïque  a-t-eîle  été  C  conflammeot  négligée P 
Premièremenc,  à  caufe  de  l'idée  qu'on  fe  fiait 
èMinairetnent  des  Peuples  Celtes  en  général  ; 
&  furcout  des  Germains  &  des  Scandinaves^ 
On  les  envelope  fans  diflinQion  fous  le  nom' 
de  Barbares,  &  on  fe  les  repréfence  comme 
i3ne  troupe  de  fauvages ,  doués  tout  au  p!us 
de  la  figure  humaine,  décruifant  fie  ravageant 
ians  but  ôc  par  un  ipftinft  féroce j  prives  de 
toute  notion  de  Religion,  de  police,  de  ver- 
tu, &  de  bîeûfcance?  Mais  eft*ce*Ià  fidéé 
qu'en  donne  Tacitey  lui,  qui  né  &  élevé  dans 
Tancienne  Rome  ,    ne  latflbît  pas  d*envier 
tant  de  chofes  à  l'ancietine  Germanie?  En 
fécond  lieu,  on  a  été  détourné  de  Tétudc  de 
la  Religion  Celtique  ,  parce  qu'on  Ta  criie 
trop  remplie  de  difficultés  en  tout  genre*  On 
s*efl:  imaginé  que  les  foibïes  rayons  qui  fe  trou- 
vent répandus  à  ce  fujet  dans  les  Ecrits  des 
Grecs  ides  Romains  étaient  les  feuls  fecours 

3u'îl  fut  poffible  de  mettre  en  œuvre.    Là 
ifficultc  de  réunir  ces  différens  traits,  &  dé 
JgrtopçiiierjeQ  k%  coj:ripeaûc  les  uns  parles 
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tfotres,  a  ^eûieiMEit  d^ûté  d'an  travail 
qu'on  jugeoit  d'aiUeon  ingrat. 

Ce  de  fera  jamais  que  de  la  bouche  même 
de  ceux  qui  profeflent  une  •Rel^^oll,  qu'on 
pourra  Ven  in(lruire«  Tout  ioierprèteeof  oa- 
rellcaareftiDhablle)  ou  menteur;  quehjuefoia 
il  méprife  ce  qu'il  explique  »  fou  vent  il  exfii* 
que  ce  qu'il  ne  compriend  pas.  Pour  tirer  de 
fon  obfcurité  la  Rd^km  Celtique»  auffi  icno- 
lée  maintenant^  qo'âtefiit  autrefois  étendue, 
il  fkodrott  pouvrâr  fiUre  revivre  les  aaciens 
Poètes  Théolo^ens  de  nos  pères  »  les  cou- 
fidter»,lesjentûD[te  dans  Thorreurdeleuié  fo- 
rets téhébreufes,  réciter  ces  hymnes  m^rfté^ 
lieaji  &  factés ,  dans  lesquels  ils  renfietmoiént 
tout  le  f^jrftème  de  leur  Reliffion  &  leor.Mo» 
sale.  Mà%  de  tous  les  vers  dtes  anrïens  Ûmi^ 
des  que  la  jeuneile  emptoyoit  fouvent  vtmBC 
années  à  apprendie»  il  ne  nous  reftepas  mê- 
me quelque  extrait,  quelque  foible  efigidflè» 
Le  tems/&  fans. doute  le  faux  zâe»  les  ont 
fait  difparoitre  de  la  France  &  dç  l'£q>agne^ 
ai^  bien  que  dey^Hcmagne  &  de  l'Ande»> 
cerroi  Ceft  donc  dansides  j^s  Goùi^erfia  piua 
tard  à  latibiîsqu^infttK^imisrcher  ces  Mbau^ 
mén^  ;.  j&  on  lès^^  ^trcoine  en  effet  Le  Nord 
confèrve^ttélqdes-joii&iclece»  h|iiim|deB  Gel# 
tfstft  fimventtregrettiést  é^  us  Esarattiéténda 
d?nn  ^gf8ildl  nQmbcBi^èiitte&  :  :  Gât  iB)Uiaifc  f^^ 
fl'Y  .sr  pkifieui«[4è^!par  ù&jKommeconnii^ 
tcfàpéhéb  dea^ifomcess  éqdiidate «me  tam^ 
ane^qoiijiteftfpoipt^iBîtitettmUqV  ^coQfisrvé 
iaobplufieÉMLiitaBQftiits  f«  portCiâr5Mi»* 
toi  F  4  raâè* 
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raftères  indubitables  d'anciennecé»  eft  le  Li« 
vre  qu'on  appel  Edda;  moauroenc  toucà-faic 
unique  dans  ibn  erpèce,fiogulJerpar  les  cho« 
fes  qu'il  contient ,  &  fi  propre  à  répandre  du 
jour  fUr  rhiftoire  des  opinions  &  des  mœurs  » 
qu'on  doics'éconner  de  ce  qu'il  n'a  pas  écéplus 
connu:  jusqu'à  «oréfenc  hors  des  bornes  de  la 
Scandinavie..  Quoiqu'il  règne  de  l'obiburicé 
^an^  cet- ouvrage  9  elle  n'ât  pas  abrolutnenc 
jinpénétrabte  ;  oc  la  Critique  aidée  d'une  écu* 
àt  un  peu  approfondie  des  opinions  &  des 
mœurs *des:^aut;res  Peuples  Celtes,  peur  y  ré« 

Sandre  aflTesB  de  jour,  pour  qu'il  n'échàpe  rien 
e  fort  jntérelliint.  ,<.  ■ 

r  VBddà  écrite  eb  Iflande  pour  la  première 
fois,  peu  de  tems  après  que  la  Religion Celti* 
^ue  vendit:  d^^  étreaboKe ,  paroit  avoir  été  Un 
rpûrs  de  Poëne  à  Tufage  des  jeunes  Iflandois 

fui  fe  delltnoient  à  exercer  la  profeilion  de 
caldes ,  ou  de  PoCteSt»  Les  Peuples  du  Nord 
accoutumés  à  voir  Odifi  ^FrigRc^^  Içs Génies 
^Sc  les  Fées,  figurer  dans  là  Poôlie,  voutoienc 
en  conferver  Tes  noms ,  &  leur  attribuer  les 
mêmes  opérations  qu'4iutrefois;  tout  comme 
les  Dieux  du  Pagamsmefone  dans  lesPôSTies 


Mythologie  Celtique  néôcfliire,  il  duc  venir 
aifement  dans  l'esprit cde4udque  atndtçûr\d& 
cet  arc^  tie  compefer-  uneiforte  de  Didion« 
IteirevQuiépertoire  des  expre0ion^£Mrées» 
«aplàyécsjptr  10»  ancitos  Sçaldcsj  A;  donc 
*-  .  1  '1  tel 


Digitizedby  Google 


Bf  DE  trPaBsiB  i>ei  Ge&TBr.     6d^ 

Ûb  nouveaux  le  plaifoîe&c  à  embeHir  leurs 
vers.    Ce  répertoire  ne  pouvoic  être  utile 

Su'aucaot  quoo  y  trouvoit  jointe  àl'expresf 
on  û&itéc^  la  table  qui  avoit  donné  heu  à 
cette  figure.    Ainfi,  (]uand  on  y  lifoit  que  la 
terre  s'appelloit  poétiquement  U  cadavre  d^T* 
ther^  que  le  dernier  jour  étoit  le  crépufcuk  des 
Dieux jh  Poëfie  le  hreuvaged*Odiny  les  Géans 
les  fils  de  la  geîie  ^  &c.  il  étoit  naturel  dere? 
chercher  d'oii  venoient  ces  façons  de  parler» 
Ceft  donc  pour  en  faciliter  l'intelligence  ou» 
l'Auteur,  de  YEdda  a  écrit;  &  ,il  n'eft  pas  iur-i 
prenant  que  ce  Livre  ait  paru  une  produ^ioi^ 
bizarre  &  inintelligible  a. ceux  qui  ne  fonc 
pas  entrés  dans  Tes  vues.  M.  Mollet  aflure  que 
tout  s'expliqpe  au  contraire  à  l^aide  de  cette 
fuppofition  î  qui  devient  inconcevable  dèst 
qu'on  CQonoit  mieux  l'ouvrage  dont  il  s'agit«f 
Il  y  a  eu  deux  Edda.    La  première  &  I^ 
plus  ancienne,  a  voit  été.  rédigée  par  Scmunir 
Sigfuffm\  fur  nommé  le  Sçavant^  né  en  Iflan<t 
de  environ  l'an  loj/.  ,C.eç  Auteur  avoit  faitr 
fes  études  en  Allemagne»  &  principalement^ 
à  Cologne,  dont  le  Collège  écoit  alors  célé^ 
bre,  avec  foU;  compatriote  :^r^  i  furnomm^ 
aufli  Frode  y  o\x  le  Savant  ^  ç\xx\  tt  diftiqgu^ 
comme  lui  par  fon  amour  pour  les  Belles^ Ce(<r 
très.  Scmmd  fut  un  des  premiers  qui  osèjeno 
mettre  par  éçritles  ancienne^  ?fi^^t^  réligî^i^r 
les  que  beaucoup  de  perfonnes/çavoienc  en- 
pore  par  ccçur  dans  ce  te^S;là.  Il  paroit  qu'il 
fe  borna  ài^unir  enuu  f(^ul  corps  celles  à^'^n^ 
tre  cçs  pièces  qui  lui  parurent  Jes  plus  pro^, 
F  j  près 
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ptts  à  fodmfr  ùâe  abomkiite  niôifibn  d'er* 
^rôJ[fiOD^&  de  figures  00811^68.  II  n'eft  point 
décidé  qiie  eetfetneit^  qui  étoit,  à  ce  que 
toû  côtjjeftu)^^  fort  eonOdéi-able,  Toîc  au- 
ibun^iii  pèi'da.  Mâi9,  fao»  edtrer  dans  cette 
difctlffioti^  il  ruflfKdedire  <)ae  tiroir  des  piè« 
èes  ddnt  il  étoit  compôfé»  &^edt^>^e  les 
crois  plais  importantes  ifooc  iâurVeûuâs  jiis- 

*  ^tté  préniièl-e  ^Ileâion  étant  âppdfeoH 
ftieàt  trop  vôIuiniDeùreV  obfcure  A  Dien  des 
égards  I  &  d-uh  Ufagepéuf  commode  ,^les  jeu- 
«es  Poètes  durent  Ibuhaitei*  iiue<'qu)3lqa'uti 
fifât  dts  mstériacrz  qui  y  étok&c  ràiremblts  ^ 
ati  cèùrs  de  JMythoiogte  poëtiquè,  flidle  d( 
jhteltigible.  Environ  isôi  âUs  afirès  tin'âUttd 
Savant  Iflanddis  (k  chargea  d^  ce  travail.  C'eft 
le  célèbre  Snûtro  Sutk/on  ,  né  PairîiiTp,  ^d^u* 
1^  des  illudres  familles  defoÀ  pflTsf  4oàt  il 
remplit  deust  fois  la^pretfiièfe  magiftrsture  j 
e^aut  été  deux  folS'  Jt^é  Supriàe^û'lÛènaé 
pendant  les  années  liij  &  t2^i4  '  ir  fut  aiffî 
éhàrçé  de  plufîeuts^ôégociâtiônl  Importantes 
âàpres  desKôis  de<N6rw<èg6i0fii  MvaôHoieot 
ms  ceffe  à  fôuméttre  Cette  Ifle^  l'ttyle  dé 
lëtrrs  (bjets  méCoatëns.  Snornmi  qui  ne  s*é^ 
tdtt  pas  borné  à  la;  qualitév  d*tk>mtBe  détet*» 
f rës ,  n'e^  tùt  bas  la:  fim  Utië  ftiOtOn  4  ctont 
il  s^étoit  déclare  Ytmemi  »  te  fit  afikfflûer  pen^ 
ifemt  la  nuit ,  cdmtte  il  entrait  dddsb^  62. 
innée  dé  fion^âge^eh  1241.  G'eft  kits  BcHts^ 
ft  en  particulier  à  <b  Chroniqué-déis  Rcris  du 
Nord  I  que  néus  dévods  présiqui»lôttt  ee^tt^ll 
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y  a  de  raifonnable,  de  fié.  &  de  (ftrdani 
rancienfie  hiftoire  de  ces  vaftes  contrées.  Il 
règne  dans  cet  ouvrage  beàuodup  de  darté» 
de  Tordre ,  un  ftyle  Cmplcy  qo  air  de  vérité 
&  de  bon  fens,  qui  doivent)  ftiire  ranao-eec 
Aaceur  au  nonfbre  des' meilleurs  Hiflborieits 
de  Ce  liècle  dignorance  &'de  roativais  goAti 
11  écoit  aûfli^Poi^ev&  Tes  yers> firent  fouvedt 
les  délices  des  Cours  auxquelles  il  fuceovoyéi 
Ce  fut  fans  doute  Tamour  qu'il  avoit  pour  cee 
arc,  qui  lut  ût  venir  la  peufôe  de  donner:une 
nouvelle  Edda  plus  utile  auic  jeunes  PoSoéi 
que  celle  de  Sœmund.  Il  imagina  donc  à*cx^ 
traire  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  importaat'dânt 
rancîeoDe  Mythologie,  ic d'en  faire  ud  rydè-* 
me  abrégé»  06  Ton  trouvât  cependant  ^oàte^ 
\ts  fables  qui  fervoieut  ^  rendre  rni  Ton  deé 
eipreffions  rapportées  dans  le  Di^ionaair^ 
Poétique.  Il  donna  à  cet  abrégé  la  forme  dtt 
Dialogue,  foità  rimitation  des  ancicus  Poë*- 
tes  du  Nord,  qui  ont  presque  tous  choifl  co 
genre  de  compoficion  (jui  paroi t  en  effet  lo 
plus  naturel  de  tous,  foie  à  caufe  de  quflcpso 
tradition  ancienne  d'un  entretien  femblable  à 
celui  qui  fait  le  fujet  de  VKdda.  .  -  ^  -: 

Les  Etymoîogïftes  fe  font  beaucoup  àëti 
nés  fur  le  mot  d^Edda.  Leur  conjeduté'lï 
plus  vraifembiable,  c'eft  que  ce  nom  vieob 
d*un  terme  dé  rancien  langage  Gochifi^eiJ 
qui  fignifie  Ayeuki  tout  aflez  conforme  bu 
géme  des  anciens  Philofôphes  Ce!tc$  pbWL 
défigner  l'antiquité  de  leur  Dodrine.  L'teaM 
treticD  qu'an  Kài  de  Suèd^  eft  fuppofé  ékàm 
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à  la  Cour  des  Dieux:  fak  la  premiète&  la  ploa 
ificéreflaoce  partie  de  VEdda.  Lcn  principaux 
Dogmes  de  la  Théologie  des  Celtes  y  fonc 
expofés,  non  d*après  leurs  PhiloPophes,  dir 
llin£tion  importante,  mais  d'après  leurs  Seal- 
des ,  ou  Postes*  En  la  lifant  avec  foin ,  on 
découvre  à  travers  la  fimplické  rudique  du 
fiyle  plus  d*art  &  de  méthode  qu'on  n'en  au« 
roit  attendu;  &  l'on  s'apperçoit  (]ue  le  touc 
£Etit  quelque  chofe  de  lié  &  de  fuivi  ;  ce  au'on 
ne  peut  dire  d'aucun  Livre  de  Mythologie 
Grecque ,  ou  Romaine.  C'eft  cette  partie  feu* 
le  de  VEdda^  que  M.  MaUet  s'e(t  mtm  de- 
voir de  traduire  avec  exaâitude  &  déçlaircir 
Bir  des  remarques.  Ui  féconde  e(t  auffi  un 
ialogue,  mais  entre  d'autres  perfonnaees» 
&  ne  conCfte  qu'en  récits  de  aiiTérensi  évé« 
nemens  qui  fe  font  paflTés  entre  les  Dieux.. 
Parmi  ces  fables,  dont  aucune  qe  renferme 
quelque  point  important  de  la  ReUg^ion  Cel- 
tique, quoiquelles  foyent  toutes,  puilées  dans 
cette  fource,  le  Traduâeur  n'a  fait  connoi- 
cre  que  celles  qui.  lui  ont  p^ru  ingénieufes^ 
ou  propres  à  la  peinture  des  miœurs;&  il  n'ea 
a  même  donné  au'qne  idée  très  fucpiqifite.  Enfin, 
i  l'égard  du  Diâionnaire  Poëtique.qui  termine 
YEdda^  il  s'eft  borné  à  quelques  remarques  »« 
&  à  quelques  exemples  choifis,  dans  le  petit 
nombre  d'articles  qui  peuvent  être  traduits. 

Les  trois  Pièces  oui  relient  de  l'ancienne 
Edda  de  Sœmond^  tpéritent  beaucoup  d'atten^ 
tion  &  par  leoit  jaloiciquité,  &  par  les  chofes 
^'ellcs  contiçoneoc.  L'use  jiQmgiée  Pihisr 
t.  '      pa^ 
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C)  oa  les  Oracles  de  la  Prf^beUffe  femble  être 
Texte  9  donc  VEdda  eft  le  Commeotaire. 
Dans  la  féconde  le  Hatoa-maal,  ou  Dijcoun 
Sublime ,  fe  trouvent  les  leçons  de  Morale 
qu'on  croyoit  avoir  été  données  par  Odin  lui- 
même.  La  troifième  eft  le  chapitre  Runique, 
ou  un  Cours  abrégé  de  l'ancienne  Magie ,  & 
en  particulier  des  enchancemens  'qu'on  opé- 
roic  au  moyen  des  lettres  runiques.  M.  Mal* 
let  a  mis  à  la  fuite  de  VEdda  des  détails  in- 
firnâifs  fur  ces  trois  Pièces. 

M.  Huet  &  quelques  autres  Savans  ont  pré** 
tendu  que  toutes  les  fables  contenues  dans 
VEdda  n'écoient  que  les  fruits  de  l'imagina- 
tion de  fon  Auteur.  On  ne  fçauroit  excufer 
ce  doâe  Prélat  d'avoir  traité  crun  ton  déciûf 
une  matière  qu'il  entendoit  auffi  peu  que  les 
Annauités  du  Nord.  Tout  ce  qu'il  en  dit, 
eft  plein  d'inexaâitudes,  pour  ne  rien  dire 
de  plus.  Suppofer  que  Snorron  a  inventé  les 
fables  de  VEdda 9  c'eft  prouver  qu'on  n'a  lu» 
ni  ce  Livre  ni  les  autres  hiftoires  du  Nord» 
de  l'Allemagne,  de  l'Angleterre;  c'eft  igno- 
rer que  tous  les  anciens  Mémoires  que  nous 
avons  fur  ces  paîs,  que  les  Ecrivains  Grecs 
&  Latins  pofterieurs  au  VI.  Siècle,  que  les 
Monumens  Runicjues,  la  Tradition,  les  fu- 
perftitions  populaires,  les  noms  des  jours, & 
plufieurs  façons  de  parler  encore  aujourd'hui 
en  ufage,  dépofent  unanimement  que  toute 
cette  partie  de  l'Europe  a  feryi  Oeim,  &  les 
Dieux  de  YEddà^  pendant  tout  le  tems  qui  a 
précédé  le  Chriftianisme.  Ce  qui  étonne  le 
'  plus 
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plus  de  la  part  dô  M.  Huet^  (f9Ù  qtf*îl  pré4 
tend  avoir  vu  lùi.^mâme  en  Dacoefflaralen 
anciennes  bi(l*oire»du  païs,  écritesen  carac** 
tères  runiques  (ur  des  rochers.  Un  ajutre  Aua 
teur  François  affiire  qu'onycrouve.iesinyftè<« 
res  de  Tanciennè  Religion,  Teï  efl  le  fonda 
qu'on  peut  faire  (ur  ce  qui  fe  débite  d'un  pais 
dans  un  autre  p^^  éloigné.  -^ 

Après  ces  judicieufes  remarqoes»  queiious 
a  fourni  TAvant-proposde  celivfe,  TAuteuc 
le  termine  en  rendant  compte  des  fecoucs  qui 
l'ont  mis  en  état  d'exécuter  ibp  e}itreprire,& 
en  fairaut  des  excufesl  nn>deftesfurlesimpier4 
feâions  qui  leftent  encore  dans  ce  travaili 
Mais  pour  referver  quelque  place  à  unécban-i 
tillon  de  YEdda^  nous  ne  nous  arrêterons  pas 
à  ces  détails.  Cet  échantillon  fera  la  fepcièine 
Fable,  avec  les  notes  qui  raccompagnent. 

S  £  P  T  I  £'  M  £     F  A  B  L  B, 

Du  chemin  qui  mine  où  Ciel. 

^^Gangler  (*)  demande:  Par  quel  chctnirl 
„  va-t-on  de  la^Terre  au  Ciel?  Har  (t)  ré- 

(*)€mgkf  cd  un  Roi  de  Suède 9  nommé. Gy If e^ 
duquel  VEddà  raconte  qu,*ii  ii(  im  voyage  au  f^ovt 
des  Dieux ,  fous  la  foimc  d'«n  Vi.çiHard  qu'il  prtf 
par  arc  magique,  Eo  eatram  dan$/cë  féjour  C^^ 
put  k  noiu  de  GAngkr,  qu'il  conferve  dans  tout  le 
refie  de  VE^da, 

(t)  Har  GÛ  un  des  trois  Rois,  affis  chacun  Tur  uo 
Tbràne  dans  le  Té  jour  des  Dieux.  Ceft  i  lui  que 
Gangltf  adreHie  Tes  queflions  >  &  Bqr  rijQftruît  dt 

tout 

•     Digitizedby  Google 


jn  DK'LAiPoftifttDit  GnrtA    pf 

Il  poiidi€reii?fobtMiifr;  votrr  qoeftiod  ri?eft 
,>  pas  fenrée.  £ft*ce,^qii'oD  oii  ne  voua  a  pas 
^,  dit,  que  les I Dieux  oac  fait  un  Pooc,  qi^ 
„  va  de  larTerre  anGiQl«&  ^aej'on  nomme 
,,  B^ojt?  Vous  Tfvez  fûr^OMeoc  vu,  loais 
3,  peuc-éure  voqs  i'appelkz  T^dh?  en  Gel.  ;  ]\ 
„  eft  de  crois  couIeuri,excrèmemcn€  folidet 
,,  &  conftfuic  av^cpitts  d'^c  qa'^ttcuoAU^ 
„  vrage  du  monde/;  mais,  quoiqu'il  foit  tr^^ 
5,  fore ,  il  reracepeodant  nus  en  pièces ,  lors? 
M  que  les  fils  de. Ifo/]^,  (les  mauvais  G4? 
„  nies,)  apr^s  avoir  craverie  lea  grands  fieur 
5,  ves  des  enferàypafTerontce  pooc  à  chevau 
„  Gangler  dit  alors  :  Il  me  femble  qu'il  y  a  d^ 
„  h  mauvaifç  foi  dabs  là  naùière  donc  ce 
,,  ponc  eft  cosftruic,  puisqu'il  eft  fujec  à  fj^ 
,,  rompre,  &  4ue  les  Dieux^çeuvenc  fdir^ 
„  tout  ce  qu'ils  veolenc  Les  Dieux,  repoivi 
„  die  Har^  ne  doivent  pas  être  condamna 
„  pour  cela;  h  pooc  de  B^ft  eft  fore  bon^ 
„  mais  il  n^  a  mo  d^itt  cemonde  qui  pvàiïk 
„  espérer  de  «éflOer ,  lorsoqe  les  fils  de  Ah^j 
„  pHi  fbrcîrontpûur  faire  m  guerre.  (A)  Mais 
„  die  Gangler:  Que  fit  le  Père  umverfelapirès 
„  qu'il  eue  bâti  Js^an,  C^>  Har  répliqua:  U 

tout  cé^u'il  veut  fçavoln  Ces  trois  Rois  étoient 
dësl^ce-rois  d^âSn»  àccnpévk^is  I  ibuàièCtre  la 
Suède.         .  •  .      V 

Ç^)j1sgiÊti}  QçÊi^^'èsmeut^  àee^'Seigàeuni  ou 
des  Dieux,  jés  danrcoates  les'brsnebes  de  la  Lan; 
goe  Cekique  a  fignifîé  Seigneur  &  Dieu  »  mais  dans 
ÏEifkf  &dans  if  attires  Ouvrages  lôandois^il  figni^ 
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,)  établit  au  commencement  des  Gouverneurs^ 
,,  &  leur  ordonna  de  juger  les  diiFérens  qui 
9)  s'éleveroient  encre  les  hommes.:  (B)  L'As* 
^,  femblée  de  ces  Juges  (C)  Te  tenoit  dans  la 
\^  vallée  nonunée  Ida^  qdi  eft  au  milieu  de 
99  la  réûdencc  divine.  Leur  premier  ouvrage 
,,  fut  de  bâtir  la  fale  dans  laquelle  font  leurs 
,,  douze  fiègés ,  outre  le  chrone  que  le  Père 
^,  univerrel  occupe.  Cette  fale  eft  la  plus 
,9  grande  &la  plus  magnifioue  du  monde;  on 
5,  n'y  voit  que  de  l'or  au  dehors  &  au  dedans; 
y^  OU  la  Gladheim^  (fejour  de  la  joye.)  Ils  en 
^,  conftruiflrenc  un  autre  à  l'uiàee  des  Dées- 
3,  Tes  ;  c'eft  un  féjour  très  agréable  &  très 
„  beau:  on  l'appelle  f^nglof,  (féjour  d'Ami- 
,)  dé.)  Enfin  ils  bâtirent  unemaifon,  dans 
,,  laquelle  ils  posèrent  des  fourneaux ,  des 
,,  marteaux,  une  enclume,  &  tous  les  autres 
,,  inftrumens  d'une  forge;  après  quoi  ils  tra^ 
,,  vaillerent  le  métal,  la  pierfej  le  bois,  & 
j,  composèrent  une  fi  grande  quantité  de  ce 
yy  métal  qu'on  appelle  or,  qu'ils  s'en  firent  tous^ 
5,  leurs  meubles,  &  i]ue  les  harnois  même  de 
^,  leurs  chevaux  étoient  d'or  pur,  d'ob  vient 
^  qu!pn.  afjpelle  çet^âge  l'dge  à^&r.  (D)  C'eft 
„  celui  qui  s'eft  écoulé  jusqu'à  l'arrivée  des 

„fem-^ 

fie  aafn  des  Jfiati^s.  Oïlfe ,  qui  Couveraoît  la  $uë* 
de  avant  Tarrivée  d'Ovin ,  &  de  ces  Aiîatiques ,  & 
qui  fut  obligé  de  céder  le  Royaume  â  leur  pouvoir 
furnaturel ,  e(l  fuppofé  avoir  voulu  s'afTurer  par  Iuh 
même  de  Thabileté  de  ces  nouveaux  venus,  en  Ict 
fondant  par  diverfes  demandes  captieufes. 
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^  fetMies  fortieé  dû  paîk  dés  Géans»  qui  la 
,,  éôrroropirenc.  Alors  les  Dieux^s'écanc  as- 
),  fls  for  leurs  thrddes ,-  rendirent  la  jufti«* 
9,  ce,  &  délibérenc  fur  ce  qui  concernoic  les 
i,  Nains.  (E)  Cette  espèce  dé  Créature  s'é- 
,j  toit  formée  dans  lajpoudrô  de  la  terre  j 
I»  comme  les  vers  nalfledt  datis  M  cadav^e^; 
),  En  effet  c'étoit  dans  le  corps  du  Géanc 
,,  Tmer  qu'ils  s'étoient  engendrés  »  &  ou'ils 
„  avoient  reçu  le  mouvement  &  la  vie.  Dans 
5)  ces  premiers  commencemens  ils  n'étoienc 
„  que  des  vers  ;  mais  par  Tordre  des  Dieux 
^  ils  participèrent  à  laraifon  de  l'homme  &  à 
),  fa  figure,  habitant  toujours  cependant  (Jans 
^y  la  terre  &  entre  les  rochers.  Modjogner  eft 
5,  le  premier  &  le  plus  confidérable  d'en- 
„  tr'eux,*  le  fécond  fe  nomme  Dnin.*^  Ici 
iuit  une  longue  lifte  des  autres  Nai^is  princi* 
paux ,  contenue  dans  les  vers  de  la  l^olujpa'^ 
Les  uns  y  eftil  dit  dans  ce  Poëme»  demeureni 
dans  les  rocbers^  les  autres  dans  tapouJJUreg&Çf), 

Remarquée  sur  cette  Fables  ; 
(A)  Lts  fils  de  Mufpel  finirent  pour  fake  la  guet* 
te.]  }\  eiï.fîngulier- de  wirreyenir  fi.fouvent  cettd. 
menace.  Tous  les  Celtes  penfoient  au(E  qu6  laNa? 
tore  étoit  bns  ceiTç  en  Ranger .,-  &.que  dés  eooe^ 
mis  publics  &  fecretSi  après  1  avoir  loogtents  cuinéa 
&  ébranlée»  ameneroient  .enfin  le  grand  juin*  de  Ik 
ruine  u>tale<  Cette  idée  mélancoliqQeavoit  été^  J9 
penre.prife  origioairémem  dequelqu'uad^rces^dea- 
ordres  auxquels  notre  monde  eil  fouveat  dKpofé,  & 
Ob  l^n  croit  voir  coml^attre  enfemble  les^PuilTao^ 
Ces,  qi^^vgouvçrneQti:IQais  ,elLe  a  i)û>s'âtieodi3^  ^ 
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ftlApp'iiv^  i^c  plib  46  fkdiké  dJo&lei  tHttsâ  oi 
ies  ÊiiCoDs  Cnjettes  à  des  révoliirioos  ftiUt!es&  ex- 
uèmt^ ,  préfeDiexK  (buvent  U  Iftature  fous,  une  face 
ianguiSàn te  ott- irritée.. 

(B)  Juger  ks  d^ércns  çw  s'élcifetoient  entre  les 
hQmmxZ]  Les  Légiflaceurs  dçs  Scythes  faifoicnt  re- 
èarder  Dka  lui -môme  comme  l'Auteur  des  Loîx 
^u'ii  djannoît  'à  leurs  Coftcitovens.  Il  ne  faut  pas 
croire  qoe  cette  prétettfioti  n'ait  jamais  été  qu'unfe 
impoflm-e  politique.  Quand  tes  hommes  furent  p»w 
ventB  à  fc  repréfenter  le»  DIettX  comme  desproteo 
teuifs  de  îa  jttdice  &  4e  la^èoiuie  foi,  les  Lois  qui 
allâroilenc  Us  droits  de  ces  vei^us  étant  regardées 
tomme  l'expîefQon  de  leiViVoloQtéypouvoient  bien 
erre  appeU6^  ^evr  ouvrage.  Le  refpeéb  &  la  recon- 
]iaif&n;ce  qulnfpiroit  un  ?!  grand  bienfait, autorifoft 
cette  façon  de  parler ,  mal  interprétée  dans  la  fuite. 
Qq  fçait.que  chez  tous  les.  Peuples  la  fonflion  de 
jrendra  ia  juiiice  n'a  point  d^abord  été  diftin^e  du 
Sacerdoce,  Les  Celtes  confervèrent  cet  ufage  plut 
loDgtems  que  les  antres.  Tous  les  Anciens  nous  dî- 
fcnt  ^e  les  Prêtres  étoîdnt  les  Arbitres  des  dîfférens 
ées  iVrftleuHei»,  &  des  fhtérèts  de  laNttfon,  qn'îte 
adjugeoient  les  biens  difputés,  frappoicnt  d'anathè- 
me  les  rebelles ,  &  punîflbfent  de  mort  les  coupa- 
htes;  Coimment  n'eut -on  pas  tremblé  devant  des 
Gouverneurs,  qui,  (vnir  poirier  avec  VEddë^  teo- 
dûTent  la  juiiice  au  nom  du  Dtéu  Suprême  f 
'  (C)  i/à^ff^Mée  de  m  JugisAlh  étoknt  au  nom- 
bre «  dottxe.  Cela  vieodcoitJt  de  ce  qa*!!  f  av<ok 
doute  DietiK  prhKîpaux  chea  les  Celte» ,  comme 
chez  tes  Grec»  &  les  Romains  ?  Je  ne  le  déddevai 
noine;  màîa  je  ne  puis  m^easpêcher  de  trouver  Hi 
lès  ipremtères  traces  d*un  uf^ge  qui  s^efl  étendu  à 
^en  de$  chofès.  Odèn,  le  Conquérant  du  No^d^ 
dta^Us  M  Suède  une  Coui  Swptim  eoépo^û  de 
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éonze  iStiïAres,  qui  Pid&AûîaH  dsfi&les  fdnfttoiii 
da  Sacerdoce  6c  du  Gouvertiement.  On  oe  peuc 
douter  que  ce  fie  foie  là  rorîgbe  de  ce  qu'on  appela 
h  enfuite  Fe  Sénat,  &  ^ue  la  même  cM^  n'afç  ett 
lieu  en  Dannemarc  i  en  Nor^e»  &  en  d*aucrei 
Etats.  Les  Sértaieurs  jugeoient  «utt^foîs  en  der-» 
liîer  appel  lès- difPéreris  confldérables 5  ils  étofenc» 
pour  aîdfi  dîi^ ,  les  Aflèfleurs  du  Prince ,  au  nombre 
de  douze.  Saxon  nous  rapprend  dans  la  vie  du  Roi 
Régner  Lodhrog.  Les  Monumens  ne  manquent  point 
fur  ce  fujet.  On  trouve  en  Seelaikte,én  Suède  prêt 
e:Upfùl,  &  15  je  Tje  me  trompe,  au^dass  la  Pro- 
vince de CornoUallle de  grofles piètres,  eu  nombre 
de  douze,  rangées  en  cercle,  &  une  plus  élevée  ait 
milieu.  Telle  étoit  dans  ces  Ages  rufllques  la  Salle 
d'audience;  les  pierres  de  la  circonférence  étoienc 
les  fîèges  des  Sénateurs ,  celle  du  milieu  le  Thrônè 
du  Roi.  Des  monumens  femblables  fe  trouvent 
auflî  en  Perle  prés  de  Thuris;  on  y  rencontre  ïxé^ 
quemmem  de  grands  ronds  depferrede  tâîîle;  & 
Ja  Tradition  porte  que  ce  font  les  lîeax  où  les  Cêùus^ 
(îcsGéans,)  tendent  cbnfeîï.  C}  l\^o\xtxo\th\cît 
y  avoir  quelques  veftfges  decetahdei)  ufage  caché» 
dans  la  fable  des  douze  Pairs  de  F^atice  ^  &  dam 
llnftitutîon  des  douze  Jurés  en  Angleterre;  marte 
c'efl  une  conjeftnteque  j'abandonne  âmes  Leftetots- 
(D)  Vâgt  rf^of.j  Cet  âge  d'or  de  VEâda  ne  vaut  ' 
pas  celui  des  Poètes  Grecs;  mais  il  pourtoit  bîeix 
avoir  en  revanche  Tavatitîtgede  quelque  réalité.  Oli 
ne  fçauroit  douter  qiïe  cette  Mythologie,  côn^itilb 
toutes  les  Mythok)gtès  du  monde ,  ne  cbttfblïde 
perpétuellement  les  Dieux  naturels  avec  les  pierfotl- 
noges  déïlîéSy  à  qui  on  a  don^é  lem'S  totûê.    tyé% 

honi- 

'    {*)  Vtt>^et  Ofir^Vf  i  dttt  &a  Jù^éff^  4$  téffip  T9«.  Qf> 
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bouillies  illuflres' par  de  grandes  découvertes,. oif. 
par  leur  attachement  au  culte  des  Dieux,  en  ont, 
reçu  les  noms  après  leur  mort,  &  les  âges  fuiVani 
ii*ont  bientât  plus  penfé  à  les  didinguerir  Chez  nos 
Scythes,  les  premiers  qui  trouvèrent  une  mine  d'or, 
ou  de  quelque  autre  métal ,  4^^  fçurent  le  mettre 
çn  œuvre,  &  s*en  faire  un  ornement,  furent  regar- 
dés comme  des  perfonnages  divins.  Une  mine  of- 
ferte par  le  hazard  aura  fait  aifément  les  fraix  de 
cette  magnificence  paflàgère,  dont  VEdda  conferve 
ici  un  foible  fouvenin 

.  (E)  Les  li^ains,]  Cet  endroit  mérite  quelque  at- 
tention. On  y  reconnoit  un  des  effets  de  ce  préju- 
gé barl>4je  qui  a  fait  regarder  pendant  tant  d'année» 
les  Arts.&  les  métiers  comme  Tocaipation  des  lâ- 
ches &  des  efclaves.  Nos  Pérès,  les  Celtes,  tant 
Oermains  que  Scandinaves,  ou  Gaulois,  fuppofanc 
dans  riqdtturle  quelque  chofe  de  magique  &  de  pfuâ 
qu'humain  9  fe  perfuadoient  avec  peine  qu'un  Ar- 
tille  habile  pût  être  de  la  même  espèce  qu^eux,  & 
venir  d'une  origine  commune.  Cette  idée  étoit  as- 
iez  folle,  il  faut  en  convenir;  mais  voici  ce  qui  put 
iider  à  la  faire  entrer  dans  les  esprits.  Il  y  eut  peut- 
Are  une  Nation  voifine  de  quelqu'un  cfes  Celtes , 
fDoins  belliqueufe,  d'une  taille  &  d'une  force  infé* 
lieures,  mais  plus  adroite,  &  qui  s'appliquant  aui 
ouvrages  des  mains ,  en  faifoît  avec  eux  une  forte 
de  commerce  aflez  étendu ,  pour  que  le  bruit  s'en  ré* 
pandit  en  divers  lieux.  Tout  cela  conviendroit  as?- 
fez  aux  Lappons,  grands  Doéleurs  en  Magie,  au- 
tant que  petits  de  leur  corps,  pacifiques  jusqu'à  la 
poltronnerie,  &  d'une  Induftrie  qui  a  pft  pat oître 
confidérable  autrefois.  Les  contes  qu'on  en  faifoif , 
ayant  pafTé  par  les  bouches  de  tant  d'ignorans ,  ad- 

auirent  bientôt  tous  les  degrés  de  merveilleux  dont 
I  ^9teat  APEc^cibles.   Âiw*led  Nains  firent  dans 
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peu ,  (comme  le  fçavent  tous  ceux  quî  ont  lû  les 
Ancieiis,)  des  armures  enchantées,  fur  lesquelles 
les  épées ,  ni  les  conjurations  n*avoient  aucun  effet. 
Ils  avoîent  des  cavernes  pleines  de  tréfors  à  leur 
difpofidon;  ce  qui,  pour  le  dire  en  partant,  a  don- 
né naiflance  à  un  des  dogmes  de  la  Cabale,  qui  n'eÛ 
peut-être  qu'une  des  branches  de  la  Théologie  Cel- 
tique. Comme  des  Nains  éroient  fbibles  &  peu  cou- 
rageux, on  les  fuppofa  rufés,  artificieux,  à,  diUh 
yaux;  c*e(l  le  caraâèreque  les  Romans  leur  prêtent 
toujours.    Toutes  ces  imaginations  ayant  reçu  le 
fceau  dutems  &  de  runanimité,ne  purent  plus  être 
conteftées ,  &  les  Poètes  furent  chargés  de  trouver 
une  origine  à  ces  Créatures  disgraciées.    Cela  fe  fit 
fans  fortir  du  cadavre  du  grand  Géant ,  emblème 
de  la  Terre.    Les  Nains  n'avoient  d'abord  été  que 
les  vers  qui  s*y  étoient  engendrés,  enfuite  les  Dieu^ 
leur  donnèrent  rintelligence  &  l'adrefle.    Par  cette 
Mion  on  juftifioit  le  mépris  qu'on  avoit  pour  eux  5 
on  expliquait  leur  petîtefle,  leur  induftfie,  le  goût 
qu'on  leur  fdppofoit  pour  habiter  dans  des  antres  S^ 
des  fentes  de  rochers. 


A  R  T  I  C  L  E    VI. 

Examen  Ê?  Critique  desinterejfée' du 
Dïfcours  de  Mr.  J.Rovss^xy^  fur  f'o^ 
rigine  (^  les  fondemens  de  T  inégalité  par^^ 
mi  les  hommes  f  foumife  au  jugement  d'une 
Société  littéraire ,  par  un  des  membres  de 
cette  Société. 

Sî  Mr.  R.  tfa  afpifé  qu'à  la  gloîi*e  d'ôtre 
mis  au  rang  des  Ëcrivaios  célèbres  &  de$ 
G  3  plus 
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plus  beaflx  géaiet  <ie  notie  ii^te,  perfonoa 
se  difcoQvieQdra  fims  dôme  qu'il  ne  s'y  foie 
ailQré  une  des  premières  places,  par  les  deux 
DifcouTS  Académiques  qui  depuis  quelque 
Cems  ont  rendu  Ton  nom  fi  fameux.  Tout  ce 
qu'une  imagiDation  vive  &  fecaode,  un  ftile 
noble  &  orné,  un  tour  d'expreflîon  délicac 
&  harmonieux,  en  un  moc  toutes  les  riches- 
ses de  l'art  jointes  aux  talens ,  peuvent  don* 
fier  d«  grjE^ce  au  Difcours,  y  elt  mis  en  œu- 
vre  avec  une  adreife  qu'on  ne  peut  qu'admi- 
m.  Le  Public  a  (buTcrit  depuis  longtems  au 
^gement  de  la  célèbre  Académie^  qui  fai\ 
hnt  abftraâion  du  paradoxe  dont  Mr.  R.  a< 
voit  entrepris  la  défenfe  dans  une  de  ces 
<leux  pièces  ,  a  crû  devoir  couronner  du 
moins  le  brills^nt  coloris  qu'il  avoit  fçu  lui 
prêter.  Nous  ne  nous  émanciperons  point  à 
îiçclaœer  contre  desfuffrages  auflî  refpeûa- 
bles.  Mj*.  R.  fut -il  d'ailleurs  moins  maître 
qu'il  n'eft  dans  toutes  les  parties  de  l'art  ora- 
toire, ptt-offxîans  quelques  endroits  le  re- 
lever, foit  pour  la  pureté  de  la  diâion,  foit 
pour  l'exaâitude  &  la  netteté  du  ftile,  ou 
pour  la  cadence  des  périodes, il conviendroit 
fort  peu  à  un  petit  rejetton  de  François, 
transplanté  dans  les  marais  Bataves,  qq  lui 
donner  des  leçons  fur  cet  article.  En  déférant 
modeftement  aux  dédiions  de  Juges  plus  ex- 
perts que  nous  dans  ce  genre,  nous  penfbns, 
comme  eux,  que,  parmi  cette  foule  de  con- 
currens  beaiix*érprics  du  éeriyarins  polis  dpn^ 
te  Fruçe  abood^^  il  en  çft  pm  qui  à  oe  ci* 
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m,  poifibttc  (è  flaccer  de  te  rurpaflcr.  Mai^ 
oacre  la  qualkéde  béT-Erpric»  Mn  R%  foi;- 
tient  eocore  daoa  le  monde  favaac  &  àam  k 
fociéié  des  relations  auxquelles  il  feroic  à 
ibuhaiter  qo^l  n'e&c  pas  dérogé  en  donnant 
i'elfor  à  .fa  pluma  élégance.  Fhilofophe  de 
profeflion  ,  citoyen  encore  plus  du  mond$ 
que  éi  Genève^  Chrétien,  à  en  croire  le  Pu- 
blic, par  cooviûion ,  il  affieâe  cependant  de 
ne  confacrer  toutes  les  reflburces  de  fou 
beau  génie  qu'à  colorer  par  ua  ftile  féduifaat 
&  par  de  brillans  fophkmes  des  principe 
épleinenc  contraires  au  bon  fens,  au  boa* 
heur  des  hommes  &  au  refpefl  dû  i  la  Reli- 
gion. So  particulier  il  femble  avoir  pris  jk 
tâche  de  (e  furpafler  à  cet  égard  dan&  foa 
DifcoursTitr  Vorigine  &  Uspnometu^  de  Pm* 
igdUi  parmi  ks  bmwMs.  Quelle  dépenfe  d'art  t 
que  de  âeurs  prodiguées  !  quelle  force  d'élo- 
quence I  pour  donner  cours  à  un  tiflU  de  fri- 
voles bypotbiros,  de  faux  rairoonemcns,de 
concradiaioas  palpables,  d^aflertions  bazar- 
dée» if)}uri<^ju(es  à  Thumanitét  doni^ereufes 
âa4is  JeuFs  conféquences  ,  pour  ne  rien  dire 
de  plus.  Ënn^i  déclaré  de  tout  ce  qui  s'ap- 
pelle culwre  de  l'efprit ,  l'Auteur  n'a,  di- 
roit-OQ»  cultivé  en  effet  Ci  hpureufeme^t 
le  fien  ^  n'en  déployé  toute  la  (àgacité 
que  pour  perfuader  a  Tes  &mblal}les  d'é- 
teindre, s'il  étoit  poQible  t  ce  ^ivin  flam- 
beau &  pour  les  foulever  contre  le  bienfai- 
teur fuprème  de  qui  ijs  l'ont  reçu,.  Selon  lui 
l'éMc  do  foclécé  eftlIviMflemenc  de  la  Natu- 

G4  ï* 
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re  faumalne,  la  fource  des  crimes  &  des  «des* 
ordres  qui  fait  fa  honte  &  fon  malheur,  & 
cet  état  même  eft  une  fuite  du  développe- 
ment des  facultés  de  l'homme .  des  pr^rès 
de  fon  induftrie&de  fes  connoiflances.  Q>n- 
fondu  dans  fon  origine  avec  les  brutes*  à 
certains  égards  inférieur  à  celles-ci  ,  plus 
brute  qu'elles 9  l'homme»  s'il  fût  demeuré 
dans  cet  état,  feroit  plus  heureux  qu'il  ne 
Teft  depuis  qu'il  vit  en  fociété  avec  fes  fem- 
blables.  Perdant  de  vuS  dès  l'entrée  que  ç'eft 
'cependant  à  ce  but  que  fa  foiblefle,  fes  be- 
^ins  .  les  facultés  dont  il  eft  orné  dévoient 
xéceffairement  le  conduire,  &  afant  fait  vœu 
de  ne  point  reconnoin«  ce  principe,  malgré 
cette  enchaînure  de  fuppofitions ,  gratuites, 
faufles ,  contradiâoires,  & ,  tranchons  le  mot , 
extravagantes,  auxquelles  il  eft  obligé  de  re- 
courir pour  étayer  fon  fyftème,  il  dépeint 
l'homme,  non  tel  qu'il  eft  forti  des  mains 
du  Créateur,  mais  tel  (]ue  la  noble  envie 
qu^porte  aux  brutes  lui  fait  fouhaiter  qu'il 
fût,  &  fans  doute  tel  qu'il  auroit  préféré 
*d*ôtre,  fi  fon  état,  fa  manière  d'exifter  avoîc 
dépendu  de  fon  choix.  A  fon  gré  la  perfeSti^ 
iiltti  ou  (  ce  qui  dans  le  fens  qu'il  attache  à 
ce  mot  revient  à  la  môme  chofe  )  la  faculté 
de  l'élever  par  fes  connoiflances  au-deffus 
'des66tes,funefte  préfeht  aue  Dieu  a  fait  aux 
hommes,  ks  a  tuis^enfe  développant , dtf  ceu 
te  confilition  originaire  dans  laquelle  ils  couleroient 
"4es  jours  tranquilles  Sf  innocens ,  les  a  aJfujetHs 
i  Perrcur  ^  ou  vw  ^  eft  devenu  pm-làla, 
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fiurçe  de  tous  leurs  fnaux(*).  Ne  poflTédanfc 
originairement  cette  faculté  qu'en  puiffance^ 
comme  il  s'e3q}rime ,  fi  ^Ite  fut  demeurée 
inaâive  chezeux?  ils  leroient  plus  heureux 
par  cela  même  qu'ils  feroient  moins  parfaits. 
LMjris  aufeul  fentiment  de  leur  exiftenee  aStueU 
le ,  bùrnés  au  feul  inJiinSt  de  la  Nature  &  rCiten* 
dant  point  leurs  défirs  au  de-là  des  befoins  pbyfi^ 
gues^  Us  ne  connoitroient  d^ autres  biens  dans  Vu* 
moers  que  le  repos  ^  la  nourriture  &  unefemel* 
le;  ils  ne  redouteroient  d'autres  maux  que  la 
faim  &  la  douleur  £f  non  la  mort  y  dont  ta  eon* 
noijfance  (f  les  terreurs  font  une  fuite  des  pre* 
mUres  acquifitions  qu'Us  ont  faites  en  f  éloignant 
delaconcmion  animale  (f).  A  la  vérité  en 
les  fuppoCint  tels  ce  ne  feroient  pins  des 
hommes ,  deftinés  par  le  Créateur  a  être  ce 
qu'ils  font,&  à  tenir  dans  la  Nature  la  place 
ou'ils  y  tiennent,  mais  n'importe.  JouïflTant 
fans  foucis  du  préfent,  fans  crainte  comme 
lâns  efperance  pour  Tavenir,  ils  mouroient 
de  même.  £h!  eft-il  quelque  état  plus  heu* 
reuxque  celui-là? 

Paijfez ,  moutons ,  fans  règle  (^  fans  fcience  : 

Maigre  la  trompeufe  apparence. 

Fous  êtes  plus  beureux  ^  plus  fages  que  nous, 

Ceft  là  le  texte  de  notre  Aiiteur.  Après  ce 
court  expofé  du  fyflème  de  Mr.  R.  vous  at- 
tendez de  lions ,  Meilleurs  ,  des  remarques 
plus  détaillées  fur  fon  Difcours.  S'il  étojç 
plus  méthodique  &  plus  fuivi  qu'il  ne  vous 

r^ 

:  (*)  Pag-  33.  &  34-     '      (  t)  Pag.  36.  37-  39- 
Gj 
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Fa  p«ùt  nous  aurtotirpa»  en  le&  rapt^orim^ 
jt  eertiia^  cbef»,  teur  dooMr  te  forme  d'une 
^fijCMOD  ilifeâe:  mais  quoique  le  bue  de 
l'Oaicenr ,  te  thèfe  qu'il  eoerepraid  d'établir 
T»  foianc  QuUenient  équivoques ,  fes  preuves 
n'ont  pea  à  beatteoup  pfè^  le  mène  ûégfé  de 
cterté»  Il  n'dt  guère  poffible  d'eo  firire  l'a^ 
fialy4^9i>a  d'en  bien  faifir  te  tiaifou:  après  a* 
voir  lû  fou  Difeottrs ,  on  eft  couc  fiippris  de 
se  pa$  pouvoir  fe  lesdre  compte  de  ce  qu'on 
vient  ae  Use.  On  ait  en  gros  qu'il  éputft 
tottce  fou  éloquence  pour  prouver  que 
rbomme  daos  Ton  éftat  primitif  n'eft  qu*une 
béiè,  &  on  n'a  q^i'cme  idée  cooiUre,  ou  plu- 
tôt on  e'en  a  aucune,  des  ai^gumeiis  fur  les* 
teaels  il  fonde  cette  confoteiite  piopoûtion* 
\iinfi»  fans  ch^ercber  de  Tordre  ou  il  n'y  en  a 

F  oint  9  &  pour  ne  point  nous  perdre  avec 
Auteur  daAs  tes  détours  oti  il  s'embarrafle 
pour  veeir  à  bout  »  s'ii  étoit  poflible ,  de  ce 
qu'il  a  entrepris  de  démontrer ,  permettese 
now  f  Md&^s ,  de  vous  communiiiuer  iim^ 

i)lement  &  de  foumettre  à  votse  jugement 
es  remarques  détachées  que  nous  avons  fai- 
tes fur  quelques  endroits  de  cette  pièce  ,  oii 
nous  avons  cru  troaver  la  philoCophie  de 
Mr,  R, ,  fa  rèjele  pour  le  bonheur  du  genre 
humain  s  &  ion  Chrillianisme  en  défaut  ^ 
c'eft- à-  dire,  oli  il  nous  a  paru  n'avoir  point 
aflez  refpedlé,  les  règles  du  bon  Tens,  les 
vrais  intérêts  de  l'homme  &  les  droits  de  te 
Religion.  Il  n'eft  guêres  de  pages,  fur*  tout 
dans  la  première  parde  de  foa  dircours,  oli 
*  il 
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ii  De  donne  prife  à  ots  dit^rs  égards.  Nous 
nous  borneroas  aux  craies  les  plus  frtppans^ 
auxquels,  à  nierure  que  nous  les  ckeioos^ 
nous  oppoferons  nos  remarques. 

Préface  p.  64,  âc  6y, 
LaiJJarU  aonc  tous  les 
MMtes  Jdetitifiquu ,  qui 
nenmsapprenesit  qu'à  wir 
les  hommes  tels  qu'ils  Je 
fau  faits  ff  méditant  jur 
Us  premières  iSpU/^sfim- 
pies  9férMtions  de  lême 
humaine ,  f^  creis  upper- 
cevoir  deux  principes  an- 
terieurs  à  la  r<^(m,  chra 
l'un  nous  intétejfeardim- 
mef^hnotre  him-êtreff 
à  la  conjèfvation  de  nous» 
mêmes;  (f  (autre  mus 
infpire  une  r^çnaace 
naturelle  à  voir  pork  ou 
fouff^rir  tout  Etre  fenfihle 
(S  principalement  nosjem- 
hlables.  Cejl  du  concours 
ff  de  la  combUudfm  que 
notre  e/prit  ejl  en  état  de 
faire  de  ces  deux  princi' 
pes,  fans  quiljoit  néces- 
foire  (^y  faire  entrer  celui 
de  lafociabilité,  que  me 
paroiUent  découler  tfmtes 
l^s  règles  du  droie  rmu- 
fêL  fLègles ,  que  le  rai' 
fin  ejl  enfuke  forcée  de 
tiiobUrJur  f  autres  fon- 


En  tccordant  I  l'auteur  h 
ûippofition  des  deux  princi- 
pes anterieun  à  la  nifon» 
)*ai  quelques  queftions  à  ki 
laire  fur  Cf  qu'il  ajoute.  Les 
voici.  Comment  l'efprit  eft* 
il  en  état  de  combiner  ces 
principes  anterieun  à  U  rai» 
ton,  u  ce  n'ett  en  nàÇ^m» 
pznti  Comment*  û  ce  s'eH 
ainH ,  en  deduit-il  toutes  le» 
règles  du  droit  naturel  i  Corn* 
ment  la  raifon  >  après  avoic 
étouffé  U  nature ,  €'cft'à*dî- 
re  ,  aparemmenr  après  av^ 
renverfé  ces  règles  du  diotC 
naturel ,  vient-elle  enfulte  k 
les  rétablir  fur  d'autres  fon* 
démens  ;  &  comment  réta* 
blir  fur  d'autres  fondement 

Sie  fur  les  principes  dont 
.  le  les  avoit  dediûts  »  ne  ces<* 
îent  elles  point  pourtant  d*é- 
Cre  des  règles  de  droit  natu- 
sel  dont  les  principes  doi« 
vent  toujours  être  les  mê* 
9ies  ?  Plus  je  me  donne  la 
torture  pour  refondre  cet 
queilions  ,  .&  plus  je  fens 
qu'ils  faut  en  laiiTer  le  foin 
à  l'auteur.  Il  doit  favoir 
mieux  que  qui  que  ce  foit  •  ce 
qu'il  a  voulu  dire  :  tn  laiffant 
n  l'écMTt  tous  Its  livres  Jet  inti" 
fi(}Uitt  pour  ne  penfer  que 
d'après  foi  -  même ,  on  coure 
quelquefois  ttsqne  de  s'em- 
brouH- 
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iemenr  quand  .^  porfes   traiûllcr  &  de  facrificr  U 
iffoeloppemens  fuccejjifs,    ^^^  icns  à4•ambitio^  de  pa- 

fer  la  nature.  dans  le  cas. 


Pag.  69. 

^  JE»  confidérant  ce  que 
WJus  ferions  devenus  a 
handonnés  à  mus  •  mêmes , 
nous  devons  apprendre  à 
tenir  celui  y  dont  la  main 
bienfaifante  corrigeant 
nos  ififtitutions  6f  leur 
dormant  une  ajftète  ine- 
htaidàble^  a  prévenu  les 
désordres  qui  devaient  en 
refiàUer  &  fait  naître 
noire  bonheur  des  moyens 
md  JemhUnent  devoir  com 
ykr  tmre  misère. 


Par  où  l'atiteiir  çravaîUe- 
f-îl  donc  à  exciter  ces  n^ou^ 
vemens  de  reconnoiflance 
dans  le  cœwr  de  fes  lecteurs  ? 
Eft-ce  en  s'eflforçant  de  leiip 

Î trouver  que  les  hommes  ne 
ont     devenus     malheureux 
que   parce  que  ,    conformé- 
ment aux  Yii'és  du  Créateur  i^ 
ils  fc  font  raflemblés   en  fo- 
cîété  ?   tft-ce   en  les  exhor- 
tant à  renoncer  à   cet  état , 
pour  fe  retirer  dans  les  bois  , 
y  vivre  en  bêtes  féroces   & 
y   partager  avec    elles  leur 
ftupide  mfenflbilité  poujr  les 
bienfaits  du  ciel  ?  ^u^i donc  » 
ce  font  les  paroles   de   l'au- 
teur dans  fej  notes,  p    217. 
^si   donc   f4M  -  U    détruire 
Us  fociétés  t   ^nneantir   le   tien 
&  le  mien^  é"  retourner  -vivre 
dans  ies  forhi  avec  les   ours  ? 
Confequenee  à   la  manière    de 
nos  adverfaires  tjue  j*aime  au- 
tant Prévenir  que  di  leur  lais^ 
fer   la   honte    de    la   tirer,     q 
tious ,  à  qui  la  voix  célefie  ne 
ê*eft  point  fait  entendre  ér  qui 
ne  recoHHoiffes  four  votre  efpèct 
d* autre  divination  que  d^ache-  ' 
'ver  cette  courte  vie  $  vous  ,  qu» 
fouvex.  laiffer  au  milieu  des  vil- 
des    vos  funefiet    acquifitions  ^ 
'VOS  efprits  inquiets  ^  vojcemrtf 
corrompus   ér   vos  defirs  effre^ 
nez^     Reprenez  t  puisqu'il   dé^ 
fend  de  vous ,  vatrt  emtiqui  &- 
fr$^ 
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jbifcours  p.  y. 
Le  premier  homme  atant 
feçu  immédiaUmânt  de 
Dieu  des  lumières  (^  des 
préceptes  n'étoit  foira  lui- 
^mè  dans  Vétât  de  nùtu- 
re^  (^  en  ajoutant  aux 
écrits  de  Moîfe  la  foi  que 
leur  doit  tout  Pmhfipbe 
Cbràien,  il  faut  nier  que 
mime  avant  le  déluge  les 
hmmes  Je  f oient  jamais 
treuvés  dans  le  pur  état 
de  nature ,  à  moins  qu'ils 
n'y  fiient  Htmhés  par 
quelque  événement  extra- 
ordinaire, 

Pag/  6.      , 

La  Religion  nous  or* 
imc  de  croire  que  Dieu 


première  innecenee.  ^llet,  déuu 
les  Mt  ferdre  Uvta&  léume-' 
moire  des  crimes  de  vei  <»»» 
tempermins  ^  &  ne  cruiffeeK, 
fotHt  d*dvilir  vetre  efpice  em 
renonfant  à  [es  lumières  Pessr 
renoncer  à  fervices,  tjûc  l'au-* 
leur  concilie  ,  s'il  le  peut , 
cette  apoftroplre  pathétique , 
a^c  ce  que  la  conftitution 
f  âttuelle  des  chofes  doit  in- 
Xpircr  dereconnoiffancepour 
celui  dont  la  main  bien- 
faifante.  a  placé  les  hommes 
dans  l'état  où  ils  font.  A-t- 
il  prétendu  parler  féricufc- 
mentfOu  bien  n'eft-cc  qu'u- 
ne ironie  ?  & ,  fi  c'en  clt  u- 
ne ,  s'en  peut-il  de  plus  hor- 
nble  e 

Indépendamment  de  ia  fd 
due  aux  écrits  de  Mêîfe  & 
fans  appeller  le  Chriftianis- 
me  au  Te  cours  de  la  Philo^ 
fophie  ,  l'inconfîitance  de  cet 
état  orétendu  de  nature  que 
Mr.  k.  a  forgé ,  la  transfor* 
mation  de  Khopimercn  bête  , 
que  cet  état  (uppolc ,  prou- 
ve ,    pour    peu   qu'on  Ai*z\t 

Ïioint  fait  divorce  lyéc  lé 
ens  commun ,  que  cet  état 
n'a  jamais  pu  &  ne  peut  ja- 
mais eatifter  &que  l'homme 
fauvage  ,  que  l'auteur  fc  àt- 
leâe  à  dépeindre ,  n*eit  ai^ 
fond  cjwutt  être  de  raifon  Bl 
l'hjft||ire;,qH'il  en  fait  on  Ror 
œan  enfanté  dans  un  des  ré- 
duits les  plus  ténébreux  d^ 
fon  cerveau  mifantrope. 

Au-MeStt  dt  Ce  livrer ,  .cou»- 
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kd-nêm  (àartt  tiré  les 
bmmit  di  Vétk  de  fia- 
tmtyiUfont  mégéMX 
parte  fiH  a  vonht  gn'ils 
le  firent. 


thîâ,  f,  6. 

Ia  reUgion  ne  nous 
défend  pas  de  firmer  des 
fMi§eâures  tirent  de  lé 
fnd»  naswe  de .  ïbmmke 
ffdes  êtres  qtA  T  environ- 
nent fur  ce  qt^aurQÎt  pu 
éevinir  le  genrehuenainy 
f'Ufk  nfté^  ^mdmni  à 
M 'même. 

Pag.  S. 

nyajelejensunâgé 
^guquehlèmuÊe  Mi^ièdiÊd 
iHuâr9tÈ  s'êr9tm  Ju^ 


imagination  cui  extravagne^ 
1^ auteur  auroit  fait  pruden- 
ihent  de  s'arrêter  là.  Dieu 
a  créé  les  hommes  pour  vi* 
irre  en  fociété  ;  vu  leurs 
penchans  divers  &  l'Inclina- 
tion des  forts  à  opprimer 
les  foibles  •  la  fubordination 
qu'on  voit  a  dil  nécelTaire- 
itaent  s'y  introduire.  Elle 
tli  donc  une  fuite  de  la  vo- 
lonté de  Dieu.  Cen'eftpoîne 
feulement  la  religion  qui 
nous  ordonne  de  Te  croire. 
C'eft  la  raifon»  le  bon  fens 
bien  confultés  qui  le  difent. 
C'en  eft  dIus  qu'il  en  faut 
pour  un  rhilofopke  &  un 
i'hilofophe  Chrétien  tel  que 
l'auteur  fe  qualifie  »  mais  ce 
n'en  étoît  pas  alTez  pour  con- 
conrrîr  pour  le  prix,  il  ftl- 
loit  de  Pextraordtiiaîrc ,  dk 
neuf,  dtt  pvtadoxe.  Mr.  R. 
s'en  étoit  trop  bien  trouvé 
la  première  fois  ;  les  PUtouê  g 
///  Xenocraut  yftrottt  incorefn 

L»  Religion  »  pour  pe« 
qu'on  la  refpeéie  »  àéîttiaÀt 
pouffer  la  hacdieffe  de  fcs 
cqnjeflurt^  au  point ,  où  \t 
fait  Mr.  Rotiffes^  ;  oui  en  fo^ 
met  les  décidons  a  l^s  fp^ 
culations  creufes ,  Sl  en  dé- 
truit fans  aucun  ménaee> 
ment  lés  principes  les  pTu» 
facvTs  St  les  phis  tiniTérfeV 
îement  reçus. 

Suivant  le9  dèfifs  par^ctt- 
HemdeMt.  Roufleau,  âc  qui 

•es  ^%}  U  fcc^U  «pptrem. 
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Aenkefûx  fige  êuqtttf 
tu  défotrvîi  que  tm  tjfè 
0ef€.fûtMfifdu 


ment  celui  qui  précéda  îm* 
inécUacement  la  fatale   épo« 

S  lue  où  /«  Mstmrf  cmtmenfa  à 
tft  fêmmife  â  U  l§i.  Mais 
ne  l*a  - 1  -  ^e  pas-  donc  d% 
tout  tcna  tÊ€  et  €m  ëft-il 
un  «à  let  hoamcs  aient  été 
afîrauchis  de  tontes  loix ,  en 
droit  de  Vivre  au  ^  dt 
leurs  ftenditats  »  laitf  s*eait> 
battcallcv  dtt  loiMs  dclctacs 
àâioM  bo— Il  on  aauvai* 
fds?  oai»  âin  (ans  doute 
l'auteur .  c*eil  celui  qui  pr€^ 
céda  tf  ffA^^  wMttifirmt  m 

têftt  mmf€  ^fèm  ^  ulmi  de 
U  ré^tUâ^m.  &  flu  fm  dêtuti 
À   M9S  frim*n  fmrtms^   àsMi 

mBimis  éariMMai  tmè  m&wati9i 

m<jmf€  (♦).  Êli-ce 
qa*aat<cicûrenieBK  i  ce  pré- 
cepte les  hommes  n'ctoient 
o]i4i|g6s  â  aucun  deroirt 
mais,  en  fiippofant  même 
cela  ,  mn9i|ne  ce  précepte 
eft  aÛA  aaciCB  one  l'origine 
tnême  di  ficmc  ftumain ,  où 
eft  l'ife  dans  lequel  la  na- 
ture n*a  été  foumiiê  â  au- 
cune lot»  &  oà  l'IicnBme 
poumit  déuECT  que  loa  es- 
pace le  £êZ  arrêtée?  lie 
ilou&au  a  £bcc  faicm  remar- 
qué plus  kanc»  qu*cn  ajcm^ 
tant  aux  écrits  de  Moîfe  U 
foi  <|ue  bu  doit  tout  fliilo- 
fbpke  Chréiieu»  fl  &ut  niet 

Sae  cet  âge  ait  jamais  «d- 
é.  MaUipMlclKf.d-ienTre 
d'^flfqiicace  p«rdm:p«*r  le 
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Ibid.  p.à 
'    Mécoiïtent  de  ton  état 
fréjent  -pnr   âes  raifons 
qui  annoncent  à  ta  pqfté- 
fité-  im^eureufe  de  plus 
grande     mécontentemefis 
encore  y  peut-être    vou- 
dfoiS'tu    pouvoir  rétro 
garder  ;  &  ce  fentiment 
doit  faire  l'Eloge  de  tes 
premiers  ayeux ,  la  criti- 
que de  tes  contemporains , 
6?  l*effroi  de  ceux  qui 
auront  le  malheur  de  vi- . 
vre  après  toi. 


Ptg.  lÔ.    * 

"    ^  •  n*examinerai .  ftà^ 


Public,  fi  malgré  tont  ccU  fi 
n'a  voit  pas  jitgé  à  propos  dé 
donner  à  Adam  tonte  une 
fuite  de  jolis  ayeux  faùvagesi 

En  quoi  donc  l'homme  a- 
t-il  fujct  d'être  mécontent 
de  fon  état  prtfem  i  N'cft- 
çe  point  la  Providence  qui 
l'y  a  placé  &dès  là  ne  doit- 
il  point  en  conclure  que  fon 
état  préfent,  celui  de  fe» 
ayeux  &  de  ceux  qui  vien- 
dront après  lui  i  eft  précife- 
ment  celui  qui  convient  aux 
fages  defTeins  de  cette  Pro- 
vidence ,  au  but  pour  lequel 
elle  a  voulu  qu'ils  peuplas- 
fent  le  monde  A  la  faveur 
de  ce  principe ,  dont  à  la 
vérité  il  n'elt  pas  donné  à 
tout-  le  monde  de  fentir  la 
folidité  i  fans  porter  envie  k 
fes  ayeux  #  l'homme  fera 
toujours  content  de  (bn  état 
prefent    &   ne  craindra  rien 

Î>our  ceux  qui  vivroient  après 
ui.  Quoique  le  raifonnement 
de  Mr.  R.  ne  perde  par  U  rien 
:de  fa  force  ce  que  cette  re- 
inarque  foit  étranp,ère  à  mon 
^but,  je  croi  devoir  l'avertir 
.qu'il  ne  fera  pas  mal  dans 
l'occafion  d'expliquer  com- 
ment un  fentiment  que  j'ai , 
;^cut  faire  i*effroi  de  ceux  qui 
.font  encore  à  naître.  Après 
;tout  il  doit  être  ^quelque* 
fois  permis  à  l'Orateur  de 
[Cadencer  fes  périodes  aux 
dépens  de  la  juiteife. 

,  Tout  autre  que  Mr.  R.  par- 
leroie  d*un  ton  plus  décii«r# 
ft   dÛlfU    llfif    iUQvr    que 
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Jlote ,  les  ongles  dethrnn- 
me  allongés  ne  furent 
point  griffes  crochues; 
fU  n'étoit  point  velu 
eomme  un  ours  ffji  mar- 
chant à  quatre  pKS^  fes 
regards  dirigés  vers  la 
Urre  (f  bornés  à  un  ho- 
rizon de  quelques  pas  y  ne 
marquoient  point  à  la  fois 
le  caraSère  (f  les  limi- 
tes de  fes  idées,  Je  ne 
pourrois  former  de  ce  /^ 
jet  que  des  conjeôures  va* 
gués  f^  imaginaires. 


Tom.XIF.Pêrhl- 


Vhomrût  eft  né  pour  mat- 
cher  fur  deux  pies  «  pour  di* 
riger  fes  regurds  vers  le  ciel 
&  pour  étendre  fes  idées 
beaucoup  au  de  -  U  du  peciC 
cercle  d'objets  fenfibles  oui 
l'environnent.  Mais  qu'y  tai- 
're  e  léfolu  à  tout  prix  dA 
transformer  l'homme  en  bru- 
te ,  c'étoit  bien  le  moins  qu'il 
mit  d'abord  en  problème  & 
originairement  iln'étoit  pas 
dettiné  à  marcher  à  quatre 
pattes.  Il  eft  vrai  que  dans 
les  notes  il  coinbat  par  de 
folides  raifons  ce  dernier 
fentiment.  Sa  remarque  me* 
rite  d'être  lue,  ne  fût-ce 
que  pour  admirer  au  prix  de 
combien  de  favantes  recher- 
ches 8l  avec  quelle  noble 
confiance  l'auteur  revendi- 
que là  les  privilèges  de  l'es- 
pèce humaine, &  cela  après 
«voir  paru  douter  fit  cêmmt 
ta  prétendu  ^Arifiêtt ,  il  n*ék^ 
*v9tt  point  été  diftinéy  éinfi 
«jHi  fes  femklâblis ,  à  avir  dtt 
9n^Us  dUenw  tn  fêrtm  dt  grif^ 
fes  trochtdSfÀ  être  velu  cem» 
me  un  ours  ,  à  marcher  À  quâi» 
4re  pattes ,  &  À  renfermer  fe»  • 
idées  ddns  les  limites  de  fes  re^ 

fards  dirigés  vers  U  terre  ér 
trnés  à  un  berixjew  de  quel'' 
ques  pas  9  eu  tetst  a»  plie  dt 
'deux  êu  treis  litsiis  cemme  lea 
^ Hettttftets  y  mêins  écartés  qut 
nem  de  l*état  de  nature  &  ^ul 
déceuvrerit  À  la  fimple  vuS  det 
vaiffeamséSén  haute  mer ,  ^auffi 
lêin  qui^  les  Hellandtis  aveé 
des  lunettes  (  *  J, 

Pag, 


izedby  Google 


114     Ë5CAM,  ET  CRÎT.  DR^iïTB!l£SSË*fî 


Fag.  a». 
En  dépo^Utmt  ^'ibm*- 
m  dt  tous  lésions  fuma^ 
twrds  fuHl  û  tu  reci^oÎT 
(f  de  ttmus  ses  facuUès 
OtHfùfhlks  fft'il  n'a  pu . 
acïfuérir  quepat'de  'hi»s 
progrès  i  jp;  te  cor^e- 
fmai  MKsVfKtf  td  qu^U 
a  àâ'firtir  éts  mutins  de 


ctft  •  à  -  ctec  ,  en  dépouil* 
l«nc' liitmime  dt^t  Xfiii  oon-. 
Àicue  £on«ire«ce.,ck  oc  qiti 
4«  rend  l^crc  intelligent  &f 
«rtifonnablp  ,  je  îuppoferaî  , 
■fi   ilépit   iïtf   /4  foï  ^etottt 

4*TiPs  d$  MH'ft  >  qtt'Q  a  dit 
fçrtit  bête  des  mains  de  La. 
Nature.  Cela  eft  tout  clair, 
Mr.  R.  en  vous  accordant 
cette  ipermifTiQ»  voue  ira  de 

Îaein  pi<S.  Renvi^  â  la  Clas^ 
e  des  toutes-,  il  ne  faudra 
•lus  erre  furpris  de  voir  dans 
$1  Ùihc  de  votre  ï^ifcour» 
l'homme  vivre  ,  agir  ,ik  coti> 
duire  8l  mourir  en  brute  s 
^ais  faut-il   être  Philofophe 

Î)0ur  raifonner  dans  ce  £oût> 
à  ,  ou  plutôt  ne  faut  -  u  pa» 
Ignorer  les  premiers  démens 
4e  la  Logique  pour  ne  point 
S'appercevoir  que  tout  votre 
îyftéme  n'eft  d'un  bout  à 
l'autre  qu'une  pure  &  mif<f- 
«rable  pétition  de  principe. 
Suites  que  vous  appelles  hom- 
«ne  ce  que  d'autres  appellenc 
i>ête ,  on  ne  vous  diiputera 
tpoint  la  définition  du  nom  , 
;^ais  ne  la  confondez  point 
iiivec  la  définition  de  la  cho> 
Se,  Confidérez,  on  vous  le 
kpermet ,  l'homme  comme  pri- 
vé des  facultés  qui  le  diftin* 
(guent  de  la  brute  ,  mais  ayer- 
ktiflez  que  c'eft  celle-ci  &  non 
•le  premier,  que  vous  avez 
prétendu  dépeindre ,  on  du 
>  moins  convenez  que  dans  l'é- 
tat prétendu  de  nature  où 
vousle  fuppofez ,  c'eft  lui  fai* 
te  m^  MHufOUrde  l'Opel- 
1er 
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Tt$.  13. 
Leî  tomtnes  dtiperfis 
parmi  les  animaux,  db- 
fervent  y  imitent  leur  in- 
dujirie  R  ïélivent  ainfi 
Miuràtiffiina  d^sa-' 


tes. 


Pzg,  14. 

téa  Nature  en 
tifkitttÊt  â9ee4es 
emnme  U  LêI  de  ^rte 
avec  ks  tkftms  dtî  iH- 
to^ens.  Me  rend  f mi 
&  ardbufies  ceut  tpufm 
Mentto^ftkÊiésf^fmtpé' 
yit  tmts  let  autres. 


rag.  ty. 
ij^Uh-  à  rboynme  tivi- 
Ufé  le  tems  de  rqjjènibler 
^tmitetfosmmhims  auteur 
A  M  m  tte  'petÊù  àMer 
au' il  nefumofite  Itmine 
Jauoêgei  mais  fi  vous 
Ifoukz  -mir  «pi  tondx^ 
fhss  irtégàl  tneort  ^nmez 
les  imdsi^SesaiMsviS' 
i-Visl'»n  d'etiiutrei&' 
vom  wcofmoitrez  èient^ 

f(m 


gai«e  attaché  à  ce  tùot. 

Peut  -  on  cotiferver  àttns  le 
èœut  le  ttoMdre  feittiixicnt  d^ 
l'ctctUenet  lie  fon  origine  # 
de  ce  qu'on  doit  au  Père  des 
efprits ,  &  s'en>rim«r  dt  cet- 
te manière:  dégracler  â.  ce 
|>oint  l'homme  qui  ne  ton- 
iioit  que  les  elbths  ^urs ,  les 
inteMj|encM  cAéftci  an  des* 
lus  de  lui  ? 


Il  n'y  a  donc  d'hommes  df*^ 

^nes  de  vivre  «  q«t  èeux  à  qui 

a  Katim  a  doA«<  dt  ià'vi- 

;uettr  &  des  forces ,  &  celni 

lui  4  dans  un  cprps  mal  con«^ 

bitu^ ,  a  reçu  une  attie  dont 

les  fecnlte^s  fit  les  cdnnoi»» 

fandes  peuvent  U  rvnàtcvtir' 

le  «o^miÛe  mAnîcf^s ,  devrait 

•éttt  étouffé  au  .berceau.  C'oft* 

là  un  des    avantages  ^ue  lit 

'fente  humain  a  perdu  en  s»6- 

.  Joignant  .de  fon  itat  pàguMÉ 

"&  en  fe  formant  en  .-(i^eté» 

Autant  en  difoit  mn  Cafarh^ 

Cet  avantage  d^avoir  toutes 
fes  forces    raffemblées  &  à 

*fa  difpofîtion  pour  un  hom-^ 
me  ,  qui  après  tout  n'cft  pas 
deftiné  à  Itre  bête  de  fom^ 

;mc  ,  vaut  ^  il  celui  de  con^ 
noitre  d'où  on  vient, où  on 
va,  d'avoir  l'efprit  orné  dft 
mille  cdnnoiffances  utiles  »  a*- 
gréables  &  fublimes  ?  avan- 
tage dont  l'homme  civilifi 
jouît.  Placex  l'homme  fau* 
vage  vis  -  à  -  vis  de  la  brute  , 
&  conclue!  en  ;   à  la  bonnft 

'heure  ,  qu'il  l'emporte  fut 
|i  %  l'hoA'^ 
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fan^  eejje  toutes  Jes  forces 
à  fa  dîfpojition,  d'être 
toiujoufs  prêt  à  tout  évé- 
nement y  de  Je  porter 
pour  ainfi  dire  tout  entier 
ûDecJoi.  ' 

Pag.  17. 
Lbominefent  quHlfur- 
pajfeplus  les  animaux  en 
a£epe  qu*Us  ne  UJwT' 
pajjfcnt  en  force. 

Pag.  31. 
Un  Pigeon  tnourroit  de 
faim  près  d'un  baj/in  rem- 
pli des  meilleures  viandes 
£f  un  chat  fur  des  tas 
de  fruit  ou  de  grain  ^ 
quoique  ^un  (f  7aûtre 
pût  tris -bien  Je  nourrir 
de  J^aliment  qu'il  dédai- 
gne, s'il  s'itoit  avijé  d'en 
ejfayer. 


hhomme  civilifé,  mais  qu'd 

Saye  cher  cette  fupériorité 
:  qu'il  faudroit  être  abruti 
foi  -  même  pour  H  lui  envier 
à  ce  prix  l 


Pae.  ij.  Liiomme  n'étoie 
que  rîmitateur  de  linduftrie 
des  animaux  &  s'élevoit  jus- 
qu'à leur  inftina.  Ici  il  les 
(iirpaiTe  en  adrelTe.  Cela  a 
tout -à -fait  l'air  d'une  con- 
tradition. 

Ceci  n'entre  qu'incideoi- 
ment  dans  It  fyfteme  de  Ms. 
R.  remarquons  pourtant  en 
paiTant  qu'il  fuppofe   ici   ce 

3ui  probaMement  n'tiï  point; 
u  moins  il  a  contre  lui  les  ^ 
expériences  de  Mr.  de  Keau- 
mur  fur  la  dleeltion.,  qui 
prouvent  que  la  conforma- 
tion ,  ou  la  ftruôure  de  l'e- 
fiomac  dans  chaque  animal  » 
Jk  manière  dont  il  digère , 
répond  1  la-  nature  des  ali- 
mens  dont  il  fe  nourrit  ;  que 
ceux  en  qui  la  digeftion  fe 
fait  par  la  trituration,  ne 
fauroient  fe  nourrir  de  chair  ; 
ni  ceux  en   qui  elle  fe  fait 

Sar  des  diflblvans  fe  nourrir 
e  grains  La  faim  ta  plus 
pnj/antt ,  dit  cet  habile  Ob- 
fervateur  *  ne  féwrâit  etntraii^ 
drt  lit  oiftamx  camAtitrs  de 
revenir  nux  grains  de  ouel^pe 
efpèce  que  ce  fett.  Ils  fe  lais- 
Jer osent  périr  ■d'inan^ion  atS" 
près  d'un  tas  de  bled  &  de 
mime  attprès  des  meiHeun 
frm$St  Sertit  •  te  para  qne  U 
4i*Z 
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dijfolvant  H*d  de  prift  ^utfmf 
la  chair  &  Us  os  ,&  ^m*sI  tu 
fêta  ritn  fur  U»  prtkuSionê 
des  plantes  J  ^^^îjptnt  •  ils  cem^ 
me  '  s* ils  favoient  qu*ils  ne 
meurreient  pas  meins  de  faim 
quand  ils  rempliraient  leur 
ejiomac  de  ^rain ,  par€e  qu^sl 
y  reftereit  fans  être  dij^é» 
fit  La  Nature  donne  oMst 
animaux  des  leçons  fûree  4t  Ht 
ne  manquenf  poiiii  de  les  Cnù» 
vre,  Journ.  dçs  Sav.  JujU^ 
>7Î3-  P-  3^9- 

Fatal  préfent  dn  Ciel  que 
cet  efpnt!  mais  n'y  a-t-il 
pas  par  hazard  ici  un  renvet^ 
fement  d'idées  l  Ne  feroient* 
ce  point    les  fens  dépravés 

'  qui  dépravent  l'efptit,  &  qid 
en  détruifent  p«u-a-peu  l'em* 
pire  qu'il  devroit  ejcercer  ittr 

'  eux  &  qu'il  exerce  chez  tout 
homme  raifonnable  ,  fe  l'as* 
ferviflant  au  point  qu'il  ne 
s'occupe  qu'à;  chercher  &  à 
inventer  des  rafitnemens 
pour  les  fatisfaire  au-delà 
desbefpinsde  la  Nature  ^  dont 
l'inftinâ  parle  d'ailleurs  chez- 
lùicomm«  .che%  d'autres  ani- 


Chez  rbomme  rejprit 
dépravé ,  lesfens  (fia  vo- 
lonté parle  encore  quand  la 
Nature  femok.  y 


Ibid. 
0?  fi'e/î  donc  pas  tant 
Tentendement  fui  fait 
parmi  les  animaux  la  di- 
ftin&ion  spécifique  de 
rbomme  que  Ja  qualité 
Gagent  libre. 


On  l'a  cependant  toujotttt 
crû  jufqu'ici;  &  on  ne  voit 

'  pas  même  comment  fans  en* 
tendement  l'homme  pourroit 
être  un  agent  libre,  La  déter- 

^mination  de  la  volonté  fu- 
pofe  toujours  des  réflexions  » 
un    examen  ,    un   jugement 

t préalable  fur  ce  parti  •  pdtir 
equel  elle  fe  détermine.    Ce 
qui  fait  que  les  bêtes  agifTent 
H  3  faa» 
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fans  choix  &  par  pur  inftin^ 
c'eft  qu'elles  font  firivées 
d'-eotendement.  Il  refte  donc 
toajoufs  vrai  que  c'eft  celni- 
cï  qui  fait»  parmi  les  ani-' 
pianz,  U  diJtinSUn  ffécijiqm4 
de  Pb9mm€^ 


9ac.  3%. 

Lu  ny/t^  expHque 
mi  VMflqise  manière  û  iU 
«Mtniid  dô^  jem  if  la 
fmmknd»  idées. 


iMd. 

€yique  qui  éijtii^ftt 
Sb9miie  fif  fur  Uiudk 
il  ne  peutL  y,  m)eir  de 
^antefiÀièn^  e*efl  lafih 
cuké  deftpetpBUmner; 
faoébé  ^  à  raidi  dfis 
^kcettfiêneet  dii^ehppe 
fuccejpvemera  toutes  les 
mfites. 


L' Auteur  rcndroit  un  grand 
fervice  à  U  Philofophie  de 
communiquer  fes  lumières 
phyfiques  fur  la  formation 
des  idées.  U  lui  étoit  réfer^ 
Yé  de  mettre  enfin  les  Phi- 
lofophes  d'^cord  fur  cette 
important^  qnemon.  Gmcc  i 
fes  découvertes,  il  ne  fera 
glus  que^oo  d'influence  ré- 
ciproouc  ,  de  caafes  occ4- 
lionnelle ,  ni  d^harmonie-  pcé- 
étabUç.  ^ 

Mais  cette  faculté  de  fe 
perfeéHonner,  ne  fupofe-t- 
cUe  point  celle  de  tbrmer 
àts  idées,  de  les  combiner, 
de  Içs  féparer,  de  les  com- 
parer ,  d'en  former  même 
d'abftraites  ,   en  un  mot  la 

Î|enfée  .  le  jugement ,  le  rai* 
bnnement  ,  &  par  confé- 
quent ,  comme  nous  l'avons 
rémarqué  déjà  par  raport  à 
la  liberté ,  ne  mut  -  il  pas  en 
rovenir  toujours  à  l'enten* 
dément  qui  diftingue  l'hom* 
me  de  la  brute  ?  Après  l'«- 
voir  dépouillé  d»  cette  fa- 
culté qu'eft  -  ce  que  l*ttt« 
tour   fait    autre   chofe  ici, 

Î[ue  de    la  lu|   rendre    nuis 
ous  un  autre'  nom  ?    «nco« 
re  une  fois  que  fignifie  cet- 
(e  faculté  de   fe  perfeôîon- 
mer   û  cUe  n'a  point  celle 
de 
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de  l'entendement  pour  prin- 
cipe ? 

cela     c'eft 


U»  animcd  ejf  au.  louit 
dâ  qtêâl^uas  wêois  cê  fn'â 
fira  touPB  fa  vk  (^  fm 
i^^écû  y  au  bout  de  m  fHi? 
ani9  ce  qu'eJie  étoit  la 
pefiààH  muée  de  cgs 
wdUeane* 

Ihtét 

Pour^  tkomme  feul 


A  kmt   Hijk  fmr 


w- 


La    ralfoft  de .  *^ 

qu'il  ett  privé^  &  refte  tou- 
iouts  pnv^  d'enceRdenentL 
hcêt  donc  ce  qui  le  difti» 
gue  de  Vli«m««.  M«  &.  à 
beau  fa  to^irnct  de  tous  co- 
tez »  U  a'y  a  de  dijfinSim 
Jl^éçiji^ut  que  celle -U. 

C'«ft  qfa^en  vat«.  à%%  loîy 
de  l'union  que  le  Cteateiir  a 
établi  entte  fon  ame  Se  ton 
corps»  celle-là  pefd  ât  fém 
aâtyité  à  proporrios  ^«kt 
or^nts  de  celui- ci  s'«iCiaî- 
blUTent,  s'émouflejic  »  niaj^ 
toujours.  Ùl  ftrfe&ibitité  ïvà, 
reire  ft  n*«ttettd  pont  le 
développer  de  nouveau,  qac 
la  reftitution  de  fes  organes 
dans  leur  premier  état ,  ou 
dans  un  état  plus  parfait  & 
c'eft  celui  auquel  la  Religion 
élève  fes  vœux  &  fes  efpé- 
rances.  L'ame  de  la  bête, 
qui  n'a  point  reçu  originai- 
rement ce  degré  de  perfeâi* 
bilité,  ne  fauroit  auffi  l'ac- 
quérir à  moins  de  changer 
'  de  nature  »  à  is#ins  d'être 
trsmsfosnié*  par  Te  Cr#eteur 
en  aine  tnteUf^ente  Bl  raifom- 
nalyle ,  &  ï  mo#m  de  foftir 
pa0  oi|i  tÊkmt  de  U  cUCe 
à  kqufllc^  fll«  ampsuai^t 
àzn%  I9   clMJtne    des  êtaes 

^ClL^éS.' 

I/*.Aii^ev  on  9ef<êt^  «en- 
joins   à  im  tM^f  imm»* 
\  C'^ft  qim  Ua  bofl^s  U  i«nt 
H  ^  'pet- 


Digitizedby  Google 


I20     EXAM.  KT  CrIT.  DESINTERESSE'E 

ijenir  que  cette  faculté 
dUlinaive  &  presque  U- 
Umitée,  (c.à.d.  laper 
feBUnlité)  efi  la  fource 
de  tous  les  malheurs  de 
rbmme;  que  c*eji  elle 
gui,  à  force  detems,  le 
tire  de  cette  condition  ori- 
ginaire dans  laquelle  il 
cmderoit  des  jours  tran- 
failles  (f  innocens;  que 
e'ejl  elle,' qui  enfaijant 
éclorre  avec  les  Jîècles  Jes 
lumières  6?  /«  erreurs, 
tes  vices  6f  Jes  vertus ,  le 
renia  la  longue  le  tyran 
de  lui-même  &  de  la  Na- 
ture. 


Pag.  34. 

B  feroit  affreux  de 
louer  comme  un  Etre 
Ifienfaifant  celui  qui  le 

Sémier  fuggéra  à  Vha- 
^ant  des  rives  de  ïO 
renoque  Vufage  de  ces 
ois  qu'U  applique  fur  les 
tenues  de  jes  enfans  Êf 
gui  kur  Mrent  du 
mritu 


Servertis ,  corrompus  &  ren- 
us  malheureux  à  proportion 
que  leur  raifon  s'elt  déve- 
loppée &  qu'ils  ont  étendu 
la  Iphère  de  leurs  connois- 
fances.  Mais»  quand  le  fait 
feroit  vrai ,  que  prouveroit> 
il?  Que  l'homme  abufe  de 
ces  facultés  qui  caradérifent 
fon  Etre  ,  &  dont  le  droit  .u- 
fage  fait  fa  gloire  &  fa  per- 
feaion,mais  nullement  qu'il 
feroit  plus  heureux  s'il  étoit 
privé  de  ces  facultés  ,  ou  G. 
elles  fuiTent  demeurées  chez 
lui  fans  culture.  Il  feroit ,  à 
la  vérité,  exemt  des  maux 
que  leur  abus  entraîne ,  mais 
n'aïant  aucune  perception , 
zuçant  ctnfcience  de  fon  état» 
du  rang  qu'il  tient  parmi  les 
Etres  créés ,  de  la  gloire  de 
fon  origine  &  de  fa  deftina- 
tion,  on  ne  fauroit  qu'il  cft 
heureux:  état  qui  outre  la 
perception ,  le  Sentiment  de 
ta  réalité  des  biens  aéhiels 
dont  on  jouît  »  de  la  conve- 
nance qu'ils  ont  avec  notre 
nature»  fuppofe  encore  des 
défirs  &  de  juftes  idées  par 
rapport  aux  objets  qui  peu- 
vent les  fatisfaire. 

Quelque  affreux  que  cela 
fût  en  effet ,  on  fent  cepen- 
dant que  l'Auteur  auroit 
frande  envie  de  s'ériger  en 
anégyrifte  de  cet  Etre  bien- 
faifant.  Et  à  quoi  tendent 
en  effet  fes  nottes  fpécula- 
tives  »  fi  ce  n'eft  à  cela  i  Que 
n'eft-îl  né  fur  les  rives  de 
l'Orenoque  !  Son  Pifconrs  fe 

*  té 
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moins  une  partie  de  leur 
imbécillité  ^  de  leur 
bonheur  originel. 


Quoiqu'en    difent    les 
moralijles    l'entendement 
humain     doit 
aux  Pajpons, 


té  &  de  foti  bonheur  origi- 
nel ,  &  feroit  par-là  d'autUnt 
moins  propre  à  féduire  *  & 
à  perfuader  à  des  hommes 
portés  naturellement  la  plu- 
part par  leur»  penchants  à 
vivre ,  eu  brutes ,  qu'ils  ne 
font  en  effet  deltinés  qu'i 
cela.  Peuc-dn  lire  cet  en* 
droit  fans  ft^mir  ? 

L'entendement  humain  ne 
doit  aux  palfions  que  Tes  é- 
carts»  ceUe  de  vouloir  s'é* 
lever  au-deflus  des  efprits 
vulgaires  lui  en  fait  fouvent 
faire  de  terribles.  Peut-être 
n'en  faudroit-il  pas  cher- 
cher fort  loin  la  preuve. 
D'ailleurs  l'entendement  Se 
lés  paiTions ,  qui  font  propre- 
ment la  volont;^  qui  le  porta 
vers  certains  objets  ,  font 
deux  facultés  diitindes,  8c 
û  elles  fe  font  réciproque- 
ment redevables  de  quelque 
chofe  ,  c'eft  celle-ci  qui  doit 
tout  à  !a  première.  L'en* 
tendemenr  de  l'homme  s'e- 
xerce fur  les  objets  qui  s'o£^ 
frent  à  lui ,  la  connoiifance 
qu'il  en  a ,  le  rapport  qu'il  y 
apperçoit  avec  Tes  défirs  par» 
ticuliers  mettent  fes  paâiona 
en  mouvement ,  &  celles-ci 
déterminent  enfuite  fa  vo* 
lonté.  Privé  d'entendement 
l'homme  n'auroit  ni  défirs  ni 
crainte,  &  feroit  par  confé- 
quent  fans  pallions  qui  fup- 
pofent  toujours  l'idée  june 
ou  faulfe  des  biens  ou  des 
maux  qui  en  font  les  ob- 
jets. Mr.  R.  le  dic  dans  U 
iiiite. 

H  î  Ptg. 
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origine  dt  nos  ^ms  ff 
Isurs  ^ogrès  lù  W  cm- 
wt^ffâsum.  On  m  peut 
iéfifWy  m  effêèmin  les 
cfTo/hf  qne  Jur  les  idées 
qu^onên  peut  avoir  ^  ou 
par  la  Jmple  iwpreffton 
ée  la.  mtmt^  (f  l'bm- 
fnejhuvage  pMvé  d$  tm^ 
teferte  de  lumières  n'é* 
ps9U9M  ^ttr  les  pqffims  ie 
tflUdêmiên  ejphe. 
Ibki 
Les  difirs  de  fhmme 
Jhsj^Joge  ne  faffene  pûs 
Jû^  i^lms  phifiqnes. 


Uûil 

Les  huis  biens  <m^t 
emitùij^  dmis  Vminers 
fine  h  ntmniPftre  ,  mtA 
fenulk.&knpu. 


Les  palHons,  tirent  leur  o- 
Sgine  du  ètdt  à\\  bien  &  de 
l*avernon  du^  ma)  Pkyfiquje  âL 
leurs  progrès  ,  leur  degré 
d'inteniité  des  idées  que  nous 
avons  de  ce  qui  procluit  l'un 
•u  l'autre;  de  ce  qui  eft 
propre  à  nous  procurer  le 
plus  grand  bien,  ou  à  nous 
caufer  le  plus  gxand  mal. 
C'éit  en  quoi  l'entendeoiient 
&  la  raifon  doivent  nous  fer- 
vir  de  guides  ;  &  nen  potttt 
l'impuluQ»  de  W  Vacur»» 
comme  le  ptétend'  l'Auteur. 


Les  défirs  de  l'homme  fau- 
va  A  (  c'eft  -  à  -  dire  ,  dans  le 
fenWe  l'Auteur ,  de  l'homme 
tel  qu'il  eft  forti  des  mains 
de  Dieu)  fes  défirs»  dis -je, 
s'il  fait  ufage  de  fes  lumiè- 
res, ont  pour  objet  le  plus 
grand  de  tous  les  biens ,  ce- 
lui dont  la  poiTeifion  fait  fa 
perfeâion  &fa  gloire,  il  le 
défire  parce  qu'il  le  connoit; 
parce  que  fon  entendement 
le  met  en  état  de  s'élever 
jufques-là,  C'eft  ce  qui  le 
diftingue  de  la  brute. 

Et  non  point  celui  d'éten« 
dre  fes  lumières ,  d'orner  fon 
e^rit ,  de  l'occuper  des  con- 
noiiTances  fublimes  dont  fes 
facultés  le  rendent  fufcepti- 
ble  ,  &  qui  feules  peuvent  lui 
procurer  des  plaifirs  dignes 
de  l'excellence  de  fon  Être 
&  de  fa  deftinatiott. 


Ibid. 
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Ibid. 

Les  feuU  maw  qifiL. 
^  im/aimijé  dts  i^  dota- 


La  eûrmmanee  ée  h 
vmt  i$  du  fis.  teneurs 
^  Wifi  (ks:  ^e^nières  oc- 
fmjiiùms  ques  rbtmwA  «îfl 
fa^s  ffii  s*éMgnan6  d$ 


C<  feroir  en  effet  trop  s*a- 
▼anîter.  Le  Syftème  de  Mr. 
K.  ne  lui  Mrinec  pa»  de  dr* 
re  que  l'homme  craint  U 
Hiort  envifagee  comme  un 
<tat  d'anneantiflement ,  ou 
comme  le  commencemene 
d'une  économie  de  re^W 
fioo.  Ce  feroit  lui  fi^pofer 
des  connoiiTances  dont  il  n 
nlu  k  l'Auteur  de  le  dépouiU 
ter;  le  bœu£  va  bien  à  le 
bouk^coLe  hûA  s'embeneafinr 
où  09  U  mène»  Un$  paroi* 
tre  c^en.  crai;idre ,.  pourtuioi 
n'Qfv  feroit  -  il  pas  de  même 
après  tout  de  rhomme  fan** 
va|ey  qui  vofion  nent-^éap» 
avant  même  de  rkre  élev^ 
jufqu'à  l'inÀinâ  du  bœuf? 

Tout  ceci  encore  en  âéph 
de  U  fit  ^  um  Pbihfifi^ 
Chrétien  deit  smx  écrits  de 
Meïfe ,  qui  dlfent  que  l'hom- 
me a  appris  â.  connoitre  U 
mort ,  oc  à  la  craindre  pres- 
que immédiatement  après  fa 
création  &  depuis  qu'en  pé* 
chant,  il  s'en  détourné  du 
but  primitif  de  fon  origine. 
Que  n'eit  -  il  donc  reité  bê- 
te malgré  l'intention  du  Créa- 
teur qui  en  le  créant  a  vou- 
lu faire  dépendre  la  connois» 
fance  qu'il  autoit  de  la  mort 
&  les  terreurs  auxquelles  el- 
le l'aiTujettit  non  de  la  per- 
féverance  dans  la  condition 
animale ,  mais  de  l'ufage 
qu'il  feroit  des  facultés  qui 
l'élevoient  au  •  defilis  de  cet* 
,te  conditioii^ 
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Pâg.  40. 

Combien  de  Jiicles  fi 
font  peut  •  être  écmiés  a* 
vant  que  lei  hommes 
aient  été  à  portée  de  voir 
d'autre  feu  que  celui  du 
Ciel?  Combien  ne  leur 
a-t'U  pas  fallu  de  dif- 
férens  bazards  pour  ap- 
prendre les  ufages  les  plus 
communs  de  cet  élément  ? 
Que  dirons -nous  de  l'a- 
griculture ,  art  qui  de- 
mande tant  de  travail  & 
de  prévoyance  ;  qui  tient 
à  tant  d'autres  arts ,  qui 
très-évidemment  n*ejlpra- 
ticàble  que  dans  une  f(h 
0^é  commencée. 


n  ne  s'eft  écoulé  que  l'm* 
tervalle  •  très  -  coure  fans 
douce  après  lequel  Dieu  a 
voulu  leur  faire  voir  cet  é« 
lément  de  plus  près  &  il  ne 
leur  a  fallu  pour  apprendre 
l'ufage  ,  &  pour  inventer  les 
arts  dont  Mr.  R.  parle ,  que 
le  concours  de  la  volonté  & 
de  l*aâion  du  Créateur,  a- 
vec  les  facultés  &  les  lu- 
mières naturelles  qu'il  leur 
avoit  données  pour  les  dé- 
couvrir. H  étoit  auffi  néces* 
faire  que  les  hommes  con- 
nuiTent  l'ufage  du  feu  »  de 
l'agriculture ,  &c.  qu'il  étoit 
nécelTaire  que  les  bêtes  fçus- 
fent  creufer  des  ^anièr^ , 
les  oifeaux  bâtir  des  nids  » 
chercher  &  fe  procurer  la 
nourriture  qui  leur  eft  con- 
venable. Or,  comme  il  en: 
certain  que  ceux-ci  ont  été 
inftruits  de  tout  cela  par 
l'inftinft  que  Dieu  leur  a 
donné  en  les  créant,  il  eft 
plus  qu'apparent  auifi  qif  il 
S'eft  écoulé  beaucoup  moins 
de  flèdes  que  l'Auteur  ne  le 
prétend  &  qu'il  a  fallu  fran- 
chir infiniment  moins  d'ob- 
ftacles  qu'il  n'en  fuppofe  ,  a- 
vant  que  les  hommes  n'aient 
été  inftruits  des  arts  néces- 
faires  à  la  vie  &  utiles  â  U 
fociété.  Si,  dans  une  ma- 
tière comme  celle-ci  ,  il 
nous   étoit  permis  de   nous 

5 revaloir  de  la  foi  que  r#fis 
hilofêfbe  Chrétien  doit  aux  S» 
erits  de  MoTfe    nous   confir- 
merions  ceci  par    ce  qu'ils 
nous   difent  4'Abcl    &  de 
Csïn , 


Digitizedby  Google 


DU  Di8couR$  DE  Mk«  J.  Rousseau.    12^ 

Ctïtt ,  qui  offrirent  l'un  les 
prémices  des  fruits  de  la  ter- 
re ,  l'autçc  les  premiers  nU 
de  ion  troupeau  8c  tous  deux 
fans  doute  le  fruit  de  leur 
foin  &  de  leur  travail,  qui 
feul  faifoient  le  prix  de  leur 
oflTrande. 

{La  fuite  dans  un  des  Journaux  fuivans.  ) 


ARTICLE     VIL 

Me'moires  pour  fervîr  à  rHiJloirt  de 
Madame  de  Mainte  non  (s  à  celle 
du  Siècle  pajji. 

Bonaiii  &cilè  crederes ,  tnagnam  libenter. 

Tac. 

A  Amflerdatn  ^  aux  dépens  de  V Auteur i^ 
iTSS.  î»  12°^^  Tom.  I.  pp.  296.  fans 
la  Préface  i$  la  Lifte  des  Soufcripteurs, 
qui  en  ont  tvi.  Tom.  II.  pp.  264.  Tom. 
IILpp.  300.  Tom.  IV.  pp.  288.  Tom. 
V.  pp.  298.  Tom.  VL  pp.  288. 
Lettres  de  MàdameDE  Maintenon 
à  diver/es  perfonnes^^  à  Mr. d*Aubigné, 
fon  frère.  Tom.  I.  pp.  300.  Lettres  à 
fAbbé  Gobelin.  Tom.  II.  pp.  303,  Let^ 
très  à  Madame  VAbbefJe  de  Gomerfontau 
ne  ^  aux  Dames  de  S.  Louïs.  Tom  IIÎ. 
pp.  2S8.    Lettres  à  Mr.  le  Cardinal  de 

Noail- 
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Noailles.  Tow,  IV.  pp.  372.  Lettres 
à  Mr.  le  Duc  de  Noailles.  Tom.  V.  pp. 
288-  Lettres  de  Madame  de  Maintenon 
^  de  Madame  de  Caylus.  Tom.  VI.  pp. 
28 8*  Lettres  de  Madame  de  Maintenon 
^  de  Mesdames  de  Ventadaiir^  de  S^ 
Geran,  d'Harcourt,  de  Levyj  ^c.  du 
Maréchal  de  Villçrpi,  Êfc.  Tom.  VU. 
PP-  336'  Lettres  du  Clergé  de  France  à 
Madame  de  Maintenon.  Tom.  VIU.  pp« 
348-  Leures  de  Meffîre  ï^aul  Godet 
Des  Marais,  Evêque  de  Chartres  y  à  Ma* 
dame  de  Maintenon,  recueil ties  par  Mr. 
rjbbé  Berchier. 
Idifericordlas  dsomial  in  acteinvu)  cantabo» 

P.SALM. 

-4  Bruxelles,  de  V Imprimerie  d'hxxtoiùQ. 
.  Bruyn.  1755-  pp-  300.  (*) 

Nous  ne  penftais  point  à  Tdouner  un  Ex- 
trait de  cet  ow^rage  ;  foa  étendue, 
rimmenTe  variéoé  des  chofes  qu'il  reni> 
ferme,  &  pins  encore  que  tout  cela,  la  eu- 
îjoglé  <lu  Public  qui  ne  peut  manquer  de 

Tavoît 

f  ^3  On  <5n  t  fiiît  une  fbrt  boone  Edition  en 
BcUandCf  dont  le  titre  porte  4  /«  ffave,  cbez  fier* 
re  GoJJe,  JwtSof,  ft  à  Leide,  <^i^  EHe  LmnCy  fils, 

piie*    . 
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ravoir  déjà  idèvoré,  nous  dHpecffe  tte  ce  t?t» 
vail.  Les  trolames  tle  Lettres  &  tSt  la  Vie  ée 
Mdxtoime  de  ^faiotenfOù  que  Mr.  et  ib  Bcûu- 
mélU  avoic  déjà  publiés,  s'écorenc  fait  re« 
chercher  de  toas  trenx  t^ui  favent  lire  :  cetix* 
Ci  xûmbteiït  enriéretcent  les  défirs  desper*- 
Ibones  curieufes  d'anecdotes.  Six  Tcnaet 
entiers  épaîfcnt  tout  et  tsu'oo  peut  dite  de 
Madame  de  MaiDtenoo ,  &  des  zrfFEiines  de  la 
Cour  de  France  pendant  le  Sièdt  oh  eNe  a 
joué  un  fi  grand  rôle:  &  les  Lettres  achè- 
vent dlnitier  dans  tous  les  décafls  de  «ce 
tems-là.  Nous  ne  fierons  donc  que  jetcer  un 
coup  d'œil  rapide  for  le  tfffb  des  Mémoires^ 
&  en  extraire  (jueîques  lendrôits  frappans. 

La  Généalogie  de  laMaîlbn  tfAWgtrf,  A 
Tabrégé  de  la  vie  du  fameux  Tbéodwt-Agf^ 
j^ad'^ûifgfrf, grand-père  deMadame  ékMaè^ 
Unon^  font  rouvcrrofre  de  *ces Mémoires.  Oa 
coiïftate  la  réalité  &  Paircienneté  de  la  No- 
blelTe  de  cette  famille.  Le  mariage  de  Cot^ 
fiant  d^Âubtgn'i^  père  de  Françoifi^  cfft  dis^ 
caté.  On  a  bercé  le  Public  d^tm  Rom^n , 
dans  lequel  'd'AuUgni ,  prilbnnier  au  Cbfiteââ* 
Trompette,  devient  amoureux  de  la  fiHe  du 
Concieiige^  contraâe  un  mariage  clafiidc^n 
avec  elle ,  iSc  s'enfuit  en  Amérique.  Ce  ré- 
cit eft  ftixjx  dans  tous  fes  poicfts.  IfAuHrigtié 
époufa  le  i^.  Novembre  1627.  W^^A  Qjrdfî- 
lac,  fille  ùt  Pierre  de  -CwrâiHàc^  Seigneur  de 
la  Lam^  &  de  Louïfe  de  Montalembert.  Ce 
font  les  divers  etrrprifbnnbmeos  de  Confiant 
fÂubimi ,  -homme  d'une  très  nwutaife  con- 

'  dui- 

Digitized  by  VjOOQIC 


t29       Ml£'HOIR|&S    ET   LETTRES 

duice»  qui  ont  donné  lieu  à  cette  fuppofî* 
tioQ.  Madame  d*Aubigné  devint  enceinte  de 
Francoije  dans  les  prifons  de  la  Conciergerie 
de  Niort,  &  l'y  mit  au  monde  le  27.  de  No- 
vembre, 1635.  Vint  enfuit^  le  voyage  & 
rétabliflfement  à  la  Martinique,  ou  d'Aubigni 
mourut  en  1646.  Sa  Veuve  revint  en  Fran- 
ce,  &.le  chagrin  des  procès  qu'elle  eut  à 
foutenir  la  conduiQt  au  tombeau,  en  164p. 
Scarron  paroit  (ur  les  rangs,  &  l'Auteur 
rafTemble  coûtes  les  circonftances  de  fa  vie , 
qui  fe  trouvent  répandues  en  divers  endroits. 
Jl  époufa  M^'f  (ïAubigné  en  Avril  165 1.  & 
ïnourut  en  Oûobre  1660.  La  Veuve  Scarron 
écoit  bien  éloignée  de  prévoir  le  fort  qui  l'at- 
tendoit,  ni  de  deviner  les  routes  qui  l'y con- 
iuiroient.  Cependant  elle  avôit  dès  •  lors  for- 
mé le  plan  de  fe  tirer  de  la  médiocrité  en  fô 
faifant  un  nom.  Pour  être  remarquée,  elle 
s'écartoit  fouvent  des  routes  battues ,  &  fe 
plaifoit  à  mettre  du  fingulier  dans  toute  fa 
xonduite.  C'étoit  peu  d'être  une  des  plus 
aimables  perfonnes  de  fon  tems  :  elle  vouloir 
.'être  une  femme  extraordinaire,  une  femme 
forte.  Elle  portoit  à  l'excès  les  vertus  qui 
font  de  fon  lexe,  &  fe  jettoit  vivement  da03 
celles  qu'on  admire  dans  le  nôtre,  fans  être 
ni  prude,  ni  romanesque.  Ninon  s'étoit  con- 
tentée de  (é  faire  homme.  Madame  Scarron 
fe  piquoit  d'être  à  la  fois  honnête  homme  & 
honnête  femme. 

'    A  ce  crayon  Mr.  de  la  Baumellé  joint  deuit 
traits  qui  le  confirment,  mais  ,^ui  tiennent 

.  plui 
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fl«s  de  la  bizarrerie,  ooe  de  la  force  d^eiîm'a' 
>afis  on  voyage  qu'eue  fit  en  Poitoa  avec 
pliifieûraperToones,  xm  homme  de  la  corn* 
pagoie  fut  attaqué  de  Ja  petite  vérole.  Ma* 
dame. ^coffm  ne feibovenoit  pa$^  de  l'avoir 
eue.  Cependant^  après  avoir  engagé  la  Soeur 
du  malade  à  la  ciaindre,  elle  entra  dans  la 
chambre,  le  lèrviCy&  ne  le  quitta  point 
qtCil  De  fût  rétabli.  Quand  on  la  remerda 
d'un  fi  grand  fervice,  elle  répondit;  „  ce 
,,  n*eft ,  ni  Tamitié^ni  la  reUgîon,qui  m'onc 
9,  follicitée  pour  vous,  c'eft  d'abord  un  pea 
„  de  pitié  i  &  enfuite  beaucoup  d'envie  de 
„  faire  une  choie  qui  ne  s'eft  jamais  iàite." 
L'autre  trait  eft  encore  moins  fenfé.  Dans 
le  tems  que  FémétiqUe  étoit  regardé  coihme 
la  dermère  refiburce  de  l'art,  elle  en  prit  ea 
pteiQ(^iàncé,  alla  faire  une  vifite,&  dit  d'un 
air  fottiadifférenirqu*^Ue  venoit  de.  prendre 
réraéttqoe.  On  la  renvoya  chez*ellercdmtne 
aâefollei.  „  Ce Ji'étoit  pas,  diTott^lle  de^ 
„  puis  9  .ce  que  je  vou)ois  :  Je  vouloîs  qutofi 
„  dtt:  ^yez  cetcâ  jolie  femmew  elle  ^  le 
^..courage  d'un  faoiBffle:&  on  ne  Je  ditpas.*^ 
-Toutes  les  déflmrches  de  la  Veuve  de 
Swrrw^  pour  obtenir  tmepenfîon,'  après 
qu'elleeût  perdu^par  la  more  die?hi  Iteine-^ 
Mère, 'Celle  que, cette  PrincefTe  lui  faifoit^ 
fo9t  aîflïz  connu&s.  :  Mt.  di  la  BeaUmeUc  in« 
terirompt  ici  fa^barradod  pour  raconter  lés 
ampurs  de  Louis  XIV.  jusqu'au  règde  de  Ma- 
dame 4t  Mmtefpfn^ij'pdT  le  crédM:  de  laquel- 
le la  ïpllicit£sS^y^tièfiSn.t£9  é<^nelk$  re? 
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m  t)etâ'  attoiM  occafioft  de^framet  fa  19» 
éoite  >de:  coai;  biâni&^r&dilaîaâîre  -eofrifiU 
«f  coÉià^  un  modèle  aceompii  de  H'VCÊn 
£1  pto  as^àèee  ;  {Uu$  décitf  ^ué  iba  aÉne  iW* 
108^  ^  qoi  ii?|uroic  pas  vçoift:  jont  ^o^Ie  ftte 
liitaâEri  '  r  Miadsnfe  Ari^^ofifqui  paiôilfoit'd^ai- 
bord  la  #«  fiicile  des.eonqôêoesàrcaarecle 
Vssùxêiai^çnvh  ipfd&e  ^vàk  dé.pIaireyéQoic 
tbifïàoTtfïée  tonioio  Ja  plus  JD&ofibleé:  Soa 
ttiaDS  feplai^deDt'jtaqiifà  lafio  xlcs  mcur- 
fra  dk  dca  .a-ands  yeuxuôifs,  qui  farTofent 
tant  ;d1nfidéles,&  pas  qq  bcmeux.  Ette  e^àc 
ipoahi  écàre  adorée  de  l*uaivers  ;  &  elle  o%ûc 
pas  «ir  fat:  nrtoindne  rckrocitioiffimce  pow  utl 
de  &s  &dôi;2eurê:  auffi  ibofible^  diu^it-idte 
ette>fi^me  y  à  rapproVaiiîon  id'an  cnocbêtair 
qo^à  Pboolisiage  d'oç  RoL  :Sa  'répvBfOiM  "^ 
toit  il  pcnie  q^'uo  CDOitiAndifelc  r  ^y  )e  ^ 
^  ^ofB  ôbioftc/utie  profuificiapimmtiMfiCt  à 
j^.  la  :fibivff  qa*à  cecioi  femmes ttr:^  Ar^lif'^ 
cfe  âlptûiml  dam  fob  :jaqpm  ctrécieox  ;  ^VsAtf 
i^K^vlm^mpiie  auprèii^dltlte  fieimbte  tàTpi- 
^  nrr  U  ^cu.''  Ceft  è'^aide  do  aes  n& 
ioDockheds  ;&  de  oeaiaKçriiéd  qve  Mividè  At 
AuùfràJfeidétvalt  tàueoc  xioll  peut^ctvoî^ 
ea  de  fUrpélQ;  daoslèé  liaibas  de  MtadMiÉ 
tofrm:  avoc  le  Msrqols  ie^liJar^^dttJ?)  te 
hlûêéh9l4fAlbrit^  it^Ccmm  dé  6iiMe,  ft 
dPaoiDf«s:^iMears  lea  plus  gUabaifc  ^  teiÊ%^ 
Iké  O^^Qm)f  adeiiftmEuimcrtnat  c*t$t(pi'e^ 

Digitizedby  Google 


tœ,  iAèbAJÉtR  DÉ  MàlJNtÈNONé       I3t 

lé  fkava  bien  tes  ai^psrentes,  &  que  le  [rfas 
grand  ftcret  dont  elfe  le  fervit  pour  capci« 
ver  te  Roi,  ce  fut  de  te  perfiiader  de  fa  hatt« 
té  vertu. 

En  1669.  èfle  fut  faîte  Gouvernante  âe^ 
éofabs  du  Roi  &  de  Madame  ék  Monte/patu 
On:  (ait  toutes  lés  latlgues  qu*elte  ToutiAe 
dans  cet  emploi ,  fon  attachement  pour  le 
Ûûc  de  Mâshf  ,réIoignement  queLotttiXlVé 
eut  d'abord  pour  elle,  les  degrés  par  les 
quels  H  s*en  rapprocha,  les  tracafleries  in* 
cerminables  éùtre  Madame  de  Mmtehm  & 
là  GouvemantiCi  &  h  chute  finale  de  la  prè* 
inière ,  qui  ftit  encbre  ptécédée  dès  amours 
du  Roi  avec  M'^  de  Pbntànge.  Mais  nous 
rencôd^trons  ^  chemin  faifànt,  Tanécdocéde' 
h  taotx  du  Comte  de  VèrmandtAs^  qui  mérite 
d'être  rapportée  datis  ce;  Extrait.  Ce  jeune 
Prince  étoit  fils  du  Roi  &  de  {a  Fcdièré.hûQ- 
té  de  fon  père,  corrompu  par  Tes  Ménios^ 
entraîné  par  la  force  des  premiètés  paffloii^^ 
il  s'étoit  crû  tout  permis.  A  tobs  les  airâ 
d^an  fil^  de  Roi ,  il  joignoit/  la  conduite  M 
plus  diflalùC.  Surpris  dans  des  débauches 
nonteufes»  il  àvoit  eu  ordtë  de  ne  plus  fe 
préfenter  devant  le  Roi.  Ses  doméîliqûe» 
âvoient  été  chaflé^.  Condattfié  à  vi^e  dan^ 
fon  appartement  fans  voit  peribnne,  îlâ'ert 
fortoit  que  pour  aller  JtrAcadémié,  ou  à  lai 
Mette*  Sœur  Lomlè  de  la  t/Rféticùrde  ne  put 
apprendre  ces  dércgfetriens,  fans  être  péné-^ 
free  de  douleur.  Le  Prince  fut  fort  exhor- 
té j  fit  une  coorelHûb  généra,  patut  dévot>< 
t  la  k 
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&  n'ende  vînt  pas  meUleun.  Le  Roilui.par^r 
donna  tout.  Lç 'Comte <fe  Fèrmandois \q  fui-' 
vie  au  fiégp  de  Courtray  en  1683-  Il  don^- 
na  de  grandes  preuves  de  courage  i  f^  fit  ai- 
mer du  foldat  par  fes  profufions  »  excita  la 
jalourie  de  Mgr.  le  Dauphin»  eut  des  démê- 
lés avec  lui.  „  Ce  font ,  dit  MademoiTelic 
j^  de  MonipenfieTy  de  çeji  hiftoires  que  l'on 
3,  ne  fait  point,  &  que  Ton  ne  voudroît  pas 
„  favoir."  Le  bruit  fe  répandit  au  camp, 
que  Mr.  de  f^ermandois  étoit  mort  pendant  la 
suit,  les  ups  difoient  d'une  fièvre  maligne, 
les  autres  de  la  petite  vérole  ,  quelques- 
uns  pour  avoir  bù  trop  d'eau  de  vie.  Le 
Comte  de  Fermandois  fut  transporté  à  Arras , 
&  enterré  fans  pompe  dans  rEglife  Cathé- 
drale. Cependant,  a  la  pointe  du  jour,  on 
vit  fortir  du  camp  une  litière  bien  fermée, 
oU  l'on  dit  qu^étoit  la  caifle  militaire.  Cet- 
te litière  prit  un  chemin  détourné ,  &  l'oa 
crut  qu^elle  ponoit  un  prifônnier  important. 
iMadame  de  la  Salière  apprit  par  Mr.  BoJJuet 
la  mort  defon  fils;  ,,  Faut-il,  dit -elle, 
„  que  je  pleure  la  mort  d'un  fils,  dont  je 
^  Q^ai  pas  encore  achevé  de  pleurer  U  nai»» 
„  faoce."  On  parla  diverfemeut  de  (on  es- 
prit .&  de  fa  conduite.  Mais  il  paroit  par 
tous  les  Mémoires  du  xems,que  perfonne  ne 
douta  de  fa  mort. 

Après  cet  expofé ,  Monfieur  de  la  BeaumeU 
le  continue  en  ces  termes.  „  L'Auteur  des 
„  Mémoires  ficrets  de  Perfe^  Livre  reoipli  de 
,3  vrai  &  de  faux  »  aI^ira^  il  y  a  enviroa  ij. 
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DE  Madame  i)e  Mainteiton.    153 

5,  ans, que  Mr.  î/^  Vitmandois  avoit  été  con- 
,,  duic  fecrècemcnc  à  la  Baftille  ,  couvert 
,,  d*uti  masque  de  fer.  Depuis  Mr.  de  VoU 
yy  taire  a  conté  ce  fait  avec  plufieurs  circon- 
,,  fiances  un  peu  différences  de  celles  du 
i^  premier  Auteur ,  &  qui  éloignent  tout 
,,  loupçon  ,  que  ce .  priionnier  ait  été  le 
3,  Comte  de  Fèrmandois.  Les  recherches  que 
3,  j'ai  faites  fur  cet  événement  flngulier 
„  m'ont  appris  qu'en  effet  il  y  a  eU  à  la  Ba- 
,,  flille  un  prifonnier  d'£tat,  manqué  de 
3,  fer,  d'une  taille  avantageufe,  &  d'envi- 
3,  ron  cinquante  ans  ;  qu'avancd'être  crans- 
3,  féré  dans  ce  Château,  il  avoit  été  à  Pi* 
„  gnerol,'  &  aux  Iles  de  Ste.  Marguerite; 
„  qu'il  mourut  dans  le  mois  de  Septembre 
39  iZ03i  &  fiit  enterré  à  St.  Paul;.ÎSc  qu'un 
^,  caveau  de  l'Eglifede  Courtray  afant  été  ou- 
i^  verc^  il  y  ^  qt|el(jiies  années ,  on  trouva 
„  un  cercueil  ren^f^li  fiable  C^).  Il  éft  bien 
„  étonnant  qu'an  fait  ^  que  tant  de  gens  ont 
3,  fçu^  &  que  taiot  d'aimés  ont  dû  loupçon^ 
j,  nerifoitaujourd^Hul-hon fèulemerti un  lé- 
„  cret,.mais  presqjie  yn  prpblémQ."- 

Mr.  de  la  BeaumetU  à  mis  dans  Ton  Ouvra- 
ge beaucoup  de  coiivçrfiitîôDs  détaillées, que 
perrojiné  ne  s'imaginera  avoir  été  mot  à  mot 
celles  qu'il  les^rappOrce.  Cela  donne  un  air 
rpmanesque  à  ces. Mémoires, qui  ne  leur  eft 

pas 

(^)  itemarqaez  qàe  presque  tpns  les  Hi^lorîent 
âifent  '^ue  le  cort)8'  ctu  Comte  de  Femand9is  fut 
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Cas  ayan^geusc.    Qu'on  lif^  ^  psr  exemple  « 
:'onie  ï.  p.  89-  90,  &  91-  rencretien  du  Roi 
\  avec  Madame  d€  MairUenon.    Celle-ci  veut 
pçrfu3(Jer  au  Monarque  de  rcDoncer  pour  ja- 

Ems  à  Madame  d^  Mant^pan^  âc  tçrmme  fa 
amngue  p^r  ces  rooc^.  »^  Laiflez,  je  \(pus 
^^  CCI  conjure,  à  Madame  ^«  Mmujpan  lés 
„  deux  rcflburcçs  qui  lai  retient:  les  larmes 
ij  qui  peuvent  feujes  h  reconcilier  avec 
,,  Dieu,  &  une  retraite  volontaire^  qui  peut 
aj  feule  lui  rendre  l'çflime  des  hommes.  Au- 
„  lieu  dç  difpucerâu  Seigneur  un  cœur  qu'il 
„  vous  envie,  &  qu'il  vous  ravit,  qu^  Vptrc 
„  Majeflé  ceflfe  de  donner  l'exemple  conta«^ 
,,  greux  d'un  libertinage,  qui  remplit  notre 
^  faxe  de  corruption ,  &  le  vôtre  de  bancs* 
^,  fe.  11  vient  un  tems  oh  de  longs  renvards 
^^  fuccèdenc  auK  plailirs.  Tournez  »  Slre| 
^  vos  regards  vers  le&  grandes  Carmélites. 
„  Et  voyez  comme  on  s'en  punit,"  Cela 
çft  furieurement  guîqdé  ;  Tart  &  la  compo- 
fition  transpirent  avec  une  force  qui  dimî' 
2ïR(:  beaucoup  l'intérêt  qu'on  prend  h  cette 
leftare.' 

l\m  «ft  de  mêm^df  îi^jlçss  i^^quçpfes 
^©ç  k  tfPur  n'eft  PW.l»W<>V^  ^emew 
l^eili^t  &  4Mi  d^CjMiçot  fo4MeQC  i^  %çiU 
ywk  qiû  vaiicç  iregiif;^  \^  lès^rxé,  de$ 
IWBttrç;,  *  le  pri^.4ftb,pi^;é.  Nous  9t>ap^ 
âppnons  au  jugement  du  Lefteur  Téchantil- 
iPQ  ^vdx^  s,  Lpnl$  iiavi  ouç  1^  vertu  em- 
%%  ployât  P<^r  le  tam^çs  iDiçu  les  mâmeK 


âppnons  au  jugement  ( 
IPQ  (gavant.    »,  Lpnl$ 
n  ployât  pour  le  rame   .    , 
st  charmes  que  te  \V!%  %v«t«.eiD£lpyé  powr 

fil  en 
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Madame:  de  M^lKTfiioir^    m^ 


Njgner,  prolongeoii  de»  MCfctiepH 
aïifoic  de  la  préfeace  &  des  attYaîif 
eoinie  qui  le  d^oftcok  fi  a^éafale^ 
le  toutes  les  aiitreiu    II  lui  ieait>Ioi( 
Je  j  urer  à  ce!  ie  qui  comiBençoic  i  {dal- 
^  renoncer  à  cdle  çiiui  plaiioit  depw 
4{ems.    11  îmogjûoic  le  péché  aimdf 
iélicîeux  à  cunuBCtire  avec  la^av- 
iui  le  peigDQiE:  û  laid  &  fi  çdieius^ 
^  Tes  déCrs  fe  poftxûeiit  for  c^  «1 
jtc  les  éteindre*     Il  avoic  Cîiori^bé 
j  vier^  «  &  il  s'érojc  crû  beurevs:  # 
r  afiujetti  une  caquette»  &  H  ea^i^oit 
are  flatté  :  il  lui  reft^it  à  coaqjo^rir  Or 
Phtlofophe  qui  ne  d^jga^e  p9a  m^Msir 
braver;  &  c'écoic  pouf  lui  la  ^oijiJimf 
prèfïie.  Q^^^  l'imoÂr  «^eft  q^*HQ  peor 
)aQi,  on  le  le  rcprophef  c^Q^ie  u^e  fi^ 
lefie;  quand. il  eft  uqq  yé^ke  ^l^a jas- 
ui5  irritées  contre  la  maip  ^  Jea  ^qp 
&e«  on  s'en  applaudit  c^na»  d'qp 
eot  m3gnai}ime.„  .,.  I^apîa  n^jQJp 
dans  Madame  4»!  M^^tfW  ''"*'"''^ 
i^t  iorenSble  com^oi  A[ 
ôDf|l[De  ejte  dpcikï  âb  dès  090^ 
îrangeirs  ?  &  d^»  Msdapç^  4a 
âiQO  Ams  -t  il  £mm^  atatic^  rp^uei 

Ud  ff  '  veau  l0]  die  4M^  poMT  11^ 

aillr^ii  it  en  éft  eocqce 
I  *  ;  cpte  ^«fli^cwa  4b,  de 

'    Eatîli}ifii)qr<oydbl^ 
en  lu  iàm  imeUe'  4? 


I4 
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tjS    Mb'moirès  et  LBTTRiC^ 

♦  Ije'inême  efprît  règne  dans  le  récit  du 
mariage  du  Roi  avec  Madame  de  Maintenon: 
il  convient  de  rapporter  ce  morceau  comme 
tin  des  plus  intéreffans  de  Thiftoire.  Ceft 
Mr.  de  la  BeaUfMlle  qui  parle;  il  fulHt-d'en 
avertir^  fans* chaîner  les  marges  de  guille* 
mets. 

-  Il  eft  vraifemblable  que  le  P.  de  la  Cbaife 
avôit  repré(ènté  au  Rot  les  dangers' de  Ta 
paffion  j>our  Madame  de  Mdntenôn.  Peut- 
têtre  le  Pénitent  lui  avolt*il  avoué  qu'il  s'é- 
ëoit  pas  encore  détaché  des  femmes,  qu'il 
en  QiQioit  une  plus  qu'il  n'avoit  aimé  tou- 
tes  les  autres  enfemble,  &  que ,  fi  fes 
ïens  étôient  purs,  fes  d^rs  ne  Tétoient  pas. 
Péché  condamné  par  la  Morale. Chrétienne, 
auflî  inexorable  envers  nos  penfées  qu'en* 
vers  nos  aâions! 

Le  voile  du  myftère  couvre  tout  ce  qui  le 

Îafle  entre  le  Confefleur  &  le  Pénitent, 
^outefbis  il  n'eft  pas  douteux  que  le  P.  de 
la  Cbaife  ne  fût  aulii  embarraflfé  que  flatté  de 
la  confidence  que  le  Roi  lui  fit.  II  demanda 
huit  jours  pour  y  refléchir.  Point  d'aflfaire 
plus  délicate.  Il  ne  lui  étoic  pas  permis 
d'emprunter  des  lumières  étrangères.  C'é* 
toit  peu  de  légitimer  la  paflion  du  Roi  ;  il 
faloit  accorder  cette  légitimation  avec  (a 
Igloire.  Le  Jéfiiite  étoit  environné  de  mille 
préjugés  diflTérens,  des  préjugés  de  fpn  état» 
de  ceux  du  Public,  de  ceux  du  Roi  môme 
malgré  Famour.  Il  faloit  s'élever  au-deflTus 
4e  ces  confidéiatioQs  de  biealéaoce»  dont  la 

moin* 
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moindre  eût  anété  nn^hoi&me  moin^  habl-: 
le,  ou  moios  ârdenc  •  Poor  accorder  ce 
qu'il  devoit  i  là  coofcience  avec  le  TefpùSb 
qu'il  devoit  aux  deux  parties,  il  propolado 
les  uoir  parles  liens  indîflblubles  d'un  maria» 
;e  fécret,  mais  revêtu  4e  toutes  les  forma- 
ités  de  l'Eglife. 
c  Le  Roi  applaudit  icepnejet*  Mais ,  foit  qu'il 
eûthoflte  d'offrir  fa  main ,  fons  offrir  fotfthrô- 
De,  foit  qu'il  craignit  de  n'être  pas  affez  mat* 
tre  de  lui-même  ,  pour  ne  pas  offrir  l'un  & 
Tautre,  il  chargea  le  Père  la  Cbai/è  des  pre- 
mières Ptopofitions.  Madame  de  Maintemn 
étonnée,  immobile,  confore^  écoute,  ia<^ 
terroropt,  s'écrie,  fe  demande,  fi  ce  n'eft 
point  un  fonge ,  un  jwégc,  un  jeu,'&  fe  fait 
répéter  mille  fois  ce  qu'elle  ne  peut,  ni  fe 
perfuader,  ni  fe  laffer  d'entendre.  Tous' 
les  fentimensdereconBoiffance,  de  mode- 
ftie,  dejoye,  d'inquiétude  ^  de  curiofité, 
d'amour,  le  râffemblent  dans  fon  cœur.  El- 
le voit  remplis  des  vceux  qu'elle  n'avoit  ofé 
former:  ^lle  en  remercie  Dieu,  le  Roi,  le 
V.  de  la  Cbaife.  Revenue  de  fon  trouble, 
elle  répond  qu'elle  eft  toute  au  Roi,  & 
qu'elle  n'a  d'autre  volonté  que  la  fîenne. 

Aux  tranfporta  fuccédèrent  les  réflexions. 
Un  coiura£l,mais  point  de  publicité!  Ce  fé- 
cretallarmoit  fa'délicaceffe.  Qui  lui  répon- 
droit  du  cœur  du  Roi  ?  11  etoit  honnête 
homme  :  mais  il  n'étoit  pas  affez  âgé,  pour 
n'être  plus  inconftant.  Plus  elle  s'examinoit, 
JDoins  elle/itoit  raffûrée:elle  avoitaffes  d'at- 
I  j  traita 
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tniU  pour  hàk  plaiwienooter^voit^eite  nfii» 
4o  cbw»$9  pour  fip  fi»rl  C&qi»  lui  rçdçtC 
^^rémons  ailoic  éim  effacé  ipai  la.  main  4m 
%gamM  par  la  po&tfltoiK  QueHe  «ppvence 
qtt'il  iy>  fe  dégoàcâc  poijDt  d'iâlk»  Itt)  q^i  s'Ât 
€«}tiiJégioûté.de  Madain»i<0  MM^y/ïan?  Den 
rairoDs  particulières,  des  inct^oça,  dea^coiH' 
ikil»  perfiites»  d&r.  rappoft»  talomaj^ux» 
pouiiQdenc  d^  k  Ibii?  Tcoi^r  A  IHm 
cafiisr  facilemeoi  fou  inaciii«u  ^re»  femon  » 
commeac  feroiCrelLs  traioéeï  Fendaitffii  vîe^ 
kFrance  nelapiendroic-eMepas  pour^â^con-» 
cttbioe?  te  PHbUc  ne  c0nt>€ttffiEnc  poist  dn 
ailieu  encie  Riaine  &  Mattcefla  Ces^  penfées 
étoi^nt  détrutfes  par  d'autres  penr^ea.  C&i 
tuMQ  biieR  à  une  fujecte,  à  une  ferrance  de  19 
Daupbiiie»  à  la  veuve  de  ficarron,  h  demaiw 
4er  des  fâicfiés  k  m  Roi.  Elle  lui  devoît:  il 
èùoH.  tui  tpifi  facrifier.  B  poiavott  dbaocer  ^ 
i)  fatoil^  toi^  enoployer  pour  la  i ^t^iir.  Il  fh 
vetigerok  pcM-écre  par  une  eiùcilc  indiffiSh» 
xeacQ  du  para  qu'il  avoic jptis  pat  amour:  î| 
Moiti  fk  vifoaàaAt  à  tout  wf^Sm^,  Si  .ee  my-r 
flèrè>  avok  fea  inconvéoiens»  il  avotc  auIOL 
&B  avantages  :il  kii  aff&roit  le  créHt  de  Mat-» 
treuft»  dOnff  k  titre  de  Reini^  fembls  één 
pot^Ilà:;  il  la  difpealbic  àe  oea  étiquetua  Û 
gâoaûie!»»  &  aûùjettiflbic  le  Roi  à  tms  tes 
pedca.  foins  dft  Tamcw. 

Le,  P.  La,  Cbaifo  %%%  fe&  frnfàBeoa,  ea  loi 
dédaraot  que  Je  Roi  ne  poiivoit  vivte  fena 
eUie^,  quele  mai^age  étoiia  te  fienl  xemèdeài 
ibp&ûieOi»  .qw  foa  falucL  étciael  yr  éaoic  afe 
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taehé^  &;  <)^^  le  fiiio  de  fatéputadoo  d^voît; 
céder  k  un  otodf  aufli  puiflaot.  II  combat^ 
tic  tous  fes  r(::n;ipules>  &  l'amour  perfuada^ 
L^attacbemenc  pour  lui  prévalut  fur  les  raiT 
fonsfpéciçuiçs  d'bonBei^.ou  de  décence  ;& 
forma  ces  nœuds  qui  reôiurenc  là  paflioo  du 
JvOt'  ic^cime  >  laDS  reocirG  ^tts*  orina&c  l  c€ac 
de  Madame  4e  Mait^emon^  qui  devint  plus 
grande, ^s  être  plus  élevée» 

Loup  ]SL  raflûr^  fur  fes  craintes  par  mille 
iermens,' &  lui  promit  de  prendre  des  me- 
fures  pour  donner  à  cet  dâ;A  fecret  de  la  fo- 
lidité.  D'après  cette  promefle,  quelaues- 
UD^  ont  crOl  que  ctt  Âm  uvolt  été  conugné 
^ai^  ks  Arcnivçs  de  la»  Chaml;>re  Apoftoll- 
q»^  Mm  on  n'w  a  pa^  trouvé  à  Rome  le 
no^dn?  vçOige^  nidrâ^l^  Papiers  d'imc^ 
cent  XI.  ni  dans  ceux  de  FaimU ,  qui  manj^ 
toutes  Iciafiiiires  de  ce  Poocifioac,  ni  dans 
le  SécrétaiKFfe  d'Etat»  oh  une  £)ame  tràs<( 
difiiognée  a  obtenu  »  k  fo  prière  de  P  Auteur, 
qu'on  fit  dçs  recbercbçs  exaftes.  Quelques 
autres  difçnc  que  te  Pape  fut  conmlté:  ce 
qui  Ix^eft  Poinç  naifemblable.  L'approbation 
da  Rome  ét;oic  fort  inutile.  La  Loi  qui  veuii 
que  les  mariages  foy^nt  publics,  eft  purcn 
mçQjt  çi^ik».&  Q'Qbufe  poini^  le  Légiil^teur. 
Mais,  ajouie  Ml*  4eJa$e4^îwelk^  il  eft  cer- 
tain qu'il  y  eut  une  convention  par  écrit  en- 
tre le$  deux  parties^  Je  le  fai  q*un  homme 
mil  p^t-^re  Pa  entre  les  mains.  Que  figni- 
pent  dç  fèot^taUes  peut'itre  ;  &  quel  fonds 
fa^e  ^  dw  v^iH  anonymes?  û  n'y» 
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i^à    Nouvelles  littéraires* 

âhtiréTnei^t  rien  de  perfuaJif  dans  cet  expofë; 
&  ces  pi-étendus  combats  intérieurs  de  Ma- 
dame de  Maintenontï'ont  jamais  ea  de  té- 
moin.   Continuons  cependant. 
'     ÇLa  fuite  dans  le  Journal  JuhantJ) 

-    "  '  '       '   •-''. — ^ — • — ^ ^^ ^ 

, •>■     I  • 

NoUVE^I^'ES;  LiTTBUAitteS. 
F    R    A^    N:  C    E.      ' 

'  ,    'Paris.:  \. 

Les  Mémoires  de  Hitadame  de  Màîn^on  ;  par  Mr. 
de  la  BeaumeHey  ôhc  eti  un  débit  extraordi- 
naire, &!  PAtitéur  à  été' obligé  d'en  faire  exé- 
cuter une  féconde  Edition,  pour  fatisftire  à  l*im< 
patience  du  Public.        - 

Il  va  paroitreun  Ouvragé  intitulé.  Examen  (f 
réfiaatiùn  du  fatalisme >,  /ra  4vqI.  jn  dued.  On  eu 
dit  d'avance  beaucoup  de  bien.  JL*Au(€ur  e(l  un 
EcGléfîaflique. 

MeiC^-'urs  de  Maupertuis  &  Goipn  font  rentrés 
dans  l'Académie  des  Sciences»,  le  i(S.  Juin ,  en 
<)ualîté  de  Pennopnaîres.    L'Académie  Françoife  à 

Î)erdu  Mr.  le  Cardinal  de  Soubift*,  &  celle  des  In- 
criptforis  Mr.  l'Abbé  de  Pomponne. 

A^fGLETERRE. 

Londres» 

L'Ouvrage 'dont  on  va  lire  le  titre  n'eft  guè^ 

res  qu'une  Traduûion   d'un  Traité  fur    la  mô- 

ipe  matière,  <jui   a  voie  paru  eh   Allemand^   eq 

1753.  à  Hambourg;  cependantTEditeur ,  Mr.'Jkîi- 

S^nSi 
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gim^   habile  Nésociant  Âltfiti^ntJ,  établi  â  Lon- 
dres, y  a  joint  plufieurs  Additions  Ce  Remarques, 
iotéreifantes.      Ce  font  deux  Volumes   in  qtiarto^^ 
ilDprimés  chez  Haberkûm,  &  intitulés  ;  j4n  Effay 
m  InfuTênceSj  €xpiaimng  ths  Nature  ^  of  tbe  varimr 
Kiiids  ùf  Infurtmcs  pfaàijid  by  i^e  dt^rem  cùmmsr* 
ciol  States  of  Europe,  and  flSewlng  tbeir  canfiftençy  or 
inconjîfiemy  wiîb  ÊquUy,  midthc  public  Good.    iUu- 
firaui  hy  reai  and  exiraùrdinary  cajes ,  fiated  ûï  lar- 
ge, ^Ub  Obfervatims  îbercorti   zetding  to  fettie  il-' 
^ers  doubtfui  poinu  in  ^naking  u^  Accoums  ofLoJfei 
und  avtragts,    By  Kîcoïas  Magens,  MercbauL 

Si  la  liberté  de  penfir  âc  d'écrin  eJî  plus  ^ande 
Ici,  que  nulle  part  ailleurs,  ctle.y  a  n^^aniîîoin^  Tes  ^ 
bornes.    Ud  Ecrivain  aïant  eu  la  témérité  de  pu- 
blier dernièrement  une  Brochure  pleine  d'impiété^ 
6t  de  prûfaqation,   fous  le  lïcre  fpécieux.de  Ro*^ 
narquts  mi^d^flàs  Jur  hi  Sermons  de  V  Eve  que  ds  Lm^ 
dreif  la  Cour  de  Juftice  du  Bant;  du  Roi  a   haute*, 
ment   vengé  l'honneur  de   îa   Religion;    &   puni 
exempîaireoienf  ce  Perturbateur  du  repos  public» 
en  le  condamnant  à  être  emprifonné  â  Newgate 
pendant  un  vtQh,  à  être  mis  trois  fois  au  Pilori 
daas  cet  efpace  de  tems,  à  ùtœ  en  fuite  renferm*i- 
pendant  trois  ans  dans  les  prifons  de  Oerkenivelî- 
BrUîiWill  ;   après  quoi  é  donner  caution  de  fa  bon- 
ne conduite  pour  le  rede  de  b  vie  ;  â  payer  çem, 
Uff.  (i*  d'amende,  à.  â  fournir  deux  cautians  de  5»' 
ïîv,  (t.  chacune;  enfin  au  bout  de  ces  trm  ans  i 
âtre  miâ  de  nouveau  à  Newg^ts  jusqu'à  ce  que' 
toutes  ces  coEidîttons  foient  remplies ,  au  cas  qu'çl-, 
les  ne  le  foient  pas  avant  re^piraUon  de  ce  ter-^ 
mep    Cet  imprudent  6£  aqdacîeùx  Auteur,  npm-, 
mé  Jacob  Hivt,   Libraire  de  cette  Ville,  ^   déj;\, 
fubî  une  partie  de  la  punition  qui  lui  a  ét^  .bflî-. 
gée;  &  une  foule  prodigieufe  de  fpedatcurs  Ua  vû^ 
en  proie  i  tou£  IVppïQbre  dtt  Fi^^i^  w^|s,petfoïi% 
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i4à   NéV^tttti  tit*i!lâï*ti. 

lie  lie  l'a  hialti^ké,  ni  tn  paroles,  tff  eh  ejffets.    If 

f^ac  que  la  btÉim  qne  le  Déisnie  Mpité  cohttè  lâ 

KeHghn  CbrMemt'ioxt  bten  forte  ft  bien  aveqgle» 

pour  faire  facrifidr  lainfl  en  fa  fâViE!ur  tolit  ce  qm* 

Von  a  de  plus  cher  au  inonde.  C6Âmr?nt  d^  gens 

qui  n*attendet)t  aoctiQ  dêêoimtt^mnt  aptes  la  todrt  5 

^  peuvent- ils  fe  rendre  les  Martyrs  de  fcor  ÂrOi- 

'  cMfiianisntâ  f  Pept-on  taxe^  tm  tel  précède  autre- 

.  lûent  que  âQ/dicT 

Un  autre  Livte  qui  ftK  du  bruit,  *  qui  ^lîannè 
ceux  quf  s'IntérefTent  flndSrerirent  â  h-j^êti  dé  h 
doâriiïe  Evangélique^c'eft  celui  quSinde  nos  plujl 
fkmeux  Doreurs  Vrèftt  de  pubKer,  flith  le  rître 
fbîirant  :  Tbe  Scripitire  DcBrine,  t'eft  -  à  -  dire ,  Eh- 
Srine  de  i*Ecrîfitre  Sainte  fur  la  Réif^pttm  de  i'hom* 
mepfir  Jéfus-  Cbfift.  en  j.  Parties,  Dans  fa  première 
mprodmt  tûus  lesuxtss ,  m  du  mains  kîprmdpaux  ^uî 
s*y  rapportent,  on  en  expiitpe  iejmsj  m  tes  Éxamirst^ 
ItïTsqui  cdû  parmt  nécepaire  ;  A  d^ns  la  féconde  m' 
préfenu  en  48.  prapopions  toute  la  do&rine  de  nûtrù' 
Redeoiptimi,  m  odaVo,  MUiar.  T^i  Arthur  A  file  f 
Syker^  Ctfte  nouvelle  produdfon  &  prûbabîenieDC 
Ja  fternlère  de  ce  Théologien  décrépit,  &  célèbre^ 
par  Tes  escellens  Ecries  contre  le  Ùéisme  ,  n'ert 
qu*tm  maipre  abrégé  de  i  la  do^rine  Socinieme  fat 
la  fatisfaftion  de  Jéfus  -  Chrift.  Mr.  Syltes  y  fuît 
pas-à'pns  la  Méîbode  que  le  feu  Do^çm  Ciarktt 
îbn  ancien  Maître,  a  eiripToyée  dans  fon  Livre 
far  la  Trinité;  en  dcant.  de  iliire  tous  les  pafïàges 
qui  ont  rapport  au  fujet  qu'il  traite,  fi:  eti  les  ex- 
pliquant de  la  fa^mi  Ik  plus  favorable  â  fox^  opU 
liran»  On  ne  trouve  ^foîutnem  rien  de  fieUfd^m 
cet  f^li^ra^e,  qui j  outre  cela,  efl  d'une  féchereflfe 
extrême,  ft  plein  de  répétitions.  Son  Cm^entaî- 
ff  fui  VZpim  ûfi*  lîéhrmx^  avofc  dô/à  offert  au 
Ptibîtc  toute  la  db^ne  de  celui-ci,  &  Tavoit  fait 
4nine  manière  WîcôiflparâbîéïBcûî:  pïui  agréable. 
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Ce  Cèmmmèké  'iè  irdfte  ^  été  attaqué  fddirèto. 
tteot  fax  pluâKir»  iMfbilei  Oj^m ,»  anic  Jur^toot 
par  un  Jhir§smt  fiim  ^^K))!}!  PfaHofophe  «qfie .  Théot* 
logieii,  ft>us  ce  titre;  ^  Qrtrtoit  feomitolkiii 
t'elt-  â-  ^»e  i  Examen  cHt^pa  des  9hies  éii  Dr.^ 
htfiêtl'Epkf0altXiiiiàùr€W,  l^biM.  1756.  FiMmi 
in  ^rtê,  Fir  iOm^pbUe.  Les:  Fartifaos  do  Mrt 
^ii^f  oftt'^fiik  l'>él^4ie  cettjbCHilfiie,  «à  tue  tiit 
repr<M:h«ic  proptttntm  qiie^d'in^w  à  €B  IMmr 
âei  fmfhmiP  %}i»\n^aeO(na  ffiimf  Ms  doute  part^ 

d'une  EgHre  Aiîgîîcane,  Mai*  ceuX  q^i  ont  I^  Qtv- 
te  petite  pièce  faDB  partialité,  convicDDent  que  ja- 
mtis  on  n*a  réfuté  Ee  Socinîanime  avec  plus  de  pré^ 
cifîon,  de  force,  &  de  modérait  ion.  Comme  cet 
Bxmten  critique  a  paru  peu  de  jours  avanc  te  der- 
ôîtt  ouvrage  du  Dr,  Sykes,  on  peut  dtrc  quMirtôc^ 
phiU  Ta  réfuté  d'avance;  &  il  7  a  toute  appariilïcfc" 
qu1ï  n'y  répondra  pas  de-nouveau. 
"  Cen  encore  tin  Livre  hardf,  mafs  plein  tfe  vé- 
rités difficiles  à  farre  çôiUer  de  cent  i  qui  il  s*a<t- 
drefie,  qoe  ceïtîi -ci.  rte  Cbttrcb  ^fËfiglmd^  c*efN 
à  *  di  re ,  L'Egiife  Afiglkam  jugét  fàteik  ^  m^me ,  ou 
Jppel  àfis  pfoms  principis  lûUcbmt  in  néceffiié  (tum 
Rifwme  HaHï  fes  Ârticks  de  Fùi\fe£  Lithurgies ,  Se. 
ûéSé  à  l'Archevêque  de  Cantiïrbéry ,  psr  im  jf »nf  rfc 
k  Vérité  &  de  r^t?dn^i>,  Lbnd,  m  ofi^aiio,  p.  i  Sh, 
?K}9r>.  Getfe  &*ochure  eft  écrite  avec  beaucoup 
ide  modènitîfïfl  &  de  jtigement»  &  elle  ne  fait  que 
lépétet  at?ec  f]as  de  force  6c  d'évidence  ce  que 
tout  EccMfiafliquè  Anglican  ne  peut  s 'empêcher 
d'avôtîêr;  rtfl  qae  fon  Eglffe  a  encore  befoin  de 
Réformattort  fur  bîen  des  arcîcles  importans.  Mais 
les  circcrtiftances  où  elle  fe  trouve  ne  lui  perruet- 
tent  de  l'en  tr  en  rendre  qu*avec  des  précautions  în- 
finîes  i  &  il  Dé  pàroit  pas  que  le  lems  de  le  faire 
fias  dan^i  A?it  encoie  venii^  ïïf  même  pré?  de 
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:veiiir..  Quoiqu'il  .en  foit»  cet  h^bUc  Jnmvyme  inû&t 
fur  les  incmvoàiims  qui  réfuhent  pour  un  £ccléfia« 
^que ,  qui  ed  obligé  de  foufcrire  aux  Ankks  en 
Queftion,  de  eette  démarche  fikmeUe  <,  ^  des  idéei 
-  vppofées  qu'il  acquiert  ditis  la  fuite  fur  ces  mêmes 
articles»  lorsqu'il  lea  ,'approfondit .  avec  plus  de 
fpin  f  &  qu'il  ne  troive.  plus,  dignes  de\  f (Ai  Faut-: 
il  quMl  les  réfute  ^ public^  enpaïticttlier?  Mais 
en  ce  cas  ne  £s  livre -t- il  pas  aux  cenfures  de  fes 
Supérieurs;  & oci  &'ea()K>fb*t-il  pas  i  âtre  dépolé? 
Doit- il  prêcher  au  contraire  otenfeigner  cette 
même  do6brlne  que  dans  le  fecret  de  fon  ccMit  il 
croit  fauife  ou  erronée?  Mais  alors  que  devient  fa 
finoérité,  fa  probité,  fa  religion?  Faut* il  enfin 
qu'il  fe  taife,  iS  qu'il  ne  parle,  ni  n'écrive  contre 
ia  doéh'ine  reçue  qu'il  ne  croit  plus?  Mais  n'a-t*il 
pas  promis ,  à  fon  ordifuaiony.  de;  s'ôppofer  avec 
foyicç  à  toutes  les  erreurs  contraires  à  VRvmgftd 
Tout  cela,  il  faut  encon  venir  >.eft  bien  embai* 
^flànt  poQr  un  bom^me  qui  aimo  mieux  cooferver 
unBéngice  qui  liù  dqnne  d^upi  ^v$^  à  {qn  aifei 
que^  d*en  .  faîfcr  Ictfacrifiçe  à .  ft  cooicience.  Oa 
voit  de  tems  en^ftk  tç^m^  des  Sç^léfidOiques  déJîr 
:cats  &  pieux  renoncer  aux  premières  dignités  de 
r£glife,  plutôt  qye  de  profe^^i  .{des  temimeps 
4ue  leur  ccsuri  des^yqùê.  Mais^.U  eo.ed  un  trèsr 
^rai^d  nombre  qîiî  ne  rouglffent  point  de  décrier  la 
dQ<5trlne  iqu'ils  ont  jturée\  &  qui  hs' enricbit ^  ou  de 
•prêcher  le  contraire  de  ce    qu'ils.' fir^fm^^  parce 

3u'ils  y  trouvent,  mieux  leur  compte- qu'en  aban- 
onnant  leur  po^^^r^^veur  de  leur  créance.  -  Ub 
honnête  homme  n'eà  jamais  que^ce  qu'il,  paroit.. 
.  .  Mais  (î  la  critiquç  i?e  refpe^e  pointâc^  le  Tbéih 
Ugien,  la  fatyre  nlv^P^rgue  pf§  T^ljis^PoliHfue  ôç, 
Je  Magiftrat,  ;  L'Q4e  fuivante  en  eft  la  preuvou 
Tbe  Cmverts ,'  tieh-A' dite  j  Les  Çm/v^s  ^  Ode, 
9ddreirée/au  Çb^va{i^  George  £y^«r>i.^aoceliep: 
/  *^  de 
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cté  VBcbipêier^  iufêL  pr*  ôfoli.  On  7  lance  dc| 
rraUs  bien  piquons  comre  pluûeun  de  oo^  prioci* 
pausQ  MiniUres,  âç  contre  Mr.  L^tlètcn  en  parti* 
culier,  aa  fujec  de  certains  impôts  q^e  i*qn  vienc 
d'impofer  à  la  Nation,  &  qui  aux  yeux  du  Critiqua 
9i  de  bien  des  gens  ne  font  ni  bien  imaginées ,  ni 
fort  ayantageux  à  TEtat^  Quoiqu'il  en  foit,  cette 
iisityre  efl  peut-être  plus  jujlc  que  bjeii  verfifiéâ, 
&  elle  a  plus  diverti  les  gens  msdlnt»  q«e  cnarmé 
l'oreille  des  ConooiiTeurs.  Au  relie,  pour  le  dire 
en  paflànt,  Mr.  Lyttkton  n'efl  point  Mjlord,  com* 
me  le  dit  fon  nouveau  TraàuOew  François  1  è  la 
tête  de  fon  Livre  de  la  Sdigion  Cbràienne  frmtvic 
par  la  Converfim  de  St.  Paul,  imprimée  à  Paris  en 
1754.  ^1  c^  étonnant  que  Ton  Te  donne  pour 
Traduéleor  d'un  Livre, dans  le  tems  que  l'on  n'en- 
tend pas  même  le  tjtre  de  ce  Livre  ;  auifî  cetcç 
traduâion  n'eft-elle  rien  moins  aue  correâe,  & 
fort  inférieure  à  celle  qui  parut  a  Amfterdam  ea 
1751.  fous  ce  titre;  Confidérations  fur  la  Cmveffim 
dt  St.  Paul  9  par  Mr.  George  Lyttletan ,  cbez  (W- 
gukn^  cette  dernière  aïant  été  faite  iei  fous  lea 
yeux  de  l'Auteur,  &  avec  fon  entière  approba- 
tion. Cet  illuftre  Chevalier ,  un  de  plus  beaux 
Efprits  d'Angleterre,  a  déjà  eu  une  autrefois,  (en 
^735*)  la  mortification  de  fe  yoir  traduire,  en  Hol- 
lande, ôiàfin  inffu,  par  une  plume  peu  fidèle  & 
peu  capable ,  à  1  occafion  de  fes  Nouvelles  Lettres 
Perfanes,  dont  Toriginal  eîi  anffi  élégant  &  déli- 
cat, que  la  tradudion  Frai^çoife  en  elt  plate  &  in- 
iîpide. 

Cell  encore  une  Satyre,  mais  une  Satyre  très-  . 
virulente  contre  un  de  nos.  plus  fameux  Mini- 
lires,  que  celle  qui  porte  le  titre  fuivant:  A  neni» 
Syllem  of  Patriot  Policy,  c'eft  *  à  •  dire ,  Nouveau 
Syjlèm^  fie  poli^ifie  Patriotique  ,  contenant  la  vraie 
fétraSlationduCiçém  fyim^im^  .^veç  un  Abrégé 
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f4«     NûftftfctLtS   t'if f ËllAïftE^,^ 

des  devoirs  Viôipèoquis  de^  Menûtns  au  Parlement  j  f^ 
de  ciux  qtil  les  élifent;  le  tout  établi  fur  des  princi- 
pas  cotifirmes  à  ia  Conftitution ,  m  oBavo.  pr.  i  Sh. 
6  fols.  Robinjon,  Les  grands  débats  que  les  der^* 
tiicrs  changtfinerts  qui  ont  été  faits  'dans  le  Minf- 
ÛQW,  ont  occafionnés  dans  le  Parlement,  entre  les 
Partiram  de  la  Cour  &  leurs  Antagoniftes ,  ont 
donné  lieu  à  cette  pièce  fatyrlque,  dans  laquelle 
on  dééochè  en  ftyle  de  l'Ecriture  fainte  les  plus 
amères  Invêélives  contre  Mr.  Guillaume  P..  le 
plus  beau  Parleur  du  j^oyaume,  &  le  pluë  oppofé 
au  Minlflère  prèfent.  Nous  ne  rapporterons  ici 
que  ce  feui  trait  xle  ce  Libelle.  Et  Voici  Us  Chefs 
du  Peuple  étant  affemblés^  un  bomne  haut  Q^  puiffant 
s'éleva  au  milieu  de  l'affemhlée.  Les  prunelles  de  fes 
yeux  étincelloient  de  colère ,  fes  regards  étoient  pleifis 
denvèe ,  le  venin  de  VAfpic  étoit  fur  fa  langue ,  le 
bruit  de  fes  paroles  étoit  coinme  le  bruit  déplaijant  d'u- 
ne Scie,  Sf  jf»  voiic  femblable  aufon  qui  fort  du  fond 
d'une  Caverne:  (Il  y  a  dans  rAriglois,  a  boUow  Fit  y 
allufion  froide  au  nom  de  ce  grand  homme).  O 
howme  plein  de  fraude  y  £?  qui  ne  parles  que  fauffe- 
ment^  cormentas-tu  ofé  tenir  de  pareils  propos  en  no- 
tre préfence?  Et  pourquoi  as 'tu  confumè  tout  le  tems 
de  cette  affemUée  en  vains  difeours  contre  ceux  qui 
font  au  "deffus  de  toi  ?  Voici  depuis  lonf^tems  tu  nous 
es  connu ,  nous  favons  que  la  Vérité  n'eji  point  en  toi, 
^  tu  te  trompes  toi-même  fi  tu  penfes  que  nous  met- 
tions notre  confiance  en  rot»  TtMs  tes  artifices  font 
manifeftes  à  nos  yeux  ,  Êf  parce  que  tu  as  cherché  à 
nous  en  impofer^  voilà  nous  favons  e7^  averfion.  An 
refte,  ce  que  cet  Auteur  téméraire  appelle  fou 
fiotiveau  Syflème,  ne  confifle  que  dans  une  Parodie 
profane  &  peu  fenfée  de  l'Oraifon  Dominicale,  du 
Symbole  des  Apôtres ,  de  la  Collette ,  &  de  cer-^ 
tains  pafTages  hilloriques  de  ia  Bible,  ornée  de 
pIuGcuiS  jeus  de  mots  puériles  fur  hs  noms -propres 
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Nouvelles  littirairsi.    r/ff 

des  perfonnes  qu*îl  attaque;   Ce  qu'il   annonce 
comme  un  abrégé  de  leurs  devoirs ,  n*a  d*autre  but 
que  d'établir  les  principes  fulvans  ;   i*.  que  toute 
Loi  efl  pojttive ,  &  qu*ainG  il  ne  fauroic  y  avoir 
de  Lot  Naturelle  y  ou  ûe  Loi  de  la  Raifm;  2*  que 
c'ed  une  inftoQion  faite  à  la  ConjHttttim  Nationale^ 
que  de  cenjwer  dans  des  Brochures^  ou  dans  âe$ 
Papiers  publics  les  mefures ,  quelles  qu^elles  foient, 
du  Parlement;  3?>  que  ceux  qui  en  cboifijfânt  tes 
Membres  peuvent  bien ,  entant  qu'ih  forment  un 
corps ,  pripofer  rerpeflueufement  leurs  intentions 
&  leurs  défirs ,  mais  qu'ils  ne  font  pas  en  droit 
d'èo  demander  avec  autorité  l'exécution;  40.  que  c'efl 
à  cela  feul  que  fe  borne  la  liberté  que  la  ConftitU' 
tion  accorde  à  tout  Ânglois  de  fe  mêler  des  affai'  ' 
tes  de  l'Etat;  5*.  que  ceux  qui  s'émancipent  à  en 
raifonner  dans  des  Papiers  jHtil^fVx ,  Umt  punijfablet 
au  ^rê  du  Parlement,  quand  même  la  Loi. ne  leur 
infiigeroit  aucune  peine  exprefle;  eilfîn  6^.  que  la 
Uberté  de  la  Nation  ne  court  aucun  danger,  que 
de  la  licence  effrénée  du  Peuple. 

Unaucre  Ecrit  fatyrique  «mais  dans  un  autre  eoûc, 
c'eft  celui. ci:  Tbe  ParalUU  c'eft-à-dîre,  Faral- 
léle  entre  la  conduite  &  Fétat  préféra  de  la  Grande* 
Bretiigne  relativement  à  la  Frarce,  tf  làfituatim  des 
anciens  AtbéntetfS  à  l'égard  des  Macédoniens,  in  oSa- 
vo.  I  Sh.  Scot.  Ce(ï  une  comparaifon  où  la  Fran- 
ce n'efl  nullement  âatée ,  &  qui  fbmble  manquer 
de  jufleiTe  en  ce  que  nous  ne  reflèmblons  pas  ex- 
trêmement aux  Méniens,  ni  les  François  aux  Ma- 
cédmiens ,  quant  aux  mœurs ,  à  la  politeiïe ,  aux 
iciences  mêmes  &  à  la  puiâance.  Cependant  il  7 
â  le  rapport  frappant  de  la  rivalité,  du  voifinage, 
de  la  politique,  du  patrUcisme.  Mais  il  nous 
manque  un  Démo/ihine  ;  &  il  faut  efpérér  que  U 
France  n'aura  pas  un  PbiUppe. 
Paflbos  id«s  ouviages  plus:  utiles.  En  voici  un 
K  a  -d'un 
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^d^un  AateUr  célèbre;  An  oefwm  rfa  ufeful  difcêva. 
ry ,  c'efl  -  à  «  dir^e ,  Réktim  d'^ne  découverte  trés-uti' 
kj  qai  confifti  àdifiUîer  le  double  de  la  quatuké  ordinai- 
re de  Veau  de  mer  y  enfotrfiant  des  bmfées  S  air  au 
travefs  de  la  Uqueur  diftillée^  Cf  à  fe  procurer  ainji 
de  Veau  difiillée  parfaitemera  bonne  (^  fraîche^  par 
le  moyen  dua  peu  de  eraye.  Item ,  RHatim  des 
grands  avantages  des  Ventilateurs  pour  cw^erver  û 
vie  ff  lafinteen  diff^iremes  circonftances  :  rélatfong 
epHMt  été  lues  devant  la  Société  Royale.  A  quoi  l'on 
ft  tfjôacé  une  Relation  du  bon  ^et  qui  réfuite  de  la 
^Heèthode  de  foirer  des  boufées  d'air  à  travers  du  lait, 
pour  le  dégager  du  mauvais  goût  qu'il  contraSe  Jau* 
vent  de  certaines  nourritures  dontfe  repaijjent  les  Fih 
tbes.  Par  Etienne  Haies  ^  D06L  en  Théol.  &  Mem* 
bre  de  la  Sociécé  Royale,  in  oQaVùs  i  Sh.  Manby. 
li  paroit  par  cet  excellent  ouvrage  qu'une  demi^ 
ènce  de  crdye^  ^our  un  gallon  d'eau.,  fait  tout  ^tant 
â'effet,  i^âe  h  pierre  infernale  de  Mr.Applebfy  &  Tes 
^s  calcinés  i  ÔL  que  la  lejcive  defavon  du  Dr.  Butler; 
avec  cette  différence  que  Teati  en  conferve  un 
goût  beaucoup  moins  desagréable.  On  fait  com- 
bien on  a  befoin  fur  mer  d'une  eau  que  Ton  puifle 
boire.  Bien  des  méthodes  ont  été  employées  pour 
fendre  tislle  Teau  de  la  lâer.  La  ÎQule  fttratton  ne 
fiaffit  point;  car  bien  qu'elle  puifle  d^ager  cette 
eau  de  fes  particules  de  Tel ,  elle  ne  lui  ôte  point 
tme.  certaine  amertume  qui  eft  plus  desagréable 
encore.  On  a  donc  eu  recours  à  la  dijiillationf 
qui , exécutée  lentement,  donne  de  Veau  douce,  mais 
en  trop  petite  quantité  pour  être  fort  utile.  C'eft 
ee qui  a  ftitpenfer  à  y  mêler  quelque  ingrédient 
propre  à  raflembler  les  particules  TWex,  &  à  lef 
dirpofer  à  fe  détacher  plus  facilement  d'avec  l'eau. 
Mais  perfonne  jufques  ici  n'avoit  trouvé  le  moyen 
de  bâter  Tuffifamment  cetie  diftillation  ;  ,&  c'eft  à 
notre  ingénieux  Auteur  quç  l'on  ea  doit  la  dé- 

cgu* 
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couverte, «le  même  ^«^  pli^eort  autres  Qwmoiiy 
«tiles. 

Un  habile  ChfmiRt  summé  Mr.  IVonlfe  a  com- 
muniqué au  Public  la  découverte  fuivante,  pour 
Jipttrer  l'or  &  Vargmi  ^s  gakns  fans  les  brûler. 
Bien  des  gens  nous  fauron«  ;gié  fans  doute  de  leKM: 
faire  'part  d'un  fecret  ii  commode  ;  le  voici.  Cot^^ 
ks  galms  par  morceaux ,  après  en  avoir  4té  les  ^ 
fttf  ks  attacboient  aux  vhemcns.  lÀez-ks  dans  4e  içk 
toile.  Faites 'les  bomllir  4ans  de  U  kJHve  de  fwv^ 
délayée  d^eau^  jusqu'à  ce  que  vous  en  apperfieviez  k 
volunx  dimirûié;  ee  qui  fe  fira  en  p^  de  tems ,  4 
moins  que  ks  galons  ne  fujfem  en  ^ande  ^uantit^. 
Prenez  enfuite  la  toile  en  quejiioni  kve^i -la  plfêpm^ 
fois  défaite  dans  de  VeaufroUeiJprfiJfez-lafonemtn^ 
avec  votre  pied^  ou  frappez  la  avec  un  maillet  pomr 
m  exprimer  la  kfeive  dejavon,  Délkz  après  cela  va* 
tre  toile ,  &  vous  trouverez  ks  particuks  d'or  £f  d^ar. 
gent  tntiérement  dégagées ,  pures,  gp  fiuHement  ^t(^ 
réest  ni  qmra  à  la  couleur  ni  quand  au  poùs.  Cet(e 
méthode  efl  beaucoup  plus  aifée  &  plus  comm^oi' 
de  y  que  la  méthode  ordinaire  de  brukr  les  gi^ 
Ions  ;  &  comme  une  petite  quantité  de  kfeive  fk 
favan  eil  fuffifant^,  la  d^ienfe  ed  très -peu  de  oho- 
fe;  d'autant  plus  que  cette  môme  lefeive  peut 
fervir  plus  d'une  fois»  pourvu  qu'on  ait  foin  de  ^ 
dégager  de  Iz^foye  par  la  cokirustion.  On  peut  en 
faire  l'opération  dans  un  vafede  fer,  ou  de  cuivra 
La  kjdve  dejavon  s-acbète  chez  les  Faifî&urs  de  fa^ 
von;  ou  bien  on  peut  la  faire  (bi-même  à  peu  de 
frais,  avec  de  la  cbaux  vive  &  de  la  poti^e  bouilr 
lies  enfemble  dans  une  fuffifante  quantité  d'eau* 
La  raifon  de  la  difTolution  (i  promte  des  galons  efi: 
facile  â  comprendre  pour  ceux  qui  font  au  Êiit  de 
1^  Cbymie-:  elle  elt  fbndée%fur  ce  que  hfo^  qui 
entre  dans  nos  galons ,  eft  une  fi^fiance  mimak, 
fc  par  coaféqaent  MvMo  pat  d^  aHudis  ^  fur-toui: 
^*  £3  lors. 
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lorsqu'ils  font  rëndas'plb  caoftiques  par  radditfoa 
de  la  cbaux-vm$  au -lieu  que  la  toile  en  quedion^ 
étant  une  jiéftaMe  nfégétâble ,  elle  n'en  e(l  nulle- 
ment altérée. 

Le  Livré  fuivîsuït  ptéfente  encore  une  méthode 
nouvelle,  qui  peut  être  d'nne  grande  utilité  pour 
ceux  qu'elle  intérefle.  Collatéral  Beopoxes^  c'eû-à- 
dire,  Ructès  coUaténles^  ou  Méthode  nouvelle  ^  ai^ 
fie  y  (f  avsntageufè  de^gouverner  lès  AheîUes ,  par  le 
moyen  de  hqttdle  on  petto  tirer  le  miel  des  Ruches  fans 
peine ,  (f  fans  troubler  beaucoup  les  Abeilles^  ni  les 
déoruire ,  (f  encourager ,  fi  l'on  veut ,  les  premiers  Es* 
foins ,  ^prévenir  le  départ  des  derniers.  Par  Eftien- 
ne  îVhite^  Maître  es  Arts,  &  Reéteur  de  hoUm 
en  ^tffolk ,  in  oSovo.  i  Sh.  Dofois.  Le  but  de  cet 
Auteur  eft  de  procurer  des  ËQains  dans  le  tems  le 
plus  propre,  oc  de  tirer  une  quantité  confldérable 
de  rotel  fans  empêcher  les  Abeilles  d*en  produire 
derechef  l'année  fuivante,  Sop  Livre  montre  qu'il 
a  trouvé  ce  double  fecret  par  le  moyen  d'une  Ru- 
che fimple  i$  facile  à  conftrvire ,  après  avoir  eflfayé 
pendant  40.  ans  toutes  les  méthodes  qu'il  a .  pil 
Imaginer ,  ou  qui  loi  ont  été  connues. 

Un  Ouvrage  moins  utile,  mais,  plus  original ,  c'ed 
le  fui vant.  A  Differtation  an  Horfes^  c'eit  -  à  -  dire , 
DiJJertation  fur  les  Chevaux ,  dans  laquelle  on  dànon^ 
tre  par  des  faits  6f  par  des  principes  de  Philo/ophie, 
fu'ils  ne  font  point  doués  de  Réalités  innées^  mais  qu$ 
toute  leur  excellence  eft  purement  machinale,  (f  nul- 
lement dans  leurfang .  ou  leur  extraStion,  Par  Guillau* 
me  OsnUs.  in  o&avo.  iSh.  6io\s.  PFaller.  Ce  para» 
doxe  e(t  foutenu  par  cet  Auteur  d'une  manière 
îngénieufe ,  &  il  a  fçu  égayer  cette  matière  qui 
D'efl  rien  moins  qu'amufante.  1\  allègue  en  faveur 
de  Ton  opinion  que  l'£talon  nommé  Godolphiu  VA^ 
ràbè^  &  (on  61s  Cadâ\,  ont, eu  des  defcendens  bien 
tiifférensv  ceux  du  Godçlpbin  alaméçé  acelleps.» 
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tendis  que  ceux  .cje  Ton  fils  ont .  fovC  r  dégénéré. 
Mais  an  répond  à  ceJj^  que  IV^ro^^^^'A.eu  qu'un 
petit  nombre  de  jMmenç  -^  fervir,  aa-  lieu  ^iie  Cof 
de  en  a  eu  UDe,n>,uldîi^e:,-  &  qu'Ain(î  il  n'çft  pas 
fartvenant  qqe  fa,  raceîe  foie  abâtardie.    ' 

Voici  i^ne  autJre.  brochure  fingulièrtn  The  ctnn^ 
jAeat  Markftnanj  c'eft  -  i  -  dire ,  Le  parfaii  Tireur  ou 
le  véritable  Art  de  bieh^  tirer  à  la  Vûke,  .Poème.  Par 
lâr,  Robert^CooteyKcuyer.  mo^avo-  iSh,  Hendùt^, 
fin.  Gomme  nousne  fomipc^  ni  ChaÛViir&,  n^cx^^ 
pext$  dans  Tare  d.e  tûer,^  noiuâ  oe  fâurions  porter 
de  jugement  fur  cette  pKoduftîoû^  qui ,  4u  refte  % 
été  bien  reçue  du  Public,  ^    ^^ 

Il  vient  de  paroïtrc  Quelques  nqmezu%  Rùvmnj 
très  ^  médiocres.  Tbe  affe^ing  Siorjy  nf  l^ûnel  and 
ArabeUa  ^  c'clt  -  i  -  dire  ,  La  tùucbaîUe  Bijhiu  dû 
Lwid  i^  d' ArabiUe  ^  inùQavo.  i  Sh.  6  fois,  Qriffilb^ 
n'ell  qu'une  nouvelle  Edition,  fous  une  auutf  ti-r 
tre,  d'une  Brochure  imprimée  en  1750,  chez  Pay 
ne  k  Baudet  fous  celui -ci;  ^n  HiflùrUai  mcount^^ 
c'eîl  ■  â  -  dire ,  Rélatmi  bijî<iriiiue  de  la  découverte  de 
i'IJle  de  Madère  ^  extraite  de  i  Original  Portugais,  Un 
uocre  Roman  intitulé  Tbsfuppojed  Davghtîr,  c'efl- 
à-dîrej  La.  FîUe  fuppofèe^  on  l' inmcmt  hnpofleur ^ 
(iù  font  cùntmus  d'agréables  Mimoirei  cancerfiant  detm 
FamUies  de  difiiîiùion  des  Pr&vinces  feptentr tonales , 
durant  i'efpace  de  trente  années,  in  dmdecbm  tQ3vol- 
fjSh.  ,iVûfr/i?.  Ce  Roman,  dis ^  je  ,  efl  très  peu  d^' 
cbofe.  Ni  le  flylc  ,  ni  la  narration,  ni  la  conduite, 
ni  les  avanturcs  y  rien  n'en  eft  bqn  ,•  ni  aipufaBt. 
Toute  rhîftoîre  de  cette  Héroïne  iaiuoit  pu  être-, 
senferméeen  huit  ou  dix  feuilles.  Elle  ne  parofc 
ou'au  milieu  dû  premier  volume,;  .&,  i<fpn  prévolt 
dès- lors  quelle  iera  f^  Déftinée;  H  n'eftparlé  d'el- 
le qu'une ,  ou  deux  fols  dans  le  fecoçdrl^elle  flgureC 
Uès-raal  dans  I5î3^.  où  elle  n'eft  amenée  que  pour 
être  ioflruite  de  ce  qu'elle  eâ ,  &  pour  être  dariée» 
^4     Mab 
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.-  Mate^  -W ÇâQfoit  Crc^ loifer  te  LIvfe  fiiî^iftr 
OMart^^tffM^lDrl  tte  cmnèrH  %inâ  préfent  ^ateof  tbe 
jfiMds  0/  Scii1i$\  4nd  ibeir  tn^mànce  t&  fbe  t¥àâe  tf 
ikeaà  BrUéiTk  In  a  ùetùr'to  tbe  Rev.  Oba¥lésiJjftttè* 
ton,  L.  L.  D.  Dêàn  ofExe^.and  ER.  S.  By  AW- 
Hini  Borlqfe^  M.  4.F.R.S.  in  qiiafto.  ôSh.  Ox- 
ford àndjùcmâôn.  ^SarM.  Mr.  Bdrhfe  déjà  fi  cdn-. 
àti  coiûtûe  jM^ite  ,  rèlid*  ébmpte  ici  des  rdniftr- 
qttcs  qà'ilfii'.ftités  fur  les  curlofités  des  Ifles  Sor- 
Hngaési  qWl  a  parcourues  afvéd  fbra.  Il  avok  déjà 
piiWî&  ffly^  quelque  tems ,'  ^jufelqueç  -  unes  de.  ces 
ébfcrvàtions,.  dans  les  Ti^n^àBiohs  Pdihfipbiqties 
avec  une  Carte  parLicuIiêre,  Mais  il  eh  donne  4t4 
i  préfent  un  Volume  entier.  Çç^  ^es  qui  font  fi- 
tuée&  à  8.  lîeués  de  la  pointe  ^e  hi  Province  de 
éoTîwuaiUes  en  Angleterre,  &  qui  font  au  neijibfe 
de  145.  rangées  en  rond,  furent  conquîfes  autre- 
fois par  Jtbetflan  le  Saxon,  &  éllfes  tdinbèreht  i 
îa  Couronne  après  h  fuppréffôn  des  Mbnaftère* 
de  Tavîfteâi,  auxquels  ÎJenri  I,  avpit  dbiiné  tous 
les  biens-  fonds  de  PEglffe  4ans'ces  J(îcs-ià.  La 
Reine  Elifùbeth  les  céda,  ces  IflèS',  'ou  ChfevaHer 
Fmnpii  (moîphm^  qui  y  bâtit^le  Wft  fEtùile  ÇSt&r- 
Caftie)  en  1593*  &  y  établit  une  liooVelle  Gôlonîe 
qui  s'eft  toujours  augmentée  dépùîs.  Les  babî- 
tans  d'ailiûUrd'hui  font  beaux,  civils,  parlent  boi> 
AngloiSj  font  fort  atlift  à  ïa  pêche  à  é  la  chafie» 
&  très-propres  à  fervir  &  fur  terre  &  fur  mer,; 

Cambridge.    ^ 

•On'i  Wftîs  ft^  le  tâpffeThypothèfe  du  défont 

B^êqiië  de  Ofifèlfêjièr ,  François  Mr^ ,  ftlr  le  tiiécre 

dés  Pfeîâiiilî!cs>  en  publiant  ici  :   Ji  new  Engliflh 

tranMkh'^f  tfit'FMmsfrén  fhe  Qrigfnal  Hébreu^ 


m  èritif:àl  i^ 'èH^tan^âty ,  &c.bs  Thotolas  Ed- 
16  faxhwmfi.  ,    :  -     -'  ^''  -         -  ,  -  ' 
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5   ù   1   s   s   E. 
Jhirieb. 

Mr.  lé  Chanoine  &  Profeffeur  Gesner  a  donné, 
au  comfnencéfiïetit  de  cette  année»,  une  Diflerta-i 
tion  fort  intêrefladre  ;  De  petrificatorum  varHs  ori* 
ginibusy  pracipmtumiellurU  nditatimum  tejiibus.  U 
y  déterînine  àvèC  beaucoup  d'exaftitude  toutes 
les  caufes  dîfFérentes  auxquelles  vn  peut  rappor-i 
içr  rôrîgîne  des  péttifi(*atîons. 
LaufamCm 

Boufquet  a  imprimé  en  un  Volume  in  duodecimo^ 
ie  400  pj^s^  J)eux  Mémoirfsfurla  nature  finfibU- 
f^  irritable  des  parties  àniniaks^  qui  feront  blencôC 
faivis  d'un  autre  Volume,  où  Ton  raflemblera  di- 
yçrfes  expériences  des  plus  célèbres  Pbyficien$ 
fvir  la  môme  matière.. 

'.     A-L  1  E  M  A  O  N  E. 

U  eft  mort  ici  -deux  Hommes  de  Leecres,  dont 
il  fout  annoncer  le  détës.  Le  premier  e(l  Mr.  le 
Doâeur  Fridetia  •  Ar^i  <  Qmlieb  Gn^ge ,  Profefleuf 
extraordinaire  en  JDuôit ,  &  Avocat  de  la  Cbzmr 
bre  de  Juftice  de  Saxe,  ^ui  mourut  le  515.  Février^ 
L'autfe  qui  l'afulvî  le  4.  Mar«,  eil  Mr.  A^g^/t^ 
Ttuel,  cl-  devant  Pafteur  à  Wermsdojff  en  Saj^^^ 
&qiii  s'étoit  ftdtconnoitre  parla  Traduélion  dp 
divers  grands  Ouvrages,  comme  PftdûauK^  Poim^ 

Francfort  en  Màn. 

On  fait  beaucoup  de  cas  de  l'Ouvrage  fuivant: 

Unbùdus'Jarîsfrwkvstke.  lex.prttprii^f^  pâregrims  ffu- 

HbusGernkMiè  ^ècetêœ^  aiiqMU9 ^wfumimeiais inM*»- 

$is  iifp/ifViA  >  41m  im^tbusjttii  mv^odù»^   Qpm 

K5  Ben- 
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Hênricî  Chrfftîanî,  Baronis  de  Senckëfrtsefg,  ttri/I 
Imp.  Aidici.  i  dlph.  &  g  feuill.  Hn  quofto* 
Osnabrudt. 

Mr.  le  Keâe^Strodtmannj  auquel  divers  Ecuts 
évoient  acqqis  afltz  de  réputation ,  efï  mort  ici  le 
ji.  d'Avril,  (Tune  maladie  de  langueur. 

Nuremberg, 
.  te  Libraire  Lochner  débite:  Benedffll  Schmîdt 
jOtî  Prof.'Jur,  6?  Hîyi.  Publ.' extraord,  in  Univer- 
Jit,  Bambergenjty  frincipia  Juris  Germanici  amiquis- 
fimi,  antiqui,  medii  pariter  atque  bodièrni^  ex  mori' 
b^s ,  kgibus ,  ftatutis  ;  diplomOtibus ,  a&ibus  pubUcis  , 
feriptortbus  tam  coavis ,  mtàm  recentioribus ,  coUeQaff 
deâudta,  nec  non  in  ujjm  academiéum  ff  forenfem 
adornata.  Ce  font  des  Cahiers,  de  leçons  dont  TAu- 
leur  a  fait  un  Livre,  deftiné  ,  dit-  il  dan«  fa  Pré- 
face, àpréfçrver  la  {eunefle  Catholique  Romaine 
des  erreurs  du  Proteftantisme; 

rtennâé 

Dans  la  fqlemniti  qui  fut  cé^ebçée  ici  le  5.  Avril 
dernier,  lorsque  LL.  MM.  Imper,  firent  préfent 
d'un  très-beau  Bâtiment  à  i'Oniverfîté  de  cette  Ville, 
Il  y  eut  diveris  Ctifeoprs qui  furek  prononcés, dont 
\t  fuivant  a  été  imprimé  chez  Trattner,  Libraire 
de  la  Cour,  en  14.  feuilles,  infotid:  Panegyricus^ 
Erancifco  &  Maria  ^  AugufHt,  obfcientias  optimas* 
une  artesjuis  in  terris  infiauratas^  omatasy  aum  Se- 
fiatus  Populusque  Aeademicus  Tinddbomnfis  y  Augujià 
munificentia ,  fplefuHdiJffimarum  aMum^  e  fiêndmen^ 
Us  recens  conditarum  pqffejfitme  donùretur^  cor  cm  iisé 
dem  Augujajpmis  Mt^eflatibus  di&us  ,  a  Georgio 
Maiiler ,  e  Soc.  Jefu,  Tbeologiem  DoStàre ,  £/«fciefi» 
tiœ  ProfeJforepuSkcoordinario. 

Ceux  qui  aîineht  PHîftoire Littéraire,  recevrortt 
tvecplaiOr  un  petit  Recueil  de  66.  Lettres  de  ^U 
Ters  Savaos,  dont  vokLle  titj:e.:.Co9>mm^;tfj{i 
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foUcum  NorinAergmfe  9  five  viforum  celchemmmum 
Uorimbergmfiui9  ad  diverfos  £f  diperfarum  celeberri» 
wirum  ad  Norimhergenfes ,  fciUcet  L.  J.  fiehaimiyFa« 
briciorum,  Frifchinucbii ,  ]•  Vorftii ,  D.  Paifîonei, 
Laarencii  Pacprolii,  Jacobi  Pacciolati ,  Job.  Vî- 
gnolii.  Cl  G.  Scbwarczii,  God.  Thomatii,  alia* 
fumque  Epiftolœ  e  MS.  pHmum  editœ  a  Georgio 
AïKir.  Willio,  PbUof.  Frif.  pubL  Jlt.ffSoc.  Teia. 
Jener^.  CoUega  jiltârfi;  cura  Laoreotii  Scbupfelii,. 
17^6.  940,  |>age8  m  oStasjê. 

landau. 
Un  Bourguemaltre  <ie  cette  Ville ,  fort  ver/2 
daDs  la .  CQDQOiiT^nce  de&  aâTaires  d'AIiemagoe».  a 
commencé  la  publicaCioQ  d*un  Recueil,  propre  à 
préferver  de  l- oubli  pluficws  Pièces  IntéréreiEwi- 
tes.  Il  a  pour  titre  ;  Tbefaurus  rerum  Suevicanm  • 
Jeu  DiffigrtaHontm  feleStarum  V$lvmen  L  de  Nataii-, 
bus,  migrationibus ,  beUisacfatis  vett^iJfhM  Gin$ii 
Suevic(e,  cum  Prafatione  (f  Biblio$beca  rerwn  Sue- 
Vîcarujri9  cum  (j  Jludio  Jo.  Reinhardi  Wegelin,. 
ConfuUs  6f  Syndici  pfimarii  in  libéra  S,  R,  J.  Csvî* 
me  LindavieTéft.  175^*  in  folio  ^  4alphab. 

Berlin. 
Pflix   propofé   par  V Académie  Hoyale  des  Science»/ 
6f    Bclfes  •  Lettres    de    Pruffe ,   pour    Vànnéi 
1758.      ' 

Te  Prix  réservé  de  la  Gafle  de  Mathématlqve , 
*^  fur  le  mouvement  diurne  de  la  Terre,  a  été  a. 
jugé,  dans  l'AfTeroblée  publiée  du  3.  Juin ,  1756.  à 
Mr.  Paul  Frifius,  Clerc  Régulier  de^  la  Congréga- 
tien  de  S.  Panl,  &  Profcffeur  dans  l'Univerfité  de 
Pife.  Celui  de  Belles  -Lettres  a  <Sté  renvoyé  à  l'an- 
née 1758.  &  nous  en  remeurons  Tanaonce  à  la  in 
de  ce  Programme. 

La  Clafle  de  Mathématique  pour  le  Prix  oidi* 
Mire  1758,  M  QuaûlQft.fttivaweî . 
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<Si  h  vérké  des  Pfitw^  de  h  StaHfte  ^  de  la 
Mécbmi^t  tfl  ntceffairty  «14  coittf fn^eftf e  ? 
-  On  inviee  les  Savsns  de  tout  pals,  excepté  les 
Membres  ordinaires  de  TAcadémie,  à  travaiUer 
for  cette  Queîrtion.  Le  Prix ,  qui  conlîfte  en  une 
MlédaiFte  d*or  du  poids  de  cinquante  Ducats ,  fe* 
i^  dc^né  à  celui, qui,  au  jugement  de  rAcadémie, 
aâra  le  wieux  réuffi.  Les  Pièces  écrites  d'un  ca- 
ractère liftble  feront  aélrelfées  à  Mr.  le  ProfefTeur 
Fermey  ,  Secrétaire  perpétuel  de  TAcadèmie. 
Le  terme  pour  les  rçcevQir  eft  fixé  jufqu'au  r. 

Envier,  1758.  après  quoi  on  n'en  recevra  abfo- 
ment  aucune,  quelque  raifon  de  retardement  qui 
puiiïb  être  alléguée  en  fa  fiivenr. 

On  prie  aulB  les  Auteurs  de  ne  point  fe  nom- 
mer, mais  de  mettre  amplement  une  Devife,  è  la- 
oueile  ils  joindront  un  Billet  cacheté,  qui  oontien- 
01^  avec  la  Devife,  leur  Nom  &  leur  demeure. 

Le  'Jugement  de  rAcadéraie  fera  déclaré  dam 
l'Aflemblée  publique  du  31.  de  Mai,  1758.   . 

■  ■    I    1^  '.     f  ...      Il         .  I        ,.         — - 

On  a  étéflverti  par,  le  Programme  de  l'année  pré- 
cédenteque  le  Prix  de  la  ClaiTe  de  Philofo- 
phie  expérimentale,  qui  fera  ajugé  le  31.  Mal, 
1757.  &  pour  lequel  les  Pièces  feront  reçues  jus- 
qu'au  I.  ue  Janvier  de'  la  même  année,  concerne 
la  Quel^ion  énoncée  en  ces  termes. 
:  iHîeiniiner  ^  fi  VAfJemc  qui  fe  trmtoe  eu  grande 
panHeé  dans  les  Mnes  métalliques  de  divers 

■  genres  ^eft  le  "véritable  principe  des  Métaux  :  au 
%imjic'efiwiefubjlancequiennait(fenfar$ 
fat  voye  d'excrétion:  ce  qu*U  faut  établir  pof 
des  E%périences  ffMdes  fjf  fiSfawment  réitérées. 

Le  Prix  de  la  Claffe  de  Belles. Lettres  eft  ren« 

Tpyé  â  l'année  1758.  &  a  pour  objet  tes  Monnoyes 

dé 'Brandebourg,- depuis  le  tems  qu'on  a  commencé 

^'CD  frapper  jurqu'i-ta  fin  du  XVL  Siècl^r 

> .  On 
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Ob  fouhaite  que  ceux  qui  travailleront  pour  ce 

trix, examinent  en  fuivant  l'ordre  Chronologique: 

i,A  fui  appartenoit  pr9prement  U  Drwt  de  battre 

monrwye  ?  De  quelle  manière  il  étoit  exercé  par  le 

Prince?  Et  queUes  étaient  let  Villes  qui  avoierU 

le  Privilège  de  frapper  des  Efpèces? 

ù,.  Quelles  étaient  les  différentes  fartes  de  Manno^e 

dont  onfe  fervoit  dans  la  Marche  de  Br^nae* 

bourg?  Quelle  était  la  f arme  ,  le  cain^  le  titre ^ 

ralUagelle  poids  yffenmnutle  prix  intrinsê- 

^       quedelaMmneye? 

3.  Quel  étoit  le  prix  extrinsèque  9  eu  courant^  de 
la  Monnaye 9  c*ejià  dire^  la  proportion  ait  elle 
fe  trouvait  avec  les  biens -fonds  ^  les  marcbanii' 
fes ^  les  vivres ^  le  falaire  des  Ouvriers,  &ies 
autres  cbofes  q^i  entrent  dans  le  Commerce  ? 
4.0»  voudrait  enfin ,  qu'après  avoir  déterminé  la 
différence  qu'il  y  a  entre  r ancienne  monnaye  (^  la 
nouvelle  y  par  rapport  au  prix  extrinsèque,  Q" 
intrinsèque,  on  décidât  par  la  vc^e  du  calcul  les 
^ets généraux  qui  en  réfultent  par  rapport  aux 
ricbejfes  de  PEtat  (f  des  particuliers. 
Lés  Pièces  feront  reçues  au  concours  jufqu'au  i« 
rfe  Janvier,  1758. 

HOLLANDE. 

Groningue. 
Mr.  le  Profeflèur  Gerdes  continue  i  publier  d'ex- 
celiens  morceaux  relatifs  à  THifloire  de  la  Réfor- 
mation.  Le  dernier  qui  a  paru  ,a  pour  tirre;  Hi- 
ftoria  metuum  Eccùfiafiicorum  in  civitate  Bremenjî  ab 
«ma  1547.  -uffâe  ad  annum  1561.  tempare  Alberto 
UAfd&ïbçxg\iJufcitatorum,quam  ex  autbenticis  momt' 
mentis,  cum  imprejjts  tum  MSS,  fideliter  expofuit  Da- 
niel Gerdes,  S.  Tb.  Pr.  (f  Prof,  in  Acad.  Gronin- 
gonfi.  1756.  in  quarto^  lalpb.  &  demi  feuille. 

TA- 
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A. 
/Êheille  (/*)  ou  Recueil  de  Pbîlofophie,  de  Lîttera- 
-^  ture,  &  d'Hipire,  La  Haye  1755.     8. 
^ludyfe  de  la  Pbilojopbie  du  Cbancelier  François  Bacon 
avec  fa  vU.  Lcide  1756.  2voI.     I2. 
D. 
jy&ionmin  pmatif  des  beaux  Arts^  ou  Abrégé  de 
*^  ce  qui  concerne  rAtcbite6iuret  la  Sculpture^  h 
Peinture,  la  Gravure ,  la  Poéjte  ,  (^  la  Mufîque; 
avec  la   définition  de  ces  Arts , .  l'explication  des 
termes,  Êf  ^^^  cfc^w  ^î  leur  appartiennent:    en- 
femble  les  nowu ,  la  date  de  la  naijjance  (^  de  ta 
niorty  les  circotiftances  les  plus  remarquables  de  la 
vie ,  £sP  le  genre  particulier  de  talent  des  Perfonnes 
qui  fe  font  diftinptées  dans  ces  différens  Arts ,  par^ 
mi  les  Anciens  cf  ^J  Modernes;  en  France  ff  dans 
les  Paîs  étrangers,  par  M.  la  Ombe.  Nouv.  édit. 
Paris  1755.    8. 
..--,..  Pbilofd'pSique  portatif,  ou  IntroiuBion  /| 
la  conmiffance  de  rbomme.  Second  édit.  revui^ 
corrigée   (f   augmentée   confidéràblement.    Lyoa 
1756.    8. 

-  portatif  de  la  Langue  françoife  ^  extrait 

du  grand  DiSionnaire  de  Rtchelet,  contenant  tous 
les  mots  ufités ,  leur  genre  ,  ($  définition^  avec  les 
différentes  acceptions  dans  lesquelles  ils  font  em- 
ployésy  ûufens  propre ,  comme  figuré,  ibid.  1756.    i. 

•  • portatif  de  r Ingénieur ,  oà  ton  explique 

les  principaux  termes  des  Sciences  les  plus  nécoffai' 
res  à  un  Ingénieur,  far' Bdidur.  Paris  1755.     8. 

iJ. 
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ZJ'arangue  de  Démofibène  fur  les  Tmmynités ,  ou  cori" 
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le&  très- élégante;  les  notes  hilloriques  &  cri- 
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vantes  &  très-judîcieufes. 
Uijloire  de  Mr.  Confiance,  Primer  -  JUîniftre  du  RH 
de  Siam  ^  (f  de  la  dernière  révolution  de  cet  Etat^ 
par  le  Père  tf  Orléans.  Nouv.  edit.  Lyon  1754, 

L. 

T  oneueruana,  ou  Recueil  de  Penfées^  de  Difcours 
"^  fj  de  converfations,  de  feu  Mr.  L»âs  du  Four 

de  Longuerue ,  ^bbé  de  Sept  -  Fontaines  (^  de  Saint' 

Jean-du-Jard^  Berlin  1754.    12. 
M. 
JLfémoires  de  Mr.  de  la  Porte ,  Premier  Piolet  de 
"^^  Cbambre  de  Louîs  XIV.  contenant  plufieurs  par- 
ticularités des  Règnes  de  Louis  XUL  (^  de  Lsnâs 

XIF.  Genève  1756.    8. 
R. 
"pive  (d.  1.)  Logîca  ad   ufam  Studiofas  Javett- 
■^^  tutis,  Gen.  1756.    8. 
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T^yage  à  la  mer  du  Sud ,  fait  par  quelqufis  Officiers 
^     Commandants  le  F^ifleau  le  Wîy^er:  pourfervir 

de  fuite  au  voyage  de  Georges  AaiOQ.  4yof^  1756. 

quarto  &  duod* 

W. 
XXrîpacher(D.  D.)  Genuîna,  râtîo  cur ,  plcnrîeîde 
^^    vera  faviente  venae  feftio  afFeâi  lateris  alîàs 

dèrivatoria  difta»  prsoptanda  Qt.  L.  Bat.  1756* 
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IMPARTIALE, 

Pour  kfi  inois  d$  Sk^xiMB.  fif  Octob. 
M  li  c  c  L  v;  t 

,  ARTI  CLE     I; 

|0ANNis    AlBEÀtI    MÊtCHtÔRiSi 

.  A.  L  M.  &  ïîhilif.  poa.  pïfleitatîo  dé 
ArgQmenù?  ^  qiiibus  exideiuia  thi  k 
pofleriori  probatur^  ^se  xiii;  Oâobris 
MDciàt.  ]  Legaçî  Stà\piiTÂ  '  pràetriioni  re- 
por^aVit^  Àtc^dùpt  Anonytnort;ih  îde  eô-; 

.  'déni .  Argum^tp  DifTertaf Î94èSj ,>  :^i^ ,' 
altéra  Lacinè ,  Belg^QÀ  9>^i.ç9pmi9^^  l 
,,c*efl;-à-d,ire|^  .         ..^ 

DissEktAtioN  fur  les  preitiiéf  ^à  phfié^^ 
nori  de  l^Éxilime'  ât  Dieu  \  par  'M.  M  è  t- 
t  H i  o  R ,  à  Lèide  1 756.  in  quarto],  pp.  7^* 

Lé  t^rogr^mitie  q|ui  a  été  imprimé  cîapsl* 
plupart  deé  Journaux  au  fujet  dd'la  fon- 
dacioti  de  feu  M.  Stolp.  en  a  nit  àStz  coa- 
I\>fn.Xir.ParUll/  La  m^ 
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fiokre  le  bat.  Ce  fage  Citoyen  a  voiria  lafs* 
fer  ûDe  digue  aux  progrès  de  rirréligion» 
eo  invitant  ceux  qui  feroieot  propres  à  con- 
courir à  Tes  vues ,  par  l'attrait  du  Prix  qui! 
a  fondé,  à  mettre  de  plus  en  plus  dans  tout 
leur  jour  les  grandes  Vérités  de  la  Religion 
oacprelle.  On  fçaic  combien  la  fondation 
de  Bayle^  établie  dans  les  mêmes  intentions  » 
a  produit  d'excellens  Ouvrages  :  il  eft  à  pré- 
fumer que  les  fruits  de  celle-ci  ne  feront 
pas  inférieurs  ;.  eu  voici  les  prémices. 

La  première  Queftion  oui  avoit  été  pro* 
pùVèe  9  concernoit  le  degré  de  certitude, au- 
quel peuvent  atteindre  les  preuves  tirées  de 
la  contemplation  de  cet  Univers  pour  dé- 
montrer Texiftence, de  l'Etre  Tuprème;  &|a 
meilleure  manière  de  propofer  ces  preuves. 
Les  Examinateurs  des  Pièces  envoyées  au 
concours ,  difent  dans  lenr  rapport  qtril  n'en 
ont  trouvé  aucune  qui   ait  \éritablemenc 
.épuifé  le  fujet^  mais  que,  comparaifon  fai- 
te 9  ils  ont  adjugé  la  préférence  à  celle  de 
lA.lfean  jîlbertMelcbiûr^  Maître  es  Arts,  dt 
*  Do&mt  en  Philofophfe  à  Didsiourg  ^  qui 
'pottoit  pourDevife, 

-  Fflix^^qui  pbtuit  rerùm  cognùjim  çauffam^ 

>  En  la  publiant,  ils  y  en  ont  joint  deux  au* 
.  très ,  auxquelles  ils  ont  accordé  VacceJJit; 
J'unq  e(l  en  Latin,  avec  cette  Devife, 

'    Tarn  certutn  efi  Deum  tjje^  quam  cntum  ifi 
.    kcerefoUm. 

■  ■     .-..       ;.•    ....     .  * 
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9:  feutre  en  flollandois  »   avec  ces  mots  « 
Nec  temerè  »  nec  timide. 

MeflSeurs  les  Editeurs  témoignent  puMi- 
qaemenc  leur  reconnoiflance  du  grand  nom- 
bre de  Pièces  qu'on  leur  a  envoyées  de  tou* 
tes  parts,  regardant  cet  empreffemenc  corn* 
tne  un  effet  du  zèle  donc  le  plus  grand  nom* 
bre  des  Savans  eft  animé  en  faveur  de  laRe* 
ligion,&  comme  une  attention  pour  les  vues 
louables  du  pîeujç  Teftaceur. 

Ils  finiflent  leur  Préface ,  en  indiquant  la 
Queftion  propofée  pour  le  Prix  qui  doit  être 
adjugé  l'année  prochaine,  fça  voir;  Quels  ont 
été  les  progrès  oqe  les  hommes ,  dénués  du  fe- 
cours  de  la  Ré  velation,ont  fait  dans  la  Morale? 

Nous  allons  employer  le  refte  de  cet  Et- 
irait è  donner  le  précis  de  la  DifTercatioa 
viâorieufe.  ^ 

On  y  relève  d'abord  Timportaned  de  It 
Queftion  propofée,  &  Ton  y  témoigne  de  la 
lurprife  de  ce  qu^elle  a  été  traitée  fî  négli- 
jgemment  jusqu'ici  dans  la  plupart  des  fyltè- 
mes  de  Théologie,  oh  Ton  femble  ne  la  re^ 
garder  que  comme  une  queftion  problémati- 
que &  purement  fpéculativcr  Sous  prétexte 
que  le  Dogme  de  TËxiftence  de  Dieu  eft 
par  lui-même  d'une  évidence  incôitteftable» 
"on  n'a  employé  aucune  prédfion  dans  le  choix 
des  preuves  fur  lesquelles  il  convient  de  le 
fonder,  &  Ton  a  pouflfé  G  loin  l'SmtteàtioA 
à  cet  égard,  que  les  Athées  en  ont  pris  oe> 
caûon  de  triompher*^  ' 

Lj  Si 
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^  Si  .ÇQttç  Quiltiti)d^  d^arguineDs  pea  coo^ 
claans  que  quelques  Auteurs  encafleht,  a  Vé$ 
jnconvéoiens,  il  s^eo  reûconcre  atifll  ààos  le 
t)a|rti<)UQ  ppenoeoc  ceux  qui  fe  boroemà  éta- 
tlir  rExiitcnce  de  Dieu  fur  ime  ou   deux 
preuves,   &  font  main-bafTe  fur  toutes  les 
autres.     ^L'Auteur  reproche  ce  défaut  hDeîr 
€artes  &;  à  IVolff.    Pour  tenir  donc  ce  qu^il 
regarde  comme  un  jude  milieu,  il  divifc  eq 
général  coûtes  les  preuves  qu*on  peut  faire 
lervir  à  écabUr  quelque  feotiment  en  deux 
frlaffes  ,  relativement  au  double  but  qu'on 
peut  fe  propQJer  en  les  employant ,   fçavoir 
S'arriver  à  la  certitude  ^  ou  de  fe  tenir  dans 
lûB  bornes  de  la  probabilité.    Dans  le  pre- 
îïiJer  Cas  ces  preuves  réunies  forment  Unç 
démonftration.    Et  .alors  refprit  acquiefcCi 
iàns  exSgei;  qu*ou  multiplie  te  nombre  des 
démonftrations,  parce  que  la  certitude  n*ad- 
lîiec.  point  de  degrés.     Mais  il  n'en  eft  pn5 
(îe  môme  des  probabilités:  on  n*y  porvïenc 
qu'en  comptant  Je  iqombre  &  eu  pefant  la 
valeur  d;^5  argomens.    Lors  donc  qu'on  peut 
#e  vamer  de  polTéder  effcftivement  une  dé- 
^onÛxation ,  il  eft  tout  naturel  de  ne  p^ 
^Uer  pIi2S  loin,  &  d'en  âtre  content.    Maiis 
comnde  les^irincipes  métaphyfiqucs  n'ont  pas 
]a  même  évidence  que  ceux  des  mathémati- 
iques  f  ibuvent  l'argument  cjui  plaît  h  j'un^ 
ne  fatisfaic  pas   Tautre.     Si  Ton  i*co   tient 
donc  à  un  feul  argument ,  &  que  par  mal- 
heur il  s'y  gUffg  aujgtû^ieejriiur^  le  ^an^er 
^  ^'autant  plus  grand^.aue  la  propcfieioo 

'.  f  *  qq'pfl 
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^vTqii  firent  j^nâetfift 4:6t. ^rgqiQeiHi,  «ftjmr 
portante»  Il  y  f  pius^luivant  notre  lAute.Mtf 
comme  la  vérité  de  rEsiItence  de  Dieo  in- 
téreffe  tous  les  hommes,  &  qu'ils  n'ont  pas 
tous  le  même  degré  de  coïnpréheDiion  ,  la 
même  facilité  à  llifîr  toutes  les  preuves,  il 
faot  qu*il  y  en  aie  qui  foyent  accommodées 
à  la  portée  de  tout  le  monde,  pourvu  qu'il 
n'y  eo  ait  aucune  qui  ne  fok  une  conréquen- 
ce  légitime  de  prîocipes  inconteftables, 

Refn^dujoum^  [Tout  ceci  cfl  un  peu  embarraiTfi 
L'ExiLkncc  de  Dieu  elt  dtfmontiabîe ,  ou  elle  ne 
J'eiî  pas.  Si  c'^ft  le  premier,  ce  qu^oii  appelle  dé-. 
mooQndon  ne  peut  jamais  ^tre  à  h  portée  du  VuU 
gaire,  parce  que,  pour  fentir  Teffec  d*une  démon- 
llration.il  fautconnoicre  les  régies d*ûEi  dépend  en 
iéiiéral  la  certitude  de  nos  raifonnemens  j  étrevra^ 
Philofophe,  paifeic  LogtcieR.  Alors  le  gros  de^ 
hommes  croira  l*ExilleDce  de  Dieu,  commet! croit 
tïiut,  parce  qu'il  cofDprénd  i  fa  façon  tes  raifons 
qu'on  allègue  pour  établir  fa  vérité,  à.  qu'il  efÉ 
cDtrainé  par  ces  raiforts  i  la  recevoir.  ,  Mali  ceuiç 
qui  croyenc  aiafî,  ne  pourront  jamais  expliquer  dl- 
nLiîdement  les  fondemens  de  leur^roiance  ;  quel- 
que forte  que  foït  leur  perfu^Çon,  on  fcM  en  droit 
de  nier  oti'lîs  aient  |a  cor^viclfon  eritan^  que  celle^ 
ci  eîl  jnfeparable  de  Téviderice,  Voici  cepçoJantU 
lejTûyrce  aue  conferveTont  ccs^  perfonnes  ^hczpz^^ 
bkâ  de  â'elever  jusqu'à  rintelligence  des  déborv 
fltatîons.  CeCt  de  fçavoîr  qu'il  exifte  en  effet  des 
démonllratîons^  &  de  s'en  rapporter  qu  témoigna^ 
ge  des  perfonnes  qui  le  Jeur  certifient,  6c  qui. les 
polTédcnr.  Ce  11  le  cas  de  toutes  les  Scieuce^.  Un 
aoiii«Qe  de  bon^ft^ns,  qui  n'a  pas  étudié  ,  etl  teir 
iXi€E|ca£  pctfuad^  da.  ^^  quis  difeQt:ies  Gdomàues^ 
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lés  AffroDbmes,  &é.  quoiqu'il  ne  puîffe  liffif  Wï 
preuves  dt  leurs  aifenions.  Il  fcait  aie  ces  Ssvans' 
ont  des  principes  évidens ,  &  ioart  d'en  tirer  des 
conciufidns  qui  participent  à  la  niénic  4vidence.^ 
Il  eç  fera  doqc  de  môme  de  i'Exiftence  de  Dieu. 
5,1  le  Vulgaire  entend  dire  que  ceux  qui  ont  étudié 
cette  matière  ,  conviennent  &  déclarent  qu'il  eft 
fu(fi  évident,  àuflî  démontré,  qu'il  y  a  un  Dieu, 
qu'irCèft  que  feTput  etl  plus  grand  que  fa  partie»' 
où  que  le  Soleil  eft  plus  grand  que  la  Terre,  ils^ 
fe  repoferont  auffi  tranquillement  fur  leur  Cémoî* 
gnage  au  premier  égard  qu'aux  autres.  Mais  mal- 
fieureufement  il  n'y  a  pas  parité.  Les^  Savans  ne 
fe  font  jamais  divifés  fur  les  vérités  Géométriques 
.  Arithmétiques  ,  Aftronomiques;  les  difficultés  que 
rignorance  forme  là  defTus ,  font  rejeitées  avec  mé- 
pris; au-Iieu  que  par  rapport  à  l'Exiftence  del>îéu, 
on  voit  des  Savans,  desPhilofophes,  où  du  moins 
des  gens  qui  prétendent  à  ces  titres  >  prendre  le 
parti  de  la  négative,  oppofer  preuve  à  preuve, 
démonfttatîon  à  démonrfration ,  &  arracher  par -là' 
au  Vulgaire  cette  reflburce  dont  nous  avons  parlé. 
&  4ul  n'a  lieu  que  dans  les  cas  d'unanimité.  Re- 
Jjdncer  à  la  démonlhation  pour  ûiivre  fa  route  detf 
probabilités,  c'eft  fe  njettre,  pour  ainfi  dire ,  au 
jiiveau  de  fes  Adverfaires  ,  &  abandonner  le  plui 
important  de  tous  les  poftesi  Mais  récîproque-i 
inent,  fi  l'on  veut  démontrer,  il  faut  renoncer 
aux  probabilités,  elles  font  non  feulement  înutl- 
leè ,  mais  dangereufes;  elles  partagent  l'attention- 
bien  loin  de  fortifier  la  bonne  cauîe  ,  elles  VaffoU 
t)îîffent  ;  c'eft  comme  les  lâches  dans  une  armée 
qui  en  fuyant  répandent  le  trouble  &  le  desordre 
Il  ne  ftut  point  condamner  la  méthode qu*ont  prlfê 
de  très -grands  Philbfophes ,  de  s'attacher  à  unfeul 
<«rjUB)€Biy  pour  confacrej:  tous  leurs  e£^rts  è  J'é^ 

ie. 
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lever  jusqu*â  la  démônftracîon  :  fl  n^  a  dans  1er 
fonds  point  d'autre  voye  que  telle-  lâ,  fi  elle  réûs- 
fky  r Athée  eft  terraflTé ,  &  ceux  •même  qui  ne  (àa-' 
roient  comprendre  la  démoâflracion ,  entant  que 
démondradon ,  pourront  au  moins  s'afl&rer  qu^elib 
çxide;  au. Heu  qu'en  Ce  réfugiant  dans  les  proba*. 
bilicés,  on  y  fera  toujours  mal  â  Ton  aife,  toujouri 
harcelé  ;  on  perdra  du  terrain  d'un  côté ,  tandis  qu'oa 
en  gagnera  de  l'autre  ;  &  cela  mènera  à  des  difpu- 
tes  fans  fin.] 

M.  Melcbior  fait  de  fort  bonnes  réflexions 
fur  les  hypothèfes  &  fur  les  conditions  né- 
cefikires  pour  les  rendre  probables ,  &  les 
élever  par  dégrés  à  la  plus  haute  probabilité 
donc  elles  foyent  fuiceptibles.    Les  appli- 
quant enfuite  au  fuîet  qu'il  traite .  il  confi- 
dère  les  trois  hypothèfes  fur  Texittence  des 
Etres; celle  de  l'éternité  du  monde ,  celle  de 
rétemité  de  la  matière,  &  celle  de  Texifien- 
ce  d'un  premier  Etre ,  fimple ,  fpîrituel  ^ 
fouverainement  parfait.  Il  en  eft  comme  de^ 
trois  hypothèfes  fur  le  commerce  de  l'ame 
&  du  corps  ;  il  ne  paroic  pas  qu'on  puifle  ja« 
mais  parvenir  à  en  imaginer  une  quatrième^ 
Mais  elles  peuvent  être  modifiées  par  diffé- 
rentes combinaifons.    Le  hazard ,  le  deftin , 
la  néceflîté  phyfique,  font  autant  de  maniè- 
res de  propoler  des  idées  qui  fe  réduifent 
toutes  a  placer  ailleurs  que  dans  l'Etre  nu« 
quel  nous  donnons  le  nom  de  Dieu,  h  der- 
nière raifon  de  toutes  cho(bs. 

Nous  ne  fçaurions  entrer  dans  le  détail  dé 

l'examen  que  l'Auteur  fait  des  hypothèfes 

fusdices,  aulS  bien  que  des  principales  prea- 
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Jitjîsrrfiir  Jaroudle^i  i(»ifoiide!»riE»fi«iiJCe  4ei 
Dimi  ï4  fi^&thrîï  neU3  tsoua>i)QrDQO»  À  ex«r 
prhnsr  lia  léfiikacsi.  i  ,  ; 

*  I.  Comme  on  eft'  obligé,  ^iiieîqaa  hypc^ 
thèfe  qu'on  admette,  de  reconnoîtfe  quHl» 
y  a  certaines  chofes  contingente^  dans  TU- 
itiversv  l'argument  méraphyfique  ^  tiré  pu-l 
retient  cela  contingence  »  fans  .^^^  te  atten- 
tion à  l'ordre  BC  à  Ta  fi/ufturc  du  monde, 
çft  d'utifi  généralité  jd*une  firaplicité ,  &  d'à* 
Jie  efficace  ,  qui  doivent  \\i\  méricer  le  nom. 
de  démonftration»  Cependant,  comme  les 
preuves  tirées  des  choies  fenfibles ,  foïît  pour 
l'ordinaire  plus  propres  à  toucher  lesefprits» 
&  que  d'ailleurs  la  notion  de  rJExifteoce  de 
Dieu  ett  deltiDée  h  conduire  à  des  çonfér 
quences  pratiques ,  c'eft  une  chofe  trcs  ^  utile 
que  de  fe  fervîr  de  la  confidération  de  l'or* 
are  ^  de  rharraonîe  qui  régnent  d^ns  J'Uni' 
vers  pour  rémonter  jusqu'à  Dieu» 

2*  Les  Athées  fe  fervanc  de  deux  hypothèT 
fes  pour  combattre  rExiftence  de  Dieu  »  ou 
oe  peut  s'atTûrer  d'avoir  démontré  cedogme^ 
quelorsqu'oo  a  réfuté  Vune  &  l'autre  de  ces 
hypotfaèfes,'  AinG  lesargumens  tirés  de  Torr 
are  &  de  la  ftruauredti  monde  n'ont  aucunç 
folidit^' ,  |usqu*à  ce  qu'on  aie  prouvé  la  coû* 
tîngence  de  cet  ordre. 

3,  Celui  donc  qui  fe  propofe  de  démon- 
trer l'exîltence  de  i'iitre  rupr,^mc  jpar  .les 
phénomènes.  Qbfervabtçs  dans  .le.mppjd^  \  dbic 
faire  yoiri,  ou  qu^  l'ordre  ;  dû  Tnçhde  jçh? 
ijcaurbit^ètredeiivé  da» .ffiules;îupjx  primitif 
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ves.  de  la  Naciq*e  ,^  qu  ^e  .la*  forme  préfento; 
(dû  Monde  n*efl:  pas  eférriéllé,  *  Il  efl:  vrai 
que  ce  dernier  argument  pàroic  ne  pouvoir 
s'éiendre  au-delà  de  la  Terre  oh  nous  habi- 
tons ;  mai3  c'en  eft  aflfez  ;.2i:  la  forme  aâuelle 
de  la  Terre ,  dès  qu*on  aura-  démontré  fa 
contingence  »  fournira  une  matière  afloz  ^ 
bondànte  à  faifonnèr  for  ràrtjre  gç  fur  Ici 
fins  qui  s'y  font  remarquer 

4.  L'argument  ciré  des^çs^ufes  finales, a  pa- 
ru dénué  de  folidité  ànpltiÀïeàrs  Philorophes; 
les  uns  Totic  accufé  tte  Jouoer  diins  Te  cctcTç 
vicieux  qae  les  licoles  condamnent;  les  au* 
ires  ToTit  entiéremenc  rejecté  fous  pr*5texte 
que  nous  ignorons  les  véritables  fins  du  Créa* 
teur.  Mais  notre  Auteur  préceud  que  Tabuà 
de  cette  preuve  ^  dans  lequel  on  elt  cffeai; 
vement  quelquefois  tombé,  ne  doit  pas  eu 
faire  rejctter  le  légitime  ufa^e.  Voici  la  for- 
me  reftifiée  fous  laquelle  il  la  donne  pour 
concluante*  Là  oti  l'on  peut  remarquer  Tacr 
çord  de  pluGears  chofes,  qui  ne  fçauroîeQt 
Être  attribuées  au  hazard,  01  à  la  nécelfité, 
&  qui  fe  rapportent  à  une  fin  ,  d'une  ma^ 
nière  qui  indique  un  ordr&  djgné  d'un  Au;  ^ 
teur  fage^  là  on  cfl;  en  droit  de.  ruppofer  uij 
tel  Auteur  »  une  Intelligence  ordînatrîce.  Or 
l'Univers  renferme  pluuéurs  chofes ,  une  in^ 
fiai  té  même ,  qui  piéféntebt  cet  accord, 
pônc,  &ç.      f  ,;?:..,,       .  ^ 

II  n-Y  a  pas  des  éhofe^  jbiéti  jneuves  dans 
jcette  piflertation  »  iriafs  èlïe'eft,  à'- peu* 
près  9um  cojDplçttç  ^u'oQ'pâuvoic  l'exiger 
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ifi  PENsE'Er  «m  Vabvs  m  la  f hil.^ 

&  il  refte  une  impreffion'  flitisfaifântc  de  & 
ItStûre.  ' 


ARTICLE     IL     . 

Q.  F.  Meiers,  Gedancken  vom  Philo* 
fophifchen  Predigen.  ^ 

c*eft-à-dîre, 

Pense'cs  fur  Vabus  de  la  Philofopbie  dans 
la  Prédication  j  Halle  1754.  pp,  77. 

C'eft  à  la  diverfité  des  objets  auxaucls 
l'éloquence  de  la  Chaire  fe  trouve  liée» 
qu'on  peut  rapporter  rorigine  de  la  diverfi- 
té,  je  ne  dis^as  dès  régies  auxquelles  on 
raflujettic ,  roais  des  genres  qu'on  y  diûin* 
gue.     11  s'eft  formé  autant  de  manières  de 

Î)rêchcr  différentes,  &  fouvent  mêmeoppo- 
ëes  les  unes  aux  autres,  qu'il  y  a  de  point$ 
de  vue  fous  lesquels  on  peut  envirager  la  Pré- 
dication. Le  tour  d'erpnc  particulier  de  ceuic 
qui  travaillent  dans  ce  genre  ,  l'impreflion 
qqe  font  fur  eux  certains  modèles ,  les  con- 
noiflances  qu'ils  ont  acquifes  ,  le  ton  da  fié* 
cfe  oh  ils  vivent ,  fixent  leurs  regards  fur 
quelqu'un  de  ces  point  de  vue,  les  détour- 
nent de  tous  les  autres,  &  leur  forment  un 
goût  propre,  qui  devient  airément  vicient. 
Les  uns  rej^rdant  avec  ralFon  ,  comme 
une  des  principales  viiës  de  la  Prédication» 

Tex» 
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l'explication  des  Livres  facrés,  fe  livrent  en* 
fuite  uniquemenc  à  cetcè  idée  »  au  grand 
préjudice  des  autres  fins  qu'on  Te  propoie  ea 
prêchant.  Leurs  Sermons  deviennent  de  Ion* 

Î;ue8  diflertations  fur  le  fensfic  fur  l'étymo- 
ogie  de  toutes  les  expreffioos  du  Texte.  11$ 
encaflent  paflages  fur  paflages,  &  ne  fe  con« 
tentant  pas  de  citer  les  parallèles  »  ils  font 
'venir  è  leur  fujet  une  érudition  tant  facrée 
que  profané ,  qui  fouvent  n'y  a  d'autre  ràp* 
j>ort  que  celui  de  fe  trouver  dans  les  mêmes 
recueils.  On  en  a  vu  même  outrer  ce  genre 
aa  point  de  bigarrer  leurs  Sermons  de  mots 
&  de  paflages  Grecs,  Hébreux,  Arabes, &c. 
qu'ils  n'alléguoient  apparemment  que  pour 
le  fatisfaire  eux-mêmes,  ou  Dour  fatisfairô 
à  des  régies  imaginaireis  de  Critique.  Ces 
exemples  font  rares  de  nos  jours; mais  ceux 
de  Sermons  qui  ne  font  que  des  discuflions 
Téches,ennuyeures,  inutiles, fur  des  paflageà 
fouvent  clairs,  ne  font  que  trop  communs. 
Il  y  a  d'autres  Prédicateurs  qui  regardent 
pn  Sermon,  comme  une  Pièce  d'éloquencç 
fur  quelque  partie  de  la  Religion:  <k  (ink 
doute  qu'il  y  a  du  vrai  dans  cette  iaée,mais 
'qu'il  eft  facile  4'en  abufbr!  &  que  cet  abus 
eft  ordinaire  1  Un  Sermon  doit  attacher, per- 
Tuader  ,  &  même  frapper,  s'il  eft  pôfflble, 
C'cft  de  cette  règle  envlfagée  féparéroent 
que  naiiFent  aifêment  des  genres  vicieux.  Pour 
attacher  «  il  faut  avoir  de  l'efprit,  des  fail- 
lies, du  ftile,  des  figures,  &  furtout  des  an« 
tUbèf^s  ;  il  ne  faut  pas  Ménager  certainfes 

•        fin- 
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ïîogulari tés  dans  !cs  chores&  dans  les  exprès* 
fioDS,  Pour  frapper  ^  pour  perruodcr  ,  il 
faut  s*aTiîmcr,  prodiguer  les  excïamatiqns, 
les  répécHÎons,  les  apoftrophcs,  les  defcri- 
ption^i  fuffcnt<  elfes  un  peu  cxogérées  ;  il 
faut  fè  gu  in  lier  dans  le  pathétique,  dans  le 
terrible^  au  risque  d'être  botiribuffléj  em- 
poullé,  &  déclamateur-  Pntir  acquérir  ces 
qualités^  ou  plutôt  ces  défauts,  on  néglige 
ce  qu'il  faudroit  favoîr  efientiellcmcnt  pour 
expliquer  TEcriture  &  les  vérités  de  la  Re- 
ligion d'une  Tnanière  folide  &  utile  ûus 
Chrétiens.     ' 

;  Le  but  principal  de  la  Prédication  eft  cer* 
taineoient  d'engager  les  hommes  h  h  prati- 
que de  leurs  devoirs.  Cette  régie  fait  naître 
iiD  nouveau  genre  ,  ou  pour  mle\^x  dire,  un 
BOïivel  abusp  Le?  Sermons  deviennent  des. 
discours  de  Mnralsîî  oli  Ton  dcvelope  fine* 
ment  les  pîls  &  les  replis  du  cceur  humain  p 
hix  l'on  réfléchît  ingénfeufertient  Jur  les  mœurs^ 
;ûti^ron  fait  dés  pbrtraifs ,  des  caraflères  ; 
luaïs  dans  lesquels  on  ne  rencontre  pas  les 
■grandes  id^îes  de  Dieu  »  de  h  R.eTjgîon  ,  les, 
jeflburces  que  l*Hjftpirc  fainte  &  )e  ftile  fu- 
blime  de  nos  Livres  facrés  fournïffent  pour 
faire  contioîtrc,  6t  pour  faire  aimer  auxhom» 
înes  leurs  devoirs, 

.  U  importe  que  fçs  hommes  aient  de  jutte&î 
^ées  de  la  Religion  qu'ils  profeffent,  qu'ils 
^Ibyçnt  perfuadés  de  fa  vérité  &  de  fiï  divî-- 
lii^é.;  c*eft  à  cela  que  doit  travailler  un  Pré-. 
'dipateur,    H  lui  m  donc  permis  d'être  PM-^ 

lo- 

I  Digitizedby  Google 


paisquMf  rflyé  mie  la  P&îlè(b|5}ife  qtfi  dSéctfei 
enécac^ë  eraStef  le»  fujécâ  éldii^tnctat  •â»^- 
vec  fofiâifé:^  ptiisàiJefilr'tôift-^ThébM^b 
tàtûrelte«c  tf  tnorale  fotf&<Jc«  ^rtic^dô  lu 
Phiforô^hië^^qùi  tlêndeàeéeh)tt€tâefit  Uii^^ 
Vatettiôn  &^  âii^bttc  de  lâ  Pré*(5âtkH>.-  :  Mats 
•il  ne  fiiWWit  pttt  ijue  èette  -qcftiBïé^iiûlkft 
aùr  autre*  tïtiaH tés  que  doit  %tolf  '4ë  f  rttlî- 
t»tcuf.  ^  Dè^  'Atrteurs  d^è.Steé  birtJ  ppou^é 
qtie  fo  fètiQioQ  n'ëft  rien  tkHiï^  qu^mpofli' 
Ble.  -  Nbtrfe  Ûède  a.Vi^  dé»  :AWto/^toj  Cftrt- 
fièHi  tt^ëtfi^çë  ttïùteléiii^tmti  ^  tùais^^ 
pit>fotïdBurde^laPhilaR9fpWëy  l«  ifefkéi  ré^ 
réAéèfSj  &  jokid^ë^à  la;(^véHieé'^0  lâf  dis^js- 
fioD  Mutés 4cJ  grâces  dé  la  4liftfM;  &  toute 
la  force  de  l'ëToqùencè.  Cejïenaiïdc  il  faut 
avouer  ïjîi'rl  eft  aïTez  ordinaire  que  1*od  (Ï- 
pare  le  deVdîr  d'être  Philofophe ,  des  autres 
'lolî  imporéeî  à  TOraceur  Ghrétîen.  Sou- 
'verit  ïa  chuîre  Evangélîque  devient  uoe  chaî- 
ne de  Phtiorophîe,  On  défeirc/on  diftin- 
gae,  on  fefert  de  termes  Iciéntifiqoes ,  dl- 
dées  métaphyfiqocs  ^  abftraTtes-  On  éDcr-* 
Te  en  vouiaût  épuren  On  laifle-iârEcritu- 
re,  la  Cntîqàéj  la  Rhétorîque^;  on  difpute, 
on  argomcnte,  on  analyre^vêc  rubtilicé^  & 
Ton  le  forme  âmfi  un  genre  raoïiftrueuïc* 

Ceft  ce  genre  que  Mr.  Ahier ,  célèbre 
Profcfleur  de  Halle,  attaque  dans  une  bro- 
'Churt:  donc  le  titre  a  fait  naître  les  Réflexions 
précédentes,  &  dont  la  lefture  fait  déCrer 
%K  l'OQ  siH  danï  le  siëme  jour  ks  défauts 
•  .  •  de 
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de  cbacan  de;  genres  particuliers  ^  &  tnairw 
-qués,  qui  n'ont  encore  que  trop  de  Partî- 
Jàns.    Ùed  en  réuoiflant  toutes  les  faces  ». 
fous  lesquelles  ^.peut  envifager  la  prédi- 
cation, c'eft  en  comparant  toutes  les  vuSs 
'qu'on  fe  prppofe  en  prêchant,  qu'on  pour* 
;}oit  parvenir  à  donner  de  Téloquence  de  la 
cchaire  une  idée  plus  fixe  &  plus  déterminée, 
.que  celle  qu'on  en  a,  malgré  tous  les  ouvra- 
ges écrits  fur  ce  fujet  depuis  tant  de  fiècles. 
yavouë  que  la  tâche  feroit  difficile ,  &  que 
•nous  vivons  dans  des  tcms  oU  l'on  ne  fenc 
pas  affés  l'importance  de  la  Religion  •  pour 
donner  beaucoup  de  foins  à  la^  perteOioa 
-d'un  des  principaux  moyens  dont  la  Provi- 
dence fe  fert  pour  la  taire  régner  dans  le 
monde;  maiscecce  tâche  feroit. digne  d'un 
^bon  Citoyen,  &  furtout  d'un.hcm  jChrétieç. 
On  doit  favoir  beaucoup  de  gré .  à  Mr. 
Jdeier  de  T^ffai  qu'il  a  donné  ^ns  ce  genre, 
.&  qui  ne  peut  que  confirmer  dans,  l'idée  que 
.fes  ouvrages  donnent  de  fon.caràÛère ,  (^ 
.j4e  l'intérêt  qu'il  p^end  au  progrès  des  mœur$ 
•&  de  la  Religion.  : 

*.   G'eft  à  l'Allemagne  en  particulier  que  le 
petit  ouvrage  dont  nous  parlons,  peut-être 
•d'une  grande  utilité.  Les  progrès  que  la  Phi- 
lofophie  y  a  fait  dans  ce  fiècle  »  rapplicaiion 
^Ue  quelques  génies  di flingues  ont  fu  faire 
!de  la  méthode  à  des  principes  du  fyftcoie 
'Wolfien  à  des  matières  de  Jurisprudence, 
•de  Médecine,  fie  en  particulier  de  Théolo* 
aie,  ont  engagé  des  génies  fwbaU^ines  à  fe 
;^^  frayer 
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Cramer  une  nouvelle  route  pour  condùrre  au^ 
laluc  les  âmes  confiées  à  leurs  foios.  Mais; 
au  lieu  qu'ik  pouvoienc  applanir  les  routes , 
déjà  connues  par  un  ufa^  pruJent  cks  fe«. 
cours  que  la  Philofophie  tournit  pour  expli» 
quer,  CSc  pour  prouver  les  vérités  delà  Reli* 
gion  ,ils  les  ont  rendues  difficiles  «  &  presque 
impraticables,  en  yTemanc  les  ronces  &  les 
épines  d'une  Dialeâiquc  mal  appliquée ,  d'une. 
IVlétaphyfique  déplacée.,  &  d'une  méthode 
deftruûive  des  agrémens^»  &  de  la  force  que 
l'éloquence  peut  donner  aux  discours  Qïaé^ 
tiens.,  Âuffi  eft«  ce  dans,  la  Philofophie  mô« 
me  que  Mr.  M.  puife  les  Réflexions  »  ^ar, 
lesquelles  il  attaque  la  Manière  de  prêcher 
prétendue  philorophîque.  11  réduit  ces  Ré^ 
flexions  à  cinq  chefs  principaux. 

1.  D'abord  il  fixe  l'idée   du  genre  qa'il 
combat.    Si  Yiiné\^(Àtc[népTècber>pbiléifopbi^ 

Suement^  c'eft  prêcher  avec  clarté ,  avecor- 
re  9  &  d'une  manière,  liée  &  folide.^  oti 
s'écarteroit  de  la  précifion  du  langage  ;  pnisr 
que  la  clarté,  l'ordre,  la  liairon  &  la  futidi* 
té  font  .des  Qualités  qui  doivent  être  corn* 
muqes  à  tous  les  genres  d'écrire,  qui  peuvent 
le  trouver  également  dans  l'Orateur ,  dans 
rUiftorien,  dans  le.Poëte  ,  &  qui  ne  font 

f>oint  particulières  au  Philofophe.  Ce  que 
e  Philofophe  a  de  propre,  c'eft  lo.  uh:  cer- 
tain genre  de  vérités  auxquelles  il  tâctve  de 
s'élever  par  le  raifonûement  ;  &  2o.  la  mé- 
thode ,  les-règles  qu'il  fuit  pour  arriver^ ces 
vérités.    C'eft  proprement  lorsqu'on  porte 
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on  ohaik*e  ces  vérités  Se  cette  nié8ho<|s  , 
qa^on  ùrécbe  fbilofopbiqueminP* 
,  IL)  Mais  la  faine  Pbilofopbie  condamne 
eUe-mâme  ceux  qui  en  utenc  ainfi.  £lle 
préferic  crois  règles  principales  fur  la  numiè*' 
re  de  propofer  les  uijets ,  &  fait  dépendre 
cette  jnanière  i^  de  la  nature  mêflie  des 
idées  qu'ils  renferment:  2^0  du  bat  qu'on 
d  eil  les  propofant  :  30.  du  caraâère ,  du; 
génie  de  ceux  à  qui  on  lespfopafe.  Mr.  M. 
développe  ces  trois  idées  »  &  montre  aveo 
beaucoup  d'évidpoce  qu'elles  font  l'srrét  de 
condamnation  dé  tooc  homme  qui  prtcbe 
ptnMopbiqumttifU. 

in.  Cependant  l'Auteur  fait  feotir  avec 
]^  de  force  encore  rabfurdicé  da  genre 
qu'il  condamne,  en  détaillant  les  défauts  qui 
mcompaf^nent  le  i^lus  fouvent*  Le  ridicele 
qui  fe  tw  fentir  dans  cette  énumératioo^ 
vient  mdns  d'aucun  deflein  que  TAuceut^ 
ait  eu  d'y  en  jetter,  que  de  la  nature  mémo 
de  la  chofe; 

Un  homme  qui  ptéibê  pbtiofQpUqumnenty 
'  I.  Définit  fcrupuleafementtous  les  termes 
dont  il  fe  ferc.  S'il  explique  par  exempte  ^ 
ces  paroles  V  ^tkz  far  iMtf  Jrmomtf,  &  en* 
Jèlgi^exUs  Nations  y  voici,  feton  Mr.  M.  La 
tour  qu^il  prend.  Metj  c^eft-àdire,  en 
ver^  de  la  faculté-  locomotive  dont  vous 
êtes  doués,  pailez  d^on  lieu  dans  un  autre» 
Dans  le  tHome  i  c'eft<*à  *  dire  ,  dans  ta  fuite 
de$  Êtres  réels  &'  cdnttngens  qui  font  uni» 
par  rârpace.jSc  par  le  cems ,  &c.  ^ 

'  -  '  2;  Aux 
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r  2»  Attt  4éfibktoDl  il.  )of 0c  des  démofiftia* 
dons  eo  forme ,  &  fakes  fuivaot  la  mé^bodis 
phtlorophique  &  siatbémadqiie*  Il  conclue 
eo  Bàthara  &  Ceiarmi  &  finit  par  c^  q.  f.  d« 

3.  U  efb  nacnrel  qu^i»  fi  beau  fond$  fM^ 
encore  chargé  de  cornues  de  l'art ,  de  motB 
ufités  fealemeot  dam;  TËcale  «  auffi  ineeV- 
ligibles  au  Vulgaire  y  que  l'Arabe  ou  le 
Cnîooi&  1  •      i 

4.  Ajtm9L  èoeia^  <}ud  cent  qui  fui  veut 
cetce  mécàode  petdideufe  »  craiieoi  preaqile 
coujomrdes  fujêji»  tbé6réciqfiea^&  Dégligeot 
le  cdeé  pratiqiie  delà  Religido.  :  . 

5.  Qn*ih  a{Ypuyenti  fitr  des  arg^mens  ctrét 
de  la  Ffailoibppie^  ee  ^ui  pouvok  être  é(^ 
bti.  par  de»  pnqdpQ  iilliililes,  &  à  hr  portée 
de  tout  le  monde...  , 

'  6v  RuSn^jqjfil  leur  arrive  fiMiveoc  de  phi- 
lofopliér  à  èaxxi  témeSh  ce  pfédieatemr  qoi 
a|ipeth>ît  ]•  C/:tine  Mmade  âdortàk ,  eitpre^^ 
fiomcfoifeioQ  Mn  Mé  dévoit  le  faire  mectse 
aux  petites  mairons, 

'  Ler  portrait  cpfe  nôtre  Auteur  trace  de  Ta- 
boa  de  bi  Philcébptate  dans  la  PrédteatioOt 
£ri€  natorenatut^Heneftt  le  défirde  conoot« 
cre  lar  fooroe  ficle  remède  d^iMl:  mal  égale* 
ment  préjudiciatile  à:  la  gloire  d^  la  Philofo* 
pbie  &  k  celle  de  la  Rebgiof). 

I V.  L'Auteur  allègue,  d'abord  plufieurs cati* 
les  qtii  peitvent  avoir  mh  eo  vogue  la  Prédi* 
cation  prétendue  pblh/bpbique. 

i^  On  o^a  pas  aflez  de  hmiièrcs  pour  s^ap'* 
percevoir  qu'il  y<a  dryerfes  manières  de  trai-' 
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ter  les  inèmes  vérités' roi vant  làdifféreAceiIes 
lieux  &  dés  eirconftafices.-'    -  ^ 

2.  Dans  les  Univerflrés  on  n'eft  occupé 
qu*à  entendre  dés  CJoUèges,  oti  laPhtlofo- 
pbie,  &h  Théolqgiè  font  ttaitées^  did^âi- 
quemenc,  on  ne  lit  que.  des  ouvrages  fyftè- 
inatiques ,  dont  on-  prend  le  tour  que  Toq 
porte  enfuïte  partout^       \      ... 

3.  Quelquefois  on  veut  éviter  la  confu- 
fion  &  robfcurité  dansfés^iâées,  remhou- 
fiasme,  temyftique;  & TuivantleiDôtfl'COQ- 
nu ,  in  vitium  ducU  cu^.ftJ^  ^  fi  caret  arte. . 

4.  Ou  aimé  la  Phitôfopbieavec  une  ardeur 
impl-Udccfte^  &  qui  nei  laiflfe  pas  aflcz  de  dis- 
cernement pour  en  &ire  un  ufage  renfé. 

y;  Od  vêtit  fe  diftiogoer,  avoir  Tair  d'un 
homme  jTavant  &  profond. . 

6.  Enfin  c*efl  le  propre  du.  pédantismc  de 
Voccoper  toujours  de  Tobjet  qu'il  a  cboifi  , 
de  le  ramener  fans  cède;.  &  Ton  (aittnmh* 
bien  rignorance  &  Tamobr  propre  font,  cous 
les  jours  de  pédans. 

V*  11  ne  fe^  peut  Vîen  de  plus  judicieux  que 
les  çonfeils  que  notre  Auteur  donne  aux  jeu- 
ries  gens  pour  les  préferver  d'une  manie  dont 
les  progrès  lenGbles  &  pernicieux  ne  fauroienc 
être  û06:^tât  arrêtés.  L/étude  de  la  Rhéto«« 
rique  ,  &.  en  particulier  «^de  THomiiétiqué  » 
jôinie  à  la  Leûure  des  Livres  oU  lés.»  matiè- 
res de  la  Religion  font  traitées  avec  goût  ^ 
&  des  bons  Sermonnaires  ,  ne  pourront  que 
diriger  l'ufàge  de  la  Philorophle  dans  la 
Prédication».  Heureux  ceux  dont  refprit  eit 
:.     ^  "       '  na- 

v 
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oatarellement  jufte  &  aCtif  ^  &  qui  rencon- 
trent à  l'eacrée  de  leur  courfe  des  guides 
auŒ  éclairés  que  M.  Meier.  Ils  ne  connoi- 
tront  recueil  dont  nous  avons  parlé  ^  que 
pour  l'éviter» 


ARTICLE     III. 

Je.  GoTTLOB.BoEHMii,înAcad.Lipn 
P.  P,  Paft,  Arcad.  de  Origine  vera  Rut» 
Saxonic©  Liber  fingularis. 
c'ell-à-dire. 
Tu  MTV  delà  vraye  Origine  de  la  Rui  de 
[    Saxe^  par  M.  le  ProfeJJeur  Bôhm,  à 
'   Leipfig  1756.  in  quarto^  pp.  50. 

L*Auteur  de  cet  Ouvrage  s'eft  déjà  ftîc 
connoitre  par  d'autres  Ëcrits  du  même 
genre  ,  dont  les  fujets  font  intérelTans  ,  &: 
traités  avec  beaucoup  d'érudition  &  de  net- 
teté. Nous  ne  voulons  pas  tarder  plus  long- 
tems  à  annoncer  fes  produClions  au  Public  ; 
&  celle  dont  on  vient  de  lire  le  titre  nouaf 
en  fournit  rôccafion.  C^eft  une  matière  qui 
appartient  è  THiftôire  de  fa  patrief^que  ce 
Savant  y  traite  ;  matière  qui  a  déjà*  exercé 
d'^haMes  Critiques ,  tels  que  i^ze/,  Struve^ 
ZiOÎLmann ,  fie  d'autrçi  ,7  entre  lesquels  le  ce-: 
lèbré  Jurisconfulte  f49^3^e«a  at^Mr.  Buder^ 
tieriç  un  des  premiers' rangs,  par*  le  ^Traite 
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S' Vil  a  publié,  in  4*».  en  1752.  De  inveJlHiii^ 
'ernbardi  Aftanii  per  pÙefim  (f/ertum  ^  &  dé 
^Qri^ine  Ruta  Saxtmic<B.  Malgré  ces  recher- 
chés précédentes  ,  le  fujet  eft  encore  aflfcz 
environné  d*obrcuricés  pour  donner  tnaeiëre 
à  la  Cigacûé  de  notre  Auteur, 

Il  s'agit  des  anciennes  Armes  de  Saxe, 
Tout  ce  qu'on  dît  de  celtes  qui  ont  précédé 
rétabliflement  du  Chriftianistne  ,  eit  fondé 
liif  de  vaines  traditions.,  Witiçbind^  Mojpp 
da  Cprbi^^  parle  d'un  lion  &  d'uo  dragon 
furmoncés  d'une  aigle  volante.  C'étoient  de 
iimples  enfeignes  que  ces  Peuples,  comtne 
tous  les  autres  de  rAllemagne,  portoient  à 
là  guêtre»  afin  que  leur  vue  les  encourageac 
dar^s  te  qpflibat.  pçs  Auteurs  plus  moder- 
nes parlenç  d'Md  poulain  noir,  que  Cbarle- 
magne  changea  en  un  poulain  blanc.  Ce 
fBTiî ,  die  AWîTt  Krantz  ,  les  plus  ancimnes 
^mm  de  Saxe.  Cette  idée  fabuleure  s'efl: 
^ccruiî  avec  h  tems  ;  &  a  été  embellie  par 
de  nouvelles  fiûions.  On  a  prétendu  (|ue  le 
Cheval  étoit  paffé  ,  en  qualité  d'Armoiries  , 
i  la  MaifoQ  des  Guelfes;  &  que  les  Ducs 
de  Brunswick  &  de  Lunebourg ,  Vavoient 

gardé  comme  leur  aifant  été  transmis  par 
;qrs  Ancêtres.  Cependant  on  n*en  trouve 
j^ocune  trace  dans  l'Ëcu  de  Lunebourg  avant 
le  XIV,  fiècle.  Les  Médailles  de  Henri  U 
JJùn ,  Dôc  de  Saxe  &  de  Bavière  ?  font  aiiflj 
contraires  à  Topinion  de  h  haute  anciquîté: 
des  Armoiries  ;  quoique  les  Savans  qui  ladé.- 
feû4^ût  ^  veuillent  principilement  s^y  fon- 

Digitizedby  Google 


det.  Quant  au  cberal  ijoheroent  eohdl^a^ 
ché».  qui  fe  trouve  àam  les  Armes  des  AN 
cfaevêques  de  Cologne .,  on  s'eft  imaginé 
que  c'étoient  celles  de  WeftphsUe^quiapièsF 
la  profcriptîon  de  Hmri ,  dit  de  Wèftpbaih  ^ 
avoient  été  transférées  à  TArchevéque  FM^ 
Uppe.  Mais  ce  cheval  a*e(t ,  félon  toutes 
les  apparences ,  autre  chofe  que  celui  doQ& 
les  Prélats  avoient  coutume  de  fe  fervir  dent 
les  Iblcmnités ,  eu  venu  d*une  conceffion 
du  Pape^  -Les  Médailles  des  Archevêques 
de  Mayence  le  préfenteôt  longtems  avant 
celles  xles  Archevêques  de  Cologne»  qui  no 
le  placèrent  dans  leur  écu  qu*au  xvi.  Cèûle; 
Tout  ceci  nous  conduit  ao  fojec  principe 
de  ce  Traité.  Perfoime  ne  révoque  en  dou- 
te que  la  Saxe  n*ait  pris  de  nouvelles  At^ 
mes  fous  les  Ducs  d^Ascanie.  La  foule  des 
Auteurs,  en  fuivtnti&witxlfa,  eftimeni  que 
ce  fbt  une  guirlmde  ou  couronne  4e'  ruS 
BsaaeeumSentm^'  oue  les  Empereurs  accota 
^em  à  fiffnor^i  Duc  de  Save»  On  racon^ 
te  t*^r4gine  dis  ce  don  '4Ïq  la  monière  Ail  van* 
te;'    l^i£sque  BmknfA  vlm  fe  mettre  auk 

Jiieâs^^de4%npereur  FrtdèHc  ^  pourreeevok 
'mvsftfture  du  Diché  de  Saxe,  tl  le  pria  en 
même  rems  de  feire  Quelque  changement  A 
fou  Eeu,^pour  ie  dIftUiguer  d'aveé  les  frè» 
?^.  '  Cétolt  iine  faifon  fort  diaudé;  PEm- 
f>er^ur  uvok  une  éôurôune  de  rue  fur  la  td« 
»;  il  TAca,  &  la  jettà  en  travers  fur  fEcu 
^^(bi^ifliânt ,  qiâ  ^depiri$  4t^  tems-lk  en  fit 
ime{:SktdefelAfti»itU»«    Ou  s  varié  te 

M  4  r^- 

Digitized  byGoOgle 


çSt:   TftftiTÊ!  ott  XA  VRA7E  Origïw 

kéei&eo  diverfes  môoîères  ;  dont  il  n^  a  «u  > 
aucune  qui  ait  les  caraûères  de  vérjDcé  ire- 
guis  pour  acre  admire.  Il  efl:  faux  en  par- 
^culier  que  cette  foleronité ,  fe  foit  paffée 
dans  le  cœurxlc  TEçé*  Ce  fut  vers  le  milieu 
du  Çaréme ,  quatorze  nuits  avant  Pâques  , 
comme  s'exprime  l'Auteur  de  la  Chronique 
dç  JPegau  ,  que  TEmpereur ,  tenant  fa  Cour 
^  G^iUnbuJèn  ,  transféra  &/rfd  d*Anbalt^  de 
l'Evêcbé  de  Brandebourgs  à  rArchevôché 
de  Brème  »  &  inveftit  Je  Comte  Bernard , 
frèje,  de  l'Evêque ,  de  la  partie  du  Duché 
de  Saxe,  qui  eft  è  l'Orient  du  Wefer^  don« 
n^nç  la  partie  Occidentale  au  Prélat  qui  fîé^ 
geoit  à  Cologne. 

Fenul  a  crû  que  ce  qu'on  prenoit  pour  de 
la.  rue  dans  les  armes  des  Princes  d*Afcanie» 
étoic  une  poutre  ou  barre  ^  trabes\  &  il  allé* 
gue  diveries  raifojQs,  ou  autorités,  qui  ren- 
qent  fon  opinion  fpécieufe.  Eccari  l'a  ap- 
puyée de  (on  fuffr^ge  y  prétendant  même 
qu'elle  s'accprdoit  avec  je.  terme  de  Ruten^ 
dont  les  Allemands  fe  fervent  pour  défigner 
jde  femblables  traits,  barres,  ou  lignes,  qui 
«n  furmontent  d'autres  dans  un  Ëcp^du  inoc 
^xionrieten^  en  Allemand  f«;//*w,  .wuper  ^ 
féparer.  Struve  a  prétendu  que-  c'eft  jce  qu-on 
i^omme  Baltbeuss  &  dont  l'ufage  eft  fréquent 
dans  les  Armoivks.'. ZoUmann  a  pris  cette 
jruë  û  controverfée  pour  les  ru1>aQ$  dont  les 
.Dames  de  qualit^fe  içrwj^nt  ajorf .  en  r*at- 
cachant  leurs  cheji^eux^f  .#  ril  râpBprt^  riflttfr 
iluftipq  <le  ces  r^^ps^^^Ans  ^m^  ÂriBf s  de 

Saxe 
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Saire  à  famour  donc  l'EleOettr  Mm  II.  f^^ 
épris  pour  }a  belle  Agoés  ,  fille  de  TEmpeA 
leur  Rodolphe  L  qoi  devioc  fon  Epoufe..  11 
voulue  conrerver  le  fouvenir  des  charma  qui 
brilloieoc  dans  cette  Princefle , 

cui  vitta  ligabat 
Pufpirea  effufos  fer  colla  nitenîia  crines.   .  * 

Ainfi  le  fceau,  oti  cette  addition  aux  armes 
de  Saxe  paroit  pour  la  première  fois ,  re* 
monteroit  à  l'an  1273.  ou  oignis  fut  âancée 
à  Albert.  Mais,  comme  il  en  exifte  d'aocé-» 
rieurs  à  cette  date,  cela  fuffit  pour  détrui- 
re la  coDJeûure  de  ZoUmnfKt  qui  a  voit  ce*? 
pendant  fait  Fortune^  &  que  le  célèbre  An^ 
tiquaire  que  Gottingne  a  perdu  il  n'y  a  pas 
iongtems,  M.Koeler^  avoit  adoptée. 

M.  Bîéder ,  remarquimt  les  inconvéniens 
des  diverfes  hypotbèfes  qui  viennent  d'être 
indiquées,  rapporte  la  ruô  Saxonne  au  bon« 
net ,  (fUeus  aureo^crinali  ^  ûua  ferta  caïkifi 
coratusj)  qui  fut  employé  dans  la  cérémonie^ 
de  l'inTeftiture  de  Bernard.  Le$  Anciens  mo- 
numens  préfentent  en  effet  diverfes,  traces 
de  cette  coûtqme;  &  l'un  des  plus  mémor^ 
bles  eft  cc^ui  du  Comté  de  Holftein  ^  cois- 
féré  per  pjleum  Êf  fertum  à  Adolphe  VIIL  Duc 
de  Sle;swick.  M.  Scbeid.^  qui  tient  î^jour** 
d'hui  un  rang  di(tingué  parmi  les  Savans  les 
plus  vcrfésidans  les  Af)Nqpité^ d'Allemagne, 
a  applaudi  à  cette  conjeûiîre.NQtre  Auteur 
reconnoit  qu'elle  eft  roft  ing^nieufe ,;  m^i^ 
il  ne  pfoit  pjia  qu'elle.  iS|uve-taute$  hé  4iffi- 

,  M  j       ,       cul- 
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élite».  Il  n'dft  poînt  certain  «qdfe  ïe  Duc- 
Bernard  ait  ve^VinveQâttife per pUeum  fcP/er- 
tttm.  Daos  ce  tëm^-U»  &  (urcbut  fous  Pré"< 
deriC'I.  Tinanguratioû  des  Princes  ne  Te  fai* 
foit  guéres  que  per  vexilla.  C'efk  ainfi  quo 
fe  pafli  celle  de  Philippe^  Archevêque  de 
Cologne,  en  qualité  de  Doc  de  Weftpbalie. 
Et  les  Médailles  de  Bernard  môme  le  repré- 
fentent  tenant  Tèt^ndart  en  main.  On  nô 
trouve  d'ailleurs  nulte  part  que  la  Saxe ,  avec 
ta  dignité  Ducale ..  oit  été  Amplement  con« 
férée  fer  pUeum  (ffiftum.  Ce  n'étott  pas  la 
coutume  à  Tégard  des  Duchés:  il  auroit  fala 
qu'elle  fut  propre  à  celui  de  Saxe ,  ce  qtf  oa 
ne  fçauroic  prouver.  Oo  trouve  bien  parmi 
les:  autres  lyntboles  de  tradition,  celui  o& 
elle  fe  faifoic  avec  une  motte  de  terre ,  & 
une  t>ranche  d*arbre  verte;  maidcela  ne  re* 
garde  pas  rinaugurationfblemnelled'unËtat. 
M.  mbm  abandonne  donc  tous  ceux  qui 
l'ont  précédé  dans  cette  carrière,  pour  re- 

tarder  la  Couronne  Ducale  comme  &  vérita^ 
te  cnîgfie  de  la  Rii8  de  Saxe.  Le  Diadème 
Ducal,  ^V>n  appelloit  aufli  circuhù  Qurms  ^ 
A  fmam ,  appartfenoit  aiàx  armes  de  Saxe. 
-Les^  Couronnes  des  EmpereurGi  &'  des  Rois 
me  diffiiroient  pas  beaucoup  de  celles  des 
Dues  j'  &  11  y  a  des  Auteurs  qui  ont  appelle 
les  premières  Jhrtum  Imperii.  L^naugùration 
des  Dues  fe  feiroitaum  à -peu -près  comme 
%elled6$(  Rois.-  L'exemple  le  plus  ancien-, 
^ft  celui  de  Jfo>v,  quç  Cbarw  h  Obaupe 
-orna  4u  Diadè^ie  Dttcal.  Le^QubsdeSaxè 
'.Lj  c    -  en 
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m  particulier  (ont  <laos  une  très-tncieàne 
pofleffioD  de  Tufag?  de  la  Coufoooe  ;  & 
ceux  de  la  mairon  d'Afcanie  Tonc  cooftamnieoc 
portée.  11  eft  donc  tout  uaturel  qu'ils  Tajenc 
inférée ,  &  comme  incorporée^  de  bonne 
heure  dans  leurs  Armoiries  ;&  c'eft  ce  qu'on 
à  appelle  y^xum  Rutaceum^  fertum  pbmitiim^ 
&c*  Il  demeure  à  la  vérité  difficile  4e  con- 
cilier les  Ecrivains  fur  la  date  de  cette  in^ 
fercion.  Notre  Auteur  niequ'elle  puifle  être 
Rapportée  aux  Guelphes»  ni  aux  Landgraves 
de  Thuringe.  Il  n*eft  pas  même  bien  tfftkté 
i|u'elle  convienne  à  ce  Bernard  9  donc  on  a 
tant  fait  mention.  Le  firtim  n'eft  bien  vifi- 
ble  que  dans  PËcu  d'Albirt  h  ce  qui  fiiffic 
pour  empêcher  de  le  rapporter  au  mariage 
û' Albert  il.  avec  Agnès. 

On  peut  ju^er  par  cet  échantillon  de  l'é« 
rudSçion  &  de  la  Critique  de  M.  te  Profefleur 
BSbm.  Il  a  foin  de  donner  à  Tes  Ecrits  un 
relief  acceflbire  ouï  n'eft  pas  indiffi§rent;c*cft 
de  les  faire  imprimer  avec  une  extrême  pro* 
prêté;  celui-ci  a  tous  les  ornemens  typo- 
graphiques qui  peuvenit  décorer  une  fîmple 
Brochure.  ^ 


ARTICL  JB    IV- 

Vie  d^  Pierre  Pjtrou.  avec  queU^ 

ÎtiâsMàmoifiS  fur  {on  Pire  a  fes  Frères^ 
leiKpêta^l  Heu |>nica  J*ktes  l  Vxrx^*. 
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à  Paris  rfez  Guillaume  Cavelièr ,  i75(f,, 
i«  duodecimo ,  Tome  I.  pp.  382.  fans 
rEpiire  ^  laPréhcc^  qui  en  ont  xxviiîé 
Tome  II.  pp.  398. 

L'iogénieux  Abbé  Coyer  a  fait  fentir  biea 
vivement 5  combien  les  noms  de  Peuple 
&  de  Patrie  {ont  aujourd'hui  peu  connus  dans 
leur  véritable  fiçnjfication.  On  en  fera  en- 
core plus  convaincu  en  lifant  TOuvrage  de 
M.  Grosley^  Magiftrat  de  Troyes,  Capitale 
de  la  Champagne»  dont  on  vient  de  voir  le 
titre.  L'Auteur  y  trace  le  caraâère  de  per*, 
Tonnages  diftingués  par  leurs  lumières  qui 
les  ont  mis  au  rang  clés  premiers  Savans  de 
leur  fiècle,  mais  plus  recomm$iqdables  enco- 
]:e  par  leur  amour  pour  le  bien  public  d^n^ 
des  tems  oh  l'Etat  chancelant  &  déchiré 
avoit  befoin  qu'on  travaillât  fans  cefle  à  le 
foutenir,  &  à  réparer  les  brèches  auxquelles 
il  étpit  expofé.  L'Auteur  de  ces  Vies  étoic 
d'autant  plus  propre  à  les  écrire  d'une  ma- 
arère  .intéce^açte  »  ou'il  paroit  lui  •  même 
tout  rempli  de  ces  lentimens  devenus  ai^- 
jourd'hui  fi  rares. 

it  les  fait  éclater  d'abord  avec  beaucoup 
de  force  dans  fon  Epitrc  dédicacoire  à  Mrs. 
les  Avocats  au  Piarlement.  'Qu*oh^  en  juge 
par  ce  morceau.  „  Des  têtes  uni()uemenc 
9,  remplies  de  projets  ou  d'arnbkion  ,  ou  de 
,,  fortune,  ou  d'amufemens^n'appercevronc 
,,  daQS.l'Hiftoire  de  cette  fbmiU^  jiu'un  pié- 
ii  '  j»  rite 
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5)  rite  Rérile,  que  des  talens  perdus ,  qu'a* 
,y  ce  venu  trifte  Ce  qui  n'abèutit  à  rien  :  les 
y^  hommes  en  qui  il  relie  quelque  amour 
„  pour  le  bien  public  »  y  vert'ônt  avec  une 
„  tendre  émotion  d'honnêtes  gens,  dont  cet 
yj  amour  fut  l'unique  paflîoii.  Un  Ancien 
„  difoit  de  Ciccron:  Il  faut  Être  Orateur  pauf 
,,  fe  plaire  avec  lui.  Difons  de  Meflieura 
,,  Pitbùu:  il  faut  être  Citoyen  pour  fe  plaide 
„  avec  eux." 

Dans  rAvéftiûbmenc  qui  fuit  cette  Dédi^ 
cace ,  M.  Grosley  rend  compte  des  motifs 
qui  l'ont  décerâilné  à  cet  Ouvrage ,  &  des  (q^ 
cours  dont  il  a  profité.  M.  Pitbou  a  été  de 
tout  tems  un  objets  d'attention  pour  les  Sa* 
vans.  Ses  talens  ,  fes  travaux,  fes  vertus 
ont  été  célébrés  par  une  foule  d'éloges  4Ufli 
vrais  qu-'unianjmes.  Plufieurs  Savant  cûn« 
tempQrains  nous  ont  transmis  lès  détails 'da 
l'a  vie  prîvèeôc  publique,  &  M.  Grosley^  en 
formant  le  deflbin  de  renoavcUer'  les  Tro^ 
phées  érigés  en  Ton  honneur,  a  cru  rem- 
plir le  vœu  de  la  Ville  de  7>oyer,  fa  Pa^ 
crie,  qui  n'^  point  encore  aflez  fait  éclatei^ 
fur  ce  gr^d  homme ,  cette  joye  fi  pure 
dont  eft  pénétré  le  cœur  d'une  bonjne  mère 
à'  la  vue  des  fuccès  d'un  enfant  juftement 
chéri.    •  '  ' 

„  J'afété  fûotenu,  dit  ^  il,  dans  cette  en- 
„  treprife  pér  lés  confeifs  &  par  les  fecours 
„  les  ptos  capables  de  la  juftiâer.  La  mé« 
„  moire  de  M.  Pitbou  a  retrouvé  dans  M. 
„  JWî  iUFlmy,  ancien  Procureur  •  Général, 

Il  dans 
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,^  dans  M«  le  Fréfident  Himvlti  ckms  Mr^^ 
,^  Fçk^nfit  &  ^e  «Sbmr^-  Falaye^  dans  M«  Dex-* 
,^  fiMii^T^  9  dans  Dom  Bauffbnnet ,  cous  les 
),  fenùmen»  qù^avoient  pour  fa  perfoone  les 
j^  é2«  Harloi^  les  ^  Tz^,  les  Cafaubon^  les 
^  Pajferat^  Iç^^MyJ^ly  les  UfébvH.  C'eft  à 
•5^  ces  lumières  de  notre  fiècle,  c'ed  à  ces. 
91  Arbitres  de  Qotre  Littérature,  c'edà  cous 
^i  ces  SçavaDs  ii^  digpes  de'  s'incérefler  à  la 
,y  mémoire  â*un' homme  auquel  ils  reflem^ 
y^  bleoti  uut  d'égards  t  que  le,  public  doiè 
„  cette  nouvelle  Vie  de  MPùbofu^  Par  leurs 
3^  foins,  les  (ufnlèies  »  les  rçOburces ,  les 
I)  recours  fi  difficiles,  qu^lqu^ois  à  obtenir 
y^  dans  le  &m  môme  de  la  Capitale,  fonc 
^  venus  me  chercher  dans  la  Province; dans 
I,  Cette  Province  qui  a  donné  à  la  France  la 
,1  famille  doni  ThiAoire  remplit  ces  deux 
if  Volumes." 

Pendant  le  coors  de  Timpreffion  de  cet 
ouvrage,  M.  Joli  de  ÏÏleury  ert  venu  h  mou> 
m;  &  l'Auteur  en  prend  occaHon  de  jetter 
éss  fleurs  fuir  fon  tombeau,  (ton^  une  Addi? 
lion  qui  dent  à  rAvertiflemeni,  .Ceft  un 
tribut  de  reconooiflTapee  qu'il  a  cru  devoir  à 
b  mém<»re  d'un  Magiftrat,  dont  TËcae,  te 
Fublic,  &  \t&  )uttitc%  pleurerons  à  jamais  la 
perte.  Il  le  met  en  parallèle  avec  M.  Pkbimt 
le  portrait  cjbe , celui- ci ,  tra<fé  par?  M.  de 
Tbou  ^  lui  peroic  éire  tout*  à-fa)t  propre  à 
rcpréfenter  fidèlement  l'ancien  Pr^cureur- 
.Général.    ,f  La  pofiérité  étûfinég  de  leurs 

travaux  &  de  retendue  dç  leofa  confk>i$| 

„  fan* 
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,1  fmces,  auroit  peine  à  fe  décider  etttr%iit » 
39  fi  les  placea  émineoces  »  dans  lesûuellesM* 
,,  yoiy  dâ  lUury  a  fitcceffivenieoc  noBoré  la 
,9  Mâff&ruatG^  &  les  circooftnoces  délka* 
33  tes  oh  il  si^cft  fi  fooTeiiC  trouvé  »  ne,ré« 
33  paodoienc  far  fon  mérite  xin  éclac  qu'il  a 
33  fi  bien  foocena.  Sa  modeftie  le  relevœt 
33  encore;  Tes  cravaux  fembloienc  augmen* 
33  cor  chaque  jour  reftimo  fiogulière  qu'il 
33  faift>ic  de  M«  PUbou.  La  dernière  foie 
33  que  j'eus  le  bonheur  de  le  voir  :  FMà^ 
33  me  dic^ilien  me  donnant  les  Portraits  <^s 
33  deux  Frères  gravés  purEdelink;  'voMdeux'' 
3^  hommes  qui  me  font  bkû^étnrjiir  mon  igno'- 
3,  ranie;  fappmu  Um  kijmm;  (ai  8o.  00X3 
,1  &  je  n'ai  rim  appris  mkM).Piwaûn*êitJfu. 

Toute.  la  fomiBe  de  M.  PUbou ,  al'ant  pini 
avec  difttiiâion  dans  la  KéptibliqQe  des  Juec» 
très  3  iê  trôure  raflemfaléç  dàni  cet  Ouvrai 
ge.  11  fiant  tâcher  dans  ,cec  Extrait  de  dtré* 
quelque  chofe  de  chacun  àé  ces  Savans»  en^ 
Tefervantla  piiacipaleplaoeà  celui  de  qui  le» 
autres  tirent  leur  principal  relief. 

Pktte  Pitbouy  le  père.  Avocat  à  Troyes^ 
nâquiten  1496:  à  Eroy ,  P^ite  Ville  de  l'ancien 
^efiorc  du  Bailli^e  de  Troyea.  11  eut  pour' 
oondifciples  dans  les  Ecoles  de  Droit .  Cbri* 
ftopble  de  Jiouy  père  de  l'illuftre  jacquer 
jh^fie  âeTèou  ,  &  Emile  Perrot ,  triûyeul 
du  célèbi^    Pemt   d'AUancêurt.     L'amitié 

Îiu'ils  £iitretinrent  toute  leur  vie  avec  un 
bin  égal,  pafTa  à  leurs  enfkns^  &  devint  hé* 
réditaire  dans  leurs  familles.  ^  Les  étuiàeftidc 
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pierre  PUbou  9  étant  finies ,  il  vint  fuivre  lo. 
Barreau  de  Troves,  (on  mérite  naifTant  le. 
fixa  dans  cette  Ville,  par  uq  établiflement 
avantageux;  il  y  époufa  une  64ie  de  J^nBa^. 
xin,  Lieutenant  Particulier  au  Bailliage ,  tri* 
fayeul  de  Jatquet  Bazin  de  Bezons^  Ivlaréchal 
de  France,  itiôrt  en  1733.    Bon  Orateur, 
pour  le  fiècle  oli  il  vivoit;  juriscônfulte  pro-. 
fond,  il  ne  cédoit-â  aucun  de^  plus  célèbres. 
Avocats  de  Ton  teinpa.    Il  étoit  l'Oracle  de 
toute  la  Province  de  Champagne.  , , 

;  JLivré  par  goût  à  toutes  les  connoiflances . 
qu'exige  l'étude^ des^Loix  Romaines  ,•  il  ne. 
tut  pas  âpedUteurpifif  de  la  révolution  qui^ 
ramena  en  France' les  Sciences, > les  belles. 
Lettrés^  les  beaux  ^- Arts.   Il  eut  le  bonheur, 
de  découvrir  ,  de^  cirer  de  la  poufiière  ^  de 
recueillir  pki^ûrs. morceaux  de f  Antiquité^ 
qui ,  fans  fes  foins ,  auroien't  peut  êase  été  per- 
dus. pour  nous  :  ces  précieux. morceaux  fii- 
icnt.le  premier  fond  des  ricbefies  que  fes 
Qofan^ répandirent  depuis  dans  l'Univers  Tça- 
vant.  Les  Anciennes  Infcriptionls  furent  aufiL 
l^objot  de  fes  recherches  &  de  fes  études. 

1  Quoique  la  iVille  de  Troycs  Rie  un  théâtre^ 
bien  iborné.  pour  un  homme  de  ce  mérite , 
JHa:rB  Pitbou  refjetca  conftammei\t  routes  les 

gropoOtions  qui  pouvoient  déran^r  fon  éta« 
liffement  dans  cette  Ville.  .  Pout^  donner 
une  idée  de  fa.  fermeté  à  cet  égaid,  il  fuffit 
de  dire  qu'il  refuft  une  charge  de.Préfldenc 
aux  Enquêtes  du^  Parlement  de  Paris. 
:  La  Doârine  des.  Réformateurs  coiounênça 
•.•'.  :  à 
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t  fé  répandre  à  ïroyes  en  1^39.  Un  Prêtre 
Flamand,  nommé  StUclet^  l'y  prêcha  lé.pre- 
inier.  Ce  Prêtre ,  verfé  dans  la  connoiflancé 
des  Langues  Grecque  &  Latine  fut  biencôc 
tn  liaifon  avec  Pierre  PiiboUj  gqi  devint  une 
de  fes  premières  conquêtes.  Un  alluma  leà 
bûchers;  Maci  Moteau^  Libraire  &  Impri- 
meur; ^an  Efubecj  de  Prêtre  devcRa  Mini- 
ftre,  y  furent  jètrés.  I^i  danger^  n'éton- 
nèrent point  M.  Piiboù.  Il  éleva  tous  fej 
ènfans  dans  le^  fentimens  auxquels  il  étoit 
attaché  ;  &  mourut  lé  17.  Avril  1554.  entré 
les  bras  de  Michel  Poncekt  ,  ofn  des  Patriar- 
ches dé  la  Réforriie. 

De  fon  premier  maViage  avec  N.  Bazin  ^ 
étoient  néÉ  Jean  &  Nicole  Pitbou ,  frères  ju* 
Ineaux ,  qm*  moururent  l'un  &  l'autre  fan* 
poftérité,  &  dont  M.  Grojky^  place  la  vie 
immédiatement  après  celle  de  leur  père. 
D'un  fécond  mariage  contraflé  en  1536.  avec 
Bonaventure  de  Cbantaloéf  il  eut  Pierre  Pitbou^ 
Je  Héros  de  cet  Ouvrage;  François  Pitbou^ 
Sieur  de  Bierne^  dont  on  donne  aulfi  la  vie^ 
&  qui  mourut  dans  le  Célibat  ;  &  Antoine  > 
Pitbou  y  Sieur  de  Luyéres  ^  Coifnmiflàire  dea 
Guerres,  &  Màîre  de  Troyes  en  1610.  Ce^ 
lui- ci  qui  avoit  époufé  Jeanne  de  Hault  ^ 
perpétua  la  famille  &  16  nota  de  Pitbou.  Il 
ïnourut  en  1619. 

Pierre  Pitbou  ,  père  ,  eut  aûflî  troîs  filles 
de  fon  fécond  mariage;  Jeanne ^  Pérrette^  & 
Ambroife.  Nous  ne  parlerons  que  de  Per- 
fette  mariée  à  Cbriftopbe  de  Vaiïon  à  Tro- 
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ye3,  &  qui  jfut  upç  Hércrftoe  du  partji  P^Of 
teftaijt.  S'étant  retirée  à  Gèpève  ^  çUe  fp 
confiera  toute  çpciëre  à  L'éducacion  d'unç 
nooibreufe  faniille^  fous  la  direflion  de T/?éa- 
4orf  de^éze.  Elle  mérita  l'eftime  &  le^  éloj 
ges  djes  perropnes  les  plus  diftinguées  parmi 
n^s  Ç^lviiiilfles.  Cafaubon  ,  dans  Tes  Lettre^ 
^  Pttcolâs  &  ^ean  (k  t^affm^  fes  iSls,  ne  Tap» 
i^lle  tiuç  kStiJJim^  fœminam. 
'  Ep  r^Rpottant  la  Généalogie  de  MrSé 
Hitbou^  Mr.  Grofiey  ^  difoic  la  QobleHe  dq 
leur  extra ftiop.  Op  a  donné  i^our  chef  ^ 
cette  fapiiile  un  Gtdllaume  Pitl^QU^  GepUIf 
homme  de  bafle  Rormandie  ^  qui  étoit  di^ 
nônibre  des  Croifés  en.  i  igo.  Mais  la  filia- 
îion  qti*on  dérive  de  cette  foucbe  n'eft  pa9 
^llèz  fuivie  pour  y  faire  fonds.  L*uo  de^ 
Piibous  ^  Nicole  f  ^t  de  grandes,  recherchei 

Jïûur  découvrir  &  cooft^ter  les  preuves  de 
k  nobiclîâ.  Mais  Pierre  Pitbou^  le  plus  fraoc 
&  le  moins  vein  de  tous  les  hommes  »  ne  (e 
préca  point  à  cette  belbignes  il  n*a  avancé ^ 
ni  donné  à  entendre  daqs  aucun  de  fes  Qi^* 
vrages  que  fa  famille  fut  originairement  noble^ 
JeÀN  &  NïcoLE  PiTHou,  jumeaux, 
nés  en  1524.  furent  confacrés  aux  Mufes  dèa 
leur  epfance  par  un  p^re  qui  avoit  eu  le  çour 
rage  de  s'élever  au-déflus  d?  Tignorance  ôç 
de  la  barbâne  de  fon  fiè'cle  ;  &  il  ne  leuf 
manqua  ^uçup  dçs  fecours  capables  d'infpi- 
ter  Ip  goût  des  belles  connoiflançes.  Nicolf 
prit  le  parti  dq  Barreau  ;  J^ean  embrafla  celui 
de  ta  I^éiiecioç*    Le^  deux  ff ères  travaille^ 
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fent  toute  ledr  vîe  à  i^fferrer  les  ncéuds  de 
récroite  incimicé  que  la  Nature  avoic  écablm 
encre  eux  »  en  lés  formant  enfemble  dans  le 
fein  de  leur  mère.  Ih  fe  reflembloient  ex- 
aftemenc  par  la  caille  &  par  là  phyGouomie; 
tnaîs  ils  fe  reiTembloiedc  encore  davantage  , 
par  une  entière  conformité  de  goûts ,  d'e- 
fprît,  de  volonté;  une  même  ame  fembloic 
les  animer.  Ils  habitèrent  &  vécurent  tou- 
jours enfemble;  tous  leurs  biens  étoient  en 
commun  inféparables  éo  France ,  dans-  lei 
pals  étran^r^,  dans  leurs  fréquentes  tran$- 
migrations,  dans  leurs  féjours  à  la  Ville,  à 
la  Campagne  :  leurs  occupations  &  leurs  a- 
mùfemeos  ♦  leurs  plaifirs  &  leurs  chagrins 
fttfent  conftamment  les  mêmes.  Une  n  belle 
union  dura  74.  ans,  c'èftà-dire,  jusqu'à  la 
mort  de  Nicole  PHbou  j  qui  mourut  le  pre- 
mier, Hs  perfévérèreut  dans  le  Prbteftan- 
tisme  ;  &  fa  profeflîon  renlplit  le  cours  dé 
fcur  vie  de  troubles  Ôc  d'amertume.  Nicole 
Pitbfm  s'engagea  feul  dans  lés  liens  du  ma- 
riage, aïatnt  époufé  Pcrrette  de  J/àffan  ,  fœur 
de  ce  Cbrifiopblé  qui  a  voit  époufé  Perrettei 
fœur  confanguine  de  Jean  &  Nicole  Pitbou. 
La  Religion  fut  le  lien  de  cette  double  alliancci 
Tantôt  les  perfécutions  chaflbient  Mrs; 
Pitbou  y  de  leu^patrie  ;  tantôt;  les  Edits  dé 

{)acificatîon  les  y  ramenoient.  lîn  1583.  ils 
è  fixèrent  hors  du  Jïoyaume,  d'abord  à  Gé* 
fiève,  enfuite  ù  Laufanne.  Troues  devint 
pour  eux  une  terre  étrangère,  qu'ils  ne  per- 
dirent cependant  point  de  vue  ;  ils  y  faifoient 
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un  voyage  tous  les  deux  ans  ;  &  à  cba<}atf 
voyage  ils  y  féjournoicoc  quelques  mois. 
.  IVicole  Pitbou  écanc  revenu  h  Ibn  ordinaire 
à  Troyes  en  ijps.  y  mourut  au  mois  de  Juin  ^ 
fans  poftéricé.  II  laiffa  une  Bibliothèque 
nombreufe  &  bien  choifie.  On  garde  à  la 
Bibliothèque  du  Roi.  une  grande  partie  des 
Lettres  que  Pierre  Pitbou^  oc  lui  s'écrivoient, 
principalement  pour  des  emplettes  de  Livres. 

Jean  Pitbou  furvêcut  quatre  années  à  fpn 
cher  frère.  11  mourut  a  Laufanpe  ,  le  1 8. 
Février,  1602.  Il  avoit  eu  comme  aîné, 
dans  la  fucceflion  de  Ton  père,  fa  Bibliothè« 
que,  fcs  Recueils,  &  toutes  les  Golleûions 
qu'il  avoit  formées  fur  la  Jurisprudence  ,  la 
Littérature  &  THifloire.  L^agitation  &  le 
inouvement  presque  continuels  ,  dans  les- 
quels lui  &  fon  frère  paffèrent  la  meilleure 
partie  de  leur  vie ,  ne  leur  permit  pas  de 
mettre  à  profit  les  richeiTes  amafifées  par  leur 
père.  Ces  richefles  confervées  par  leurs 
loius  trouvèrent  depuis  dans  Pierre  &  ïran* 
fois  Pitbou ,  deux  nommes  qui  fçurent  les 
faire  valoir. 

Parmi  les  MSS.  de  la  compofitîon  de  Ni- 
cole Pitbou  ,  il  y  avoit  un  morceau  très  imé- 
reflant,  qui  fe  conferve  aulTi  à  la  Bibliothè- 
que du  Roi.  Ctft  une  Hfjloire  Jéculiire  (f 
eccléjiajlime  de  la  Fille  de  Troyes  en  Cbani" 
pagne  y  (^  de  la  rejlauration  du  pur  Service  de 
Dieu  y  0*  de  l'ancien  Minifière  dans  la  dite  £- 
glije.  L'Auteur  avoit  raflcmblé  dans  cette 
Ëiiloire  cous  les  faits  qui  ont  rapport  au 
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progrès,  à  la  décadence,  &  à  rextinâîôii 
du  Calvinisme  à  Troyes  ;  &  il  avoic  eu  lui- 
même  bpaucoup  de  part  à  une  partie  des  é*- 
vënemens  qu'il  rapporte.  Mais  hâcons-nous 
devenir  au  grand  perfonnagedonc  M.  Grojley 
a  fait  fon  premier  objet. 

PiERRtf  PiTHou  naquit  à  Troyes  le 
1.  Novembre,  iy39.  Il  étoit,  comme  on 
Ta  vu,  rainé  des  enfans  que  Pierre  Pitboii 
eut  de  fon  fécond  mariage.  Une  (ànté  ex- 
trêmement délicate ,  de  fréquentes  mala- 
dies, firent  longtems  craindre  pour  fon  en- 
fance. La  vivacité  de  fon  efprit  ajoûtoit  à 
ces  craintes  ;  elle  ne  laifloit  point  de  repos 
à  Ton  corps  ,  &  rexpofoit  à  tous  les  acci- 
dens  que  la  pétulance  du  premier  âge  fait  es* 
foyer  aux  enftns.  Le  père  fut  pourtant  cap- 
tiver l'extrême  vivacité  de  fon  fils  ;  il  culti- 
va les  dispofitions  qu'il  montroit  dès  Ten- 
ftnce  pour  l'étudfe  :  dans  l'âge  oîi  les  enfans 
ordinaires  fçavent  à  peine  lire,  (e  jeune  Pu 
tbou  polTédoit  déjà  les  premiers  élémens  du 
L^rin,  du  Grec,  &  même  de  l'Hébreu.  A- 
près  des  leçons  domeftiques  il/  futvit  les  ex- 
ercices de  Troyes ,  &  alla  enfuite  achever 
fes  études  à  Paris  ,  au  Collège  de  Boncourt^ 
dopt  Pierre  Gallani ,  êtoit  alors  Principal. 
Tumebe  y  fut  le  maître  ,  &  devînt  bientôt 
Tami  de  M.  Pitbouy  qui  puifa  dans  fes  leçoni 
ce  goûc  pour  la  faine  Antiquité,  qu'il  répan- 
dit depuis  dans  toutes  fes  produâions. 

De  retour  à  Troyes  ,   il  fe  détermina 
pour  le  Barreau..    Cuîas  enfeignoit  alors  k 
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Bourges.  Pùbou  ^'y  reûdtt;  fii;  r^tgde  qo^l 
gt  des  Loix  Romainps  fou$  ce  grand  Maître, 
pn  travail  opiniâtre  &  fans  relâche,  un  efpric 
auffi  valte  qu«  jufte,Je  mirwc  bicni^t  au  ni- 
yeau  de  fesXondîsçîpIes  ,  c'eft-â-  dire  ,  de 
cette  foule  de  grahdçi  Magiftracs,  &  de  Jaris*^ 
cônfultes  ëcbirés,  qui  forioient  cous  lesjour^ 
de  l'Ecole  de  Cujas,  'Antqim.  L,oyfel  de  Beau-» 
vais  fut  celui  qu'il  fcchoific  parciculièrçmeBt 
pour  ami  ;  &  leur  union ,  formée  par  une 
petite  avanture  que  le  tiazardfit  naître,  det, 
vint  iiîféparable. 

En  1559.  Pitbou  étant  prêt  h  quitter  Va* 
lence,  ob  Ctijas  avoit>  tranfporti^  fon  domi* 
çile,  foutint  une  Thèfô,  oh  il  avait  réduit 
pn  quarante  Axtonocs  unejparcie  de$  mati^e^ 
de  Ûroit  les  plus  incéreuantes ,  &  les  piu^ 
difficiles.  Il  étoit  çncore  fiar  les  bancs',  lor^^ 
qu'il  découvrit  rOuvragp  d'un  aïKiesi  Juris» 
ponfulte,  qui  avoit  eatrepris  de  conférer  le^ 
Loix  de  Mqpi'fe  avec  les  Romaines;  ouvpagp^ 
qui  indépendamment  de  fon  objet ,  étoit  jo-* 
téreflant,  par.  les  lumières  qu'il  donnqit  f^xi 
h.  Jurisprudence  du  fiècle  oiî  avoit  vécu  fiai^ 
Auteur;  M^  PUbou  fit  hpmm^gÇ  à  Cw/^r  da 
cette  première  découvertay  &  ççlui-cf  ^  ei^î 
l'employant  dans  te  xu«i  Livre  de  fcs  Ob- 
fepvatioins,  faifit.  ce^tc:  occaftOn  d^nftruire  te 
Fublic  des  rares  taleçs  de  Ton  digne  Disciple. 

.  Pi^éveinu  par  une  réputariqn  dejàlw'iJtentQ  v 
}A.  Pdtbm  â^  de  2U  ans  ,.  fe  préfe^ta.  eft 
15(50,  au.  Barreau  da  Parltoioiit  de  Pans^  II 
^quta  loagt^s  ^vai^t  que  de  Y^Uloir  par" 
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Igr,  ,&  Te  forma  dans  le  filehce,  à  tous  les 
usages  de  la  procédure.  Il  EravâiTîoû  en 
même  tems  en  grand  dans  fon  Cabinet  fur 
tbutès  les  matières  qu'embratTe  la  profcs- 
fîon  d^Avocat  ; .  fur  lesquelles  perfanne  n'a 
Jamais  formé  des  Recueils  plus  exafts  fie 
mieux  fournis.  La  plaitloirie  n'eut  point 
d^attfai'ts  pour  lui  :  il  avoit  une  timidité  na- 
turelle i  incompatible  avec  Vexercicc  de  la 
parole.  Mais  le  Public  regagnoic  avec  ufore 
dâns.^ffes  Confultatioqs  ce  qu'il  perdoit  au 
Barréaii  :  il  ne  fortoit  rien  que  de  fini  du 
Cabinel  de  M.  Pitbou, 

Joignant  comme  il  le  faîfoit,  aux  talens 
de  fa  prôfefljon^  Taniour  des  Belles  Lettres, 
Je  goût  de  rHifioire,  &  une  vrayc  pafîion 
pour  les  Monumens  de  TAntiquicé  ,  il  rôti- 
rait tous  ces  genres  dans  le  premier  Ouvrage 
q,u*il  donna  au  Public  fous  le  titre  à'M'ccT' 
Jûria  fubfeci'oa ;  imprimé  d'abord  eu  15Ô5.  k 
Paris  chez  Jean  Borelli,  enfui  te  avec  des  cor- 
rtâiODS  à  Bâte  chez  Parna  ,  en  1575.  Ces 
Mélanges  partagés  en  deux  Livres  renfer- 
ment quarante  Di0ercation5  fur  diiTcrenccs 
matières  de  Jurisprudence,  de  Littérature^ 
de  Critique  fie  d'Hîfloîre,  Les  Coryphées 
de  la  Littérature,  les  Turnebes^  \csjuftes' 
Lipfeî j.  les  Scaligirs^  &c.  adnlircrenc  dans 
cet  Eïïai  le  chef-d'œuvre  d'un  Maître  con- 
fommé  dans  la  connoilTance  de  l'Antiquitc. 
Cujas  fut  ravi  de  ce  fuccès  ;  fie  il  en  parle 
dans  fa  Dédicace  de  l'Edition  du  CodeThéo- 
dolieû  qu'il  dûnoa  en  15C6.  oU  il  encadra 
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l'Eloge  (de  M.  Pitbou ,  de  fon  frère .  de  fan 
Dère,  &  de  toute  fa  famîlje;  éîoge  diûé  par 
Jeftime  &  par  la  plus  tendre  amitié. 

Les  féconds  troubles  de  Religion  qui  écla- 
t.èrent  en  1567.  engagèrent  M.  Puboa  k  qwc 
ter  Pans,  çh  il  ne  reto^na  qu'en  1570.   Ce 
fat  pendant  cet  intervalle  que  lé  Duc  de 
BouïUon  le  chargea  de  la  reduftion  des  Cou- 
tumes de  Sedan  ;  commiffion  qui  l'élevoic 
au  rang  lies  Légiflateurs.    La  Coutume  qui 
régit  encore,  aujourd'hui  la  Ville  &  le  BalUa- 
ge  de  Sedan,  eft  fon  Ouvrage.  De  Trôves 
où  il s'étoit  d'abord  réfugié,  M. Pitbou  Lçà 
ep  uqs.  à  Bâle,  ou  il,  demeura  d'eux  ans    II 
y  infpira  à  P«r?za, célèbre  Imprimeur, le  des- 
fem  de  raflembler  en  un  corps,  &  de  donner 
au  Public  ,toMtes  les  Piçces  Latines  qu'il 
feroit  poffible  de  raflembler  fur  l'Hiftoire 
jnodcrne  d'Allemagne,  depqis  le  Règne  de 
Frédéric  premipr.    En  effet  l'Hiftoire  de  cet 
i-mpereur,  écrite  en  Latin  par  Otbon  de  Fri. 
^«gj^,  Auteur  contemporain,  parut  en  1,09. 
prnée  d  une  Epitre  Dédicâtoire ,  par  laqud^ 
lA.  PttbQu  s'emprefla  de  s'acquitter  envers 
Pa/ax,  des  éloges  dont  il  venoit  d'être  com. 
Wé  de  fa  part.    On  fut  encore  rede^/able  au 
fëjour  de  M.  Pitbou  à  Bâle,  &  au  loifir  dont 
»  y,l°^l'^°"  »  «l'Mne  Edition  de  l'hiftoire  de 
raul  JJtqcrey  beaucoup  plus  ample  &  nlus 
porrcéte  que  toutes  celles  qui  avoient  paru 
jpsou'alorç.    11  la  fit  faire  fous  fes  yeux  fut 
un  MS.  de  la  Bibliothèque  du  fçavant  A/^Ze 
^mbicb^  à  ^ui  VE^iteur  la  di^^      ^""^^ 
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ïjes  Edîts  cte  I J70.  favorables  aux  Prote^ 
^ns  ramcnèt-eoi  M.  Pitbou  à  Paris ,   oii  U 
ftt  imprimer  Tanoée  fuivance,  &  décjia  enco- 
re à  Cujiis  x^iu   NQvelles  cjes  Empereurs 
Ti^orfo/^  le  jeune ,  l^àUntinien  ^  Majorien^  (Sç 
Antbemius.    \\  avoîc  depuis  loogcems  formé 
lé  deOein  de  travailler  à  Thidoire  de  la  Ville 
de  Troyes  ;   &  il  exécuta  la  partie  la  plus 
difficile  de  ce  Projet  dans  le  premier  Livre  des 
mémoires  des  Comtes  héréditaires  de  Champagne 
6?  Briç ,   qui  parut  au  commencement  de 
1572.    Depuis  notre  Savant,  on  n*a  rien  fât 
de  plus  approfondi  ,   de  plus  exa£t ,  ni  de 
plus  luiqincux  fur  chacun  des  objets  que  renr 
^erme  cet  important  morceau  ;  objets  qui- 
^vant  lui  n'avoient  été  traités  qu'à  l'avantu-î» 
jç.    La  mêoie  année  ,  il  mit  aufii  en  ordre 
une  partie  de  fes  recherches  fur  Thiftoirc? 
Eccléflaftique  de  fa  Patrie ,  fous  ce  titre  : 
^ref  Recy,eil  des  Evêques  de  Troyes. 

La  tranquillité  qu'il  avoit  cru  trouver  à 
Paris  fut  indpinértent  troublée  par  une  ter- 
rible c^taftrophe  ;  je  parle  du  maflbcre  de 
la  S.  Barthelemi.  A  peine  y  échappa  t-  il. 
Les  Maflacreurs  prenoicnt  déjà  le  cheriiinde 
fun- appartement;  U  fortit  en  chemife,  gagna 
le  grenier,  monta  fur  le  toit,  ^  fe  jetta  ^ans 
line  maifon  voifii^e;  d-oîi  il  put  à  peine  ob- 
tenir la  permiffion  de  pafler  chez  Nicolas  Le 
tebvrej  fonami,  qùilogeoit  de  l'autre  côté 
ûe  la  rue;  delà  il  fe  rendit  chez  Antoine Loy 
jel^  oti  il  fe  tint  caché  le  refte  de  Tannée. 
Çç^tçapicufc  avaoture  n'apporta  aucun  dé- 
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ràngemeiTt  à  fés  étades  :  il  retrouva  chez 
Loyfél  fon  Mafiu?(brit  de  la  conférence  des 
iLoix  de  Moïfe  avec  les  Loix  Romarnesavec 
lê«  Notes  qu'il  aîvoie  çolmmencées  depuis 
Ibngtems  for  cet  Ouvrage;  il  les  reprit,  & 
les  termina  dans  la  m'arfon  même  de  fon 
«mi ,  auquel  il  Vouloit  les  confacrer  par  une 
Dédicace  très-întéreffante  qtie  M.  Grosley 
M^ÔTte  toute  entière.  Maïs  iùû  généreux 
ami ,  febtant  le  befoin  que  M.  Pitbou  a  voie 
d*une  puiffante  proteûion  ,  le  fb^ça  de  dé- 
àkr  cet  Ouvrage  à  Cbtifiopble  de  TboiSi^  alors 
premier  Préfident  du  Parlement  de  Paris  :  ce 
qu'il  fit,  maïs  farts  aucune  baflefle.  Rien  no 
mouve  mieux  fa  fermeté  d*ame ,  qui?  la  pcr- 
fteftion  à  laqufelîe  il  porta  cet  Ouvrage ,  au 
liAilieu  ,  pour  àiûli  dire  »  des  horreurs  de 
Ik  mort, 

•  L'année  fuivante  M.  PitbùU  embraflà  le  Ca* 
tholicifme,  en  fignant  le  formulaire  d*abju- 
j%tion  que  Cbarlesl^.  avoit  fait  publier  avec 
dés  Lettres  patentes,  datées  du  22^  Sepren-* 
Bfe  IJ72.  Simn  Plgpr^  Curé  de  S.  Paul  de 
Paris,  &  dès -lors  défigné  Archevêque  de 
Narbonne,  fe  fit  honneur  de  cette  convet-. 
fiôn.  M.  Grosley  ne;  doute  pas  qu'elle  n'ait 
été  fihcère  :  &  H  fè  fonde  fur  ce  cjue  dans 
l&s  dernières  années  de  fa  vie  rien  ne  l'etn- 

5'êfchoit  de  retourner  au  Calvinirme.  Les 
rbteftarts  d'alors  ont  cru  qu'il  l'avoit  con- 
fervé  dans  le  coéUr.  Ce  font  de  ces  chofcs 
qu'il  ftut  làifler  au  jugement  de  Dieu.  Au 
môios  les  idées  de  parti  ne  diminuèrent -el- 
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les  ffen  de  TellîTrie ,  dont  lés  hôiAmes  leai 
plus  dilliogué^  parmi  les  CaWiniftes  étoicna 
pénétrés  pour  M.  Pitbou.  Les  Scùli^ers,  !ea 
Çafaubops  ,  les  Gillats  ,  hu  en  prodiguèrent 
ks  témoigoages  pendaiie  h  vie  »  &  la  luv 
ponfervèrent  même  au-delà  do  combeaur 

Le  cbai^etonenc  de  M.  Pitbau  le  rendit  en- 
tièreôieoc.  à  fa  profefSon,  à  feslivreis,  àfeé 
études.  Quelques*  mois  arupapa^anc  il  avoit 
fait  un  Voyage  en  Angtetierre,  4  fon  fëjouf 
à  Londres^  fut  de  deux  OKiis.  Le  Tableau 
du  Règne  d'EHzabeeh,  iiueïA.  Orùsley  place 
Ici ,  fait  également  honneut  à  fa  ptame  &  à^ 
fon  cceuf.  ^vEfeabeth,  dit- H,  rferioit  de- 
,)  puis  quatorze  ans  en  Ai^eterre.  iJn  Etat 
^  floriflfent ,  uqe  Nation  uûié ,  tran'i^iiley 
^  heureufe  au. dédains,  red«tofée,  confidé^* 
^  rée,  refpciléean  dehtws;  unPenpte  dan» 
y,  rabondaaiee^  tous  les  biens  que  procuré 
^  la  paixj.  d^fages  Loix  en  vigueur;  runion 
^  entre  les  Grands;  Thatroonie  entre  leSou* 
^  verain  ôf  le  Peuple;  uoe  grande  Reiae, 
^  uniquement  oecupéov  &  oocuf^e  avec 
^  fuccès  ii  du-  bonheur  cite  tes  Peuples  ,  tel 
,^  foiî  le  fpeélacle  qu'offrit  Mngfeterre  à  M. 
^JHtbm.  De  quelle  jaloufie^  de  quelle  dou^ 
^  leur,  un- François  >  tel  que  jtri^  ne  duc -il 
,',  pa&  êtte  pénétré  3,  en  rameaân«  fesf  reg;H^d»^ 
,1  fur  fa  PAtfie;'  armée  cotffcrq,  elle- même  ^ 
,)  déchii^e  au  xiedans,  mépriféeau' dehors, 
„  réduite  à  1^  dernière  mtsièfre,  infenfible  à. 
,i  fon  eut,  fourde  à  là  vxyir  des  f:.oix&  dé 
•,  toijU^ç  ^iça^^,^Qn  prdçe  k  iaijaIou6e^des? 
'  '  3^>  Grands, 
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^  Grands  ,  à  la  faufle  politique  d'ane  feni« 
,,  me  étrangère,  aux  fureurs  oppofées  d'un 
^  Peuple  fanatique  ou-  fuperftitieux ,  livrée 
3,  enfin  à  des  Sojuverains  peu  dignes  de  re« 
^  cevoir  de  bons  Confcils ,  incapables  de 
„  les  fuîvre,  &  de  s'y  livrer?  ' 

Paulde  FroiXj  depuis  Archevêque  de  Tou- 
loufe,  honune  du  premier  mérite,  &  hom» 
me  de  bien  ,  qui  venoic  d'être  nommé  par 
Charles  IX.  pour  aller  avec  le  titre  d'Amhas* 
fedeur  extraordinaire,  remercier  les  Souve- 
rains d'Italie  &  d'Allemagne  de  la  part  qu'ils 
avoicnt  prife  à  l'élévation  du  Duc  d'Anjou 
for  le  Trône  de  Pologne,  propofa  à  M.  Pi- 
tinm  de  s'attacher  à  lui  en  qualité  de  Sécré« 
taire  d'AmbalEide,  avec  les  provifions  d'une 
charge  de  Confeiller  au  Grand'  Confeil.  Ces. 
offres  ne  purent  l'arracher  à  fon  Cabinet.  Il 
aima  mieux  accepter  des  mains  du  Duc  d' 17- 
%ès^  &  de  celles  de  Louïfe  de  Cterpiont-  Tm^ 
nette  ,  fon  £pou(è,  des  provifions  pour  le 
Çajliiage  de  Tonnerre,  vacant  par  rabfence 
^rcée,  &  par  la  retraite  de  Nicole  Pitbou^ 
fon  frère  ,  hors  du  Royaume.  11  alla  en 
prendre  poifeiGon  pendant  les  vacances  dor 
l'an  1J73.  &  les  voyages  qu'il  faifoit  tous, 
Ifcs  ans  a  Troyes  ,  vers  le  même  tems  des. 
vacances ,  le  mettoient  k  portée  de  vifiter 
fpn  Bailliage  »  &  d^y  exercer  fes  fon£tion$^ 
Pendant  celles  de  1^4.  il  tint  une  Aflîfe  fo-. 
lemnelle,  dans  laquelle  il  fit  publier  des  Ré*» 
glemens,  qui  furent  alors  impriniés,  &  qui. 
ont  été  rélioprimés  depuis  p^rmi  lesOpufcu*: 

es 
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fef  de  Loyfèlfom  ce  titre:  Jnicks  &  Réglée 
mens  y  Extraits  des  Edits  (f  Ordonnances  du 
Roi^  (^  des  Jrréts  de  Ja  Cour  de  Parlement^ 
pour  le  Bailliage  de  Tonnerre^  publiées  par  P. 
Pithoa ,  Bailli  du  Comté  de  Tonnerre.  ,,  Quel 
3,  bonheur,  s'écrie  Loyjel  parlant  de  Tonner^ 
^  re^  quel  bonheur  pour  cette  petite  VjHe 
),  d'avoir  jou!  des  lumières  &  des  jugemens 
^  d'un  homme,  c]ue  la  plus  grande  Ville  da 
3,  Royaume  auroit  été  bien  honorée  d'avoir 
„  pour  premier  Magiftrat!" 

ko  1576.  om  imprima  à  fiâle  T^r  des  Mfs» 
de  la  Bibliothèque  de  M.  Fitbou^  une  Tra* 
duâion  en  Latin  des  Novelles  Grecques  de 
Juftinien^  par  le  Jurisconfulte  Jutien-y  &  ua 
Recueil  d'anciens  Traités  relatifs  à  la  Geor 

?raphie  ,  tels  que  Y  Itinéraire  d^Antonin  ,  la 
Cosmographie  d'Aeticus,  &ç.  Pendant  les  va-: 
cances  de  la  même  année,  il  fit  auili  faire  k 
Troyes  fous  fes  yeux  une  Edition  des  DiJH* 
ques  de  Coton  ,  auxquels  il  joignit  quelques* 
anciens  ouvrages  du  même  genre.  Il  donna 
ce  petit  Recueil  moral  pour  Etrennes  à  An* 
toine  &.  Guy  ^  chers  enfans  de  fon  ami  Loy/el^- 
qui  furent  depuis  Confeillers  aa  Parlement. 
L'année  fuivante  il  fie  préfent  au  Publia 
d'un  ancien  morceau  bien  différent;  c'eft  le- 
Pervigiliurn  l^eneris^  qui  a  depuis  tant  donné 
d'exercice  aux  Critiques  &  aux  Tradu6teurs« 
Ce  joli  Poème  fut  imprimé  pour  la  première 
fois  en  1577.  par  fes  foins,  &  fur  un  Ms.de 
fa  Bibliothèque:  il  y  joig;nit  des  Nore^,  oh 
il  fie  voir  que  la  gakmcerie,  les  genùilefies  » 
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êc  le»  gr^ceg  les  plus  leçères  des  Anciens ,  né 
lui  étaieoc  pas  moins  familières  que  leurs 
plus  folides  beautés. 

D  avQic  jusqu'alors  différé  à  donber  au  Pu^^ 
bUc  les  Loix  des  Wifigots,  parce  qu*il  vou'i 
loic  les  lui  doooer  dans  cet  écac  de  perfec- 
tion,  qui  écoit  le  fçeau  de  tout  ce  qui  for* 
toie  de  fes  mains.  L'Ouvrage  parut  enfin 
infoMo^  eu  1679^  k  Paris,  fous  ce  titre:  Co^ 
dicis  Legum  Ivifigotborum  Lib.  xii.  cf  Ifidori 
Hifpaknfis  de  Gotbus ,  PandaUs ,  &f  Suevis  Cbro* 
liicbn ,  ex  BM.  P.  Pithœi.  La  ftéface  cft 
addréfTée  à  François  Roaldisi  digne  CoUégui» 
du  grand  Cujas.  Cette  Edition  des  Loix  des 
Wifigots  avoit  été  devancée  de  qoek^uei 
mois  par  celid  du  fameux  Edit  du  Rot  Tbéo^ 
ènric ,  qui  renferme  toutes  les  Loix  qui  ré- 
giflbient  les  Oftro^s  établis  en  Italie ,  M^ 
IPitbou  avoi€  dédié  cet  Edit  à  Edward  Moté^ 
Confeiller  au  Parlenaenc. 

Dans  l'année  même  oh  v  ces  Ouvrages  pa-* 
turent ,  M.  Pitbou  époufà  Catbennè  Paluan  f 
fille  de  ^tan  Paluau^  Secrétaire  du  Roi,  & 
Confeiller  en  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris.  Sorf 
mariage  fût  très-  heureux  du  côté  de  l'uniocr 
conjugale.  Il  eut  quatre  garçons  &  trois  fil- 
les. Les  garçons  &  une  des  ttlles  mourureint 
en  bas  âge.  une  maifon  à  foutenîr  lui  rendit 
le  travail  de  fa  PK)fe(Tîon  plus  néceflaire  ; 
mais  il  ne  laifla  pas  de  Texercer  toujours d'u* 
l\e  manière  très  •  desiméreflfée.  Pour  puri- 
fier entièrement  fon  gain  »  M.  Pitbou  don- 
fioit  aux  pdU¥ies  tout  l^argent  qu'it  rece^ 

voit 
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Voit  les  joiM's  4e  Fèces  ^  W  DjipancbeA» 
L'anpée  ij8o,  vît  paroitre  les  Ouvrages  de 
Salyien  dé  Marfeillcf  dans  UQ  état  oii  us  ti*â« 
voient  pas  epcôre  paru,  &  oJi  M,  Pt^ibaii 
école  fei^l  ep  état  de  le^  miejccre.  L'amouir 
dp  la  Patrie  rajvoit  engagé  daps  ce  travail. 
L'ancierjnç  Eglifp  Gallicape  ae  lui  paroiffoic 
céder  à  aucan/^  des  plus  célèbres  EgliTes  ea 
talens,  en  lumière^,  &  efj  vertuç.  Il  déve- 
loppa &  juftiga  Tes  idées  à  cet  égard  dans  unçi 
très-  belle  Préface  qu'il  mie  à  la  têcp  du  &/- 
"oien  9  &  qu'il  addrcITa  au  Sçav^^nt  Nîc$làs 
Lefébvrf,  '  '      \ 

11  avoit  aufli  donné  au  Public  dés  le  corn.*» 
mencen^ent  de  'la  mê|i)e  année  une  Editioa 
des  Déclanoacions  de  Quinîïl\en ,  le  pèrç  » 
ou  Tayeul  é\àQuiintilien^  dont  nous  aVons  les 
Infticucions  Oratoires^  Il  joignit  à  des  pécl^^ 
mations  quelques  anciens  mprçe^ux  du  mâr 
me  genre.  Dans  la  Préface  adreflée  au  pre* 
mier  PréÛdent ,  Cbrifiiùpl^  ^  Tbpv,^  M.  PU 
tbou  examine  jusqu'à  quel  point ,  &  com- 
ment l^exercice  de  la  décla^iacion  peut  étr0 
Utilq  à  la  jcunefle  ;  s'il  peut  conduire  à  la 
Véritable  éloquence;  enjquoi  conlîfte  cette 
Véritable  éloquence  ?  Tout  eft  intéreflan^ 
danç  ce  morceau  ;  il  ofTre  une  peinture  ex* 
aûe  de  notre  Barreau  du  xvi.  fiècle,  &  préf 
fente  des  avis  qui  peuvent  encore  être  d'u- 
fage  aujourd'hui. 

Copient  de  Téciat  qui  fuît  le  mérite.  M* 

Pitbou  le  préféra  conltamment  aux  honneurs 

k  aux  dignités  ,  q^î  vinrent  dans  la  fuite 

*  •  .      s*o£r 
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i^offrir  comme  d'elles  -  mêmes  à  lui.  II  aéf^ 
tepta  néanmoins  en  1580.  une  place  de  SuB- 
fticut ,  c(ui  lui  fut  offerte  pzT^ean  de  la  Gueslé^ 
^âlôrs  Procureur  Général.  Ces  places  n*é- 
toicnc  point  endore  vénales  :  elles  étoîent 
le  prix  de  Teftime  &  de  la  confiance  des 
Procureurs  Généraux*  M.  Pitbou  ne  put 
être  infenfible  au  choix  d*uh  Magiftrat  tel 
que  M  de  la  Ouesle.  Il  s  aquitta  avec  (uc- 
cès  de  fonûions  &  de-i^ommiffions  auffi  dif- 
ficiles qu*impo.rtantes ,  dans  ce  pofte  ,  & 
tians  celui  de  Procureuf  •  Général  d'une 
Commiffion  de  Membres  de  Parlement  qiîi 
travailla  pendant  trois  ans  à  rétablir  le  câl- 
ine &  Torde  dans  la  Guyenne.  La  dernière 
féance  de  ce  Tribunal  fe  tint  h  Saintes,  ]t  g. 
Juin  1584.  Au  fortir  de  cette  fuprènîe  Ma- 
giftrature  M.  Pitbou ,  revint  tranquillement 
tenir  les  Affifes  dans  fod  petit  DaiIHage  dé 
'Tonnerre. 

Tout  ce  que  la  Robe  avok  de  plus  dîflîn!- 
gué  rhonoroit  d'une  parfaite  confiance.  LcS 
Sliniftres  eux-mêmes  jprenoient  fes  avis  fur 
lés  affaires  leS  plus  délicates  de  l'Etat,  &  iU 
lui  trouvoient  fur  Ces  affaires  toute  la  pé- 
nétration de  THomme  d*Etat,  &  tout  le  zè- 
le du  bon  Citoyen.  LesConfultations  fur 
les  intérêts  les  plus  importans  s'adreffoienC 
à  lui,  les  Etrangers  fe  régloieot  par  fes. avis 
fur  l'interprétation  de  leurs  propres  Loix  ; 
les  Souverains  mêmes  avoient  recours  à  fes 
lumières.  C'eft  ce  que  Mé  Grosley  juflifiô 
T)ar  divers  exemples,' qui  ne  fçauroitnt  troiyw 
^er  place  ici.  L  • 
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Le  goût  des  Belles  Lettres  fer^ôît  à  dé* 
hScf  M.  Pitbou  d'occupations  plus  férieufes. 
Il  doDoa  une  DouveHe  Edition  de  Juvemd  8c 
dfe  Perfe  ,  fur  un  très  bon  &  très  ancien  MS* 

3ui  a  voit  fait  partie  des  dépouîlles  du  Sac 
e  Budi  ,  lorsque  cette  Ville  fut  prife  par  lé 
fameux  Matbias  Corvin.  De  la  Bibliothèque 
dé  ce  Prince,  ce  MU.  écoic  pafTé  dans  celle 
de  François  Pitbou  y  qui  en  avoit  fait  préfenc 
à  fon  frère.  Celui  -  ci  fit  faire  fous  Tes  yeux 
en  I j86.  rEdition  du  Texte  avec  un  Com- 
mentaire qui  &'y  trouvoit  joint  dans  le  MS; 
&  dédia  ce  Livre  d  Augûjhn  di  TboUj  ancien 
Avocat  Général,  Cpnfeiller  d'Etat,  &  oncle 
de  l-illuftre  Hiftorien  de  même  nom.  Voici 
le  titre  :  In  Juvenciis  (f  Perfli  Satyras  varim 
Uâiimif  &  notœ  i  Paris^,  in  80.  1586.  Il  y  a 
des  Editions  poftérieures  dé  1590.  lôor. 
16 13.  16Ï5.  &c.  in  4^  qui  prouvent  le 
snénte  de  ce  fumnaL  Jl  fut  fuivi ,  la  même 
année  d'un  vâume  m  4^  intitulé  :  l/éterum 
idi^otGùttia  Tbeùlogvrum  Scripta^  quêrum 
nmni/^  primum  eduntur.  Ce  font  des  Ou- 
trages ÙQ  yincera  de  Lerins\  de  Pbœbadius 

L'Edition  d'un  Ouvrage  d'un  genre  très- 
diiFôrent  amufa  M. .  Pitbou  pendant  l'année 
1587-  Ce  fût  celle  de  Pétrone ,  d'après  un 
MS.  de  cet  ancien  iluteur  plus  étendu,  plus 
comptée ,  plus  corredt  que  toutes:  les.  £di« 
fioQd'q^i'ofl  avoit  données  jusqu'alors.  Les 
Poéfies  Idtines  qui  paflèrent  alors  fous  fes 
yeux-,  l'engagèrent  &  s'effayer  dans  le  même 
:  :Rm.XJr.P(ïïUJL  0  geo- 
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genre.  Oo  rapporte-  îeî  de;  très  -  fanaux  ^  m-^ 
droits  d^uû^  Epitr©  qu'il,  adrefliftea  15871* 
au  célèbre  j^  ji»gu^  di  Ti$u  i  loreqi/Au^ 
guJUn  ckJ'bou\,  fononcley  lui  remit  fa. tr^^v 
ge  de  Préûdem  à  MprcieTi  On  y-yoiijus- 
qo'oii  là  fenfibitUé  aox:  maux  public»  a' pft 
élever  l'ame  d^iia  bon. Citoyen ,  qui  ne*  s'eft 
jamais  donné  pour  Poète.  Cecce<  feniibtlité 
le  peignoit  dans*  tout  ce  qui  fortoii  de  Tes» 
maiQs,  ily  puiibiÊ  ttôniie4eÀ  motifs  de  con^ 
folation  &-  de  fermeté di^s  les. m^lbesi^  p^r^ 
ticuliers.  -   î  •  :  -  • .     - 

L'année  1588.  vit  fortfe  de  Ton  Cahinct  deux 
RecuciJs  impof tans.  Lepremier  eft  ubw  coU 
leâion  dcis  Capilulaires  de  Charteoiagn^  ^ 
de  Loulfs  le  Dê.boniV^ire;  CoH^âtonra^iti^ 
téreflknte  pour  la  jurtaprUdçBbCôi  \qm  pQMt 
THiftoire.  Civile  &;  EccbÉfidftique»^.  &  »>ê»)e 
pour  l'Hiftotre  générale  :  de.  rSur^f^idaps  Iç 
ix;  ûècli?.,  Le  fçàvantGIofiblr^e  qiuiieft^lnt 
aux  Ca|>itulaires  poeur  ^en  .faciliceKjlTin^Ih 
|$encey  eft  àe  Franfoir  Pùiilfu^  (}ui)ntt:tAiK 
jaiftàis  fon  nom  è  Tes  Ouvfageb.  tPWr/.'détr 
dia  ce.  Volume  jiiâufri  .lit  f^'  feotrtm^it 
alors  dans  ces  circonftances  critiiïwesri  qi« 
lui  coûtèrent  le  ThtotïûjGi  h-Vie*  Leitdn^de 
la  Dédicace  y.  eft  aflbrtf ,  z\qc  uni^jufte;C^tb 
pératnont  de  hardié(re:.&  de  tlëceûiDe..- La 
texionde  coUeâîonr»  qui  parut:,  pfosqbe!  eK 
mértie?  tems  que  les,  Capiittiiaiitcî»^  pft.înwu^ 
lée,  Amdei  6P  Hiftorm  Francorum<  .G'èftla 
première  partie  d -un.  Rec)ieil  desiâiftoHeisï 
dé  lafeéoadë  R^ti.  tTecbelt  ferattux:  JJj 
.•:  ;    ..   ./  .walre 
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bi'aire  de  Francfort  |fe  chargea  de  cette  EàU 
tion ,  que  Mr.  Pitbou-  ne  pue  faire  exécuteif 
en  France^  à  caufe^ de  Técat  oti  fe  crouvoic 
ce  Royaume. 

Nous  voici  (Parvenus  à  des  conjonQures 
.dont  il  fera  impoflîble  de  rendre  un  compté 
décaillé.    Le  feu  de  la  Ligue  avoit  émbrafé 
la  Capitale,  &  le$  meiileurés  Villes  du  Ro- 
yaume,  tienri  III.  venoic  de  mettre  le  fiègcs 
devant  Paris.    Mr.  Pitbcu  âvoit  dans  Cett0 
Villô  un  état,  une  femmç,  des  enfans,  uneî 
Bibliothèque  :  retena  pas  ces  lien^  ,  Thom- 
«ne  le  plus  vrayment  Citoyen  fut  forcé  de 
demeuter  dans   le;  centre  de  la  rébellion; 
comme  Soctau  demeura  à  Athémes,  lorsque 
les  trente  Tyrans' s^emparèrent  du  Gouver*- 
Do'mem  de  la  République*    Mr.  I^iibou  ful- 
vit  le^f alais  à  fon  ordinaire,  tant  que  la  re*- 
Wtoa  refpeâia  daiîS' le  Parlement  1q  nom  ûc 
ra*<fcoricé  du'  Rcfi.     Mais  ,  aprè?  que  cette 
ifUuftre.Com^oie'eat  été  en  partie  conduis 
te.  à  la  BalliUe^  en  partie  dispetfée  ,   Mr. 
Pt^tt*(^crurdhfpenfé  d^tous  lesdevoir^  de 
ià.profjeffion.>  Il  eut  à  fe  féliciter <  &  il  ft* 
fé4ickoft  foevent  avec  fes  amis  ,  du  refud 
ôbftmé.'qu*il  avoic  fait  d'une  charge  de  Sub- 
llituc ,  •  dont  les  Ligueurs  l'auroient  forcer 
d'exercé  le?  fondions  ,   fuivant  leurs  vues. 
ÏJ  ne  pût  pas  non  plus  répondre  à  rhonneu^ 
q^e  le  Roi  lui  fie  de  lui  propofer  la  place  d* 
Procureur  Général  du  Parlement  qu'il  ve- 
î)oit,  de    raflembler  à    Châloqs..     Il  pro- 
cura cette  place   à    Enjl^cbe  de .  Maigri^- 

O   2  73^, 
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«y,  Préfident  au  Préfidial  de  Troyes. 

Mr.  Pitbou  remplie  par  l'étude  le  voîdb 
que  ces  circooftances  mirent  dans  fa  vie.  II 
engagea  le  Vivant  Nicolas  Lefébvre  à  venir 
demeurer  avec  lui  ;  Si  ils  vécurent  enfemble 
comme  frères  jusqu'à  fa  mort  de  Mr.  Pitbou* 
Union  refpeûa^le  dont  le  Public  a  recuerlH 
les  fruits  !  L'Auteur  entre  à  cet  égard  dans 
des  détails  littéraires ,  ob  nous  ne  pouvons 
le  foivre. 

L'attachement  ad  parti  du  Roi ,  foo  dé- 
vouement aux.  intérêts  de  Henri  HL.  &  eh- 
fuite  de  iîpnrt  IV.  n'étoit  point  un  myftère 
pour  les  fafïieuK  ,  foUs  le  couteau  desquels 
il  vivoit.  Malgré  la  franchife  &  la  fermeté 
de  fa  conduite  ,  la  canaille  de  la  Ligue  ré- 
fpeftoit  fon  mérite  &  fa  vertu,  qui  lui  nlon- 
Doient  de  l'autorité  fur  les  Chefs  même  du 
parti.  Il  fe  trouva  dans  une  liaifon  presque 
intime  avec  les  Prélats  &  les  Théologiens , 
qui  avoient  accompagné  le  CarcHnarOz/eto» 
h  Paris.     D'abord  ils  avoient  voulu  le  fur- 

{>rendre  par  des  queftions  captieufes;  mai» 
a  fagacîté  de.fes  réponfes  leur  ôta  ce  des- 
fein,  &  les  remplit  tous  d'eftime  pour  îuî. 
Lié  avec  toute  la  Cour  du  L  égat,  &  avec 
le  Légat  lui-même  ,  il  travailla  au  bien  pu- 
blic :  homme  de  paix,  il  ofoit  exhorter  a  la 
paix  une  Cour,  oîi  c'étoit  un  trime  que  d'o- 
ter  feul.ement  en  prononcer  le  nom.  Il  en- 
tretint depuis  avec  les  meilleures  Têtes  de 
cette  Cour  une  exafte  correfbondance  ,  au 
moyen  de  laquelle  il  lia  en  loo  particulier 

une 
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une  négociation  à  Rome  pour  Tabrolutioo 
de  Henri  IV.  Il  y  avoit  entamé  cette  né- 
gociation ,  avant  la  famepre  Aflembïée  de 
Mantes ,  en  1593.  oîi  Henri  IV.  fit  faire  la 
première  déclaration  du  déflein  qu*il  avoit  de 
changer  de  Religion. 

Nous  finiflbns  ici  cet  Extrait  ;  mais  cnm« 
me  nous  lommes  à  peine  à  la  moitié  de  ]*0u* 
vrage,  nous  croyons  faire  plaifir  aux  Lec- 
teurs en  leur  promettant  d'y  revenir  encore 
une  fois  ,  dans  la  perfuaCon  qu*ils  ont  pris 
quelque  intérêt  aux  matières  fur  lesquelles  il 
roule.  Au  moins  en  avons-  nous  beaucoup 
trouvé  à  fuîvre  leur  fil  dans  la  compoGtion 
de  ceç  ËitraH:^ 


iHt**- 


::.        ARTICLE    V. 
S^iTE  des  Latrts  à  un  Américain^  (^c. 

Trùîste'me  Extrait. 

Mr.  de  Buffon  a  préfentement  le  loifîr  de 
tefpirer:  on  ^âche  prife,  après  Ta  voir 
Ibngteriîs  tenu  ferré  avec  force»  pour  pafl'er 
à  M.  fAbbé^^  CondillaCj  qui,  pendant  que 
TAuteur  des  Lettres  à  un  Américain  étoît  oc- 
cupé à  leur  compofition,  a  publié  fonTmiti 
des  Animaux.  Les  Extraits  que  ce  Journal 
a  donné  de  ce  dernier  Ouvrage  doivent  en 
rendre  l'idée  encore  préfente  à  nos  LeÛeurs. 
Ofl  fçait  que  M*  de  Condillac  tombe  à  cer- 
O  3  ^     ^  taint 
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tains  égards  avec  plus  de  véhémence  encore 
fur  M.  de  Buffon^  que  ne  le 'fait  TAnonyme; 
inais  celui-ci  ne  le  regarde  pas  pour  cela 
comme  faifanc  caufe  commune  avec  lui,  & 
diflinguant  dans  f on  Traité  ce  qu'il  y  ap- 
prouve, il  çmploye  Ja  neuvième  bi  dernière 
Î)artie  de  fes  Lettrés  à  combattre  ce  qu'il  y 
uge  repréhenfible.  Voici  d'abord  l'idée  gé» 
nérale  qu'jj  en  donne.  ^ 

Lettre  XXX.  „  Dès  qu'on  voudra 
„  s'efforcer  dé  fixer  quelle  eft  la  nature  des 
„  âmes  qu'on  accorde  aux  Animaux,  on  fe 
„  trouvera. obligé  en  traitant  les  PHénomè-^ 
,j  nés  qu'ort  voit  de  leur  part,  dereconpoi^ 
„  tre  dans  les  bêtes  une  ame'  de  même  îja-* 
3,  ture  que  la  nôtre,  iS^  de  {acrifier- ta  partie 
„  du  préjugé  qui  intéreÇfe  Ip  plus  viveoi^Qf 
5,  notre  amotrr  propre,  je  veux  dire  la  M" 
„  périorité  de  notre  ame  fur  la  leur.  Ceft 
,,  précirenfient  l'écuejl  o\i  êcholle  le  célèlK^ 
3,  Abbé  de  Condillac.  Il  prouve  fort  bferi 
„  que  la  fenfetion  ne  peut  ^tre  un  mode/de 
,,  la  machine,  comme  le  prétend  M*  d^Buf^ 
^  fon  ;  que  fi  l'animal  eft  fenffble,  H  a  wne 
^  ame;  mais  il  ne  prouva  pas  fi  bien.,  que 
,,  fi  cette  ame  éfl:  fenfiblc,.ell6  eft  iûtelli* 
3,  gente;  il  ne  tire  fes  preuves  que  de  Via* 
„  utilité  de  la  fenfàtion  dans  un  Etre  q,ijî 
3,  n'auroît  aucun  degré  d'intelligence,  pour 
,,  éviter  ce  qui  eft  nuifible,  ou  pour  fujvre' 
„  ce  qui  eft  utile.  Au  lieu  que  je  prouve* 
„  que,  dès  qu'un  Etre  eft  fenfible,  il  a  tou^. 
9)  çç  h  capacité  qu^exige  rintelligence  j  s*il 
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^  li'a  pas  cette  fntelligénce  aflôéllemènt. 
„  Mais  quand  il  eft  ûueftion  d*établir  que 
,j  les  efprits,  dont  il  fuppofe  que  les  corps 
f,  des  bêtes  font  animés ,  différent  eflentiel- 
,1  lement  des  nôtres ,  c'cft  ce  dont  il  ne 
,)  donne  pas  la  moindre  preuve  même  appa- 
„  rente.  Son  fentiment  eft,  à  la  vérité,  çe- 
^,  lui  auquel  nos  Philofophes  font  presque 
5,  généralement  revenus,  mais  il  le  traite  fi 
5,  lingulîèrement,  que  je  me  flatte  de  vouç 
,s  faire  un  vrai  plaifir,  en  vous  rendant  un 
«  compte  exadldcfon  Ouvrage/' 
On  eommenee  par  donner  un  aflez  long 

Îjrécîs  de  la  doctrine  de  l'Abbé  de  Condi'lac 
ur  DOS  (enfa£ioi)$\,  tiré  du  Traité  qu'il  a  pu* 
Wé  fur  cette  matière ,  parce  que  fans  cela 
ott^e  ôompreodroit  pas  ce  qu'il  çntend , 
Idtsqu^il  parle,  dans  fon  Traité  des  Animaux^ 
des  études  que  les  âmes  qu'il  accorde  au^ 
bôtete,  font  dans  les  premiers  momensde  leur 
«iflence.  Elles  travaillent,  dit- il,  à  cir^ 
JOùnfcr^e  avec  leurs  pattes  plufieurs  fenfations 
MlUnàes  6f  coexifientes  pour  en  former  Vi4ée  de 
teur  eoirps ,  Q*  des  corps  dont  elles  /ont  envirm* 
nies.  Selon  lui,  les  hommes  &  les  animaux 
dans  leur  enfance,  apprennent  l'art  de  fe  fer- 
vir  du  toucher,  pour  mettre  les  foperficies 
fous  tes  couleurs  qui  frappent  nos  yeux. 
Mais  cet  art  ne  décide  point  de  la  réalité 
des  corps  qui  en  font  l'objet.  Ceci  mène 
beaucoup  plus  loin  que  n'avoît  été  le  P.Ma- 
kbrûncbè^  lorsqu'il  loutenoit  à  M.  Arnaud^ 
que  nous  n'étions  ceruins  de  l'exiftence  de^ 
O  4  corps 
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co4^p8  que  par  la  foi.  Ni  la  foi,  ni  la  raifoff  ^  , 
ne  rendent  certains  de  l'exiltence  des. corps 
dans  re(pri|:  de  l'Abbé  de  Cmdillac^  Nom  ia 
raifon;car  nous  n'appercevons  PécenduSque 
dans  nos  fenfations,  ik  n'y  en  eut -il  poinc 
ailleurs,  tout  ce  que  nous  pourrions  dir^  » 
c*efique  les  corps  font  des  Etres  qui  occafionnent 
en  nous  des  Jenjations ,  fi?  qui  ont  des  propriétés  , 
jur  lesquelles  nous  nejaurions  rien  ajjûrer.  Quant 
àriîcriture»  elle  ne  décide  rien  à  cejujet.  Elle 
Juppo/e  les  corps  étendus  ,  cotmne  elle  les  juppofe 
colorés^  fonores^Sfc.  Et  certainement  c'ejl  là 
une  de  cesqueftions  que  Dieu  a  V0uIm  abandQnrur  ^ 
aux Pbîlojiipbes.  Mais,quan4  le^Livi^çg  laçrés- 
nous  difèot  que  Dieu  a  créait;  Giel,  la Ter- 
le,  le  Soleil,  la  Lune,  les  Etoiles^^.  ce' 
'li'efl:  pas  de  nos  fenfacions;  qu'ils  nQug  }MrH 
ïent ,  c'eft  des  objets  de  ces  lenfations ,:  qui 
ont  par  conféquent  une  exiftençe  réelle  hors 
de  nous.  Les  Matérialifles  peuvent  tirer  <te 
grands  avantages  de  la  doârine  de. M.  de  U. 
puisqu'elle  mec  la  réalité  des  trois  din^enûons 
dans  rame,  ces  dimenfions  n'étaiit  que  les; 
groupes  de  nos  fcnfacjons-  Car,  fi  la  Jeule. 
ctendue  que  notre  ame  conçoit ,  lui  appar* 
tient,  l'ame  elle-même  elt  étendue ,  ^6:  les 
Macérialiftes  n'exigent  point  d'autre  aveu^ 

Lettre  XX a l.  *  il  e(t  allez  indifférent 
au  Public  de  favoir  tf  l'Abbé  a  tiré -du  qua- 
trième Tome  de  M.  de  Buffon  Tidée  de  Ton 
Traité  des  Sen/àtions ,  ou  s'il  eft  le  créateur 
du  lyllème  qu'il  y  dévelope.  Ce  qu'il  y  a 
ile  certain,  c'eft  que  ces  deux  Auteurs,  mais 

^        ■      *.      M. 
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M.  de  Buffon  le  premier ,  ont  expliqué  de 
même  la  manière  dont  nous  formons  Tidéo 
de  rétei)duë.  L'homme  de  l'un,  &  la  llatug 
de  l'autre,  font  les  mêmes  épreuves.  D'ail- 
leurs l'un  &  l'autre  ont  des  reproches  éga- 
kment  fondés  à  fe  faire;  M.  de  C.  à  M.  de 
B.  de  ce  qu'il  donne  à  la  machine  une  qua- 
lité eflentielle  aux  efprits,  la  fenlibihté;  & 
celui-ci  à  fon  Cenfeur  ,  de  ce  qu'il  accorde 
à  Tame  ce  qui  convient  uniquement  à  la  ma- 
chine, les  trois  dimenflons. 

L'Abbé  prouve  bien  que  fi  les  animaux 
ont  desifeniàtion^,  elles  font  des  modifica- 
tions d'une  anre  (impie,  &  be  peuvent  l'être 
d'aucune  portion  de  là  matière.  Mais  il  ne 
prouve  pa§  auflî  évidemment  que  les  bêtes 
îêntenc  véritablement  ce  qu'elles  paroilTent 
fentin  Qu'elles  aient  une  amc  néceffîcée  , 
au  réduite  à  la  fpontanéité^  Comme  il  veut 
que  foyent  les  leurs,  ouqu*elIes  n'en  n'aient! 
point,  tous  leurs  mouvehiens  feront  opérés 
par  h  toute  puilTance  du  Créateur ,  &  les 
occfafionsde  ces  mouvemeris  feront  Ipécifices 
dahsJa  nïachme.  D'oh  s'enfuit  qu'une  ame, 
dans  les  animaux ,'  feroit  comme  une  rouii 
furnuméraire  dans  une  montre. 

On  fonde  l'exiftence  de  l'ame  des  bêtes 
fur  la  parité  qu'il  doit  y  avoir  entre  la  per- 
fuafion  oîi  nous  fommesque  nos  femblables, 
îes  autres  hommes ,  ont  une  ame  comme 
nous  ,  &  celle  qui  nous  conduit  à  en  donner 
une  aux  b^tes.  Mais  certe  parité  n'exille 
point.  Tout  homme  qui  refuferoit  des  2»mes 
'     .  O  j  à 
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à  fes  femblables  \  pafleroît  à  bon  droit  pour 
extravagant;  au -lieu  qu'on  ne  qualifiera  ja- 
mais du  môme  titre  ceux  qui ,  comme  le 
Cardinal  de  Polignac^  ne  prennent  aucun 
parti  fur  la  queftion  de  Tame  des  bêtes.  Il 
eft  vrai  qu'on  ne  doit  pas  refufer  fa  créance 
à  tout  ce  qui  n'eft  pas  appuyé  fur  quelque 
démonftration,  &  que  le  commerce  entier 
de  la  vie  roule  fur  des  vraifemblances;  mais 
faut -il  pour  cela  fe  livrer  à  toutes  les  vrai- 
femblances ,  &  eft  -  on  toujours  obligé  k 
prendre  un  parti?  Il  demeure  d'ailleurs  une 
énorme  différence  entre  la  manière  doi\c 
nous  jugeons  des  autres  hommes,  &  les  ir- 
réfolutions  que  nous  éprouvons ,  lorsqu'il 
faut  fe  déterminer"  fur  la  nature  des  ani- 
maux. L'Abbé  de  C.  a-t-il  raifon  d'être  fi 
délicat,  fi  circonfpefl:,  lorsqu'il  eft  queftton 
de  croire  fur  le.témoignage  unanime,  quoi- 
que non  uniforme,  de  tous  les  fens,  que 
fon  corps  a  des  dimenCons  réelles  au  dehors 
de  fon  ame,  ainfi  que  tous  les  autres  objets 
dont  il  eft  environné;  tandis  que,  fur  une 
comparaifbn  très-cxafte,  fur  dés  apparent- 
ces  de  fenfations ,  il  conclut  affirmative- 
ment que  les  bêtes  ont  des  âmes  fenfibles? 
Comment  n'a- 1- il  pas  réfléchi  que,  dans 
fon  fyftèrae,  les  corps  des  animaux  n'étant 
comme  tous  les  autres  corps,  que  des  grou- 
pes de  fes  propres  fçnfations,  les  apparen- 
ces de  leurs  procédés  ne  font  que  des  mo- 
des de  la  fubftance,  &  ne  démontrent  rien 
par  rapport  à  ce  qui  eft,  ou  à  ce  qui  peuc- 
4!tre  au  dehors  de  ton  ame?  L£r« 
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Lettre  XXXII.  Les  animtfux  n*agis'* 
fent  ,  luivanc  TAbl'jé  ,  qu'3près  avoir  rérié* 
chi ,  coî-pparé  fie  profondément  étudié;  c*efk 
une  fuite  de'  découvertes  qui  les  dirige;  ils 
apprennent  fuccelTivement ,  qu'ils  ont  un; 
corps,  6i  quels  font  les  ufages  auxquels  ils 

E eu  vent  en  appliquer  les  différens  organes, 
.'expérience  paroit  direftement  contraire  à 
ces  aflertions.  Un  poulain  à  peine  né  fe  re- 
lève fur  fes  Jambes;  un  poulet  encore  rcn-- 
fermé  dans  ia  coque  fe  fait  avec  adrefTe,  à- 
coups  de  bec,  une  inbC  pour  entrer  dans  le* 
inonde;  un. petit  chien  cherche  &  trouve- 
Jcs  maramelles  de  fa  mère  fans  le  fecours  de 
fcs.  yeL|x;  une  chenille  nouveltement  écjo- 
fc,  fe  promène  fur  la  feuille  d*oli  elle  doit 
tirer  fa  fubfiflance,  &  fait  la  prendre  ;  un 
coufin  aVant  rompu  par  le  dos  fon  envctopc- 
de  nymphe,  en  fort  en  ligne  verticale,  clé-' 
ployé  fes  aîfes,  les  fecouC» ,  prend  prompte* 
mène  fon  vol ,  fans  donner  la  moindre  mar- 
que qu'il  ait  fait  de  profondes  études  fur  la 
îTiéchanique  de  fes  at!es,  ni  fur  le  moyen  de 
battre  T^jr ,  ôp  de  s'y  élever ,  en  laiTanc 
ulage  de  CCS  rames  admirables;  on  le  voit 
$*y  foutenir,  le  traverfer,  fans  héficer,  fans 
faire  d'effcii,  comm.e  s'il  avoit  la  connoiflan* 
ce  infufe  de  l'art  de  voler.  En  un  mot,  tout 
ce  que  nous  voyons  de  la  part  des  animaux, 
nous  porte  à  pènfer  qu'au  moment  de  leur 
nàiffançe  leur  corps  ne  leur  eft  point  étran- 
ger. „  Et  je  conçois  tout  auffî  peu,  ajoute 
,1  TAuceur  des  Lettres,  commentieurame,- 

„  s'ils 
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„  s'ils  ensuit  une,  pourroie  les  convaincre 
,,  de  rexiltence  de  leur  corps ,  que  j'ai  coa^ 
^,  çu  comment  l'admirable  ftacuâ  du  Truite 
y,  aes  Senfations  ,  eft  parvenue  à  appren- 
,,  dre  Texiftence  du  fien.  "       ' 

M.  de  C.  tombe  dans  le  défaut  qu'il  repro- 
che à  M.  de  B.  Aux  preuves  il  Tut^fticuë  des 
mots ,  des  phrafes  ,  des  images  poétiques. 
En  voici  un  échantillon  bien  fingulien  „Les 
,,  idées ,  dit  TAbbé  ,  forment ,  pour  ainfi 
,y  dire ,  dans  la  mémoire  ,  des  tourbillons* 
,,  qui  fe  multiplient  comme  les  befoins. 
„  Chaque  befoin  eft  un  centre  d'oh  le  mou- 
,,  vement  (é  communiqué  jusqu'à  la  circon- 
,,  fércnce  du  tourbillon  d'idées*  Les  tour- 
,9  billons  fonc  alternativement  fupéfieurs  ied* 
99  uns  aux  autres,  félon  que  les  beXbins  de^ 
„  viennent  tour-à-tour  plus  viokns.  Tous' 
„.font  leur  révolution  avec  une  variété  é- 
9,  tonnante;  ils  Te  preflent ,  ils  fe  détrùi- 
„  fcnt,  il  s'en  forme  de  nouveaux,  à  me- 
„  fure  que  les  fentimens  auxquefe  ils  doi- 
„  vent  toute  leur  force,  s'afFoibliflent ,  s'é* 
„  clipfent;' ou  qu'il  s'en  produit  qu'on  n'a- 
„  voit  pas  encore  éprouvés.  D'un  înftant 
5,  à  l'autre,  le  tourbillon  qui  en  a  englouti 
„  plufieurs,  eft  donc  englouti  à  fon  tour, 
„  &  tous  fe  confondent.  Auflltôt  que  les 
3,  befoins  ceflent,  on  ne  voit  plus  qu'un  ca- 
9,  hos  ;  les  idées  paiTent  &  repalTent  fans  or- 
„  dre  ;  ce  font  des  tableaux  mouvans ,  qui 
„  n'offrent  que  des  images  bifarres  &  impar- 
9,  faites,'  &  c'eft  aux  befoins  à  les  deflioer 
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,,  de  nouveau ,  &  à  les  placer  dans  leur  vrai 
„  jour.  Tel  eft  en  général  le  fyftème  des 
„  contîoiflances  dans  les  animaux  ;  tout  y 
'„  dépend  du  même  principe  ,  le  befoin  ; 
3,  tout  s'y  exécute  par  le  même  moyen,  la 
„  liai f on  des  idées." 

Si  ce  qu'on  vient  de  lire  étoit  la  defcrî* 
ption  poétique  d'un  rêve ,  peut  •  être  h  j)a^- 
leroit-on;  mais  la  donner  pour  rexpIicatioQ 
de  la  formation  du  fyftème  des  connoiflani- 
ces  dans  Tame  des  bêtes ,  c'eft  exiger  que 
Ton  ie  contente  de  paroles  ,  lorsqu'on  s'at- 
tend à  des  raifons  tirées  de  l'obiervation* 
Le  befoin  eft  le  deffinateur  des  idées;  la 
liaifpn  des  idées ,  c'eft  leur  révolution  de 
tourbilicai  autour  du  befoin,  qui  eft»  où  uq 
foyer  des  ellipfes,  ou  le  centre  des  circon- 
fjéiFefïces  qu'elles  décrivent.  L'admirable  hy- 

Îiûtbèfel  M.  de  Buffon  a  dû  fe  réjouîr  en  li- 
ânt<  ce  paffage  ;  il  y  aura  vu  que ,  quel- 
que mépris  qu'on  témoigne  pour  fa  ma- 
nière de  traiter  les  objets  philofophique- 
inçnt,  on  jrevient  pourtant  à  fe  modeler  fur 
lui ,  lorsqu'il  faut  parler  &  que  la  lumière 
manqw. 

Nqus  ne  fçaurions  entrer  dans  les  détails , 
quoique  très-  intéreftans  ,  qpi  concernent  le 
talent  d'invention  dans  les  aaimaux ,  leur 
langage ,  éc.ce  fameux  inftioâ,  fur  lequel 
il  eft  fi  difficile  de  dire  quelque  chofe  de  fa- 
tisfaifanr.  M.  de  C.  l'explique  par  deux  moi 
dans  chnque  homme  ,  (  imitation  aflei  mar- 
quée  de  Ybomme  double  de  M,  de  S.)  un  inoi 
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d'habitude  &  un  moi  de  réfkxîon.  L'inftînft 
h'eil  que  l'habitude  privée  àù  réflexion.  Ce^ 
pendant,  „  les  bôtes  |*acquièrent  en  réflé- 
I,  chiQafic;  il  eft  engendré  par  le  moi  de  té* 
p  flexion  ;  ibais  comme  elles  ont  peu  de  be- 
,,  foins  ,  le  tems  arrive  bientôt  oh  elles  ont 
y,  ftitrouc  ce  que  U  réflexion  a  pft  leur  ap- 
,,  prendre;  il  ne  leur  rcfle  qu*.^  répéter  tous 
^,  les  joLirs  les  mômes  chorcs;  yllcs  doivent 
j>  donc  cinfin  n'avoir  que  des  habitudes,  cl- 
a,  les  doi^^L^nt  être  bornées  à  rinftnift."  Mai3 
nu  coritràire,  tout  ce  que  nous  voyons  exé* 
cu[L:r  aux  animaux,  nous  apprend  que  Tin- 
itinfl  prévient  en  eux  toute  apparence'  de 
réflexion.  On  fn  a  produit  des  exemples 
ci  -  delîus  ;  il  eft  aifé  d  en  augmenter  le  nom- 
bre. L'antipathie  des  chars  pour  les  rats 
eft  elle  le  fruic  des  études  fit  des  réflexions? 
L'abeille  médite- 1- elle  pour  apprendre  à 
voler,  à  faire  Tes  différentes  récoltes,  à  les 
pcctre  en  ufàge?  Elt-ce  encore  la  réffexinrï 
ciui  npprendaïix  petits  des  quadruf^èdcs  t'arc 
"de  fucer  Us  mammolles  de  leur  màre^  pour 
en  ijrer  le  luit  ?  Art  plus  compliqué  qu'oii 
ne  s'imagine,  &  qui  demanderoit  de  la  part 
d'une  ame  chargée  de  l'inventer ,  la  con- 
ï\oifthnce  d*un  des  plus  beaux  principes  de 
Phyfique  qu'oo  ait  découvert  dans  ïe  Cècle 
dernier. 

D'ailleurs,  d'oli  viendroît  la  (ikt^t^  de  Tin* 
flinft  dans  les  animaux  ,'  s'il  étoit  le  fru:t 
d'habitudes. contraûées  par  la  réflexion,  car 
ces  réflexions  pourrbieot  être  bonnes ,  ou 
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mauvQife»».  &  Thabicud^  en  preodrok  né^ 
ceilâKemcnc  19^  ceioce;.  à  moins  qu'on  nei 
yeuiltè  dédommager  les  béces  du  peiic  nom«^ 
tire  de  réflexions  auxquelles  on  les  borne  ^ 
en  leur  accordant  la  prérogative  de  n'en  fan 
re  qufs;  de  judes ,  fl  l'oa  véuc  que  leqr  in-r 
ilinâ  ne- les.  tronvpe  jamais.  Mais  alpr^  ellea 
feroienc  dear  intelMg€Jfice^  inacceflibles  à  l'ern 
reur;  ce  qui  leur  donneroic  un  grand,  avan*. 
cage  Tur  nous.  M.  de  C.  nous  en  accordQ 
pouTCanc  beaucoup  fur  elles»  jusqu'à  préceo* 
dre  que  nos  anles  difFéirçnc  eflencie}lemenC{ 
des  leur^*' 

Lrtt^^RE  XXXIU.  Ceft  de  cette  der- 
nière prétentipn  qu'il  s'agit;  à  -  préfent»  En» 
q^oi  (iiSèrc  Thommie  de  la  bêce  ?  N'eft*» 
ç^  quaiOu^pltt?  au  moins  ?  L'Abbé  ,  après» 
avoir  remarqué  q^ev  pour  marquer  les  difTén 
r!encè|s.  de§,  Etres  doués  de .  connof (Tance  ^i 
i\pusr.n-avons,que  des  idées  vagMes«&  des  ex^ 
preflîons  figurées,  plus^  moins  difianus^  &c*- 
après  H  voir  déclaré  que  l'eflençe  des  chofeSî 
nouSieH:  totaiemenc  inconmie,  &  que  nous^ 
ne  pouvons  l^connoitre  que  par  leursopé-n 
rations;  il  s'explique  en  ces  termes.  ,^  De» 
„là.  fipul,  Cc'<5ft-à'dire  ,  de  ces  opéra- 
„  tibpçi»  ))ilfaut  conclure  qu'iï^  différent  par, 
j^UiUreffef^ce;  cel^i  qui  a  U  moins  ,  n'a  pas", 
j^  Jank'dou^^'  dans  fa  nature  de  quoi  avoir  Ui 
,1  piitf(f..'  ï^;  b^te  n'a  pas  dans  la  nasure  de^ 
»f .  qupi;  d^yenir  homme,  cpmnoe  TAngie)  n'a^ 
y^  pasd^^  (a  nature  de  quoi  devenir  Oieu/^ 
l^Q.Cpq^l  tiiÇMyfcqiifii}eiBâraUèiçirMfoi3nj4 
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dûos  Ces  paroles  manque  de  futtcfle  &  de' 
décence.  Il  eft  bien  démontré  qu'if  eft  Jm- 
poflible  qu'un  Ange  devienne  Dîeu;  mais  il 
jie  Peft  pas  qu'une  fubftance  angélique , 
créée  pour  être  unie  à  un  corps  humain,  no 
pût  être  un  homme  tel  que  nous  ;  &  s'il 
étoit  confiant  que  les  bêtes  ont  des  âmes, 
H  ne  feroit  pas  encore  démom ré  que  l'ame 
du  ver ,  du  coufin  ,  étant  aflbciées  par  le 
Créateur  à  un  corps  humain ,  au  lieu  de  l'ê- 
tre à  un  animal  aîlé,  ne  fit  pas  une  perPoD' 
fie,  telle  que  nous. 

L'homme  &  la  bote  ne  difRrrent  que  du 
plus  au  moins;  &  de  cela  on  veut  conclure 
qu'ils  diffèrent  par  leur  effencc.    La  confé- 
quence  n'a  point  de  liaîfon  avec  le  fait  donc 
dn  la  tire:  auflî  tâche -t- on  d'y  en  mettre 
ime  par  cette  réflexion  ;  celui  qui  a  le  moins  ^ 
il  eut  falut dire, celui  qui  eft  borné  eflentiel- 
lement  au  moins,  n'a  pas  fans  doute  dans  Ta 
nature  de  quoi  avoir  le  plus.     La  maxime- 
wnfi  entendue,  eft  indubitable;  &  elle  eft 
très -faufle  fans  cette  renriûion  :  autrement 
on  en  inféreroit  que  l'homme  îmbécille,  ré- 
duit au  moindre  degré  d'intelligence,  &  qui' 
paroit  en  avoir  moms  que  le  finge ,  n'aïane- 
pas  fans  doute' dans  fa  nature,  de  quoi  avoir 
le  plus  de  l'homme  fenfé,  ou  du  finge,  dif- 
fère eflcntiellement  de  l'un  &  de  l'autre.    IF 
faudroit  dire  auflî  que  l'ame  d'un  Elé|f)liaDC- 
diffère  effentiellement  de  celle  d'un  Rhino-. 
céros  ,  ou  plutôt  que  les  âmes  dans  débx 
efpèces  difi<^renc  efleiKielieiDenc.'  L^ur  eflen*' 
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4iz  fera  ainfi  déterminée  par  les  foodlions  ai* 
cribuées.  à  chaque  efpèce  ;  les  chats  auroQC 
des  atnes  différentes  de  celles  des  rats»  ea 
ce  que  1^  unes  feront  déterminées  par  leur 
nature  i  faire  la  guerre  aux  rats  ^  &  celles*» 
ci  déterminées  à  craindre  &à  fuir  de  fi  moi« 
tels  ennemis. 

Quelles  font  d*ailleurs  les  différences  que 
M.  dt  C.  voit  entre  les  procédés  de  l'homme 
&  ceux  des  animaux,  &  fur  lesquelles  il  éi;^? 
blit  entr'eux.une  diverCté  d'eflence  ?  ËUes 
paroiffent  toutes  accidentelles.  Tout  vient 
de^  dUpofitions  plus  ou  moins  ayantageafet 
de  la  machine^  &  de  ce  que  dan&les^  bétes 
Jes  organes  du  cerveau  font  diPpotës  deimà* 
nière,  que  les  occafions  de  leurs  beroins^fic 
de  leurs  connoiffances  font  peu  multipliées» 
il  y  a. plus  ;  dans  le  fyflème  de  J'Abbé  les 
aroes  des  vaoimaux  font  non  feulement  des 
ab{ti:a£tio0s ,  mais  elks  en  font  beaucoup, 
eUe&  raifonnent  profondément ,  ^lles  fonc 
capables  de  rentrer  en.  elles** mêmes >  de  & 
.cbn]9>i(ri$  >  :  &'  de'  oonnoitre  Dieu>  On  le 
^îrouvi^  \ç\  au  long;  &J'on  en  concjut,  qu^a- 
,nc  tell^  ame  eft  fufceptjble  de  toutes  le^ 
iconcfoUT^nces  qu'il  plajra  au  Créateur,  de  lui 
4X}mmuniqi^er;  qu'elle  n'a  rien  dans,  fa  mcu>- 
j-e,,  oui  borne  Taâion  du  Tout-puiilànti  & 

Su'elie  ne  deviendront  point  un  Èti'e  contra- 
iâoire  ^  fi  on  loi  fuppofoit  des  Jdé^  d^ 
Jj^i^u ,  lou  des  idées  morales.  ; 
.    Lettre  XXXIII.  L'Abbé.rfeÇ,  exaraî* 
oe  comment  rbçmme  fe  forme  \^  idéç^ffO" 
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rates  f  tSn  de  s^^rlR^rirr  fi  les  âmes  des  ani^ 
nauK  en  font  (lifceptibies.  Ses  réflexîoQs 
tendent  à  admectpe  que  tout  eft  de  coDven* 
tioô  dans  l'ordre  moral ,  comme  dans  celui 
da  lafigagQ,  &  qa^ainfi  il  n'y  a  point  de  loi 
naturelle.  Il  eft  vrai  que  pour  prévenir  les 
ÎQConvéDÎeos  d'une  femblable  doârine,  il 
ajoAce  que,  les  homoM»  reconnoiffant  bien- 
tôt leur  Légiilateur  dans  cet  Etre  fuprème 
qui  difjpofe  de  tout ,  trouwrUjpêur  amfi  di* 
r#,  iei  IMx  écrites  dms  kur  ifwurc  Cette 
reftriâion-  eft  condamnée  par  T Auteur  des 
Lectrçs.  Il  n*y  a  point  de pow  ainfi  dm;  la 
loi  naturelle  eft  écrite  dans  notre  propre 
cœur  en  caraâères  formels  &  très -viables  ; 
înats  nous  ne  voulons  pas  la  lire,  parce  que 
Botre  attrait  unique  eit  de  nous  répande  au 
dehors.  Les  principes  de  la  Morale  oe  (boc 
pmnt  des  effiscs  de  convention  ;  mais  toute 
eoni^ntton  tire  au  contraire  fa  bonté  :de  (à 
^confcmnité  ^vec  les  modèles  étemels  d'une 
conduite  raifonnable.. 

0ans  €out  ce  que  dit  M.  d#  C«  ftir  ce  ici- 
Jet;  ;  il  IS'a  d'autre  bue,  -que  d'enlever  aux  airi- 
HnutK  davantage  de  pouvoir  juger  de  leun 
•ûions  bonnes  ou  mauvaifes.  Il  eft  vrai 
^ùe,  s'il  a  phi  au  Créateur  de  inrodulre  au- 
tant d^aimeè  toujours  aliénées  &  oonlfaimment 
'ftuntdes,  (^u*}!  y  a  de  divers  animaux  dans 
là  Nactire  ;  nous  concevi«pns  qu'il  â*y  aura 

Sas  plus  de  Ipixpour  eHes  que  pour  nos  foux 
:  nés  îfiàbédlles.    C^ft  à  cette  éimt^e  as- 
IbrtiM  que  les  Seâat^iifs  d9  l'tisie  ded  M- 
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«es  revieoneot  malgré  ei^.  Mais  ce  o'eft 
pas  en  quoi  conlifte  ici  la  queftion.  Le  point 
donc  il  s'agic  »  eft  de  favoir  fi  Tame  qu'on 
accorde  à  couc animal,  cftelTenciellemenc  ^ît* 
férencede  landtre;  en  ce  que  la  notre  eft 
propre  par  fa  Nature  à  encrer  dans  Tordre 
Moral ,  &  que  celle  de  la  bête  eft  au  con* 
traire  incapable  de  fa  Nacure  de  le  connoi- 
cre,  en  forte  que  Dieu  même  ne  pûc  donnet 
ridée  du  jufte  &  de  Tinjufte  à  TAnimal^  fans 
en  faire  une  chimère  concradiÛoire  dans  les 
principes  incompadbles  de  fou  Kcre. 
.  L'imaginacion  de  TÂbbé  d^  C.  mce  ua 
Pprtraic  bien  bizarre  de  l'homme.  Encore 
au  berceau  il  fait  des  études  philofophiques; 
il  réfléchie  9  il  médicè  profondémenc^  Â'  ce 
ceins  d^étude  fuccède  une  ftupidicé  parfaite^ 
une  inapcicttde  incomplecce  à  couce  réfle- 
xion >  un  oubli  encier  de  ces  prétendus  exer« 
cices  de  Tefpric .  Ënfuice  la  facu}cé  de  réflé^ 
chir  lui  revienc ,  on  ne  f^ic  comment  p^ 
des  dégrés  infenubles;  il  faut  âu'il  reprenne 
.  coûtes  Tes  connoillances  à  neuf.  Parvenu  à 
la  nn  à  jouir  de  couce  Ton  incelligence  j  de  ût 
.  liberté  f  il  pbilofophe  tout  de  travers. 

Quelques  réflexions  incérelTantes  qui  fet^ 
minent  la  Leccre»  donc  nous  rendons  aâuel- 
lemenc  compce»  mérkent  d'être  placées  ici 
dans  les  propres  cermes  de  l'Auceur.  ,,  Ce» 
^9  écarts  philofophiques  ne  preimenc  rien  fut 
^,  la  piété  de  ceux  qui  y  tombent: «mais  ils 
I,  font  funeftes  pour  les  efprits  mal  difpo- 
»»  féSf  atcabilairei»  6  de  la  trempe  dujiém'e 
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5,  de  Spinofa.    Le  P.  Mdlibrancbe  étoît  xm  * 
„  Prêtre  très •  vertueux ,  &  qui  peut-être, 
„  ffes  Admirateurs  trouveront  cette  façon 
„  de  parler  bazardée ,  )  étoit  plus  rempli  de 
„' Piété  &  de  Religion,  qu'il  n'étoit  Philofo- 
„  phe.    Quelques-uns  Font  accufé  tétnérai- 
•5,  rement  de  Spinofifmé.  Ite  ne  voyoïent  pas 
"5,  combien  on  en  eft  éloigné,  lorsqu'on  re- 
*,,  connoit  que  l'ame  eft  une  fubftance ,  que 
*„  les  types  des  corps*  font  de  vrayes  fub- 
'^^'ffonces,  ou  poilibles ,  ou  exiftentes.  Mzis 
.,  ceux*  qui  entendent  bien  le  vrai  fens  du 
y  livre  de 'l'infortuné  Philofophe  Hollan- 
',)  dois,  favent  bien  pourquoi  ils  applau* 
'3j  diflfent  à  la  nouvelle  Philofophie  qu'on 
3,'  s'efforce  d'accréditer.  On  les  croyoît  Ma- 
(^,  térialiftés,  on  les  a  rendus  Spiritualiftes. 
•3,  OnTe  fiêlidtôit  de  leur  converfion,  &ron 
•3,  n'a  fiiit.  que   leur  fournir  de  nouveaux 
•„  îAôyebs.     Ils  n'ont  point  changé  d'inté- 
V  rêt.  ......    Le  Spinoflfme  dont  il  eft 

-^^  ici  qûeftiôh ,  (dans  le  Traité  des  jinimaux^) 

-3,  n'eu  dangereux  que  pour  le  tems  oh  l'Au- 

^3,  teur  imagine  que  nos  amfes  font  des  étu- 

3,  des'prôfondes,  dont  il  ne  nous  refie  rien. 

-*^' fit  ces  études  étant  une  vraye  chimère  3 

:  ^,  qui  ti'a  dé  réalité  que  dans  l'fmagtnatioti 

^'l'^  tie  céux'qùi  l'adoptent,  le  danger  du  Spi- 

•3,  nofifmeéft  égîalenïent  imaginaire.  '  Je  ne 

"3,'  crâlifs  pas  qu'on  réiUQfle  jamais  à  faire 

"  3,  douter  de  l'exiftence  des  corps,  quelque 

33  fublilité  qu'on  employé  pour  en  rendre. la 

9%  cetucudç  fttfpe^e^  &J'ot)feive  ceci. pour 

*  ^  î  n  tran* 
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I,  cranquilifer  cea!(  qui,  frappé»  tlu  tjtoffjkê 

«,  de  rhnpiéçé,  I9  voyent  plus  oa  jnoin&^d^ 

,,  veloppéé  dans  un  certain  pombrp  de  II? 

,9  vrcs  ,  oii,  avec  quelque  atcëntiou^  on  né 

^,  trouve  réellement  qu^une  fort  madvàife 

,,  Logique;  car,  tant  que  les  hommes  le* 

„  ronc  intimement  perfuadés  quèleurcorp^^ 

9,  que  la  terre  fur  laquelle  ils  '  marchent  , 

„  que  les  objets  qu'ils  voyent ,  font  des 

t.  Etres  tout  auill  réels  que  leur  ame  ;  il  ny 

9,  aura  jamais  que  des  foux  qui  devïendrouc 

„  Spinofides.    Je  croirai  pourtant  que  ^le^ 

„  travaux  ne  feront  pas  inutiles  à  la  Société» 

„  fi  j'empêche  que  le  oombre  des  foux  ne 

.,,  fe  multiplie,:  &  fi  je  préviens  le  renverfè- 

.,,  ment  de  toutes  les  Sciences  i  car  it  femble 

„  qu'on  n'étudie  plus  à-prélent  que  pour 

„  bouleverfer  toutes  les  idées  communes/' 

Lettre "XXXIV,  Il  feroic  difficile  de 

bien  analyfer  cette  lettre  qui  e(l  un  tjflu  de 

laifonnemens  ferrés  &  pro ronds.   II  s'agit  de 

réroudre  les  difficultés  qui  naîRcnt  y  lorsqu'oa 

demande,  d'ob  les  amca  des  bétcs  vienoentp 

lorsque  le  corps  de  ranimai  ett  formé,  & 

quel  efl:  leur  fort ,  lorsque  ce  même  corp$ 

Je  détruit  ?  La.,  création  &  ranéantifTemenb 

de  ce  nombre  prodigieux  d'ames  unies  à  une 

multitude  presque  infinie  d'animaux  »  révol' 

tent  5  lorsqu'on  penfe  i  la  Sagefle  de  Dieu. 

Le  feql  parti  qu'on  auroic  k  prendre ,  ce  fe- 

roit  déjuger  que  ces  âmes  font  immortelles 

comme  les  nôtres;  &  la  Métempfychofe ,  fl 

elle  pouvpit  ^'accorder  avec  la  U^vétation  » 
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fburbifoit  les  dénouiJmens  les  plus  hëareUTi 
ft  conferveroit  les  droits  de  la  Juftice  divi* 
pe  %  d'une  manière  très  -  Ample. 

M.  di  C.  aïant  pofé  que  Dieu  refure  aux 
âmes  des  animaux  tout  moyen  de  discerner 
le  jufte  de  Tinjuile,  en  conclut  qu'il  n*exige 
rien  d'elles,  que  rien  ne  leur  eft  ordonné  , 
qu'elles  n*ont  de  régie  aue  la  force,  qu^elles 
fiont  aucun  droit  à  la  Juftice  divine:  d'oU  ré- 
fulte  félon  lui,  qu'elles  font  néceflaîrement 
mortelles,  c'eft-à-dire ,  qu'elles  doivent 
être  anéanties  à  la  mort.  Mais  il  fuffit  d'ap- 
pliquer ce  raifonnement  à  un  atome  de  ma- 
tière pour  en  fentir  tout  le  fdible.  Cet  ato- 
me ne  connoît,  ni  ce  qui  eft  Jufte ,  ni  ce 
qui  ne  l'efk  pas,  il  eft  incapable  par  fa  natir» 
le  de  le  concevoir ,  &  par  conféquent  11 
li*eft  fufceptible ,  ni  de  mérite,  ni  de  démé- 
rite :  il  n'attend  donc  rien  de  la  îuftice  di- 
vine: il  eft  donc  créé  pour  être  anéanti,  Eft- 
fl  quelqu'un  qui  pût  prendre  un  pareil  raifon- 
nement pour  une  demonftration,  fur  qui  il 
pût  faire  la  moindre  imprefflon?  II  ne  vaut 
pas  mieux,  quand  l'Abbé  de  C.  l'applique. 
9nx  animaux. 

En  donnant  des  âmes  aux  bâtes ,  on 
eft  frappé  d'étonnement  de  voir  combien 
peu  d'dprits  font  deftinés  à  l'ordre  moral.  H 
eft  bien  difficile  de  concilier  avec  la  Juftice 
divine  l'exlftence  d'efpèces  entières  d'Etres 
capables  par  leur  nature  de  connoitre  &  d'ai- 
mer leur  Créateur,  &  cependant  condamnées 
à  rîmPQifl^ncQ  de  lui  rendre  aucuns  devoirs. 
^  Uuo 
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Uoe  faMfiltice  rpiftiwMtfeù  qoî  BtoOitf^ 
priflie  toutes  k^  tnodificitioiUy  ft  néocffi^ 
p8^  l'Etre  foaveraifyeiifenc  fagé  &  fouweraiiio 
mêDt  jolte,  à  fe  tromper  Tor  )a  vnye  caufb 
de  ion  exmence  &  de  fa  félîcité*^  à  la  mé» 
connoitre  par  une  errear  inévitable  ^  à  atcfi^ 
buer  la  ToatePuiflabce  à  desËtreà  dpnt  elU 
c'a  aucQoe  idée  ^  oo  ptatôc  à  fés  pcopm 
modificatioBS  qu'il  lui  plafc  de  détacher  d'dk 
le- même,  pour  Te  lea  rendre  énrangires; 
une  telle  fubftaoce,  fuivant  TAiiteur  dea 
Lettre»  y  eft  certainement  un  roonflre  pour 
tout  homme  qui  a  quelque  idée  de  la  hmkû 
divine.  Car  enfin  tout  ce  qui  leam  bevb* 
reux  f  eft  le  Dieu  aâuel  de  celui  qui  ne 
connoic  pas  le  vrai  Dieu.  L'efprit  dané  Jet 
AnîAïaux  Teroît  donc  oondamué  à  Me  ido^ 
latrie  nécelBiire,  fans  avoi#  mérité  Q'ôcre  fé^ 
paré  de  Dieu  ;  Se  cecEe  idolâtrie  aitroii  pour 
ob|et  les  modifications  mêmes  de  Vmaeé  II 
feroit  par  fa  sature  réduit  à  cet  état  violent 

3ui  elt  la  |ufle  peiae  de  fonbli ,  ou  du  mépris 
e  la  Divmité:  il  ne  pécheroit  pas»  Hiaia  Â 
feroit  plongé  dtoa  e^t  iveuglement  fbneffai 
oh  l'hoimiid  ne  parvfaity  que  par  PhMfudt 
inTétévée  daoa  le  crime*  Gommem  fémou^ 
de  rordre  cùéterhel  au  Créateur  laUfUi^U 
peèmia  de  molilpNet  dei^  olpécea  entièrea  de 
ces  inteWgences  «  fefyfible^xm  boÉheui- é"^ 
tre ,  fit  Mfenfibten  éU'  Mmfait  éé  tOin  tpà 
doime  Mt  Petîflfèftee  9  ?    -  : 

Voit}  là  f écapitufaeion  de»  raifbtii  mi  i^ 
Tâlid<^e«  géi]iéralla  doârfne  de^KIr  jAbfaé 
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^  QmdUlàc.  Son  Syftème  eft  partoot  4é* 
coofu»  Le  bat  en  e(£  de  développer  l'opinion 
commiiDe  fur  la  nature  des  Aninnaux»  qu'on 
a  comme  naturellement ,  &  indépendam- 
nent  de  toute  médication  philofopbique. 
Or  cette  opinion  borne  les  Animaux  aux  icn- 
làtions;  elle  leur  dte  l'intelligence,  le  raifbn- 
sement,  la  volonté;  elle  les  décide  abfolu- 
ment  incapables  d'avoir  part  aux  erpérances 
ide  rbomme  pour  l'autre  vie.  Mr.  de  C. 
contredit  donc  formellement  cette  opinion  » 
puisqu'il  reconnoit  que  dans  les  premiers 
tems  ils  peuvent  réfléchir,  qu'ils  font  alors, 
au  moins  plulieurs ,  &  avec  une  facilité  fur« 

Î prenante ,  des  études  tout  autrement  pro- 
ondes,  tout  autrement  étendues,  que  cel« 
les  qu'il  veut  que  nousaïons  faites  dans  l'en- 
fance. Il  prive  les  âmes  des  bêtes  du  pou- 
voir de  s'élever  jusqu'aux  abftraûions  ;  ce- 
pendant que  peut- on  imaginer  de  plus  ab- 
ibait  que  ce  qu'il  leur  attribue  de  transpor- 
ter leurs  propres  façons  d'être,  hors  d'elles- 
mêmes,. pour  en  revêtir  des  Etres  en  géné- 
ral,  &  qui  leur  font  totalement  inconnus  ; 
&  quel  risque  ne  leur  fait -il  pas  courir  de 
fe  précipiter  dans  leSpinoOsme,  en  prenant 
raucmbiage  de  ces  Etres  inconnus  pour  la 
caufe  qui  agit  fouverainement  fur  elles  ?  On 
conclut  donc  très -légitimement  des  princi- 
pes de  l'Abbé  »  que  ces  âmes  ont  pu  côn- 
noitre  Dieu  &  leurs  devoirs  :  cependant  il 
Soutient  qu'elles  font  étrangères  à  tout  ordre 
BKHEdl»  &  cette  incapacité  de  s'en  occuper^ 
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îl  la  prend  du  Syftème  boraé  de  leurs  be*. 
foins  &  de  leurs  lênfacions.  Il  leur  ôce  en* 
fuite  ,  fans  en  donner  aucune  raiPon ,  ou  la 
puiflance ,  ou  la  volonté  de  réfléchir  ;  il 
veut  qu'elles  ibient  faites  pour  être  anéan- 
ties 9  oc  ne  le  prouve  point;  que  leur  fort 
loi t de  périr  avec  le  corps,  &  qu'elles  l'igno* 
rent;  qu'elles  foyent  aflûjetties  à  la  douleur 
(ans  mériter  aucune  peine.  £nân ,  fi  l'on 
excepte  un  feul  raifonnement ,  qui  n'en  mé- 
rite pas  même  le  nom,  &  qui  efl  tiré  de  ce 
principe  prétendu,  que  qui  a  le  moins  ,  n'a 
pas  apparemment  dans  fa  nature  de  quoi  a- 
voirie  plus;  il  ne  donne  aucune  preuve  de 
diflférence  eflentielle  entre  Tame  ae  THom- 
me  &  celles  des  Animaux,  &  finit  par  avouer 
qu'elle  confifte  uniquement  dans  l'organifa- 
tion  que  Dieu  a  choifie  pour  le  cerveau  de 
chaque  efpèce ,  &  dans  les  befoins  &  les 
fenfations  déterminés  par  cette  même  orga- 
Biration.  N'auroit-il  pas  mieux  fait  de  «n 
tenir  Amplement  à  l'obfcurité  du  préjugé 
fur  l'ame  des  bétes,  fans  l'approfondir,  ran3 
entreprendre  de  l'analyrer;  &  de  le  regarder 
comme  un  de  ces  myfières  de  la  Nature^  fur 
lequel  nous  ne  pouvons  prononcer ,  faute 
d'elémens  fuffifans  pour  établir  une  démon? 
firation. 

Tel  eft  le  lot  de  Mr.  FAbbé  de  Condillac; 
e'eft  à  Itfi  à  voir  s'il  pourra  fe  débarrafler  en 
tout,  ou  en  partie,  des  objeâions  qu'on  lui 
fait  ;  ou  s'il  ne  pourra  point  ufer  de  quel- 
ques répréfailles  contre  Ton  Adverfaire;  car 

P  7  ceux 
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ceHx  qw  combattent  éfi  Méttphyflqoe  fone 
fouveot  dans  le  cas  des  Héros  d'Homère  ; 
l'obfcutité  les  envirônhe  presotie  toujoars^ 
&  ils  oht  lieu  de  s'écrier;  O  DitUif»H$-tm$ 
la  lunaire. 

II  relie  encore  deuJt  Lettrés  dans  cette 
dernière  Partie.  On  y  revient  à  Mr.d$  Buf- 
fon,  &  l'on  examine  le  cinquième  volume 
de  fon  Hifiwre  Naturelle,  qui  renferme  beau- 
coup moins  do  Métaphyfiquç  que  les  précé- 
dens ,  &  ne  donne  aii^  lieu  qu'à  fort  peu  de 

'TmtS'XXXV.  „  On  ne  voit,  dit  l'Aa. 
„  teur,  dans  ce  cinquième  Volume,  où  Mr. 
;,  de  Buffm,  a  peu  fourni  du  fien,  que  quel- 
,!  ques  èxcurfroos  tomultueofes  <»Bs  lé  Mé- 
„  tanhvfiqae;  mais  elles  font  très-iniportan- 
î,  tes".  L'Hittoire  do  Cocfcon  lai  fooTro» 
l'occafion  de  revenir  à  la  doarîoe  des  efpè- 
ces,  for  laquelle  il  âvott  avancé  ce  grand 
principe:  Que  h  Nature  ne  eoMUnt  fte  ia 
inimdus.  Tci  ao  contraire  il  i*«>0»«"'«: 
clairement  des  ^P^ kT^^ i^^^'\ 
y  a  des  différences  cflênt^ne».  peuxjjng» 

au  Cochon,  qoi  ^t^9SlJ'Ji^^*îîtÀ^ 
pofés  comme  ceux  àes^impè^t^J^r^ 

affez  allongés  pour  <!«2,P^?^,lS  'Kt 
erobaraflent  beaucoup  Mr.^Btgm,  &mt 

tellement  échauffé  f<«J«^^*«°lv^ 
débite  là  -  deffus  les  m«"^„ï*P'S,  J^^ 
lièrcs,  le;  axiomes  «fcPhyJS"* ÏL^f.EÎÎ' 
près  à  ramener  le  chaos  dans  celte  faérice. 
11  conclut  eu  particoUcr  de  ce  que  iow  ig* 


no* 

Dioitizedby  Google 


â'    UN    AMtfAlCAIN.  !î3J 

floroDs  VaCûge  de  ces  doiges  farnmnéraifes 
du  Cochon ,  qu'Us  fonc  totalement  inutiles 
à  cet  AmmsI.    A'  cet  exemple ,  il  joint  ce* 
lui  de  Tallantolde,  membrane  qui  fe  trouve 
dans  le  produit  de  la  génération*  de  quelques 
Animaux,  fans  au'on  fâche  bien  à  quoi  elle 
fert ,  &  du  nombre  des  mammelles  qui  u'eft 
pas  exa^ment  proportionné  à  celui  des  pe- 
tits ,  pour  en  inférer  qu'il  fe  trouve  des  cho- 
ies fuperfluôs  &  inutiles  dans  les  ouvrages 
de  la  Nature.    On  le  réfute  par  fes  propres 
principes.    „  Ce  n'cft  point  la  Providence  i 
„  dît-  on,  qu'il  accufe  tfagir  fans  vuBs  corn* 
„  me  le  Deftin  des  Anciens  ;  il  eft  trop  re- 
9>  ligieux  pour  fe  permettre  un  tel  attentat  ; 
„  mais  cette  injure,  il  là  fait  à  fes  molécu- 
„  les  organiques  vivantes ,  qu'il  a  chargées 
„  de  conftruire  tous  les  corps  des  Animaux; 
,,  pour  ne  point  altérer  le  tranquille  repos 
,,  du  Créaceirr.    Ce  font  ces  molécules  qui 
„  fe  concertent,  pour  faire ^  fans  aucun  des- 
9,  fein,  ces  allantoldes  dont  il  eft  tant  cho^ 
9,  que ,  ces  phalanges  inutiles  dans  le  pied 
9,  du  cochon  ,  &c.     Il  la!  eft  agrément 
„  permis  de  dire  &  de  faire  de  ces  Etres-  lif, 
„  tout  ce  qui!  voudra,  puîsqu*il  en  eft  Iç 
,,  Créateur.    Cependant  il  auroit  dû  fe  rap. 
„  peller  qui!  a  aflfinetti  ces  molécules  à  ccr- 
,y  taines  loix ,   quxlles  font  moulées  dans 
5,  des  moules  internes ,  qu'elles  doivent  ft 
^,  combiner  par  un  concert  admn^ble,  poul* 
„  faire  une  copie  fidèle  de  l'animal  ob  elle* 
^  fe  Cfomrent,  lia  donc  grand  tort  de  vou- 

„  loir 
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,9  loir  qu'elles  Te  grQoppenc,  pour  former ^ 
„  par  exemple,  rallantoïde  ioudle  donc  el- 
9,  les  ne  trouvent  point. de  modèle  dans  le 
,,  corps  original  qu'elles  copient,  ....  La 
,,  phyflque  de  TAuteur  lui  aïant  appris  à  rc- 
„  garder  cet  Univers  cprame  un  Ouvrage 
9,  fortuit,  formé  fans  objet,  oii  rien  ne  fe 
„  rapporte  à  Tunité ,  ni  dans  le  cotai  ,  ni 
„  dans  les  détails ,  ilaeuraifon,  d'imaginer 
5,  que  Dieu  n'y  fait, rien  par  lui-même,  & 
9,  qu'il  a  laiGTé  le  foin  à  ces  parties  de  fe 
„  réunir  comme  il  leur  plairoit.  Dans  an 
',,  pareil  Syftème  il  ne  feroit  pas  merveil- 
f^  leux  qu'elles  fiflent  des  choies  inutiles  & 
„  très- disparates  ;  comm&  il  ne  feroit  pas 
„  étonnant  que  icxxxx)  hommes ,  fans  Com-^ 
9,  mandans  oc  fans  Chefs ,  manœuvraflenc 
9,  très -mal  dans  une  Armée". 

L'Hiftoire  des  chiens  eft  un  des  morceaux 
les  plus  brillans  qui  foyent  fortisdela  plu- 
me de  Mr.  de  Buffon.  11  y  entre  dans  de 
gandes  discuflions  pour  déterminer  quel  eft 
chien  original  d  oii  font  forties  tant  de 
variétés  de  races,  &  il  fe  détermine  pour  Iç 
chien  de  Berger  ,  par  préférence  au  mâtin , 
fans  qu'on  puifle  trop  démêler  les  raifons  de 
cette  préférence.  Il  donne  un  arbre  généaV 
logique  des  différentes  races  Orientales  fur 
les  quatre  points  cardinaux  du  monde,  donc 
le  chien  de  Berger  efl:  la  fouche  connnunei 
Les  grandes  variétés  Tonc  du5s ,  félon  lui» 
à  la  différence  des  climacs;  on  y  voie  la  g^ 
nération  des  Métis.    Cette  Carte  géogra- 
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phko  •  généalogique  a  peut  •  être  exigé  plus 
de  méditations  que  l'Auteur  n'en  a  faites  pour 
produire  fes  quatre  premiers  Volumes,  Auffi 
y  a-t-il  mieux  réûffi. 

Lettre  XXXVI.  jE^  Armére.  L'Auteur  y 
rend  compte  à  Ion  ami  d*un  voyage  d'Italie 
qu'il  a  fait  en  dernier  lieu.  Il  enchafle  dans 
ce  réçk  un  éloge  de  Mr.  le  Cardinal  Pa^ofifi, 
oui  répond  à  l'idée  que  tout  lé  monde  fc 
torme  de  cette  illuftre  Eminence.  11  parle 
enfuit^  de  quelques  recherches  &  obfcrva- 
tions  qu'il  a  faites  pour  vérifier  la  fameufe 
prétention  de  Mr.  de  Buffon^  que  partout  les 
angles  fàillans  dans  les  chaines  des  montagnes 
répondent  à  des  angles  rentrans  ;  &  làns 
s'expliquer  là  -  deflus ,  il  fe  referve  d'en  dire 
davantage  ,  lorsqu'il  fera  bien  inftruit  des 
changeméns  fur  venus  dans  le  Vefuve,  depuis 
Ibn  départ  d'Italie.  Enfin  il  annonce  un  Ou- 
vrage, oîi  il  tâchera  de  remplir  le  plan  de 
Mr.  Pascal  y  &  de  prouver  la  néceflité  de  la 
Bëvélation,  Ton  exiftence  ,  &  le  befbin  in- 
dilpenfable  de  l'autorité  dont  l'Ëglife  Cache* 
lique  jouît  depuis  fa  naiflalice ,  pour  rendre 
utile  aux  hoannes  c6tte  même  Révélation. 
11  prétend  qu'on  s'eft  borné  jusqu'à  préfent 
à  prouver  que  la  Religion  Chrétienne  eft 
un  dépôt  réel)  mais  que  ne  le  préfentant 
comme  confié  à  aucune  Société  en  particu- 
lier, il  paroitavanturé;que  ce  défaut  fe  fenc 
en  lifant  Abbadie  ;  que  les  preuves  de  la  Ré« 
vélation  doivent  défigner  la  Société  k  l'au- 
CorJ|é  à  laquelle  elle  a  été  confiée  ;  que  les 

\    ^  Pro- 
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Froteftans  n^ont  pu  mieux  faire  fur  cette 
matière  que  de  s'en  ceuîr  à  une  grande  gé- 
oéralicé  ;  -mais  que  les  Catholiques  foot  in* 
excufables  de  les  avoir  pris  pour  modèles 
dans  la  défenfe  du  Chriftianismc ,  candis 
qu'ils  ont  pour  ce  genre  de  controverfe  des 
armes  vlâorieufes,  &  abfolument  étrangères 
à  toute  autre  Communion  qu'à  la  leur.  Per* 
fuadé  de  la  vérité  &  de  la  folidité  de  ces 
principes,  l'Auteur  a  pourtant  voulu  aller  à 
la  fource  de  la  lumière  &  de  la  fcience  Ec« 
çléfiaftique,  à  Rome,  afin  de  confulter  les 
Oracles  de  Ta  communion  qui  s'y  trouvent* 
11  a  recueilli  de  ce  voyage  les  fruits  qu'il  s'ea 
écoit  promis.  PluHeurs  Cardinaux  diftin- 
gués,  &  le  S,  père  lui-mén^,  l'ont  comblé 
de  recours  &  d'encouragemens,  qui  lui  infpi* 
rcnt  une  grande  confiance,  fans  cependant 
le  rendre  iBOin$  foigneux  iur  la  revifion  de 
tout  ce  qu'il  a  écrk,  &  fur  les  augmenutions 
qu'il  croit  devoir  y  faire* 

Quand  même  on  ne  ferait  p^a  dans  les 
principes  de  l'Auteur,  on  ne  peut  que  fou* 
baiter  la  publication  de  ion  Ouvrage  i  qui 
fera  immanquablement  rempli  d'excellentes 
chofes.  Tout  ce  donc  on  lui  eit  redevable 
jusqu'à  prérent ,  ne  fçaucok  lai&r  «ucuo 
doute  k  cet  égard* 
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ARTICLE    VL 

Mè^moire^  pour  ferdr  à  THiftoire  de 
MadAtne  de  Mainte  non  &  à  <ellc 
du  Siècle  pq{Jê  ,  ifc. 

Second   Extrait* 

LE  jour  fixé  pour  la  cérémonie,  fut  retardé 
par  une  maladie  de  Madame  de  Mainte' 
non.  Le  Roi  ne  quitta  presque  poinc  foa 
.appartement ,  &  lui  rendit  les  foins  les  plus 
tendres.  Daquin  aiant  fait  à  la  malade  une 
queftioD  indiscrette»  eut  ordres  de  ne  plus  fe 

Jïréfenter  devant  le  Roi.  11  garda  pourtant 
a  place  dont  il  laiflà  les  fondions  à  Fagon , 
que  le  Public  fçavoit  depuis  un  fiècle  être 
plus  habite  que  Daquin  ,  CAQdis  que  le  Roi 
ne  faifbit  que  de  s'en  appercevoir.  Ce  coup 
d'éclat  fut  le  feul  que  Madame  de  Maintenon 
fe  foit  permis.  Mais  la  queftion  de  Daquin 
^toit  qn  ootraie,  après  lequel  oq  ne  pou- 
voit  plus  le  voir. 

La  vigilance  de  Me  de  Mm^efym  »  les  im* 
portunicés  de  Madame  la  Diupbine  déran- 
gèrent quelques  mefares:  le  ?,  delaCbaife^ 
mit  ordre  à  tout:  &  les  chofes  furent  ré- 
giées  à  pouvoir  fe  flatter  d'un  profopd  fe- 
cret.  Ici ,  dit  1* Auteur,  mes  Mémoires  ont 
une  lacune  qui  peut  être  remplie  par  le  dé- 
tail qnfQn  tient  de  feu  Mr»  de  h  Bercbèré^ 

Ar- 
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Archevêque  de  Narbonne.  Un  jour,  dîfoîe- 
il,  Hartey,  Archevôque  de  Paris,  fe  lev^  de 
très- grand  marin;  &  dit  à  fon  Aunaônier^ 
'Préparez  un  ornement  verd^  &  marquez  le  nds^ 
Jel  àVarticle de  matrîmoniis.  L'Archevêque 
fitmectre  l'ornenienc  &  le  miffel  dans  un  ca- 
rofle ,  &  fe  rendit  au  GMteau  de  VerfaiHes  , 
oh  il  entra  fans  bruit  &  fans  pouvoir  être  re- 
connu. Bontems ,  premier  valet  de  cham- 
bre, &  le  Marquis  de  Monfcbevreuil  ^  fer  vi- 
rent de  témoins:  r Archevêque  &  le  Con- 
fefleur  furent  les  Miniftres;  les  deux  parties 
fe  donnèrent  Tanneau  à  un  Autel  de  la  Tri- 
bune de  Tancienne  Chapelle  de  VerfaiUes.^ 
par  oh  Ton  paflbit  pour  aller  à  1-aile  neuve* 
Montcbevreuil  félicitant  Madame  de  Maintenon 
lui  dit  :  „  je  vois  avec  un  charme  infini  ^ 
„  Madame ,  qu'il  ne  me  fera  pas  poffible 
3,  d'augmenter  de  refpefl:  pour  vous". 

Le  même  jour  le  Roi   partit  pour  Marlî 
avec  une  très  perite  fuite.  Ce  futli  qu'aïant 
•  demandé  à  Madame  de  MçàMenon^  quel  é- 
toit  rOpera  qu'elle  aimoit  le  mieux,  &  Ma- 
dame de  Maintenon  s'étanp  déclarée  pour  -4- 
tys^  il  lui  dit:  Jtys  eîttrop  heureux. 
-     L'Afile  de  célébràtièn  n'eft  point  dans  les 
Archives  de  l'Archevêché  de  Paris  j  oîi  il 
.devToit  être.    Harlay  l'emporta  dans  fa  pp- 
che.    Il  éioit  fi  négligent ,  que  toutes  les 
fois  qu'il  changcoit  d!habit  ilrenfermoitdans 
une  Armoire  celui  qu'il  quittoit  pour  stépar- 
-gner  la  peine  de  mettre  en  ordre  fes  papiers. 
,  A'  fa  mort  oa  trouva  fous  la  clé  quantité  de 

vieil' 
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vieilles  calottes ,  doet  Tiine  contenoit  cet 
ÀGtCy  qui  après  avoir  efluyé  les  pasquinades 
de  cous  Tes  laquais»  paflade  main  eo  main  » 
peut-être  dans  celles  de  quelque  homme 
peu  curieux,  qui  en  lifanc  ceci,  die:  Jevôtt- 
drois  bien  avoir  cette  pièce ,  &  Ta  dans  uii 
coin  de  foa  Cabinet.  Voilà  fans  contredit 
une  manière  bien  plaifante  de  jullifier  des 
faits  de  cet  ordre. 

Les  détails  de  la  foiidation  de  âc.  Cyr  oc- 
cupent un  efpace  confidérabie  dans  le  Tome 
JII.  de  ces  Mémoires ,  &  font  fort  atta- 
chans.  L'Hiftoire  à*Eftber  &  ù'Atbùlie^  s'y 
trouve  enchaflëe.  Il  y  a  pài'  -  ci  par  -  là  quel- 
ques contradiâibns.  £n  voici  une  entre  au- 
tres. M.  delà  Èdàum^lle dit ^  pajg.  116.  que 
dans  le  choix  que  Madame  de  Maintenons  m- 
toit  des  Demoifelles  qui  dévoient  entrer  & 
St.  Cyr  ;  IHndigence  unie  à  la  beauté  n*e£uya 
jamais  /es  refus  :  ravir  à  la  Jidu&ion  les  fiUet 
que  des  attraits  naijfans  expo/oient  â  tousfesfiè» 
ges^  étoit  une  de  Jes  bonnes  œuvres  favotites.  Il 
ajoute  dans  le  récit  de  la  repréfehtatioQ 
d'Efiber^  pag,  178.  que  plufieurs  des  Aûri- 
ces  ,  qu'il  nomme  ,  étoient  d'une  beauté 
frappante;  &  cependant  pag.  167.  il  racon- 
te aue  Madame  de  Dangeau^  s'étant  récriée 
fur  la  beauté  d^une  Dame,  Madame  de  Main* 
tenon  ne  la  remena  de  cinq  ans  à  St.  Cyr; 
'&  dit  tout  de  fuite ,  que  Cette  Dame  itoit 
la  feule  qui  fut  belle ,  &  que  le^  ^Marquis  dé 
JLouvois  les  aïant  vues  raflembléés^dit:  Que  ffaf* 
Èent  dipenfi!  encore  fi  c^éioit  pour-de  jolis  minois* 
,   T9Tn.Xir.P(uf$.JI,  Q  H 
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II  s'agit  eofuite  de  la  parc  que  Madame  dk 
Maintenon  eut  atiK  Confeils  d*Etar  <&  au 
maniement  des  affaires  publiques.  L'ordre 
des  tems  amène  le  récit  de  ta  Révolution 
d'Angleterre  &  Tarrivée  de  Jaques  avec  foti 
Epoufe  en  France.  On  eft  furpris  de  trou^ 
ver  dans  un  Ecrivaîa  qui  fe  pique  d%ipari 
tialitéV  une  PhiKppique  auifi  fanglante  que 
celle  contre  le  Roi  Guillaume ,  qui  eft  ren»' 
fermée  dans  le  paflàge  fuivant.  ,,  Quel 
,,  homme,  dît- on  fans  ceffe,  que  ce  Guil^ 
,,  /flttW,qui  réûniflbit  contre  la  France  tou- 
,>  tes  les  Puiflahces  d'Europe  !  On  peut  s*é- 
„  crier  avec  plus  de  vérité  :  quel  Speétedé 
,,  dau^  rHîftoire,  que  ce  LouîsXIV.  qu'où 
,»  n'attaque  qu'en  fe  mettant  vingt  contre 
^  un  !  Il  ne  lui  manque ,  que  d'avoir  fçti 
„  qu'un  Roi  devoir  protéger  toutes  les  opi- 
,,  nions ,  &  n'en  favoriler  aucune,  «Quel- 
,^  qucs  Hiftorfens  ont  accablé  de  louanges 
„  l'heureux  Ufiarpateur.  Mais  il  eft  fi  aifé 
3^  d'être  un  gi-and  homme  ,  quand  on  foulé 
3»  aux.pîeds  toutes  les  Loix!  Le  meurtre 
5,  des  ^<  Wîtt^  le  combat  de  S.  Denysy  plus 
,3  digne  d'un,  fan|uinaire  Gladiateur ,- que 
,^  d'un  Général  Citoyen,  ce  lâche Manifefte 
2,  oh  U  jetta  des  foupçons  (ur  la  légitimité 
,^  du  rrince  de  Galles  ,  ce  vice  abominable 
„  que  Burnet^  fon  Panégyrifte,  exprime  en 
^  difant  qu'il  n'aimoit^que  les  portes  de  der* 
„  fUre ,  le  deshonorferont  toujours  aux 
„  yeux  du  Sage:  tant  de  batailles  p^doêr^ 
,y  cane  de  places  inanqQécs^  cane  d'entrepris 
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.^  yettx«du  Mttkmre  3  il  oe  feryipbi$  graiûl 
,^  quViux  yeux  da  Maobi^vélilbe:  .ir  Il,o*<^ 
guères  pemir  d'outrager  aio(l.  t^  qémaiie 
d'un  des  plus  grands  Princes  quf il  y  ait  ja< 
mais  eu  ,   &  de  bazarder  dea  imputations 
-d'aD€  faufleté  fi  reconouë.  Encore  moii^s  ^w 
vroic- on  attendre  une  pareille  extravagan- 
ce d'un  jeune   hdnuné  qui  pour  rEduton 
de  (bu  ouvrage  a  dû -chercher  un'^zyle  chez 
une  Nation^  qu'il  fe  fait  un  plaiiir  d'oftenfcr 
par  le  bien  m^Qeifii'ilefi  a  reçu.    Quel  mo- 
tif a  pu  porter  Mr.^. de  la  BecmmUi^  à  imicer 
le  ton  de  ces  viles  .prodaûjons  de  la  baioe 
drde  ranimoficé,  que.  refpiit  de  p^fi^ii  Ukhe 
fi  fouvem  avec,  amanc  d'inconfidéraiîoa  qup 
dNr témérité  ;  que  rhonnéte  bomtne  rpgArae 
avec  dédain  &  avet  mépris  ,  &  fur  Jésque}* 
les  un  Sage  ne  -pàfle  la  vue  que  pour  pilaio- 
dre  le  cœur  de  celui  .qui  le»  enfante  i^^  ? 
'Hoosi  renvoyons  .aa  L^Cteur  le  fpip.  dq  lire 
les  détails  de  la  Guerre  &  de  larÇour  jut- 
qu'à  \à.mattde  Luscombûurgf  par  liq^oUe  6^ 
mt  le  TomellL  .     .     .  ^    / 

Le  Quiètisroe  fait  l'ouverture  du.fuiv!âû(^ 
•■    '     'v    .     ■  .'    i','/Ma- 

(♦)  Il  iii'eft  Tevétîti'fiue  Mr.  de^  ^A'^eau»- 
l/iRLh'i  a  donné  té^  ëfTorâfon  géni)s</ :'ui>k]Uo- 
ment  pour  empéchdii  qufonine,  ût  cme  iédiûbwàt 
fon  Livre  en  Éùlkndbi,  rAveaons  qu'il  feut.peiifelr 
bien  lâchement  ponti  criDin^  'qu'on  .9>ijf$(ff4  àjd^ 
mcnfQOgftj  flufl!  jSfoffi^^  o^ie  ie  ;  fontjcemi^c?^  le 
jOQsif  ^^  fe  p^int  ici^  ^  m{e  4e  Vhfi^^ ,   ^, .  •  .  , 
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Madàine  GiAin,  i^o/;;^  le  Cardi* 

dinad  dé  NoaUlefi  mnc  amenés  fur  la  Scène. 
V(»ci'  quelques  parcicularités  fur  le  Tilémor 

Îue,  FéfUtori^  eftcore  Précepteur  du  Duc  de 
tourgoçney  avoic  coropofë  ce  Roman  mo- 
ral, où  jl  réunit  la  pompe  d'Homère  à  l'élé- 
gance de  Virgile.  II  ne  prévoyoit  pas  que 
ce  Livre  ferolt  un  jour  fi  funefte  à  fon 
\Auteur,  &  fl  utile  à  l'Univers.  L'Auteur  du 
:Siicle  de  Louïs  XIV.  prétend  que  le  Tiléma- 
*cue  fut  le  fruit  de  la  retraite  de  Feneloti. 
Il  Ignoré  donc  que  la  première  Edition  de 
cet  Oavrage  eft  de  1699.  année  oh  finbenc 
les  démêlés  avec  Boffuet.  Un  fi  longPoëme 
peut- il  avoir  été  deffiné,  &it,  volé,  impri- 
mé •  dans  l'erpace  de  quelques  mois  ?  II 
'jk'QVt  pas  plus  vraifemblable  qu'il  aitétécon^ 
-pofé<tepuis-j! 695.  Jusqu'à  lôçg.  Les  foins 
deTEpistopât,  le  Livre  des  Maximes,  les 
"EcHts  pour  &  contre  ,  ia  crainte  des  disgra^ 
'<7e8  ^^on^  {irocès  à  Rome,  occupèrent  trop 
'RheUm^  1^^  lui»  permettre  de  compofer  un 
<£  toog:  Rompn  ,  &  de  le  compofer  fans 
rature  ,    comme    Mr.  de  ^f^iaire  dit  Ta* 

•  ÎE'Archevêque  de  Cambrai  revoyoît  de 
jtemsjei),  ^10$  les  avanturc^  de  THimoque^  & 
^n  donnpic  les  feuilles  à  cranfcrire  à  un  Va- 
Jet  de  chambre  ,  qui  en  fit  une  copie  pour 
iui-môme:  Mécdintent  de  ce  domeftique, 
il  le  renvoya.  Celui  «ci  fit  plufieurs  copi^ 
4e  l'ouvragé ,  &  les  vendit  aux  Curieux.  On 
s'aflembloit  chez  leé^  grioda  Seigneurâ  pour 
^  l^  en 
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en  enteodre  la-LeduTe.  On  m  fe  laflhit 
pas  de  îouer  Içs/beautés  qui  y  etotent ,  ^ 
ceiks  qui  n'y  étaient  pas.  Mr,  de  Cambrai 
en  racheca  des  Copiés  pour  les'  fupprïmeî^^ 
non  comme  d'an  Livre  dangereux  ,  m^îu 
comme  d'un  Livre  imparfait.  Le  valet  de 
chambre  ne  pouvant  fuffire  à  la  curioflté  dû 
Public  ^  le  fit  imprimer  par  Parties.  La  pre- 
mière donna  de  rirapatience  pour  les  fuivau- 
tes.  En  quinze  mois  on  en  fit  vingt  Editions. 
On  dît  que  les  Maximes  des  Sainis  étoient  ua 
Roman ,  fie  que  le  Roman  étoit  les  Maximes 
des  Rois.  Lp  Public  crut  y  voir  une  Satyre 
du  Gouvernement-  Oo  fit  des  applications* 
Catypjo  était  Madame  de  Mont^/pan^  EucbarU 
Mlle,  de  Fontange^  Tétémaque  le  Duc  de  Bout» 
gogne,  Mentor^  Mr*  de  Èeauvilliers  ,  jlntiO' 
pe^  Me,  la  DuchcÏÏe  de  Bourgogne;  Protéjl^ 
ias  a  volt  des  traits  de  Louvois ,  Jdotnénie  du 
•  Roi  Jaques  f  Séfojlris  de  Louis  XIV- 

Ce  Livre  eut  des  ennemis  de  toute  efoè*- 
ce;  des  gens  de  lettres,  chagrins  d'être  for- 
cés à  tant  d'admiration,  qui  critiquèrent  des 
anachronismes  ,  des  phrafes  négligées,  des 
répétitions  fréquences,  &  qui  furent  réfutés 
par  le  mépris  public:  des  dévots,  qui  mur- 
murèrent qu'un  Eccléfiatlique  eût  donné  à 
Théritier  de  là  Couronne  les  amours  de  Ca* 
lypfo  &  à'Eucbans  pour  premières  leçons:  & 
les  anti-Quiétiftes  »  qui  publièrent  que  Fi^ 
nelon  s'étoit  vengé  de  fa  disgrâce  en  em- 
ployaqt  les  faites  du  grand -père  à  Pinflru-* 
<liQn  du  petit- fils.    Mr-  deCmbm  voyoïc 

:«•"  ^      ■"■■■      Q:?  -     ''^ 
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Téclac  de  ibn  Livre  avec  la  plus  atn&ré  dôû* 
leur.  Le  Courtîlaa  6c  l'Auteur  en  fouffroienc 
'égaîemenc  :  l'Auteur,  des  împerfedions  de 
^'Ouvrage,  Je  Courtifao  de  rimputatioQ  de 
Satyre.  Le  Roi  le  lut:  &  foit  qu'il  fût  gui- 
ndé par  la  prévention,  ou  accufé  par  fa  con- 
fcience,  il  s'y  vit  à  chaque  page.  Un  jour 
M  dit  au  petit  coucher ,  en  prétence  de  Fa* 
gon  &  de  Mix  :  »,  Je  fâ^ois  bien  par  le 
^j  Livre  des  Maximes  que  Mr.  l'Archevêque 
^  de  Cambrai  étoic  un  mauvais  cfprit ,  maïs 
^  je  ne  fçavoîs  pas  qu'il  fût  uu  mauvais 
^  cœur ,  je  viens  de  i*apprendre  en  lifanc 
^,  fon  Télêmaque.  On  ne  peut  pouffer  l'm- 
^  gratîtude  plus  loin.  Il  a  entrepris  de  dé* 
j,  crier  ëternellenient  mon  Règtic*'-  Fagm 
&  Félix Aqï  reprérentèréût  que  la  maligniië 
^n'étoit  pas  dans  le  Livre,  mais  dans  les  Le- 
ifteurs;  qt»*il  étoir  facile  de  prêter  des  vues- 
Jatyriques  aux  Hîftorîens  &  aux  Moraliftes 
Jes  mieux  intentionnés  ;  qu'on  ne  pouvoit. 
^cçurer  r Auteur  du  Télimaque  d'avoir  peint. 
Sa  Majefié  »  puisqu'il  n'avoir  peint  que  de? 
mauvais  Princes  ;  qu'abftraâipn  ftite  de  fes- 
vues  ,  que  Dieu  Teul  connoiffoit,  il  étok 
facile  de  "répondre  à  tout  ^  en  demâtïdaDt' 
s'il  ne  feroït  pas  à  défirer  que  M*  de  Bour-; 
gogne  re(remt)iâc  à  Têlémaque.  Ces  vérités- 
courageufes  couvrirent  de  g  foire  le  premier  i 
Médecin  &  le  premier  Chirurgien,  mais  ne, 
perruadèrcût  pas  le  Roi.  Les  préjugés  tjuei 
ce  Monarque  avoît  conçus  demeurèrent  m»l 
^âçables.   Oa  eut  beau  faire  valoir  les  pltïs  ! 
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belles  fiiOîonsy'ft.iaôffe  ;}e9  plos-iqipprtaBi 
fèrvices.;',  le  Roi^iiç  {Hic>piardoaDer à  pp  Ë* 
oriv^iarqui  ravpitvacquié, -d'avoir  mécoçqu.» 
peddaojt.cioquaote/iapsi.  jks^viaii  prio^ipef 
de  Tart  de  régner- 

.,  Fenelon  voyant  que  toutes  les  avenues  de 
lâ  Cour  lui  étoient  fermées,   attendit  daoi 
Texercice  de  fes  devoirs  un  changement  qui 
les  Jui  r'ûuvrîL    La  more  le  ravjt  à  la  Patrie 
&  à  TEgUre  ,  qui  ne  ccflbienc  de  le  rappel- 
lera au  moment;  oU  les  efpéraQces  de  l'une 
&  de  l'autre  a] loicDC  être  remplies.    Le  Roi 
peu  touché  de  la  belle  Lettre  que  Fénélon 
agonifant  avoît  écrite  au  P»    Ls  TeUhr  ,  dit 
en  appreoant  cette  oouvelle  :   Le  voilà  dont 
.mort ,  cet  bomme  qui  m'a  toujours  payé  d'ingra^ 
lUude  i    Discours   bien    dtfFérent    de  celui 
gu'oo    attribue   à   Madame    de    Maintenon, 
„  Il  meurt  bien  mal  à  propos  pour  i'Eglife , 
»,  &  pour  lui* même;   le  Roi  alloic  le  rap- 
s,  peller  ^  fie  il  nous  eût  été  fore  utile  dans 
.,,  les  troubles  préfens*'.    Quoiqu'il  enfoit, 
sll  eOt  furvôcu  au  Roi^  il  e{t  vraifemblable 
que  Mr-  le  Régent,  qui  raimoit  ^  l'eût  ad* 
mis  aux  aiFaires;  les  Grands  en  qui  Timagi- 
jiâtîon  domine,  empl.oyent  volontiers  les 
gens  d'irpaginatioD.      Convenance   bien   !é- 
goie,  fur  laquelle  l'Auteur  fonde,  un  de  ces 
iraits.faillaacs ,  qyi  manquent  de  juftene  ! 

Le  Livre  xi.  ramène  aux  aiFaires  généra- 
kâ  jusqu'à  la  paix  de  Riswick.  Parmi  les 
détails  qui  concernent  la  MaJfon  Royale,  un 
des  p^Oâ  IntérefTans  ce  font  le»  amours  du 

Q  ♦  Dau- 
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Dauphin  avec  une  Mlle.  Cbouirt ,  dont  1^ 
nom  eft  demeuré  dans  robfcunté ,  quoique 
foo  caraâère,  fa  conduite ,  &  le  bien  qu'el- 
le a  fait  à  l'Etat  en  fiaifant  ceflTer  unç  divifion 
entre  le  Roi  6^  foo  fils ,  qui  auroit  pu  aller 
fort  loin,  méritent  bien  qu'on  fe  fofuvieûDç 
d'elle  avec  eftiine  &  reconnoilTançe. 

La  peinture  des  chagrin;  doméftiques  quç 
Me.  de  Maintenon  eut  à  efluyer ,  eft  fore 
bien  tracéei  ,,  Loufé.XIV.  dit  PHiftorîen, 
,,  Loul's  XIV.  parmi  nous  le  premier  de» 
y,  humains ,  avoit  de  grandes  parties ,  te 
.,  discei'nement  des  hommes  »  la  probité  ^ 
.,  r^pplicatiôn  &  cette  expérience  qui  Taf* 
:,  voit  rendu  la  meilleure  tête  du  Conleif. 
,,  Mais  il  avoit  trop  peu  d'aûivité  ^bs  IV 
„  fprit,pôur  fe  fuffire  à  lui-même.  $oa 
„  ame  étoit  vuide,  comme  Teff  celle  de  tous 
'^,  les  Princes  mal  inftruits:  il  ne  poovojt  é- 
,,  treleul  un  moment.  U  ne  cherchoief>his 
.  V  ^^  pT^ifîi'f  îl  ^'^^  trouvoit  que  dans  la^foi- 
^^,  te  de  la  peine  :  un  niefaife  continuel  To- 
5)  bligeoit  à  changer  fans  ce0e  déplace  & 
,;  d'occupation.  Comme  il  avoit  Tithagina- 
,,  tipn  frbide ,  &  que  la  Leâure  n'avoic  pas 
^9  augmenté  les  lumières ,  fa  conyerfation 
^^  étoit  aride  :  il  ne  parloit  que  de  ce  qu'il 
,9  avoit  vu  de  fes  yeux  :  &  les  yeux  d'tia 
.,  Monarque  occupé  par  ambition,  èbfëdé 
.,  par  befoin  »  inacceflible  par  étiquette  » 
„  voyent  peu  de  çhofe.  Au  tttùm  de  la 
^j  chafTe,  rendu  à  Iui«  même  ,  il  n'y  retroa- 
.^  voit  que  féchçre06|  &  n^ofroit  danli  te  pare- 
il c* 
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Il  culier  qu'an  cœur  époifé ,  une  hamèar 
91  quelquefois  inégale  y  un  efpric  ou  afîbu* 
^  pi,  ou  rempli  cTafiaires,  encore  déûreux , 
„  mais  incapable  d'amufemenc ,  appellant  la 
f)  joye ,  qui  n'entend  jamais  ceux  qui  l'in* 

»,  voquenc Quel  Jufplici^  diroic  Ma* 

9,  dame  de  Médntenon  à  Me.  de  BoUngbroke , 
,,  ^amu/er  un  bomme  qui  n*ejl  plus  amufable'\ 
11  faut  abréger ,  fi.  nous  ne  voulons  pae 
4>aflrer  les  bornes  ordinaires  de  nos  Extraies. 
Cela  nous  oblige  à  fupprimer  toute  THifloi- 
^ede  la  Guerre  de  Succefllon,  qui  fait  Tou- 
-verture  cki  Tome  V.    Les  miftres  de  Tan- 
née i^ofj.  les  honteufes  Conférences  de  Ge^ 
truydemberg ,  le  fuccès  décifif  de  Oenain  ^ 
le  Congrès  d'Utrecht ,  la  Paix  de  Raftidt  ^ 
forment  un  tableau  très-incéreflbnt.  Le  Qué- 
nellisme  fuccède  àces  événemens.  Les  grands 
coups  que  la  mort  frappe: dans  la  Maifon 
Royale  étonnent  &  terraflfent  encore  at^oui* 
d'hui  ceux  qui  fe  les.repréièntent  avec  vi- 
vacité.   La  mort  de  Louis  XIV.  fut  un  des 
plus  beaux  morceaux /de  fa.  Vie.     On  rap- 
porte fés  dernières  pdivHes:  veici  celles  qui 
*  furent:/af|re0ées    à .  Madamie  de  MamtenoH. 
En»  lui  parlant,  il  ne  put  retenir  Tes  pleurs  ^ 
quoiqu'il,  e^c  fait  d'un  œil  fec  fes  adieu?:  à 
.tous  fcs  p^rpns  &  amîs^    ^e  ne  regrette  que 
vous \  lui  dit  '  il  :  je  ne  vous  ai  pas  rendue  beà' 
reuje.    Mais  tous  les  femimens  d'ejlime  fif  d*à' 
,  mitié  que.  vous  méritez  ^  je  les  ai  toujours  eus  pôuf 
vous.    11  lui  tint  les  discours  les  plus  affec- 
tueux 9  qu'elle  écrivit  cteppis^»  &  qu'elle,  joi- 
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flnriroD teftanieat. :  B hibdit ^devaac .tous 
to  Princes  :•  Pumme,  ebo/èqui  mfdobe,  c*efi 
ît  'VÊUS  quitter.  >  Mais  ft/péti  ée  vous  revoir 
Kentôt  dans  VMmàU  (^>  Qutodt  roQC  le 
monde  fot  ibrn ,  il  lui  die:.  Ç^aUez-vous 
4evtmr  ?  vous  n'0vez  rien..  ,Je  vous  prie^  ré- 
pondit* elle,  denepoiru  penfiar  à  rmi  :  je  fuis 
un  rien.  Il  s'avança  pcMir  Tembraifer  »  &  fe 
Ancanc  prêt  à  pleurer,  il  lui  dit  d'examiner 
fi  perfonnc  n'écoutoit ,  quoiqste^  ajoûca-e-il  ^ 
ennefirapasfurpris  quep  m'attendriffeMimc  vous* 

Il  appella  le  Doc  d'Orléans  :  men  neveu  » 
loi  dit-  il ,  je  vous rearnsmanée  Me^deliainte» 
•ooQ.  Vous  fçopoez  ksjèmimens  gue  foi Joujours 
jtus  pour  die.  EUe  ne  m'a  éimié,  que  de  bons 
xon/eils;  &  je  me  ^^ens  de  mies  avoir  fus  tous 
Jmm.  £llem'aitimtUeentouS4&  prs^a^ 
4ment  four  revestir  à  Dieu.  Skies  ce  qu'elle 
'VOUS  demandera.  :  eUe  n'en  abufera^poinS.  Le 
Ooed'OriéansTapponanrcet  eoDretien,  dit 
en  préfence  d'un  parent'  deiMadame  de  Mam^ 
4enon  :  ,,  Je  eroyois-  à  coût  "moment  qu'il 
^  mWtoit  déclarer  Son  mariage  '\ 

ht»  dernières  :  paroiea  du  Roi  a!aëreflèren  t 
èeBe»   Après  être  revenu  d'une  igrande  foi- 

bks. 

f*)  Mr.  de  la  BeaumeUe  dît  darjs  une  Note  : 
^  Je  ne  réfute  point  te  mcnfonge  gtoflîer  de  Beul* 
M  duc^  premier  Apbticaîre  du  Rot ,  Afembre  de 
9,  TAcadémie  des  Scîenees;  il  nfKiroft  que^Msda- 
^,  mo  de  JMkdnsenon  fe  tournant  vers  rAfl^mblée» 
,VSVOitdit:  Lé  beau  f^endeu- vous  ^dlimedmi^  i 
' 9f  dtibname'ià  si^jommemmi  queM^même. 
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aytzÈlm  du  cmftigt  &  -d^  VmUtU  pitr  ^demeu- 
fdr^UfihngtimT.  Ritirm-^sous.  Jeffmsumt 
^^u0véusJ(Hiffit^^'uupamiJpe6lQcle.  Meus 
f0jfir9}ju'4l  finà-a  Umtôt.  Sa  sâce  s'etnbanas- 
1k:  il  perdit  toute  oonnoiflance.  Madame 
4e  Âmmenon  r«ticra  dans  fon  appattemeitt 
pour  pteurer  en  liberté  Ion  Km  »  foa  Ami, 
fon  Epoux. 

Dès  iioje  Louis  XIV.  4ie  fat  plus,  Mada- 
tne  de  Mâintenon  -ceffa  d'dtrc  La  carieiké 
fmbtique  finit  «là  pii  finit  le  perfonnage  <)ui 
VensÂtoiu  Elle  ne  ^-plua^u^'Un  ooi^  no 
cablé  d'années  &  d'infirmités,  enféveli  dans 
la  retraite  »  épuifé  de  douleurs ,  ou  languis* 
fant  dans  un  bt.  Elle  fe  retira  à  Su  Cyr,  & 
fe  livra  toute  entière  aUi^  bonnes  œuvres 
que  fes  moyens  lui  permettoient  de  faire , 
aux  exèrcicça  de  piété,  &  à  la  préparation  à 
une  mert  prochaine.  Le  Régent  &  la  fa- 
mille Royale  lui  redirent  vifite.  Celle  du 
Czar  ?x>rr««ft  trop  connnë  pour  .la  rapporter. 

L'heure  de  Madame  ite  Mamtênt/n  vint  en- 
fin. La  fièvre  4^taqim>  au  commencement 
de  1719.  &  fit  d^  pre^rès;  Vers  la  mî  -  Mars 
elle  s'apperçot^que  fa  cafrrtère  Aok  prête  à 
finir.  Tout,  ce  qu'elle  fit  &  dit  dans  ces 
eonjonftures  êft  très  édifiant:  éfle  parut 
mourir  dans  cette  dôûee  paix  »  qui  eft  le 
témoignage '&  la  récompenfe  d'ùdé  vie  in- 
nocente. ^QuAlques -heures  avant  fa  mort, 
Mu'ït^.uo^  de  NeoUies  9  en  lui  baitànt  la 
main  ,  lui  tlntaMl  conmeac  ;f  lie  fe  trou- 

voit  : 
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^roit:  elle  rè^hâk:  pas  trop  Ueu;âdie^^tnàn: 
eber  Duc ,  dans  quelques  beurts  4'ici  je  voit  ap^ 
^prendre  bien  des  cbofes..  Audi  -  tôt  elte  retom* 
ba  dans  une  ef^ce  de  lécb$fgie.  L'agonie 
fuïvic  de  près.  Elle  avoic  Tair  d'une  peN 
fonoe  qui  dort .  tranquillen)enc«  Son  vi(a- 
ge,  dit  MWt.àLAumale  ,  paroiffoic  plus  beau 
&  plus  refpaâabte  que  jamais.  Elle  s'étei- 
gnit à  cinq  heures  du  foir  le  ij*  Avril. 

Voici  fon  Epîtaphe,  compofée  par  TAbbé 
de  yèrtot  ,  revue  par  Mr.  le  Maréchal  de 
NoaUles ,  &  gravée  fur  un  iQarhre  dans  le 
ChoQUr  de  l'Eglife  de  St.  LouTs  de  St.  Cyr. 

Madame  Vraïuçoise  D'AuBforcEV 

Marqutfç  de  Maintenons 

Feftme  illujlre ,  Femme  vrayentent  Chrétienne  ;, 

Cette  Femme  forte  que  le  Jage  vbercba 

Fainement  danrfonfiMe  :  i 

£t  qu'il  nous^  eût  propofée  paur  modèle 

Sileûtvfcudamlenêtre,  i 

Sanaiiïance fut  très ^ noble. 
On  Ma  de  borne  beurefùii  ^rt^.:; . 

Et  plus  etKorefa  vertu. 

LafiigîPi^  la  douceur  y  èa  modejliei 

Fortnérentfin  çaraQèrej  ^ui  nefe  démentit 

jamais* 
Toujours  égale  dans  les  différentes  Jituations 

defavie: 
fiî^mes  principes  9  mêmes  rè^és^  mêkies 
vertus  :        -  /   : 
FidUè  dans  les  exercices  de  ptké  ^. 
'     Tranjmlle  m  miSieu  des  agitaeiôHs  de  Ut  Cour  9, 
Simple  dms  la  grandeurl:  . 
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tûuwe  dans  k  ctntft  des  fichues  : 

Hmbk  au  comble  des  botmeurs  :    • 

Révérée  de  Loids  k  Grande 

Enivirmnée  de  fa  gloire , 

AiUorifée  par  la  plus  intime  confiance  ^ 

Dépofitaire  de  fes  grâces. 

Qui  n'a  jamais  fait  ujage  de  fon  pouvoir , 

Que  parja  bonté. 

Une  autre  Ejlber  dans  la  faveur. 

Une  féconde  Judith  dans  Voraifm. 

La  mère  des  pauvres, 

Vazile  toujours  fir  des  malbeureux! 

Une  vie  fi  illujlré  a  été  terminée. 

Par  U9ie  mort  fainte 

Et  précieufe  devant  Dieu, 

Son  corps  eft  refté  dans  cette  fainte  Maîfon , 

Dmu  eHe  avoit  procuré  retabliffement^ 

Et  elle  a  laiJTé  à  l'Univers  l'exemple 

De  Jes  vertus. 

Décéda  le  1$,  jivril  1719^ 

Née  le  28.  Novembre  1635. 

Mr.  de  la  Beaumelle  finit  ces  Mémoires  » 
qui  ont  fait  &  feront  encore  le  charme  de 
tant  de  Leâeurs  ,  par  cette  ePpèce  d'apolo- 
gie de  fon  travail.  „  Voilà  tout  ce  que  j'ai 
^,  raflemblé  jusqu'ici  fur  le  Règne  de  Louis 
yi  XIV.  dans  refpérance  que  mon  travail 
„  pourroit  être  utile  à  la  gloire  de  la  Patrie , 
n  fi  jamais  cette  éclatante  partie  de  notre 
„  Hiftoire  trouve  un  Hiftorien  digne  d'elle. 
),  Peut  •  être  fuis  -  je  entré  dans  trop  de  dé- 
),  tails:  peut -être' me  ftiis-jc  trop  affeûion- 
,,  né  à  un  carnâère  que  j'ai  trouvé  partout 
•„  droit  &jMeD-faiXant;  peut-ôtrcf  aï- je  été 

„  trop 
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^  trop  vm  dans  qodque»  ea4relt9^  &  trop 
,,  peu  inflruit  dans  d'micre» :  peut-être  aije 
^,  dépIÛ  à  tous  mes  Leâeurs.  Mais  j'ofe  le 
,,  dire  9  (car  il  en  eft  un  que  je  compte 
„  pour  rien,  )  j'ai  tâché  de  n'en  ofFenfer  au* 
,,  cuQ,  &  d'être  utile  à  la  plupart,  auxPen- 
,9  feurs  par  des  faits ,  aux  frivoles  par  des 
„  réflexions.  Je  leur  ai  offert  ce  que  j'ai 
5,  crû  la  vérité  t  fans  nu^ge  comme  faos 
,,  crainte.  J'ai  peint  Madame  de  Maintenm 
9,  telle  que  je  l'ai  vue  dans  les  ^^émoirc8 
,,  les  plus  fidèles.  Hé!  que  m'importe  qu'el- 
s,  le  ait  eu  des  vices  »  ou  des  vertus  ! 


ARTICLE    VU, 

Essai  sur  x'Architectuiie.  Nou* 
velle  Edition^,  revuë^  corrigée  ^  augmen- 
tée;. av$c  un  DiÔionmireéesTerrnes'y,^ 
des,  Planches  qui  mfaçitiîent  r explication. 
Par  le  P.  LiuoiEft  »  de  la  Compagnie 
de  JifuL  à  Paris ^  chez Duchesne,  1755, 
grand  in  oflravo,  pp.  316.  fans  l'A  ver* 
tiiTement,  la  Préface  &  la  Table,  qui 
enontxLviii.  avec  vu.  Planches. 

Comme  c'efl;  ici  un  des  Ouvrages  les  pigs 
intéreflans  dans  fon  genre  qui  ayenic 
paru  depuis  longtems,  nous  profiterons  de 
cette  nouvelle  EditiQupovr.UQiipléer  au  Sx- 

lencc 
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lence  (pie^ee  Jowoal  avwt  gtrdèjosqii'id  i( 
ion  égaf  d. 

Il  exifte  diven  Trakér  d'^cfakeâtne  ,• 
qui  dévelopcQC  avec  aflisz  d'exaâîtude  1» 
mefares  &  les  proportions,  qui  encrenc  dans 
le  détail  des  différeos  Ordres,  &  qai  fonr^ 
niflent  des  modèles  pour  cooees  les  roaûièrest 
de  bâtir.  Mais  on  n'avoii ,  à  proprement 
parler,  encore  auçMn  Onvri^e,q(;i  établît  fo^ 
Adement  les  pirincfees  de  cet  Art-,  qui  ca 
manifeftât  le  véritable  efprit ,  &  qui  propo^^ 
fit  des  règles  propres  à  diriger  le  talent  & 
à  fixer  lé  goût.    On  a  écrit  fçavamment  fur 

!)resque  tous  les  autres  Arts  Ubéraux;  la  Teu-» 
e  Architeâure  eft  demeurée  abandonnée  au 
caprice  des  Artiftes  ,  qui  en  ont  donné  les 
préceptes  fans  discernement ,  fixant  leurs 
règles  au  bazard,  fur  la  feule  infpe6tion  des 
Edifices  anciens. 

P^itfuve  ne  nous  n  proprement  appris  que 
ce  qui  fe  pratiquoit  de  fpn  tems;  &  quoi* 
qu'il  lui  écbape  des  lueurs  qui  annoncent  un 
génie  capable  de  pénétrer  dans  les  vrais  my^ 
itères  de  Ton  Art,  il  ne  s'attache  point  à  les 
déveloper;&  s'éloîgnant  toujours  de  la  théo* 
rie,  il  mène  par  des  routes  de  pratique,  qui 
plus  d'une  fois  égarent  du  but.  Tous  les 
Modernes,  à  l'exceptipn  de  Mi  di  Cordemoi^ 
ne  font  que  comnnenter  l^êruve ,  f&  le  fuK» 
vre  avec  confiance.  M.  de  Cordemeij  plus 
profond  çfue  la  plupart  des  autres,  aapper- 
ÇQ  la  vérité  qui  leur  étoit  cachée.  Son  Trai« 
té  d'Archteeâure  eft  extrêmement  court; 

mais 
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mais  il  reoferme  dès  principes  exceUens,  & 
des  vues  crès-réSêchies.  II  pouvoic,  en  le» 
dévelopanc.un  peu  davantage,  en  cirer  des 
conféquences  oui  auroienc  répandu  un  grand 
jour  fur  les  obtcuricés  de  Ton  Arc,  &  banni^ 
iafâcheure  incercicudey  qui  en  rend  les  rè- 
gles cotnme  arbitraires. 

Ceft  ce  chaos  des  règles  de  rArchiteûu- 
re  ^  que  le  P.  Laugier  a  entrepris  de  dé: 
brouiller.  Il  y  a  été  entraîné  par  ce  pen- 
chant invincible  qui  eft  coujours  l'indice  du 
talenc.  La  confidératiqn  atteticive  &  l'exa- 
men réfléchi  des  plus  grands  &  des  plus  beaux 
Edifices ,  qu'il  a  eu  occafion  de  voir,  l'onc 
conduit  à  ces  trois  conclufions  ;  i».  qu'il  y 
a  dans  TArcbiceélure  des  beautés  cflencieU 
les ,  indépendantes  de  l'habitude  des  fens  , 
Qu  de  la  convention  des  hommes;  2^.  que 
la  compofition  d'un  morceau  d'Architeâure 
cft ,  xomme  tous  les  Ouvrages  d'efpric ,  fû- 
fceptible  de  froideur  &  de  vivacité  ,  de  jus- 
tefle  &  de  desordre  ;  3^  qu'il  doit  y  avoir 
pour  cet  Art ,  comme  pour  tous  les  autres  f 
un  talent  qui  ne  s'acquiert  points  une  me- 
iure  de  génie  que  la  Nature  donne  ;  mais 
f^ue  ce  talenc  &  ce  génie  ont  befoin  d'être 
aflujettis  &  captivés  par  des  loix.  En  par- 
cant  de  ces  Principes  ,  &  en  continuant  à 
Âiédicer,  IqP.  Laugier  a  percé  infenfilblenienc 
les  obrcuricés  donc  il  fe  trouvoit  d'abord 
environné;  il  a  vu  Tes  difficultés  s'évanouir 
peu  à  peu, .&  il  en  eft  venu  jusqu'à  pouvoir 
ie  démontrer  à  iui*mêno6  par  principes  &  p^f 

cois- 
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conréqoences  la  oéceflicé  de  tous  les  efiett 
donc  il  ignoroic  tu^ravanc  les  oauTes. 

La  première  Edition  de  cet  Ëflâi ,  à  la- 
quelle l'Auteur  n*a  voit  pas  mis  Ton  nom,  a 
été  fort  favorablement  accueillie  du  Public* 
Vincognito  Ta  jnis  pendant  longtems  k  l'abri 
de  tous  ces  traits  que  la  malignité  knce  toii« 
jours  plus  à  la  perfonne  qu'à  l'Ouvrage.  En« 
fin  il  a  paru  un  Examen  deVEiïaiJurVArcbiUc* 
ture ,  oti  l'on  entreprend  de  prouver  que 
l'Auteur  de  cet  Eflai  a  parlé  d'un  Art ,  dont 
il  n'avoit  aucune  connoifTance  ;  &  qu'il  a- 
voit  uniquement  établi  pour  prindpe  &  pour 
règle  Ton  goût  bizarre. 

il  natt  de* là  une  Controverre  qui  remplit 
tout  l'AvertilTement  de  cette  nouvelle  Edi- 
tion.  Sans  nous  arrêter  à  tout  ce  qu'elle  a 
d'amer,  (car  les  Auteurs  ne  fçavent  jamais 
disputer  lans  amertume,^  nous  en  détache- 
rons  quelque  disculfion  princioale  qui  i>our* 
ra  donner  au  Leâeur  une  idée  des  matières 
débattues.  Le  P.  Laugkr  a  déclaré  la  guerre 
eux  pilaftres  &  aux  arcades.  Cette  vieueut 
a  paru  exceflive  aux  ArchiteOes  ;  mais  au* 
cun  d'eux,  y  compris  l'Auteur  de  VExamifip 
n'a  allégué  des  raifons  propres  à  en  juftifier 
l'uPage^^  ou  à  détruire  les  principes  fur  lesquels 
l'advenaire  de  ces  ornemens  les  avoit  pro« 
fcrits.  L'expérience,  dît -on,  &  une  ex«i 
périence  aulB  ancienne  qu'univerfelle ,  ea 
garantit  les  bons  effets.  Mais  il  n'y  a  poinc 
d'abus  qu'on  ne  puiiTe  juftifier  à  la  faveur 
de  ce  principe.    Parce  que  les  colifichets 
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4e  Vkfdhlmetiate  Arabesque  ont  plû  à  tonte 
r£uroj>e  pendaiit  phiôeurg  fièdes,  en  ùmu 
Hê  moiùs  répréheafibles  9  i^sirce  que  les 
éxtravagamces  é\x  CbevaHer  J^wmmini  on|D 
eu  le  liii&age  d9  tocic  Rome,  &  y  Toiu;  en« 
éore  copiées  avec  affeâarioDy  en  font- elles 
pkis  totérables  ?  U  imjporce  au  fuocès  dea 
Ara  de  n'y  rien  iwÊïït  qui  Ine  foit  fondé* 
en  prindpe;  finpn  H  n'y  a  plus  d'autre  régie 
que  le  caprice.  Un  Artifte  licencieux  D'au** 
ta  on'à  iiâagîiier  toutes  fortes  de  fiogMlarités 
Mfarres  y  on  aura  beau  les  condamner ,  il 
iMCieodra  qu^eQea  font  un  bon  effiet^  il  cî^ 
tera  mille  gens  à  qui  eHes  plaifênt. 

>fois  le  pilâftre  eftôl  un  fimple  ornement? 
Le  P:  iMigim  admire  qu'un  Architeâe  puis» 
ib  le  fouteoir,  &  regarde  cette  décijSon  com^ 
làe  bien  peç  réfléchie.  Un  ornement  eft 
une  parure  ^cciden telle  I  dont  on  peut  fi^ire 
ufi^  9  &  que  l'on  paît  retrancher ,  fans 

£»e  Teffentiel  de  Tordre  d'Archite£hire  en 
affi4.  Les  canelures  &  les  autres  riches^ 
fts  dont  le  tifeau  du  Sculpteur  chai^  les 
lUvars  membres ,  font  4e  vrais  omemensf 
arce  qu^oa  peut  les  admettre  »  ou  les  fup» 
imer  9  faè»  altétier  le  fonds  de  lia  chore. 
i  pHallre  n^eft  point  dans  le  cas.  Ceft 
évtaetmHenc  une  partie  ellentielle  de  POrdre 
d'Afchiteâure ,  fai(ânt  un  tout  avec  Tentai 
Mement;  on  ae  fçamroit  ki  retrancbor  fao^ 
corrompre  Je  earaâère  de  la  compofitiom 
Mais  ce  n'eft  que  p^r  abus  que  le  pilâftre  eft 
ririiftktté  4  la  çoigmoe  qu'il  rrprefwte  très 
.     •     •    .  ^  in- 
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iirfkièletnaiL    Le  pijaftre  n'a  été  flnligia6 

Ïue  pour  éviter  la  dépenfe  des  codcflibat 
:  en  coii&rvc^  ctpeodant  Tidée;  mait  une 
imitation  fi  défèâtieiife  ne  fçayroic  aMfoier 
de  l*abienoe  d'un  fi  bel  ormiiâJ.  Parfiout  ok 
ïon  mec  des  pilafires,  il  faut  des  colcMnoeÉ; 
&  partout  où  l'on .  ne  peut  mettre  da  go« 
lomnes^il  ne  Êmt  point  d'pidred'Ardikeâuic^ 
Une  vérité  qiie  le  Pà  Lât^isr  fegucb 
comme  très -certaine,  &  qui!  voosboitpeiv 
finider  à  tout  le  monde;  c'eft  qoç  les  parriot 
d'un  Ordre  d'Archiceâure ,  iootlcspartkt 
même  de  ^édifice  ;  d'ok  U  condit  qa'eiket 
doivent  être  employées  de  manière  non  fin* 
lemeot  à  dénorer  le  bâdmeot,  mais  à  le 
conftituer.  L'exiftenoe  de  l'édifice  doit  tel» 
kmenc  dépendre  de  leur  union  »  qu'on  ne 

S'iflc  retrancher  une  ièule  de  ces  parties  » 
s  que  Fédifice  O'oule.  Ce  princ^è.émb» 
lemeot  raifonnabte&  IttmtoeuxfuffitpoQrdé^ 
trutre  une  foule  d'erreurs  pqifées  dtena  une 
pratique  contraires  On  ne  regardera  phm 
comme  une  Architeâure  vrayç  tous  joes  pt« 
lafb'es,  tous  ces  entabiemcna  plaqués  com* 
me  maflifs,  qui  y  font  fi  bien  pour  la  fimie 
décoration  »  qu'on  peut  détmirp  toiste  l'Af- 
chitefhire  à  coup^  de  cifbati,  uns  qup  Pédj«* 
fice  perde  autre  chofè  qu'un  ornement.  Aol 
contraire,  des  colomoes  ifolées  qui  postenc 
leur  entablement  en  plate  «bande,  ne  laiflè^ 
ront  iamaii  de  doute  fiir  la  vérité  du  fpt&M* 
Ole  d'Archite6tttre  qu'elles  préfentent  ;  par- 
ce ^tt'on  iient  bien  qu'en  ne  pannvic  ton* 
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clier  à  aucune  de  ces  pmiet ,  fans  endotn* 
inager  &  ruiner  l'édifide. 

Tout  f  Ouvrage  du  P.  Laugitr  eft  écrit  a- 
Tec  une  chaleur  qui  paflè  dans  Terpric  de 
ceux  qui  le  lirenc ,  &  augmente  de  beaucoup 
jpintérèc  qui  natcroit  de  Ta  Cmple  cxpoficioQ 
des  matières.  Comme  divers  Journaux  en 
ont  rendu  compte  »  nous  n'en  retracerons 

g>ittt  ici  le  plan  &  les  principes  ;  mais  en 
veur  des  Leâeurs  à  qui  ce  Livre  pour- 
roît  n'être  pas  encore  parvenu^  nous  finirons 
cet  Extrait  par  le  morceau  qur  concerneies 
Placiss  publiques ,  &  les  Statues  ;  d'après  le-» 
quel  on  pourra  fe  former  une  idée  de  la  ma* 
Bière  de  penfer  &  du  fiyle  de  cet  Auteur. 
Ceft  lui-même  qui  va  parler. 
'    Nos  Places  manquent  toutes  d'un  je  ne 
içai  quel  air  de  grandeur  qui  leur  fiéroit  fi 
]blen.    La  Place  Royale  la  plus  fpacieufe  de 
coûtes  pourroit  être  belle,  fi  on  faifoit  fau« 
ter  cette  grille  de  fer  qui  eft  dans  le  milieu  » 
:&  qui  refiemble  à  l'enclos  d'un  Jardin;  fi  on 
suroît  ces  portic^ues  écrafés  qui  r^^nent 
<out  autour,  &  qui  valent  moins  que  le  plus 
mauvais  Cloître  du  monde  ;  fi  on  abattoit 
les  grands  pavillons  qui  masquent  les  deux 
•principales  entrées^  fi  on  perçoit  de  grandes 
xuës  aux  quatre  coins,  alors  elle  auroit  l'air 
d'une  place.    TeUe  qu'elle  eft,  on  ne  peut 
la  re(;arder  que  comme  une  Cour,  dont  on 
ta  pris  la  milieu  pour  faire  un  Jardin.    La 
^  Place  des  Viâoires ,  quoique  la  plus  petite , 
*  eft  cependant  la  plua  beUe»  k  caufe  de  cette 
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-nmidctide  de  grandes  roe9  mi  y;  alKnrtiflènc; 
La  Place  de  Louis:  le  GraDdf  eft  admirée  du 
Commun  pour  YcxsiClte  fymmécrie  &là  riche 
Arcbiteâurequi.y  rè^e.  Mais  en  fuivanc 
les  principes  de  la  vraye  Archtteâure ,  on 
trouvera  bien  des  caches  à  rqprocher  à  celle 
des  bâcimeos  ,qut  envelopenc  cette.  Place 
De  plus  la  décoration  de  ces  bâtimens  n'a 
aucune  efpèce  de  variété;  &  la  Place  elle- 
même  n'eft  que  comine  une  Cour  ifolée,  oii 
aucune  rue  n'aboutit  direâemenc  ^  &  qui  e^ 
fi  bien  enfermée  de  toutes  parts  »  que  quand 
on  eft  dans  le  milieu ,  on  feroit  tenté  de 
croire  qu'il  n'y  a  plus  moyen  d'enfortir.  Unie 
,  Place,  pour  être  belle  doit  être  un  centre 
commun,  d'oii  Ton  peut  fe  répandre  en  dif- 
férens  quartiers  »  &  où  de  difFérens  quartiers 
on  peut  fe  réunir  ;  il  faut  donc  que  plufîeuts 
rues  y  ^boutiitent,  comme  les  routes  d'une 
forât  dans  un  carrefour.  I^a  vrayedécora« 
tion  des  Places ,  ce  fpni  les  Portiques;  &  fî 
.Yon  y  joint  des  bâtimens  de  diveife  liaùtear 
&  de  différente  forme ,  la  décoracIoD  fera 
parfaite.  Il  y  faut  dp  la  Symmétrie:  m^is  il 
y  faut  aufli  un  certain  désordre  qui  v^le  & 
augmente  le  fpe6tac)e»  i.es  Places  peuvent 
étceprn^s  de  Fontaines  Sl  de  ScatuCs.  Nous 
n'avons  proprement  aucune  belle  Fontaine* 
11  ci);  décidé  parmi  les  Faireurs  de  defcrip' 
tions;$  qq'oQ  mettra  la  fontaine  des  Htints 
Inooçens  au  jrang  des  merveilles  de  cette  Ca- 
pitale. On  peut  vanter  en  effet  le  çifeau 
quijen  a  taillé MXç0)p(ures:  mais  dira- 1- oh 
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-^tie  i%lée  <riiM  tour  qusrrée  avec  dès  ft- 
-oâtres  daâs  Ytnîtt*éeùx  de»  piiaftresy  fotc 
'Pidée  d*aM  Fonmihe  ?  Me  renverra  •  c  •  oti 
&  la  rùë  de  GreneUe  pour  me  faire  voir  qael- 
^qtie  êfhrofo  dé  ûàem.    J'avottë  que  Je  croiive 
-ici  de  belles  ftatues  &  et  beau  marbre.    Jie 
croîs  voir  un  retable  d'Aucel»  &  je  fois  fore 
^tofiûé  d'appreddre  ^r  Peau  qui  eoqle  au 
*bafs,  que  e^eft  utte  WotttMe.     On  ne  peat 
Wez  looër  lies  rares  caletis  &  la  noble  éma- 
^cion  dû  célèbre  BôUébardên*    Si  oou»  a^wss 
'iitijoardnhit  eu  £i^  de  ftulprare  la  fupérid- 
tîtéfûr  les  autres  Natiotis y  nous  en  femmes 
pTiùcipalctncTït  redevables  à  ce  nouveau  Phi- 
.  dias;    Avec  un  génie' ce)  que  le  fien,  ft  ati- 
toicpû^feire^un  cW?f-d^œuvre  décence  Fou- 
'taîiie.  dont  je  condamne  l'idée ,  &  donc  j'ad- 
mire rexécucroR.   JI  lui  auroîc  falu  une  Place , 
pTas  commode  uc  pim  avantsgeafe;  ft  coa- 
*tne  il  n'a  pas  eu  la  liberré  de  penfer  ^  dfrma» 
^mcr  à  Ton  gré  j  il  a  dosné  presoUe  nAceflin- 
nemcnt  dans  une  idée  fâuHe.     Les  tfaltens 
.en  ce  poinc  l'emporteat  in6lH«eBt4Ki  dëfllis 
^de  nous.    U  faut:  aller  à  Koine  pour  prendre 
le  goûc  des  belles  Fontaines.    Êltos  y  font 
en  grand  nombre  ;  &  »  qu<âqoe  fore  diffV- 
rentes  les  unes  des  autres^  dtes  onc  cames 
un  ie  ne  fç^i  quoi  de  vrai  ^  dià  n&turet  ^Ui 
cncnante.    Ya*t-jl  rien  de  li  heureuvi  de 
û  noble  y  de  Q  cara6térifé  que  ta'Foncaitie 
'de  la  Place  Navonne?  Voilà Hft  tÊioUSteûcàt 
BOUS  n'avons  point  encore  approché.  " 
Les^  ScatMs  fimt  F»Mk»Kfit  le  pk»  ovdf* 
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^9b)e  &  i«iè«t;  t$ëft%  C|^  et  ffétérèf  la 
Placêis  à  tmt  mtt^  Mdtùit ,  qDamî  il  i*^àt 
d'élever  i»  M<MMIefil  êeHkÊé  H  înmotratiF 
fer  la  méifïofre  des  bbns  Rôls.^  naris  i)  fétok 
abfurde  d'écabHl'  peur  prifidpe  qtfà  clw 
que  StatttS  il  ÛM  àbfôtamenc  uiie  Pièce.  Oft 
a  vu  de  toé  jonti  ée§  êtàttràis  pfopofeî  haiiS 
dimeût  de  jectei^  bà^  hâ}c  oa  fieof  cents  KMh 
foni^  pour  avoir  oti  fflacêr  laStatuCde  LooH 
XV.  Le  Ro?  par  uÈé  très-noble  ftçèn  dé 
peorer  qui  lui  éft  ôirâiflaîre,  ^dl  i0pjpo¥%  à 
one  fi  cruelle  dévâfïàtfôû  de  fa  Capfuie:  il  t 
mieux  aimé  qtié  ftiitatui  fût  ttidlm  blm  plà^ 
téei  que  de  forcel*  (teiite  milfo  Citoyenu  à 
déloger.  Le  Syftème  â  ddne  été  changé  ; 
mais  ridée  d'une  Fla^  ne  ^'âft  pûtoc  évtf- 
nouïa.  Oè  pebk  tdti^owè  qw  ta  Scita»  dh 
Roi  ne  Attroicfe  paflfef  de  cet  accorni  digne- 
ment dirpendieti^.  II  dl  qtieflîoB ,  dit  -  on  , 
de  Gotiftruife^  oïie  Phicef  ht  ce  grand  eerr&in 

Sût  efl  étiré  le' Pbnt  tôWmïnt  &  les  GhâmpÀ 
iï^tlÈéi.  /è  tftf  dSlQMi^  ^oîBt  gu'âvêc  beai»- 
bottp  dêdéjfiî^féV  en  mr  vienne  à  bout  d'« 
fains^dtt^i^^s  AMÎI^  iiffi-a  totljout^s  vUMb 
dire  â!âlec'dlMéI^taeëdâT)nrnetidâi  chatnpÉ, 
&  e^W  met^^  tMt  pour  jùUût  du  ridî- 
cii{efiM¥  fe  préjéf.  E«  ^tfoî!  une  Statua  exi- 
^H^ètétimti^émÈtme  Plate  ?  Celle 
é'Hem  IV.  ter  m  Pénci^neuf  ti^cft  -  elle  pas 
daits  ittc  IKuaMioo  éâ|t- fti^  plus  avàntâg^are 
<iuKtou^  léï^teâ  9  Qtiel  îneot^^éntent  y 
«Ur«i«* il  dsFiKlËÛè'  c«^  ]h£me  Fe&t^-Eeuf  h 
-•-'-»  R  4  réii- 
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féOtiir  les  dMreùtts  ScacoSs  de  nos  Ro»  ft 
qui  Tamottr  des  peuples  voudra  en  ériger.  11 
me  feable  que  fans  beaucoup  de  fraix  ^  on 
poorroic  élever  fur  ce  Ponc  de  diftance  en 
diftance  des  maffifs ,  fur  lesquels  on  place- 
xoici)}en  des  Statues.   De  pareils  oroemens 
en  feroieot  le  plus  beau  Pont  de  TUnivers  , 
&  rien  ne  feroit  plus  avantageux  que  cette 
poCtion  au  centre,  &  dans  l'endroit  le  plus 
apjparent  de  la  Ville.    Si  on  s'obftine  à  vou* 
loir  toujours  une  Place  pour  chaque  Statue 
qu'ai  y  aura  lieu  d'ériger,  il  faudra  de  deux 
cbofes  l'une 9  ou  dépeupler  Paris,  ou  l'agran- 
dir à  chaque  fois.    Les  Rcmains  étoient  plus 
figes  que  nous.    Us  ont  éri^  des  StatuSs 
plus  que  nous  n'en  érigerons  jamais.     11$ 
n'ont  rien  négligé  pour  les  rendre  parfaites, 
&  les  ont  placées  enfuîte  oh  iU  ont  pu,  fans 
incommoder ,  fans  déranger  perfonne. 
,   Il  feroit  naturel ,  en  multipliant  les  StatuCs , 
d'oD  varier  le  delTdn.  Nous  avons  déjà  trois 
Statues  équeûres:  voilà  bien  de  l'uoiformi- 
té.    Il  n'y  a  que  la  Place  des  Viûoires  qui 
«ons  offre  une  Statue  d'un  goût  diâërent. 
Ueft  à  Ipubaitcr  que  déformais  nos  Sculp* 
teurs  enfantent  de  nouvelles  idées.    £n  em- 
ployant les  groupes,  il  leur  fera  facile  d'évjter 
les  répétitions  trop  fréquentes  du  même  des- 
fein  ;  ils  pourront  mettre  do  feu ,  de  Texpres- 
fioD,  de  l'invention,  à  ces  Monumens  qui 
en  manquent  presque  tous.    Je  ne  fçai  fi  la 
numière  ufîtée  d'habiller  nos  Statuas,  eft  la 
plus  çoftveQabte  &  la.  meilleure,   f  ourgum 
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donner  le  change  à  la  Poftérîcé  ?  Pourquoi 
èraveffiur  nos  Héros  fous  des  vécemens»  qui, 
parmi  nous  »  ne  furent  jamais  dVifa^e  ?  Si 
les  Romains  avoienc  eu  cette  bifarrencinous 
leur  en  fçaurîons  très- mauvais  gré.  Ceft 
faire  une  infidélité  aux  Siècles  à  venir,  que 
de  retrancher  5  ou  d'altérer  ce  qui  pouvoit 
caraâérifer  à  leurs  yeux  nqcre  Nation  &  no« 
cre  Siècle.  On  n'a  point  commis  cette  faute 
à  la  Statue  d'ifcnn  IV.  qo^iau'^lle  ne  foie 
point  vétuë  à  la  Romaine^  çlk  n'en  eft  pa« 
moins  digne  d'admiration. 

Depuis  l'Edition  de  V0ai/ur  VArcbiteàu^ 
re  ^  fur  laquelle  cet  Article  vient  de  rouler» 
le  Père  iMuper  a  obtenu  une  dirpenfe  du 
Papede  pafier  dans  l'Ordre  des  Trinitaires  ^ 
ilits  Pères  Mqihwrins.  11  avoic  eu  ijes  desa* 
grémens  dans  fon  Ordre.  On  l'avoit  ren- 
voyé de  Paris  à  Lyon  >  &  il  y  avoit  de  U 
desunion  entre  lui  &  le  P.  Bernuyer  »  Iba 
Cooû:ère* 


ARTICLE     VIIL 

LzTTUE  de  Mr.  GAeen^  à  PE^Urdi 
cette  BMothique. 

Vous  vous  fou  venez  peut-être  que  dan^ 
,  les  :RjBniqr^f  dont  l'accompagnai  la 
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bli^  eif  1753 ,  yeMï^eprfe  (fe  r^ffi^î- 1^  Car» 
tes  dfdftiarres  àU  fiijét  éH  Dftml  /M  I>â<t)irx^ 
&  der  te  iK^  cfo  ^{^ ,  qu<6  tèHé*  ilô^»  âéô- 
gi^pbes  depuis  le  cômA)6nù^^(<r»t  de^  ee  fié* 
cle  oiic  très-  iWaJ  tépréfei«é^ ,  pârtr^É^  qu'il* 
Ji'ODt  pa*  fait  âlTkis;  ii'atteÉitioB  aitfk  y&urnaudc 
des  Navigateurs.  '  J'y  ai,  iftortrfr  en  par* 
tociiBér  très  -  ctafreiâene ,  qUè  Quelques  on* 
d^i?t%ait  ont  ptàeé  ie  Mtfùi  Rê^  du  JDif- 
iMr^  .B>A^trY  I>lrë^  de  de^di^m  pkis^ 
Nord  qu'il  ne  faloit  ;  ce  qui  déf^Iace  le  Dt- 
mit  ife  CwàmioM  i  réunit  dMM:  g)^^Mfei  Afe^ 
étfi  iift^yMe;  &  flitH^rime  tm  1%»^  dé^fidé. 
rable  qui  les  '4ë^are.    Je  pfen'fôîs  a^k  établi 
fi  éVidefiimeM  cëë  corr^âiôës  dânis  Mes  i^^* 
Murtiuei  i  qtie  je  mie  fiatôi>  ^il^  fr*y  aurok 
Cerfooe  qui^'V  fôcrf^Vi^î^ii^nâ'^iiSe;  &}e 
icTcmi^  ^ôii' rendu  ui^  fëh/4c^  réel  à  la  Géo<- 
grapkie  y  éi^^étk>â!^ant']iésGlébgi<aphes  de 
quelques  erreurs  groflières  loogtems  ôtilrete^ 
nqes^  &  en  leur  préfentant  de  nouvelles  dé* 
couvertes  dont  on  ne  s'étoit  pas  encore  avi- 
fé.   Je  .t'a!  ^onc  ipCV  ^ù'ftrËLfort  éftonné  de 
voir  Mr.  BeUin  contredire,  dans  Tes  Ranar* 
4fMf  ior  iï  dernière  Ceme  M^  PjimM^,  Sep- 
tentrvmàCe  ,  la  fitmtim  que  j'aï  donnée  au 
Mont  Jia&/ç;*  fituatîôn  dé  laquelle  dépen* 
dent  tous  les  autres  cbangemens  que  j'ai  in* 
croduits.    Mais  ce  quicA*»  fflàf^m^ris  en- 
core 9    c'eft  la  maniire  dont  cette  Critique 
'éft  eË^ïiiâi^  ^  •  -  ••  .   '  , .  /         *  T 

Céft  à  PoêèBSo&  ds  Ditm  éfCtmibeMtd 
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m!  LSbHT^  Dit  CftTTB^  BtÈtlÔTti.     ^ 

CP-  15- J  ^>1  P«te  «*nfi  C^)'  »•  CèflkS 
3,  le  lieu  de  vepOBdte  à  ce  qud  Mn  GffiM 
3,  aUègneeà&veordelaficoift^dii  ^*ild6d- 
39  ne  aci  Mont  Jtdibg^  leqtKi  (elon  toi  efl: 
„  très -mil  placé  pnttow  leê  Géc^phes  » 
33  parce  qâTflis  n^oiu;  pas  bten  fâtvi  les  Nd- 
,3  vigaceurs/  I)  a  ranbn  josques^Ià  ;  mais 
3^  ltii«mêlnfelcsa'#c-it  ftiivis?'  A-t-lIbteû 
33  compris  ce  qttfild  dtfetit?  Ceft  ce  que 
33  je  va»  esammer.  Mt:  Gréin  ûk  qâf'il  a 
33  placé  le  Mûnc  Jtfliie'  ^ovfbrmétnent  aa 
33  pr^fm>r  Voyage  du  îfwéigMeuf  ^  aâ  (S6o. 
33  4C^.  &  que  je  rai  ptàcé  âsr  68^  Mais  coif- 
^,  fiilcona  iXmfx  fur  ce  ioji^.  Là  di  ^hà6t 
9>  1585,  die- il  3  je  me  trouvai  à  Ha  hauteur 
*33  du  6^*  40'«  &a$  M  Itea  o&  il  n*y  â^voic 
•3,  plus  de  gtece  :  le  |oor  fui  vaut  j'apperçus 
33  une  Mbtttagne  près  de  laquelle  je  pris 
-3,  terre,  &  cette  Montagne  fut  nommée 
•3.  Réeg."^  MtJ  IMOn  cooclitt  de -là  qu^il 
faut  ajo«(er  2(%  eu  Hf.  Ii«uëj^  de  plu$  afâ  66\ 
•40'.  pour  f4fp««  p«côttMi  efl  S4  btîtirts-3 
tre  qui  placera  le  Ment  jR^  dins^  lé  6ti.  dé- 
gré.  Il  dY  ^OfOic  rfefl  à"  fepTi^^r  &  celai» 
fi  la  Cttotiiy»  de  Mr.  BelUn  étoifr  juée  &  ttOë^ 
(h.   Maditoiédtt  d»  ifiktf^^r  efl  bieti  diffi^. 

îent; 

.  (*)  Comme  on  traduit  cet  codjoic  de  r^fï^ioir 
de  Mr,  Green^  &  <)ue  Ton  n'a  pas  fous  la  inaia 
roriginal  fVanpfj  ât  Mr,  &tflii,  i!  fe  peut  quo  Tes 
expreûîons  de  ce  dernier  font  un  peu  différentes 
âc  cellts  -Cl  ^  ads  il  fufflt  que  le  feus  en  fdt  16 
ailfflc; 


izedby  Google 


fOê   .LVTTRB  DE  Mr.  GaeEK^^  . 

teQt;ie  ypici  mot  pour  Aot.  :  Le  &  d^Aofle 
nott»  décoQvrimes  tisrre  aa  660.- 40";  de  laci* 
tude  ,  &  cette  terte  étoit  défaîarrafiëe  de 

flac^.  Nous  jettames  rancredaoli  uoe  i^réa- 
le  Rade,  fous  aoe  belle  Montagne  donc 
les  rochers  étoient  auffi  éclatans  que  l^r. 
Cette  Montagne  fut  nommée  Raiegs  II  eft 
clair  par  •  là  qu'ils  virent  tene  au  660.  40".  & 
qu'ils  y  abordèrent  peu  de  tems  après  9  le 
mime  jour ,  &  qu'ainfi  le  Mont  Roleg  doit 
écre  fitué  dans  la  mime  latitude  ;  a^ffi  e(tr 
ce -là  que  Mr.  BelUn  la  placera  .déformais  , 
'$Hl  eft  toujours  prit ,  comme  il  le  dit  dans  fa 
Note  II.  p.  16..  àfiijme  la  vérité^  qudquepart 
qu'elle  fe  montre» 

Lorsqu'on  fait  réSexion  que  Mr.  &0m  em- 
prunte Ta  Citation  de  l'Edition  Jkigloi/e  de 
Hacklujt  publiée  en  1599  y  puisqu'il,  indique 
la  page  de  ce  Livre  oii  commence  je  Voya* 
ge  de  Davis  »  on  ne  peut  trop  s'étonner  de 
la  diflférence  qu'il  y  a  encre  fa  Citû^enf  &  te 
mienne  qui  eft  tirée  du  même  Livre.  Corn* 
ne  je  fuis  parfaitement  convaincu  que  lea 
parqles  oue  j'en  rapporte  font  UsprMres  ex-^ 
pr^ffitms  de  ctjourfiûl  dans  fe$  deux  Ëditloos 
de  ijfip.  &  de  I5t8  %  &  que.cep^Klapt  pa 
me  taxe  ici  dé  n'entertdre  pas  mon  Auteur  ^ 
qui  eft  Anghis;  je  fuis  en  droit  ce  me  (èm- 
ble  de  demander  à  mon  Cenfèur ,  çommenc 
il  sV  eft  pris  pour  rapporter  fi  mal  Ce  même 
pafllage  »  &  uir  quelle  autorité  il  a  donné 
pour  les  cxçreflions  de  Hackluyt^  des  ex« 
prefiiôns  qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  Hflçkr 
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inyti  &  qui  même  (bnc  cmtrdrts  à  celles^  de 
fon?ofinîa/P  Seroic-ce  que  Mr.  BMm  n'a 

es  ùUn  entendu  lui  •  même  Y  Auteur  qu'il  du  f 
u  auroic-il  peut-être  trouvé  bon  de  don- 
ner à  fes  ezprelBioBs  uo  fens  favorable  à  fes 
idées  particulières»  &  à  fes  préjugés  ?  Ou  , 
ce  qui  me  paroit  plus  probable  encore  »  n'au- 
roit  il  point  cité  les  puDles  en  queftion  fur 
la  bonne  foi  de  quelque  autre  Auteur  »  & 
non  d'après  YOriêtnal  même  ?  Mais  en  ce 
dernier  cas  5  ne  lèroit  -  il  pas  toujours  très* 
blâmable  de  me  donner  un  démenti  »  fur  tine 
chofe  que  j'avance  comme  unfiùi  »  fans  être 
bien  auûré  lui-même  du  contraire P  Quoi* 
qu*il  en  foit»  if  me  fuffit  d'avoir  démoncré  ici 
que  j'flt  bkn  entendu  mm  Auteur^  &  que  Mn 
Èellm  ne  Ventend  point;  &  je  me  contente  de 
lui  appliquera  lui-même  cette  réflexion  qu'il 
me  deftinoit  ;  cet  exemple  montre  ofoee  queUe 
attention  on  doit  faire  uj<^e  des  remarques  des 
Navigateurs  »  (f  qu'il  ne  faut  pas  prendre  les 
Ipbo/esjans  les  bien  examiner.     .   . 

Mr.  BelUn  au  lieu  de  répondre  à  ce  que 
j'avance  enfuite  pour  prouver  que  le  Mont 
Raleg  doit  être  placé  plutôt  au- (2^/oûx  du 
($6^  40'.  (ya^'au'deffus  ,  s'eflR)rce  defoutenir 
ik  faujfe  citation  par  des  témoignages  jqm^  fus* 
lent  ils  bien  fondés  »  ne  luiTeroient  d'aucun 
uftge ,  le  point  en  queftion  étant  démontré 
être  un  fait  9  par  les  propres  paroles  deifâc- 
kluyt.  Cependant  pour  ôter  tout  prétexte 
à  Mr.  Bellin  de  faire  valoir  fes  difficultés ,  je 
veux  bien  les  examiaer.   Il  dit  donc  que  yî 
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fa  cfmckifim  M9U  hfm  de  fmmes ,  09  )»oiif « 
rod  Us  trwvn  iam  ieg  deux  autw  Frfoges  dâ 
Vmis;  car,  {ypute-c-il  »  dans  fon  jecond 
frpyagf  il  ne psilJapoim  audf-là  du  66.  dégri^ 
4'q^  Utira  vers  le  Sud  9^  &ne  vit  f§int  le  Shnt 
Jlakg.  Mm  i»  oc  crpgve,  p»$  plus  cela  dans 
Haciluytf  qtie  raucre  CUatjoo  da  Mr.  Bettin. 
Au  Gomtmteé  <^  y  voit  le  palTage  que  je 
cUq  è  la  page  lo.  de  me%  liinuerques  ^  pour 
confirmer  ce  que  j'y  a^ioce  au  lùjec  de  la 
ficyftcioQ  du  lAhm  h(deg  »  comme  éc^ttius 
m  Sud  qu^au  Noird  du  6(^«  40'.  Voyez  Hac* 
Ûup  Vol.  3*  p^  io7«  en  commcQçaac  au  mois 
d'Août. 

Je  n'igoore  pat  qse  Toa  a  joint  à  la  Réla* 
timde  cejecond  Fi^foge  de  Davis  y  p.  ios>.  de 
HaeÙuTft ,  celle  d'un  autre  Vèyage  de  deux 
Vaiffeaux  de  fa  Compagnie ,  qui  ne  pa0èrent 
point  au  de -là  do  66.  degré,  &qui  tournaoe 
enfuite  vers  le  Sud,  se  virent  rien  du  Mont 
Rakg.^  non  p9s  comne  Mr.  BeUm  voudroit 
le  faire  croire  ,  parce  que  eetce  Montagne 
eft  fieuée  heawc^  plus  au  Nord  ;  mais  par- 
ce qu'en  effet  x:es  deux  Faiiïetmx  cinglèrent 
vers  la  Côte  Qrientfile  du  Gnetdandy  âpnoQ 
pas  le  long  de  celle  de  l'Araérique  dans  le 
Détroit  de  Davis ,  ftloo  l'étrange  méprife  de 
Mn  Èellin.  je  ferois  curieux  de  lavoir  oh 
étoit  fon  aSiemian  dans  le  moment  qu'il  a 
fait  cette  énorme  bévue.  D'ailleurs  quand 
même  ces  Vaiffeaux  le  feroienc  trouvés  près 
des  Côtes  oii  les  place  Mr.  Bettin^  &udroic 
il  s'étonner  qu'ils  n'jQul&nt  pas  vu  de -là  Je 

Mont 
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4'  L^Bom  08  CETTE  JfefLîOTÏTv    t^C 

voient  les  en  empêcher ,  &  qu'ils  o^avoîeoç 
pas  même  été  à  40'.  mS&z  taW  verji  le  N<Mr4 
oh  a  eft  placé. 

Mn  BfUin  n'a  pas  marqué  plus  d^attmtm 
dans  ce  qu^il  rapporte  da  «mAÎ^  Z^^y^e^  de 
Z>a^V;  car  après  avoir  allégué  laroi/torusp 
dite  de  ce  qu'il  n'avoit  pa»  app^rçu  le  Moot 
Ral^  dans  fo|i  fécond  Voyage  ;  il  ^ottif^ 
oue  Davis  étant  airfvé  an  ^^  40'-  c^crq  1» 
Côte  de  Grœnknd  &  celles  où  le  Monc/tste 
^ft  fitoé ,  &  ne  voyant  ppifw  de  cerr§,  u 
navigua  4a  lieuSs  vers  rQ«e(l ,  4p  pqîs  ror 
vint  vers  le  Sud  &QS  TappereeVQir  j^ncpre  ^ 
«u  lieu  que  fi  cette  MpQOigM  étpit  fîtijM^ 
dans  la  latitude  que  je  lui  dcâme  %  il  n'auroî( 

}>û  manquer  de  la  voir»  Je  ne  vw%  po|Q( 
ui  disputer  cette  conféqueoee  tirée  des  pré- 
mifies  qu'il  aporéess  bien  q«e  j'y  pôflip  troq- 
Ver  à  redire;  puisque Docif  vit  effeâivemeot 
le  Mont  JZâob^  à  fon  retour  ^  quoique  Me 
BdUn  le  nie  ici  avec  tant  de  confiaoccv 
Voici  ce  que  Hacklu^  rapporte  là^deûus^ 
jL  la  page  113.  Le  19.  de  juUlH  à  une  be9fr$ 
afrh  midi  mus  apperçumes  la  Urw  que  ti^m 
nùmmâmes  le  Mont  Raleg  »  &  Aminuit  noue 
traverfurnes  le  DàroU  ms  nous  q/oims  décote 
9irù  dans  notre  prMer  Fir/oge,  Le  23.  ils  alf 
lèrent  6a  lieues  au  Nord-Oudl  dans  ce 
Détroit ,  &  jettèrent  Faocre  dans  le  fàné^ 
au  Golfe  au  milieu  de  plufieurs  Isles«  qu'ils 
nomiiièreat  les  Isks  du  Comte  de  CumberkmA. 
Le  30)  iM  pafl^ieDt  devant  ÏJ^  de  Lm^'h 

en- 
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47«     Lettre  DE -Mr.  Crbbk^ 

eotre  te  63.  &  te  62.  degré  de  ladtocte;  'St 
ènruice  devant  te  Q^  Warœick.    Il  paroic 

Sar*Iàqa'tls  virenc  non  feutemeoc  teMonc 
\aiUgf  mais  encore  tous  les  endroits  remar- 
quables de  cette  Côte  vers  le  Sud  du  670.  ^o\ 
'  11  fembleroit  que  Mr.  BeUin  ait  tiré  de  la 
pure  Imagination  la  difficulté  qu*il  me  faic 
ici ,  &  quil  n'ait  confiilté  là  RilaUen  de  Hae^ 
Uwt  que  pour  en  tirer  deux  faits  arrivés  em 
éiffirens  jours ,  &  qu'il  a  joints  enfemble  dans 
fes  Remarques ,  afin  d'en  former  une  ausariti 
apparente  ;  car  Daois  qui  Te  trouvoit  le^4« 
de  Juin  ao  670.  40'.  de  latitude  »  ne  retoîdrna 
point  de -là  vers  le  Sud  ^  mais  continua  fa 
route  vers  U  Nerd^  jusqu'au  30.  de  Juin  qu'il 
arriva  au  74^  12'.  Ce  fut  alors,  ficnôn  au- 
paravant, quil  fit  40.  lieoËs  à  YOueft  de  la 
Côte  de  Groenland  j  fans  apperce voir  aucune 
terre  ;  après  quoi  il  tourna  vers  le  Sud ,  le 
long  d'une  MuraiUe  de  glace  oui  étoit  entre 
•lui  &  te  rivage  de  YAminque^  h  qui  l'en  tint 
toujours  éloigné  jusqu'au  19.  de  Juillet  »  qu'il 
découvrit  le  Mont  Rak^.  Si  le  tems  eût 
été  plus  rude  ,  ou  la  faifon  moins  avancée» 
cette  glace  auroii^  continué  à  lui  intercepoer 
la  vue  de  la  terre,  jusau'à  ce  qu'il  fût  vena 
î  la  Côte  de  la  Nouvelle  Ar^leierre\  comme 
cela  arriva  en  1753.  &  17^4. ,  lorsque  Mr, 
Su)ain  tenta  deux  fois  de  fuite  d'entrer  dans 
le  Détroit  de  Hudfon  »  pour  y  chercher  les 
jirifes  que  le  Voyage  du  Capt.  Smitb  laifle 
encore  à  y  découvrir.  C'eft  là-deflus  que 
je  me  fuis  fondé  quand  j'ai  dit  que  la  unir 

il- 
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^'l'EdJTi  DE^  cette  filBLIOTO.     tt?^ 

flqtmcî  de  Mr.  Bdiin  n*étok  pas  fncftUeJlMié 
Il  a  donc  déplacé  le  Mont  Ral^  a  peu 
près  de  diux  degrés  quant  à  fa  véritable  la* 
tiîtàde  ^  &  au  moins  de  4  d^is  quant  à  (a 
hngUûdi^  en  fe  fondant  fur  une  autorité  qu'il 
ç^elt  forgée  lui  même,  &  qui  n^exifte  nulle- 
part  ;  &  en  conréquence  de  laquelle  néan* 
inoins  il  a  introduit  d'autres  altérations  aulli 
chimériques  que  celle-là  »  &  non  moins 
contraires  au  témoignage  formel  de  Ceux  qui 
les  premiers  ont  découvert  ces  nouvelles  Ré* 
gions,  AinG  Mr.  Bellm  ne  m^a  fuivi  que 
danâ  les  deux  points  fuivans  ;  i^  en  abaiflànt 
le  Détroit  de  Cumberland  du  69^.  20'.  au  6f  % 
30.  à  2^  en  plaçant  les  Caps  Dyir  ,  fj/at" 
Mgbami&  la  grâce  de  l^ieu  fur  une  mêmp 
iig^  depuis  le  Mont  Raleg  jusqu'au  Détroit 
d^Cumberland.  U  avoit  placé  daâs  fa  Cattt 
/les  J^erj  du  Nord  publiée  en  1751..  le  premier 
dQ  ces  Caps  a"".  24'.  au  Nord  de  Cette  MoDr 
tâgpe,  &  le  Cûp  de  la  grâce  de  Dieu  Y.  ij*! 
^  Ton  Nord -Oueft*  Cette  Carte  diffère  àù^ 
Ja  miepne  à  qutdre  égards,  i"".  Elle  place  le 
K^dnt  Raleg  au  6S^\  de  latitude  ;  au  lieu  du 
.CÔ°.  40'.  2^  '  Elle  le  place  â  la  pointe  Sud^  M 
dQVJslj^  de  Jaque{f,  qnt  dans  ma  Cai^te  efl  le 
Cap^^é  Bedfordi  jàxx  lieu  de  Je  plaCerfur  la 
^ôtfi  de  V Amérique..  ^\  Elle  donne  à  la  Côte 
deRbhdeJ^aques  qui  tire  vers  le  iVbféf».une 
direâtioQ  Sud'OuéJt  vers  le  Détroit  de  Cum* 
ierland^  4*>.  EliejfoM^  QoUtelsle  à  ce  Détroit'^' 
*à  rûuetty  en  fûpprtman$  la  Mer  qui  l^lépa- 
r«^  <St  que  j'ai  nommée  le  Détroit  de  Èamn. 
Tom.Xir.ParuII.  S  Or 
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i.Ê^Triti£  DE  Mr.  GR*««ïr 


Or  tant  de  diffirmm  entre  fa  Carte  1&'  fi 
iniennÊ  prouvent  cl af rement  qii'il  n*a  pas 
fa,it  plus  &attentim  à  mes  Remarques  fur  ce 
lujcc  5  qu'il  s*eïForce  pourtant  d ^  criîiqxm'  C^ 
l'é^nrd  du  Moîit  Rakg  ^  qiï*il  ii*en  a  donné 
aux  Mations  des  Autears  qu'il  prétend  ctrerj 
car  chacun  de  ces  articles  par  oL.  nous  diffé^ 
rons  lui  &  moi,  a  été  discuté  &  bien  établi 
dans  mes  Remarques  en  qaeftîon;  &  la  5iYu3- 
ïion  du  'Mont  Rakg  étant  maintenant  déci* 
dée  ,  celle  de  tous  les  autres  lieux  qui  en 
dcpendent  Veft  par  ceîa  môme.  Mais  pour 
confirmer  de  plus  en  plus  ce  quefai  dit  jus- 
ques  ici ,  je  vais  encore  examiner  les  autres 
points  dont  il  s^'agit  entre  nous. 

A  i*égard  du  fécond  article  qui  diffère  de 
nia  Carte,  il  eft  clair  que  le  Mont  Ralig  ne 
fauroic  âtre  placé  à  la  pointe  Sufl  ■  Eft  dç  i*îsk 
de  jaques  ;  ï^  parce  que  cette  pof«;^  eft  au 
ûç,  degré,  &  pat  conféqaent  i^,2o\  plus  au 
Nord  i^ut  rûbfcrvation  même  daDûvis^  du 
propre  aveu  de  Mr,  Bdtin^  ne  place  cette 
Montagne;  i^  parcequ'eJle  n'eft  point  fituée 
ik  lapmte  Sud-Éfl  de  la  Céte  ^  mais  40.  ou 
50.  miiiQt^s  phs  at/t  Nord  de  la  pointe  i^oip- 
méeiùCap  de  la  gface  de  Dieu;  ce  qpî  dai^ 
3e  Syîlèjne  de  Mr.  Beîîin  doit  le  faire  re- 
monter d'autant  plus  haut  ;  3^-  parce  que 
Vlsk  de  jaques  n'a  point  de  terres  ,  excepté 
de  la  création  de  Mr.  Bdlin ,  au  és*  omôç* 
degré  vcr^  te  Sudy  oU  11  place  le  Mqnt  R0l€^ 
&  le  Cap  Wâlfin^bam. 

Quant  au  mijîèm^  artide,  il  dk,cmtraii:e  h 
•   -iHiu- 
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^^utc^lté  des  pripucra  Caries  de  la  découver- 
'  te  i\çï*Isle  deyag^uèj  Si  à  toutes  celles  ciui 
en  ont  été  faues  depuis  »  qui  la  font  tirer  , 
cette  Côte  ,  vits  U  Nord-Oueft  ;  de  même 
qu'aux  prémiè/es  Caries  de  jaques  &.  de  Fcx 
.  qqe  Ton  croie  copiées  de  celle  de  BaMn^  & 
^Gui  donnent  à  la  Cûie  du  Détruit  de  Cumbir^ 
^fànd  Une  direBion  ven  le  Nord ,  &  tant  foie 
^'pcu  inclinée  vers  VEfi  du  Cap  Baffin^  au  (5B 
*d'êgiré  &  lie  îk  Nord-Oaejl   vers    Lancaftet' 
Suund,  à  rOweJî  de  la  Baye  de  £i#7ï.   D'ail- 
leurs en  adrnetcant  tcî   le  raifoDnensent  de 
i/lt^  Bdlin^  comment  Davis  mroh  il  pÛ  voir 
.  ibui,"^  là  fois  la  Cote  de  Groenland  ,  à  celle 
àé TAmêrîqUe  ,  à  la  latitude  du  67,  degré  ^ 
,  &  non  à  celle  du,(?8;  comme  je  le  dis  dans 
tïîes  Remarques  p*  13 ,   fi  la  Cote  de  l'Isle  <fff 
.  jaques    s'étendoît    fans    intervalle   jusqu'au 
néimt deCumberland?  Comment  trouveroit- 
^qn  Wïepa(fagé  beaucoup  élargi ,  comme  îl  s'ex- 
, jprime  ,  s'il  étoît  houcbi  de  la  manière  que  le 
prétend  Mr.  SeUin?  Il  ne  dira  pas, je  penfe» 
que  Te  D^^raïC  entre  ïisk  de  Jaques   &  le 
Vromîand  au  dij/cjégré  etl  plus  large  que  lé 
DiirûU  de  Dams  ,  un  degré  plus  bas  ;  &  ce- 
pendant il  eft  forcé  de  le  dire  s'il  Veut  con- 
cilier Ton  fyfffeme  avec  la  remarque  de  Ua- 
^vis.    Mais  en  cec^s-là,  il  feroit  contredic 
non  feulement  par  Tes  Cartes  des  autres  Géo- 
graphes, mais  mâme  par  la  Oenne  propre  > 
qui  donne  au  Détroit  de  J-)ai?ïJ,  à  la  latitude 
|uJ5;*  <}égré,  une  fors  plus  de  largeur. 
'  ^ïûfio^^àjl'ég^rd  du  4  /Iftidé  en  quftflîoDj 
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ajcf'    Lettre  dé  Mr;  Grbei^^ 

il  eft  évident  par  tout  ce  que  je  viens  d'état 
blir,  que  Vlsk  de  jaques  ne  fauroit  être  ro»- 
tîÊue  au  Détroit  deCumbefland^  par  fa  Côte  à 
VÔueJl.\  Aînfi  Mr.  Bellîn  doit  le  convaincte 
qu'il  n'iéft  pas  poifible  de  réfoudre  autrement 
la  difficulté  dont  il  s'agit ,  qu'en  fuppôfanc 
qu'il  y  a  un  Détroit  ou  un  grand  pajjàffsdaûs 
cet  endroit  oti  il  a  placé  une  Câte^lkns  y 
éire  a'utorifé  par  aucun  témoignage,  &  Tans 
pouvoir  en  alléguer  aucun,    jl  eft  étonadc 

f\[x*un^,  con/équence  û  facile  à  tirer  des  faits 
usmcntîonés ,  &  que  j'ai  rapportés  dans  mes 
Remarques^  ait  échapé  à  Mr.  BeUin^  &  qu'il 
n'y  ait  pas  apperçû  un .  fondement  fuffifahc 
pour  ce  nouveau  Détroit.      '  ' 

Que  û  Ton  fc  donne  la  peine  d'eKamîner 
nos  deux  SyfJmss ,  on  trouvera  que  bien  que 
lu  mien  ait  fait  une  grande  réforme  dans  la 
Gi^ographic  de  ces  pays  là  ;  cependant  les 
cban^emens  que  Mr.  Bellin  a  introduits  dans 
Jk  Carte  ^  h  rendent  plus  différente  cncotQ 
des  CuTter  Modernei  que  la  mienne,  &  cûn* 
'  tredifcnc  plus  même  que  celles-là  ,  les  obferva^ 
lions  &  les  Cartes  des  premiers  Navigateurs. 

Moïi  SyHème  fe  Jbmient  fans  ftiie  le  moin- 
dre changement  aux  découvertes  anciennes 
ou  muvsltes ,  (je  donne  ce  dernier  nom  à 
celles  qui  concernent  Vlsk  de  Ja^^ss;  }  tan* 
dis  quci  Mr.  Beltifi  au  lieu  de  laiflcr  les  cho* 
fes  telles  qu'elles  font  ,  les  rmverje  fans  dei^ 
Jus-dcjfous. 

Je  confcrve  les  deux  découvertes  dans  leur 
entier,  &  je  les  diftingue  exaûeménr,  par 

le 
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le  moïen  du  Détroit  que  je  place  entre  ces 
deux  IsUs^  conformément  aux  arcondanccs 
du  fait  qui  Texige  ;  mais  Mr.  Bellin  les  con^' 
fond  l'une  avec  l'autre  lans  aucune  néceflité  » 
en  rejettanc  le  moïsn  donc  il  s'agit. 

Je  i'upprime  feulement  les  innovations  mo- 
dirnes  ^aûn  de  reftitueraux  anciennes  décou- 
vertes leur  véritable  fituatim  ;  pour  tui ,  it 
rejetti  les  unes  &  les  autres  pour  leur  fubfii* 
tuer  des  innovations  de  fa  propre  fattrique. 

Enfin ,  j'ai  pour  garands  de  mes  change- 
mens  les  Cartes  &  tes  Ob/èrvations  Orisfnales  ; 
au  lieu  que  Mr.  Bellin  n'a  pour  lui  ni  mCar* 
tes  anciennes  &  modernes ,  ni  les  premiers  Nu^ 
vigaieufs. 

Là  fuite  dans  le  Journal  (bivant. 


ARTICLE    iX. 

L'Observateur  Hollandois,  oa 
Lettres  de  ilf.  van  *  •  *.  à  M.  H  ♦  ♦• 
de  la  Hayej  fur  tàat  prifent  des  affaires 
de  r Europe.  A'Liegc^  Ciftes  Jean  Fran- 
çois le  Fils ,  1755.  in  oftavo. 

La  Littérature  n'eft  pas  moins  incéreffée 
que  la  Politique  à  préierver  cet  Ouvrage 
de  l'oubli.  Sans  prendre  aucun  parti  fur  le 
fonds  des  madères  qui  y  (ont  traitées,  &  en 
laillhnt  aux  PuiflTances  mêmes  la  déctiion  des 
Queitions  qui  les  iocéreflent»  il  fera  vrai 
.      S  3      .  d^s 
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il^'     L'Observateur  Hollandois  , 

dans  tous  les  tçms  que  ce$  Lettres  font  par* 
iiicement  bien  écrites  »  ,qu'ii  y.  ri^^é  une 
Qecceté  dïdées.,^  uue.foji;e  A'ejcpreflTpp  ,  & 
vne  élégance  de  iour,qul^éçident  Hn  Eçri-J 
yaîû  fupérieur  ,  &  qutUçgi  ^fauront  pas  lé* 
ibrc  ordinaire  de§  Broçhi^r^  pojjpqijçs»  ç^i 
^^anéantiflenc  >  ,ou.  rentrent  (jms  l'obrçurit^ 
des  Cs^bincts^i  dès  que  les  ççnjonjàures  qut 
les  avoient.fait  naître,  viçqnçnç  ,â  çéHer;.J 
Comme  nous  avons  Ucm  cJq^  fiippprèr  que 
presque  tous  nos  Lefteùts  ^nç  .^évoré  iavec 
avidité  les  feuille^  de  l'OkfirviQieufr  Jffojlfanz 
4oUy  nous  nous  .bornerons  .'l.MOe  indicaciga 
luccinte  du  contenu  àe  chacune,      -v,^^;j . 

Lettre  L  .Un  HoIlaQ4p^[A  dftipiciH^ 
jBn  France,  conferve  des  liaifons  «ivcc  uq  ^ 
anèien  Ami  ;  &  fe  prête"i  quoiqu'avee  «ne 
léfiftance  apparente  ,  ap  >déiir  aue  cet  Ami 
témoigne  de  fça^oîr  fôs  idées  &  (es  conje- 
f9;uresJur  Iqçaffaîref,  préfentes.  Une  diffi-i 
ç\x}t^  ^ui  1-afréte  ;  é'eft  ceBe  3(?  tirer  d€$  lu-i 
pières^  ruffifantes  des  Écrits  ^Abliés  par  Je$ 
Nation^  â^uâtlemenc  di^ifêè^v  V  m$  i^- 
,f  glois  ^jvetft.  bj?auC(îUfK,  dit  WbfmfOri 
,,  teur  ;  mais  l'§içreur  àç  Ipur ,^t^yle,  &h 
,,  groflièreté  des  injures  dont  fis  àflationnenc 
3f  îeuri  itfvcïi3:ive8  ♦  xpe.\gifitt^fien  dé^agce- 
^,'  fur  leUîr  caufe.  X^s  C'rwipis^écriy^nt^peji 
3,'  pour  défendre  les  iqî^m^  dç  Jcyr  Pà^^^^^^ 
„  Ils  I4  traitent  commis.  le^  /gpjpi^^^qii.ils 
,1  ciment  le  i^mx,.  ..Us.  cpmmepcenç.p^r* 
^i,  rire  4a  mal^qu'onj^Q  ()it  ;  ils  finiflenc  par^ 
,4  fc  battre  pour  elleç  *••  '    *  *^  "    ^ 
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Au  Keif  de  oberolfer  le  Syftèine  des  Am 
l^lois  dans  les  Ecrier  publics  on  piéteml  le 
tirer  de  ieur  conduite^  Ite  veideoc,  die  -  on  ^ 
envahir  le  coroiBorce  de  toutes  les  aaepes 
NacionSé  0ans  cette  vuS  le  Canada  leur  eft 
Q^eeUaire  ;  tsais  ne  pouvant  concéder  à  la 
France  ^ea  titres  qui  lui  en  aflT&rent  la  prc> 

{>riécé,  ils  cberchenc  à  rendre  ce  pais  mutU 
e  aux  François  ,  &  à  leur  en  fermer  okâme 
rentrée^  e& occupant  la  fouveraineté  de  la 
rivière  de  Se  Lammt.  Les  Commiilaifa^ 
des  deux  Nations  font  chargés  dû  régleras 
prétejQtions  r^eClîvea  ;  &  Von  cite  ici  \c$ 
Articles  de$  Traitée  fur  lesquels  elles  fon;: 
fondées.  Mais  comnie  tooce  enteeprife  ia- 
kifte  ne  peui;  s'exécuter  que  par  le  trouble , 
il  a  falu  en  exciter  y  &  commettre  des  faoSh 
tUitéSi  qui  auroieot  4Û  ceflTer  depuis  le  ii. 
Juin  1748.  .Si  elles  ae  fiivorijbieiic  les  ^uâs 
^'ufurpatton  des  Angloia* 

VObfenmHir  fiait  fa  présure  Lettre  psf 
ded  remarque»  fur  PiQd^;Qe  proclametioii  de 
hk.  SbkUy  ^  Gouverneur  de  i^JUnf  qiû<a 
mis  â  diux  pens  UfMtes  h  tâte  de  chaqcie  Ifi- 
diSn  pris  ou  tué  pat  les  Anglois  ,  invitant  le 
Peuple  d'aller  à  la  Chi^e  de  cesœaihitureujt , 
eomme  s'ils  s'étoient  rendus  crtnÛBds.en  ai- 
mant mieux  commercer  avec  ies  FMiçoiis 
qu'avec  les  AMois. 

Lbttrc  il  Après  quelques  tprélimifiai- 
res,  VOb^àteuir  ,ie  |ritce  fur  ks  bords^  de 
VOyo§  qu^eo  Hdmme  aflurement  :1a  belte  si- 
vièfC4   iCTeft'U^  ql^àDC€pmdMQcé4eiJpl!é• 
S  4  miets 
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a8o     UObservatedr  Hollanoois^ 

iDÎers  différens  entre  là  Francç  &  TAngle- 
tcrre:  c*eft  là  que  le  premier  (àng  a  été  ver*» 
fé.  L'expoflcion  des  faits  s^étend  depuis  la 
découverte  de  l'Oyo,  faite  en  1679.  par  Mr. 
de  la  SaUe^    Gentilhomme  Normand  •  jus- 

Îu'au  meurtre  de  Mr.  de  Jumonvitle  5  oc  à  la 
Capitulation  du  Major  WàsbmgKm ,  circon- 
ftances  arrivées  dans  les  mois  de  Mai,  Juin, 
&  Juillet  1754.  Le  premier  afte  d'hoflilité 
de  la  part  des  Anglois  a  été  ,  futvaat  YOb* 
fervaUur  ,  un  forfait  contraire  au  droit  des 
gens  »  &  le  premier  meurtre  un  afldflinat. 
„  Vous  ne  vouliez,  dit  il ,  à  fon  Ami ,  hnïr 
y,  que  les  Aggrefléurs:  je  luis  fur  que  votre 
,9  bâinc  ne  tombera  point  fur  les  Fr^çois  "• 
Lettrb  III.  L'attentat  commis  fur  Mr. 
de  ^mmviUe  eft-il  le  crime  de  quelques 

Earticuliers ,  ou  doit -on  i'impurer  à  toute 
i  Nation  ?  On  témoigne  de  Tétoignemenc 
à  prendre  ce  dernier  parti  :  mais  de  grandes 
raifons  femblent  y  forcer.  Telles  (ont  les 
fuivantes.  i.  Les  mouvemens  qui  fe  ror)C 
paires  en  Amériaue ,  ont  été  produits  pr  la 
réunion  de  pluueurs  forces  indépendantes 
Tune  de  l'autre  ;  ce  qui  lUppofe  néeéflaire- 
ment  rimpuliion  d'une  force  unique  ,  celte 
du  Gouvernement  Anglois,  do  Mmillëre  de 
Lpndres.  2.  L'Angleterre ,  loin  de  longer 
à  désavouer  les  Auteurs  des  hoftilités ,  lou- 
tient  leurs  cntrèprjfes;  elle. leur  confie. des 
troupes  plus  nombreufes^  les  Colonies  Fran- 
çoifes  font  attaquées.  .3.  Elle  mec  le  com- 
pte à  fes  iojufies  procédéf  par  une  Pyraterie 

fans 

Digitizedby  Google 


SUR  l'e't. preV.  des  APPAIR.  D£  l'Eor.   tdt 

ftns  exemple,  &  tout  aucretn&nc  irrégulière 

que  celle  des  Algériens. 

'  Ici  VObfervateur  avance  deux  théfes  ,   & 

entreprend  de  les  démontrer.    La  première, 

c'eftque,  quelles  que  foient  les  prétentions 

des  Anglois,  ils  font  une  guerre  injufte  ;  la 

féconde,  que  leurs  prétentions  mâme  Tonc 

mal  fondées.     Pour  établir  ces  aflertions  , 

on  remonte  aux  premiers  principes  du  Droic 

Naturel,  &  aux  tems  qui  ont  dû  précéder 

la  formation  des  Peuples.     Dans  Tétat  de 

Société  naturelle  la  Guerre  fe  fait  d'homme 

à  homme»  &  elle  s'eft  faite  enfuire  de  fa* 

mille  à  famille.  Mais,  pour  rendre  la  Guer* 

Te  permile  dans  cet  état,  il  faut  la  réunion  de 

•deux  circonftances  ;    i.  que  le  motif  foit 

jufte ,  &  2.  que  la  guerre  foit  néceffaire^ 

Or  elle  n'eft  jamais  néceffaire   lorsqu'il  eft 

ipoffible  de  fe  taire  rendre  jufHce  fans  ce  mo» 

yen.    Chaque  Nation  prife  comme  un  indir 

vidu  ,  eÛ  demeurée  par  rapport  aux  autres 

Nations  dans  cet  état  de  Société  naturelle 

oti  les  premiers  hommes  fe  trouvoient  en- 

cr'eux.   On  traite  de  peuple  à  peuple,  conv 

me  on  traitoit  d'homme  à  hotnme  :  les  loir 

générales  prifes  dans  la  raîfon  &  dans  l'hu- 

manité  ont  jcofitinué  d'être  iine  règle. com* 

mune.    Chaque  Nation  a  Je  droit  de  fe  faire 

rendre  juftice  par  la  force  ;  mais  la  violence 

doit  être  la  dernière  reflburce  de  Thumanité. 

Donc  toute  fiuerre  efl  injutte  ,  dès  qu'elle 

n'eft  p'<is  néceflairc.    11  n'eu  pas  difficile  de 

comprendre  comment  l'on^applique  çesprin- 

S>5  ci- 

Digitizedby  Google 


éipti  à  Hi  Cdffdoice  des  Amghâis.  Cette  Let«^ 
cre  eft  terminée  par  une  Crltiqiàe  du  Dt6<« 
éôuw  de  Mn  *  Tsfris^  Gowerneot  de  Pen- 
&lvanie  ^  pi'onoficé  datis  rAflbrablée  do 
PhiWdefphie ,  te  3.  Oûobrd  mj,  «prèa^la 
BacaHte  perdue  par  le  Général  BnMHL 

Lettre  Iv.  L^  Anglols  figavetit  bîcft 
iusqu'ott  ils  ireuletit  écendrô  les  bornés  cte 
leurs  étabMieinens  en  génér sd  «  mai»  ils  t^ont 
tntûre  rien  de  certain  Tur  left  limites  de  efafi^ 
cun  en  particulier.  Le  Syftème  fïir  te^udt 
lears  Politiaues  parofiTcàc  d^accord^  e'eft  de 
ddvéâir  poOefleurs  db  tott<es  tes  Côtes  & 
de  intérieur  du  pays  ,  qM  s'étend  depuis  te 
flieuve  St.  Laoréhi!  jusqu'au  Goffe  de  Mési^ 

Sué;  de  rendre  dans  cette  portion  du  Coé* 
nent  toutes  leurs  Colonfes  contigâës,  t&!^ 
Dis  qu'ils  céuperont  la  commenkàtion  qui  k 
rèf^é  jusqià'icr  encre  les  aotreb  Nacions^  qui 
otit ,  comme  euiÉ  ^  dea  étaUiifemebs  dans 
tette  partie  de  TAinériquei  On  examine 
Ici  la  Carte  de  Mn  Piiùhet ,  &  Ton  prétedd 
qu'il  Ta  dreHëe  en  lionmë  qui  eft  aux^get 
^  Anglois.  n  Quels  Ërtàcs  ifrtàieoies  ee 
^  iionVeau  diftribijRetfr  de  Profvnices  ailigne 
3^  à  fes  bieafaitfeui^  !  il  drrbic  n>totitief8 
,ji  d'eux  ce  qwe  Vîirgile  fm  tfire  à  Jupiter  fiif 
^9  le  compte  des  Romtfivii) 

Bis  i^ù  nec  metks  rerumy  nec  tmpora  pom. 

Si  tous  tes  pafs  que  tes  Angloii  fe  font  ftiks 
éatit^9  par  leur  Gétigraphe  poliiiquei  teer 

-^  c  '  ou 

Digitizedby  Google 


sua  lVt.  pftÊ'S. izs AtFAfir.  DÉ  l'Eitr.  iéj 

0iï  pair  quefqaè  traité,  ik  feroîenc  Teuls  lej 

friaitres  da  commerce  de  toute  rAmérfque? 
Septentrional^^.  Or  la  balance  du  commerce 
des  Nations  en  Amérique  tû  coiunie  la  ba- 
lance du  pouvoir  en  Europe,  Elle  ne  con^ 
fiflcqu'à  établir  un  équilibre  de  fortes  encre 
chaque  Peuple  en  partîcuïicn  Ce  projec  ^ 
impodible  dans  fon  exécution,  ft;roU  en  lui- 
rnêîiîe^  le  combte  de  rinjuflice,  DertruSeur 
de  rétnulatîon  &  de  rintlullrîe,  il  rendroic 
TEtat  qui  s*cnrichit: ,  ennemi  nécenaire  de' 
tbiis  les  autres*  Cette  balance  fi  utile  a 
donc  pour  objet  d-empécher  qu*an  Peuple 
commerçant  ne  devienne  tellcmt^nt  fupdrîeur 
en   forces  ,    que  tous  les  autres  rôCinïs  j\^ 

Îjuin'ent  lui  fervir  de  contrepoids.  Ce  feroir 
e  cas  des  Anglois  j  s'ils  CKecutoîcnt  leur 
plan,  s*Jls  parvenoient  au  but  ïécret ,  ver? 
lequel  ils  tendent  depuis  longccms,  c'cft  de 
cfétruire  abfulumént  les  étahlifTcmens  der 
FlranÇois  dans  l'Amérique  Septcncrionale. 

Ll  TTR  E  V.  Pour  adoucir  ce  qu'il  con^ 
tlDUë  à  dire  d'odieux  à  k  charge  des  An- 
^pis \  VObfervaîeur  di (lingue  deux  Nationr 
eri  iïngleterre.  L'une,  qui  forme  a^uclle- 
încnt  le  très- petit  nombre,  ell  celle  des  Sa- 
ges ,  qui  également  éloignés  de  refclavage 
^  de  la  licence  ,  ne  veulent  maintenir  les' 
Lqîx  que  par  les  Loix-  mônfies  ,  &  ne  peu-' 
vient  confendr  à  facrificr  l'imérêt  &  h  glond 
fpllde  à  rilliiOon  des  projets.  L'autre  Na- 
tîpj) ,  fi  l'on  peut  lui  donner  ce  nom  ,  fer 
l^ifle  Qmpùït€r  par  ropiniôn,  &  fubjugue^ 
"'     '     *  par 

Digitizedby  Google 


5134       L'OilSSUVATEUR  HOLLANDOIS, 

par  la  haine.  .Aflkmblage  tumultueux  de 
toutes  fortes  de  pareil  difierens,  mû^  par  di- 
verfes  intrigues,  dont  les  Chefs  ont  chacun 
leur  intérêt  particulier,  ce  n'eft  point  une 
JNation  qui  confulte  ,  qui  réfléchit,  qui  dé- 
libère: c'eft  un  peuple  qui  crie,  qui  s'agite» 
.qui  demande  la  guerre^  iqui  n'en  connotc 
Di  les  vrais  motifs,  ni  les  fuites  néçeflairest 

2ui  s*extafie  devant  Hin  plan  vafte  &  Impos- 
ble,  quis'enyvre  de  l'idée  d'un  commerce 
univerrel  &  excluGf ,  &c.  C'eft  de  ces  An-, 
glois ,  c'eft  de  cette  portion  de  la  Nation 
que  VObfervateur  veut  parler,  lorsqu'il  rap* 
porte  leurs  torts  &  leurs  injuftices.  „  Je 
^  n'ai  garde  ,  dit -il ,  de  vouloir,  en  vous 
,,  parlant  de  fa  conduite  aâuelle,  fixer  dans 
^  votre  efprit  la  véritable  idée ,  que  vous 
.^  devez  prendre  du  càraâère  d'un  peuple 
9,  né  généreux  ,  &  digne  d'une  meilleure  ré- 
,,  putation.  Un  Peintre  choifiroit  mal  fon 
„  tems,  fi  pour  faire  le  portrait  d'un  hom* 
^.  me  ,  il  prenoit  le  moment  oh  il  eft  en 
^  proyc  aux  accès  d'une  fièvre  violente. 
9,  Ouï ,  Moniieur,  c'eft  la  fièvre  de  la  Na- 
^  tion  ,  dont  je  veux  achever  de  vous  d& 
„  crire  les  Symptômes''. 

Suit  l'exporé  des  procédés  des  Anglois  «  à 
commencer  par  le  V)rémier  d£te  d'hoftilité 
qu'ils  ont  commis  (urmer;  fçavoir  la  prife 
des  deux  Vaifleaux  François  V^lcide  &  le  Lys» 

On  le  termine,  en  diiant  t    „  Ëft*  ce  par 

,,,  ur.e  telle  conduite  que  l'Angleterre  fe 

9,  âaite  de  devenir  l'Arbitre  de  l'fiurope  ? 

•  „  VoUà 
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^,',  Vôllà  cependant  ce  qu'on  ofe  appeller  dés 

^  j,  avantages  Ibr  la  France»  ce  que  Ton  égale 

'  j,  presque  à  des  viâoires,  ce  que  l'on  veut 

;,  en  un  mot  faire  regarder  comme  la  prea- 

,,  ve  la  plus  certaine  de  la  rupériorité  de  la 

9,  Grande-Bretagne  fur  les  autres  Nations. 

3)  Qi^  ^ii^  'oîta  effet ,  diroit  encore  aujour-  - 

\^,  ?nui  Sénèque  ^   fi  leones   urfijue  régna* 

„  rent? 

„  La  France  garde  encore  le   filence; 

,,  mais  ce  filence  n'eft  point  une  inaâion: 

',,  il  refTemble  à  la  modération  du  Sage,  & 

*  „  non  à  la  patience  du  foible.  -  -  .  Elle  fe 
^j,  fait  gloire  d'dcre  Tamie  des  r.oix  ,  &  de 
^^,  donner    Texemple    des   procédés.'    Elte 

„  iurpeod  encore  la  vengeance  qui  lui   eft 

^j,  due*     Croyez -vous,    Monfieur  ,   qtfdfe 

:,^  en   foit   moins  terrible ,   pour  avoir  été 

•jj  quelque  tems  différée".  .  •• 

On  indique  ici  les  grandes  refTourcèsTle'la 

France,  l*amour  des  François  pour  la  Patrie, 

*  leur  actachement  au  Souverain ,  le  zèle  pur 
&  durable,  avec  lequel  ils  payent  les  ira* 

•  ^  pots  j  fic-Fon  en  infère  qu'elle  pourra,  qqaml 
^eile  croira  qu^l  en  eft  tems  ,  réparer  toutes 
^fes  pertes  en  beaucoup  moins  de  tems  qu^l 
:ii'en  a  falu  pour  les  lui  caufer. 
'    Lettue  VL  Elie  rouie  toute  encfère  fiir 
'*Ia  HararigUé  du  Roi  d'Angleterre  à  fon  Par- 
lement. -  NoiA  ne  nous  y  arrêterons  i^a«r,, 
parce  qtië  cet  Extrait  n'eft  deftiné  affaire 
'•  connoîtrct  Ic^  Lettres  de  VOb/èrvatenr  Hollan^ 
dois^^  que  d^  côté  des  qualités  qui  lui  font 
•    •  com- 

Digitizedby  Google 


^communes  avec  tout  Livjte  bi.qo^écrit  dans 
fon  genre,  &  ^ue  cous  voulons  foîgnètïfl- 
:Wïu .éviter  dV  rien  mettre  qui  puille  çorft. 
^promettre  les PùilTances, d'ailleurs  notre ^plû- 
*Xnt  fe  rcfureroit  aux  refiexioDS  peu  inerurééé 
'que  fait  TAutcur,  fur  la  perfoiine  d'un  grand 
'Prince,  dont -il  n'eft  permis  de  parler  qu*â- 
\êc  le  plus  profond  refpea.      Suivant  <îe 

Erîncipe  ,  la  dernière   Remarque  de  cetfc 
£tcrc  peut  trouver  placé  ici, 
l    ^l  y  eit  qucftion  de  Vufage  dç  faîfe  voya- 
ger les  jeunts  Anglois  en  France  6c  en  Ita- 
lie, contre  lequel  ^n  écrivain  hebdomadàl- 
.re  de  Londres  s'efl:  r^QTÏé,      Ce  n'eft  plus 
;*Quren  Efp^gne  que  Ib  jeuneOb  doit  al|^r  Te 
forcer:  mal^qur  à.qgî  dans  fes  voyages, res- 
,te  €n  deçà  des  Pyién^ê.s,  ou  p^He  au  ^cAk 
,des  Alpes-    ^^  Perfooii^e  ,  Monfiepr ,   cpntU 
5j  nué  VObfeHaîiûf  ^  n'ellîme  plus  que  moi 
5,  le  caraûère   des   EfpagnoU  :  on  ttquve 
\j  chez  eux  des  modèles  en  tout  genre  de 
%,  mérite:  mais  faut-il  que  la  France  &  1^- 
'^  talie  oc  foit  plus  aux  yeux  de  la  FoUciqi^ei 
■  a,  Angloîre,  qu'i4n  pays  ou  de  baibarîe ,  ou 
^j  de  corropnoD  ?    Convenez  qu'èâ  HoUaç- 
l^f4e  nos  Jouteurs   n*ont   pas.  .toutes    ces 
',,  attentions  fines  pour  le   Gouvernemenh 
-^i.  Les  François  en  font  pour  le  moins  aufTi 
*^,  éloignés  que  nous.    Je  lifois  l'autre  jour - 
3^  ^ans  un  de  leurs  AMteuîs,  qu'il  étoit  uti)e 
j,  de  voyager  en  Angleterre  pqur  apprendre 
,„  à  penlen    Dans  ce  pays -ci ,  Monficuf  ^ 
^  on  exerce  «quelquefois  les  ecfanf  à  do»' 
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^  &fp»  wg9  4e  iQ»r  m^.  Xes  tMtws  et 
^  Tare  jdi(eoc  411e  fida  ieur  dooiie  iplus  de  fin 
^  iciUcé  çâwr  «ks  ou:uive»eo$  naciucds  du 
^  j^fB^  Si  j^'«ls  en  mwcbent  eafoice  avee 
M  plus  >de  .grâce.  iiiR  fetoic- ce  point  aipfi 
5,  iiitie.  les  ^ÂA^(^  pottrcoieoi  nous  acpiea% 
„  dfeii.peofer^^? 

LfEJTTAiE  Vil.  ÇeSt  .00  mélîioge.de  rfe 
flefluons&xk faits:  On  fait jvoâr  qge  ja N^^ 
€toQ  lÀQglcdf^  joe  taire  aucun  avantage  réql 
des  inQ-aâûnns  du  Dcoit  natbcel  &  xles  Tjrai- 
tés.  qu'dle  ja  veominifes  .contre  ia,  Erance  ^  4^ 
qu^alle  doit  rsfatteodre  aux  fuites  les  plus  jfii 
cbeuTes^  tmipuîs  inTépartoles  de  feiDbld:)lei 
défaarohes.  £es  idées  fioBt  £oq.oentrées^9 
tes  pardes  fitivaiiceis*  9»  Les  Anglois  Jbnr^ 
59.ils^uà^ricbes  op  pljis  puiâans  eo  Amérfe 
^  qiie,qu1ils  oeréc(»ent.au;CoquDencemeiit 
,»  de  )[7$4.  f¥  jane  îvois  qu^iin  changement 
,, 'dansJeurjétat.  ils  ooc  diffipé>desxréfi>fs 
;»  ittysa^isSes^i&  ont  excité  contre  «œc  la 
5,  haine  ina{rtaeable  dâs  Peuples  fiiuvages. 
),  En)Eutopeails  . tint  altéaé  les  Katicois^ecif 
i,  «mnies'du  origanda^.  ^s  ont  pris  dos 
5,  ^aiffeauctit^atre  ;ie  dro^t  .()es  gens,  ^tiâ 
,,  n'ont  pas  ciQCore.oré  Jes  déclarer  deèonqf 
,yîprife.  '  oQue  leur  ^réfte^t-il  donc  9  Ly 
M  WD«e:d€spiiocédÀ,ireml:^rras  de  les^ead* 
,,  cu(er^  &^iàn8  douce  Je  jregrec  de  le  ies 
-,,'lètfejpMçiiff*!'. 

«'  >  OoiÀk  eflfuite  Je  lédt  des  laâfoos  railitai»- 
^es  gifi  ie  I!Qot4ig(iéeSiauXao^a.  I^es  Au- 

glois, 
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glois»  0n  les  -entreprenant ,  cbm^coîenc  en^ 
càre  plus  Tur  la  fécuricé  de  la  France ,  que 
ffir  les  forces  qii*ils  fkiroient  agir»  dans  le 
tems  même  oii  leur  Gouvernement  vancoîL 
avec  le  plus  d'emphafe  Tes  difpodcions  pacU 
fiques.  „  Que  de  myftères  enfermés  dan» 
^,  la  caflfette  de  Mr.  £ra4^A  doivent  aujour-^ 
y,  d'hui  être  mis  au  jour  !  '  Que  diront  lea^ 
j,  Anglois,  fi  quelque  jour  ces  Ecrits  pré- 
^,  cieux,  qui  après  la  défaite  de  ce  Génial 
5,  ont  été  envoyés  en  France ,  font  impri«< 
y^  mes  à  côté  de  ces  plaintes  amères ,  qu'il» 
^  font  contre  rembarquement  de  la  Fraii-^ 
5,  ce  "^?  Et  cependant  i  qubi'^nt  aboucî 
}es  triomphes  dont  oç  avoit  flatté  la  N^oqr 
Angloife  ?  Quel  a  été  le  fruit  desTubâctefii 
immenres  levés  fur.  .les.  Négociant  &  for  les 
Planteurs.  Les  François  jouifleot  d'uhe  plei» 
se  fécurité,  quoiqu'ils  n'ayent!  fait  .que  ^ 
défendre:  toutes  leors  placer.  foâteQfuret^.  * 
Queiera-ce  lorsqulls  fe  croioont^eii'^dsoji . 
d'atuquer,  &-de  faire  eux  mêmes  la  ^lerre^ 
.'XiiTTRE  VIII.  L'Auteur  revient  à  des 
firincipes  abftrait&  .  Jh  entreprend' d^exami^ 
ner,  fui  van t  les  majximesi  du  Droit  Public 
iës  titres  de  proprrété  que  lafrance  &  TAq* 
^eterre  font  refpeûivemenc  valoir  fur  les 
pays  de  l'Amérique  SeptentrionUe,  qu'elles 
fedirputent  aujourd'hui.  Cela;  le  coiulutt  à 
discuter  les  Quefiions  fui  vantes.  Qu'eft^ce 
que  la  propriété  qui  eft  allégiïée  par  uneNar 
crori  ?  QueHe  cii  peut  être  la  nature  ou 
l'étendue  ?  Quelle  eft  Torigine  de  ce  Droit  ? 

Quels 
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Quels  (bût  les  titres  auxquels  le^  Peuples 
font  obligés  de  les  recounoitre  ?  Queftiooà 
inaportaoces.  (]ui  font  de  cette  Lettre  un  pe« 
tit  Traité  férieux  &  approfondi.  Il  n'y 
manqué  que  la  juftefle  dans  l'applic^ota  au 
cas  donc  il  s'agit. 

L'Obfervateur  égayé  fa  matîèi^  en  finis^ 
fane  par  des  reflétions  vives  fie  iroQiques» 
fur  le  titre  de  poflefflon  au  quel  les  Anglois 
donnent  pour  fondement  la  pfébeâduë  d6> 
couverte  que  Sebafiien  Cabot  fit  eb  1497.  du 
Continent  de  l'Amérique  feptcntrionale.  SI 
ce  voyageur  revenoit  au  monde ,  il  feroit 
fort  furpris  d'entendre  dire  qu'il  a  acqtiis  à 
TAnçleterre  le  Continent  de  rAmériqùé  fcç^ 
tentnonalè.  U  vit  des  terres  inconnues^  il 
ne  les  apperçut  même  qu'avec  bien  du  cha* 
grin,  &  il  revint  en  Angleterre,  fans  avoir 
ieulemenc  débarqué  en  Amérique.  Le  coup 
d'œil  d'un  Vo v^eur  fuflit  -  il  pour  acquérir 
des  Royaumes?  Et  enoore  comment  déter« 
miner  ce  c)ue  Cabot  a  vû^  &  réfoudre  le  pro- 
blème qui  auroit  pour  objet  de  fixer  fur  le 
terrain  refpace,  donc  l'image  a  dfir  fe  peindra 
fiir  fa  rétfcie? 

Lettre  IX.  Les  territoires  des'Eurd- 
péens  en  Amérique  doivent  donc  leur  origi* 
ne,  non  à  la  découverte  vraye  ou  fauffe  de 
ces  pats  inconnus  pendanc  tanc  de  fiècles  » 
mais  à  des  prifes  de  pofleifion  ,  fuivies  d'é- 
tabliflfemens  fiables.  La  prife  de  pofleffion 
eft  un  aâe  public ,  par  lequel  une  Kacion  , 
ci)  mettant  les  pieds  dans  un  toIs  «  déclare 
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qu'elle  entend  s'y  établir,  s*y  coofervicr,  * 
faire  le  commerce,  &  en  exclurrè  tous  Jes 

peuples  ,  qui  voudroient  par  la  fuite  venir 
lai  disputer  fes  droits.  Mais  ce  n'eft-làen- 
^îGre  âpres  tout  qu*un  aûc  ^  tin  figne  de  la 
VûIoDté  du  Souverain I  ou  deTEtat;  &  il  ne 
Tuffit  pas  de  vouloir  s'établir  dans  un  païs 
pour  en  devenir  propriétaire.  La  prife  de 
pofleflïOD  ri*eft  donc  rieo^  G  elle  n'ert  Tuivie 
de  cette  poncfîion  poltiique ,  qui  naît  àç 
j'ufage  que  la  Nation  fait  ûa  païs.  Nouvelle 
iource  de  discuffions,  qui  font  le  principal 
objet  de  cette  neuvième  Lettre,  Il  en  exi- 
ste une  dixième  I  qui  ne  nous  eft  pas  eh- 


A'R  T  î  CL  EX. 

XEttuÉ  à  Mr.  Oi  S.  D.  M,  L.  D. 

V^os  .mp  marque» ,  M<îPp€w,  pa?  votre 
dernière  lettre,  qu'on  vîeiH  4e  in/e  blâ- 
mer dMs  le  Mercure  an  France,  è  c^ufe 
•d'uB  article  <hi  journal  Aticmaml.,  <lont  j>i 
la  ilireftipB.  Vous  me  grondez  inéoie  d'a- 
,voîr  ^mé  occafic^.  i  ceci»  critique  »  ou  à 
ce  n^mche.;  qui  îndtfe^medt  feiable  don- 
ruer  tfn  désteeià  à  i»es  ^biîs  de  Paria,  qui  (è 
font  efix^aôs  ^è  dpn^er  .uoe  idée  lanc  ft>ic 
imi  «yaçci^eofe  de  moa  peu 4e  méri^,  p^r 
'■     /  -  ....  ..  vTap. 
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Mor  tw  vous  dire,  Monueqr,  quç  ç'^ïagç 
jamais  cherché  l'enceos  çlC3  Str^Dg/^r^^  mp^ 
l*qciliçé  &  le  progrès  de  la  Liccérature  Alle- 
mande) &  Tapprobailofi  de  mes  OofApacrio- 
tes  ,  les  louanges  &  le  blâme  du  refte  de 
J'Univeri  ne  me  touchent  guére^*  Le  méù'^ 
te  d'up  homme  ,  qui  n*a  viTé  pendant  p|||- 
fieurs  ancées ,  qwk  raablir  la  pureté  âp 
là  bngue  maternçije  ^  &  à  fairs;  rcvivrp 
]ç  bon  goût  par  rapport  aux  belks  lettres* 
à  TexeiDple  des  Anc^çns  ^  &.  des  Nations  ypf- 
fine?,  le  mérite  d'yn  tel  homme,  Ji5-je#rap 
parole  teljcment  borné  dans  fa  Fatrip^  qn^H 
ne  doit  fe  ioucier  nullement  derapplaudiflçp- 
ment  des  Etrangers.  Et  comment  ccu3f-ci 
pourroieuc- ils  être  Içs  jj^es  compétens  dp 
mes  travaux  p  ne  connoiflant  pas  nptrç  lan- 
gue \  &  fe  gJoriSanî;  même  quelquefois  op 
fignorer  parfaitement? 

C'cft  de  ce  point  de  vue,  mon  çhçr  apî» 
qu'il  faut  regartjer  ma  fituation,  ^  |^e$  feq- 
tiraebs  toucliant  les  louanges  ûc  les  criti- 
ques des  Etranger?  ,  par  rapport  à  m^  é- 
crits»    Cependant  je  T.avûuë    je  ^g  f^g  p|j 

',toiJt  •  à  -  fait  infenûble  à  la  gloire-        / 

Nec  mm  mibi  eornea  fibru  eflt    J  u  e^ 

Et  comment  pourrpîs-je  être  aOez  îijdîf* 

fjirent^f  pour  méprifer  entièrement  Ta pprjobïi* 

tion  jd'uneNatîop  auflî  éclairée ^  que  UFra|i* 

■çûife?  $n  effet  j*ai  félicita  depuis  quelque 

i;ems  la  nôtfe  j  jie  ce  Qu'cnfio  les  JEti^gçrs  ope 
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commencé  à  ouvrir  les  yeux  fur  T Allemagne 
&  fa  Littérature,  qui  jusqu'ici  leur  avoit  et* 
|)ariFaitemeQt  inconnue. 
..  FuUbrum€jlmonftraridifft9,  &  dicter^  bU  ejll 
.  •  ^     ;  HoR. 

Au  moins rAlIemagne  méritoit-elle  d'être 
regardée  de  fesVoïCos  pour  quelque  chofe; 
elfe,  qui  rend  tant  de  juUi ce  aux  Etrangers; 
jusqu'à  pouffer  même  fouvent  trop  loin  fon 
admiration  pour  tout  ce  qui  n*eft  qu*étran* 
ger.    Auffi  rindifférence  de  nos  Voifîns  en- 
vers nous»  tournoie- elle  jusqu'ici  phiiôt  à 
leur  desavantage,  qa*au  notne:  vûrque  nos 
Savans  avoient  profité  depuis  des  fiècles  eù- 
tiérs,  des  travaux  de  nos  Voifins,  fans  qtîe 
les  Etrangers  eufTent  été  en  état,  de  tirer  la 
iDoîndre  utilité  des  nôtres.    On  fe  foucîe 
\ionc  à  préfent  de  nous  ;  &  on  fait  einfin  » 
que  nous  femmes  au  monde;  comme  il  pa* 
Toît  par  plufieurs  écrits,  qiri  parlent  dé  Dos 
occupations  littéraires,  tantôt  en  bien,*  tari- 
"tôt  en  mal. 

Le  fiècle  des  Card,  du  Perron  &  des  P. 
Bouhouis  a  lâjflë  encore  bien  des  réjettons, 
qui  ne  fav'ent  que  médire  dés  choies' qu'ifs 
n'entendent,  qu*i  demi ,  ou  point  du  tout. 

L'Allemagne  elle  *  même   nourrit  dans  Ton 
'fein  des  réfugiés  afltz  Ingrats  envers  leur 

nourrice  bicnfaitante   6c  lioérale  ,  pour  eu 

'ofer  médire  hautement.    Quelques  article* 

'dans  le  journal  oeconoraïque  de  Tarif.,  p.  e* 

^  gelui  fur  la  dépopulaùcn  de  rAilcmagnc; 
*r.?!ï  ^r^"  —       plu. 
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Slofieun  paflâges  daoa  les  Ecrifii  de  Mn^ 
e .  &auM d^A.  * 


&  les  faroêures  Leccres  .  •  •  •  •  le'moQCrenc 
aflTés.    Je  pafle  fous  filence  un  petit  Livrée» 

Sublié  il  y  a  peu  d'années  eo  France  »  foos 
ï  titre  des  Mu/es  en  France;  &  ane  Lettre 
publiée  dernièrement  dans  le  Journal  des 
Sav.  Janv.  1756.  fur  Tlmprimene»  dont  let 
Auteurs  »  fans  connoitre  les  meilleurs  Ou*' 
vrages  de  nos  Artiftes^  leur  difent  bien  dea 
injures  fur  leur  négligence  prétendus  &  leur 
mauvais  goût. 

Jugés  »  Moniieur,  fi  »  dans  ce  conflit  ea 
matière  de  littérature  entre  les  deux  Nations^ 
le  crime  peut  être  aflez  grand  »  lorsqu'uii 
Auteur  Allemand  ofe  critiquer  à  fon  tour^ 
je  ne  dis  pas  toute  la  Nation  Prançoifcsmdi 
quelque  artifte  François  »  comme  on  a  fait 
dans  le  Journal  fusmentionné.  11  s^y  agit  do 
la  nouvelle  édition  des  Fables  de  la  Fontai« 
ne;  &  des  eftampes  furtout^dont  on  Ta  em-^ 
bellie.  On  en  a  critiqué  quelques- unes ^  qui 
vifiblement  font  Autives,  pour  l'invention: 
comme  l'Auteur  de  Tartiçle  en  queftion  Té 
aflfés  bien  montré;  à  ce  que  Je  crois:  fane 
vouloir  pourtant  adopter  tout  ce  quil  a  dit 
à  cette  occafîon  »  de  desavantageux  de  la 
Kation  Françoife  en  général* 

Vous  voyez .  Monfieur,  que  Je  me  dédit 
de  cet  article  de  mon  Joùroal  ;  comme  eo 
vérité  je  le  dois  faire,  pour  ne  me  pas  au 
tribuer  ou  le  mérite,  ou  le  blame  ou  à  un 
autre.    Et  voilà  rinjuftice  de  moa  accufii* 
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tèur  dàlSs  h  Merctire  de  France ,  mife  en 
pleiD  joCir.  Car  qut  luï  avolt  dit,  que  tonac 
ce  que  mon  Jouirlal  dontîént,  eft  de  ma  plu* 
lue  î  N'éft-il  pas  darts  Tordre,  que  les  é* 
diteui^  dès  JuUfnaux  aycnt  des  affiftans  6c 
des  aides  dans  leurs  travaux?  Sur-couc 
quand  ils  ftiot  charges  d'emplois  publics  & 
d'autres  occupa tîotis  âlfe^  gênantes  ?  Ne 
pouvoit-Upas  préfuïtieréquitablement,  qae 
fâiiroîs  aullî  quelC]Uï*s  atnis  »  comme  j'eâ 
aï  en  effet  pluflear*,  aflez  officieux  pour  mé 
piêter  de  tems  en  tems  leur  pîume ,  en  Te 
chargeant  de  faire  dfcs  êJCttaîcs  ?  Afîbré- 
ihent  noUs  autres  Allematlds»  nous  fommei 
aOez  éqiii câbles ,  pour  n'attribuer  pas  tout 
ée  que  nous  lifons  dans  le  Metcure  ,  à  fon 
Auteur  connu  !  non  plus  qu'à  celui  du  Jour- 
nal étranger  tout  ce  qui  fe  trouve  dans  cet 
ouvrage.  Ne  pou  vois  je  donc  pas  etperef 
^  prétendre  même  autant  d'équité  de  la  paît 
de  Meff,  les  Parifiens  ? 

Et  comment  pouvoît-on  attendre  de  ma 
parc  quelque  chofe  d'Jojurieux  coDtrc  la  Na- 
tion frangoire»  fans  me  méconnoitre  entière- 
iDçnt  ?'  Un  Auteur  moderne  Mr.  de  la  B. 
remarque,  que  Guillaume  III,  Roi  d'Angle- 
terre a  dît,  du  tems  de  la  paix  de  Riswick; 
to  Le  Roi -de  France  ne  devroit  point  me 
-I  hair  ;  car  perfonne  fie  fa  plus  loué  que 
^  moi.  Dès  qu'il  faic  un  nouveau  régje- 
^  mène  dans  fcs  troupes ,  je  Tétablis  dansleg 
y.  miennes.  Je  Timite  en  beaucoup  de  cho- 
^  fcs  ;  je  le  craiiis  w  phlQbUïs,  &  je  fadtîiJm 
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5,  en  toutes.**  Voilà  liies  fentfmeçs,  Wori- 
fieur  ,  envers  la  Nation  Françoife  î  „  Elle 
,,  ne  dcvToit  pas  me  haïr  !  Perfonne  en 
^,  Alletnagnc  De  Ta  plus  louée,  que  mol.  Des 
jj,  qu'elle  fait  un  nouveau  livre  pour  les  bel- 
„  les  Lettres,  je  tâche  d'en  faire  un  fem- 
5,  blable  en  Allemand,  Je  Tîmite  en  beau- 
j,  coup  de  chofcs;  je  l'admire  enfin,  fi  non 
jj  en  toutes,  au  moins  en  plufieurs".  Faî- 
tes ravoir  ceci  à  vos  Amis,  MoDGeur,  &  faî- 
tes-leur comprendre,  que  Jç  dis  vray,  com- 
me il  vous  fera  facile.  Peut  être  qu'alors 
TAureur  de  la  Critique  ,  ou  mon  Accufateur 
dans  le  Mercure  fera  désavoué  publiquement 
Car  en  effet ,  quel  écrivain  Allemand  a 
tant  travaillé,  pour  faire  connoitre  k  méri- 
te éminent  de  la  Nation  françoife  ,  depuis 
trente  ans?.  J*at  traduit  pluCeurs  Satires  de 
Boileau  ,  de  même  qu'un  Chant  de  fon  Lu- 
trin, J'ai  donné  udc  Poétique  allemande , 
ou  à  la  fin  de  chaque  Chapitre  j'ajoute  les 
préceptes  de  cet  Apollon  françois, pour  con- 
firmer ce  que  j'gvois  prescrit  Çt  avancé. 
J*ai  donné  le  Panégyrique  de  Flêchier  fur  le 
Man  de  Turenne  en  Allemand.  J'ai  traduiç 
riphîgénie  de  Racine  ,  &  j*ai  concouru  à  U 
traduftion  de  la  Pratique  du  Théâtre  dé  l'Ab- 
bé d'Aubignac,  pour  former  le  goût  fur  no. 
tre  Théâtre*  J'ai  traduit  les  Oeuvres  «fe  Mr. 
deFmiemlk^  qui  ont  eu  un  applaudiflemeot 
univerfel  :  &  j'ai  encouragé  ma  Compagnie  ^ 
entreprendre  la  Traduaion  des  Ouvrages  de 
TAcadémie  des  belles  ^  Lettres  ;   ce  qu^elle 
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CQDtffioS  josqo'id.  Enfin  j'ai  tâché.  d'étabUr 
Ici  à  Leipfic  des  Sociétés  pareilles  à  celles  de 
Paris  ;  &  elles  ont  aîTez  réulB  ,  autant  qu'il 
eft  au  pouvoir  d'un  Particulier  j  fans  l'afli* 
fiance  de  quelque  Prince  ppifTaDt.  Tout  ce- 
la peut -il  partir  d'un  homme  ennemi  de  la 
France,  Monfieur? 

Mais  vous  me  grondez t  mon  cher  Ami, 
en  mé  fuppofant  toujours  l'auteur  de  la  piè^ 
ce  en'  queilion  ;  quoiqu'à  tort.  Vous  me 
reprochez  de  connoitre  aufli  peu  Paris,  que 
certains  Auteurs;  qui  fe  donnent  pour  grands 
AtMètes  &  Champions  de  Thonneur  frao- 
çoîs,  contre  nous  autres.  A' la  bonne  heu* 
re  I  Vous  avez  raifon  ,  Monfieur  ,  je  Ta- 
vouC.  Je  ne  connois  pas  Paris,  en  tant  que. 
Ville ,  li  non  par  des  derçriptions ,  &  par 
des  Saurçs  que  Tes  propres  enfans  en  ont 
faites*  Je  ne  connois  pas  le  charme  féduâeur 
de  la  Société,  qui  fç  trouve  dans  les  bonnes 
Compagnies  de  Paris.  Je  ne  connois  pas  les 
dehors  rebutans  de  vos  théâtres,  ni  m  at- 
traits de  vos  aCirices  en  vogue,  les  quelles 
jajoutent  tant  de  beautés  aux  pièces  qu'elles 
daignent  faire  valoir.  Je  ne  connois  pas 
non  plus  le  luxe  &  la  délicateflfe  des  ta- 
^les  de  Paris  ;  ni  les  Afiemblées  du  grand 
Monde,  oh  le  jeu  donne  entrée,  même  a 
dés  gens  de  rien»  fans  nom  &  fans  Famille. 

1e  ne  connois  enfin  ,  ni  les  ThuiUeries,  ni 
es  boulevards  de  Paris,  que  fur  le  redt  des 
Voyageurs,  fur  quel((ues  dcfcriptions,  &  fur 
quelque»  taillçs-dovce;, 
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Mais  ao  contraire,  MoDCear»  J€  conoois 
dSèz ,  le  mérite  infini  de  vos  Académies , 

Î|ui  ont  tant  rehauflfé  la  gloire  de  la  France, 
e  connois  Tes  Corneilles,  fçs  Racines,  Tes 
Crebiïlons,  fes  Molières  &  fesDeftouches, 
fes  Roufleaax  &  Tes  la  Mottes  ,  Tes  Descar- 
tes  &  fes  Malebranches,  fes  St.  Evremonds , 
(i.  fes  Bayles  :  dont  j'ai  même  procuré  nne 
(raduÛion  Allemande,  accompagnée  de  mes 
remarques.  Je  connois  enfin  la  décadence 
du  goût,  reprochée  tant  de  fois  à  un  grand 
oombre  de  ceux,  qui  écrivent  à  Paris,  par 
leurs  propres  Compacriotes,  tels  que  Mr.  le 
C  de  Bernis ,  Mr,  le  Marquis  d'^rgenx,  & 
Mr.  à' Arnaud.  Ne  puis -je  pas  me  fier  à' 
des  témoins  de  cette  nature  ?  Car  en  vé- 
rité il  ne  s'agit  pas  ici ,  ni  des  modes  des 
Dames,  ni  des  défauts  des  petits  Maîtres.  Il 
s'agit  des  fciences,  &  des  arts  libéraux;  dont 
on  fe  forme  aflûrément  des  idées  bien  plus 
fûrespar  les  Livres  que  nous  dévorons,  que 
par  la  converfation  des  Parifiens ,  qui  nous 
manque.  Et  cependant  nous  n'en  manquons 
pas  entièrement ,  aïant  eu  très  fouvent  oc- 
cafion  de  voir  ici  des  Voyageurs  de  diftinc* 
tion ,  qui  à  plufieurs  égards^ont  fait  honneur 
à  leur  Patrie ,  &  qui  ont  été  comblés  de  po- 
litefles  de  notre  part. 

Voyez  donc,  Monfieur,  fi  notre  manque 
de  ConnoifiTance  de  Paris  peut  tellement 
influer  fur  nos  jueemens ,  par  rapport  aux 
Arts  ;  que  nous  devions  nous  taire  abfolu- 
inent,  iur  les  défauts  de  quelques  gravures , 
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OU  peintures  françoifes  !  AiTbrémént ,  cous 
Voyons  les  belles  -  pièces  de  vos  Graveurs 
avec  le  même  plailîf ,  que  des  f^rançois  peu- 
vent en  rcffentir.  Nous -nous  glorifions  mô* 
me  d'avoir  prêté   à  la  France  tin  fameux 
Schmid  à-préfenc  Graveur  du  Roi  de  Prus- 
fe,  comme  autrefois  un  Rubeps,  un  Ede- 
]ing  ,  &  pluGeurs  autres.     Nous    fommes 
fiers  de  voir  briller  parmi  ceux  d'aujourd'hui 
un  Will ,  qui  fait  tant  d'honneur  au  génie 
Allemand  ;  comme  Mr.  Menx  en  fait  a  no- 
tre Saxe,  à  Rome.    Mais  tout  cela  ne  nous 
aveugle  pas  fur  les  défauts  que  nous  trou- 
vons quelques  -  fois  dans  les  meilleures  piè- 
ces.   Par  ex.  voyez  les  figures  gravées  de 
la  main  du  fameux  Picard ,  dans  la  grande 
Edition  des  Oeuvres  dé  Mr.  de  Fontenelte. 
Le  frontilbice  devant  le  Jugement  de  Plu- 
ton  aux  Enfers  ,   nous  moiure  un  Diable 
de  «la  façon  de  Peintres  Chrétiens  »  armé 
d'une  Lance  ,  de  belles  cornes ,  &  de  grif- 
fes ,  planté  en  Satellite  auprès  du  Trône 
de  Juges  infernaux.    De  quel  Auteur  ancien 
a- 1- il  tiré  cette  idée  de  l'Enfer  payen?  Ou 
fur  quel  Original  a-t-il  copié  les  petits  dia- 
blotins ,  voltigeans  vers  la  route  du  Palais 
de  Pluton  ? 

Ajoutez,  Monfieur,  à  ceci,  les  belles 
eftampes  des  Avantures  de  Dos  Quixote  » 
deffinées  par  le  grand  Cpypel  ^  Peintre  du 
Roi.  Croyez -vous  donc,  que  nous  fonv 
mes  afiez  ignorans  en  Allemagne  fur  tout 
ce  que  les   Italiens  appclleint  i  Cqliumi , 
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pôor  croire  que  toutes  ces  figures  Efpag- 
noles  du  xvf.  flècle  y  foient  reprérentées 
d'après  Nature  ?  Comtïicnt  ?  les  Tervanteg 
d'uneHfoteîferie  de  Vilhae  en  Efbagne,étoienc- 
elles  habtllées  &  dreflees  aufli  galamment  ^ 
queCoypel  les  reprérente,làoliDonQuixote 
cft  reçu  Chevalier ,  au  clair  de  la  Lune  ? 
J'ai  comparé  un  Don  Quixote  Efpagnol , 
orné  de  figures;  mais  j'y  ai  trouvé  des  figu- 
res  fi  naturelles  (  quoioue  moins  belles  infi- 
niment,) que  du  côté  du  vrai,  elles  gag- 
nent tout  ce  qu'elles  perdent  du  côté  des 
grâces.  Tant  il  eft  vrai ,  qu'Horace  à  don- 
né la  leçon  aux  peintres  auill  bien  ,  qu'aux 
Poètes  : 

FiSq  ^ttpttuis  Miifo^Jmi  prôxima  verts; 
Ntc  ^uodamn^ue  vëet^  pùfcatjibi  fabula  crcdù 

Et  aillettrs  :  \ 

Ç^dcumque  oJUndis  mibijic,  increduîus  odi. 

Après  Cela,   Moûfieur,   oferoit-on  fou- 
tenir ,  que  tous  les  Artîftes  modernes  ont 

ÏluS  de  droit  à  l^infaillibilUé,  que  Coypel  fie 
icarden  ont  eu  ?  Ou  bien,  cft -ce  qu'un 
Allemand  feroit  obligé  d*admîrer  tout,  fans 
examen  ,  auflhôt  qu'il  fturoit  qu'un  tel 
Ouvrage  eft  d'un  Artifte  François  v  La  rai- 
fon  certainemetit  eft  de  tout  païs  ;  fit  il  a  été 
toujours  libre  de  donner  de  bons  avis  à 
ceux  qui  ne  fbnt  que  trop  portés  à  l'imita- 
tion des  Etrangers.  Vous  le  fevez  ,  Mon- 
fieur,  &  je  tfen  fiiîs  point  de  myftère,  que 
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cfeft  le  défaut  général  de ^otre. Nation:  Se 
iioe  imicacion  aveugle  de  cette  nature  nous  a 
fouvent  conamuoiqué  plos  de  fautes,  que 
de  vrayes  beautés.  Le  goût  baroque  s'eft 
emparé  de  nos  Artiftes  d'après  le  modèle 
féduifaDt  de  nos  voifins  ;  comme  la  frivo- 
licé  s'empare  de  nos  jeunes  écrivains,  &  de 
nos  théâtres ,  ftir  Texemple  de  ceux  de  Paris. 
Ne  reroit*il  donc  pas  permis  à  un  Connois* 
feur  de  devenir  un  Ariftarque  rigide  ,  pour 
garantir  fa  Nation  du  danger  de  tomber 
dans  des  défluts  femblables  ?  ' 

FeUx ,  fuem  faciunt  aliâna  piHcula  eatoum  ! 

Enfin  vous  me  mandez ,  Monfieur  •  qu'oit 
vient  de  prononcer  contre  moi  la  éntencé 
terrible ,  laquelle  }e  répète  pourtant ,  fans 
rougir  :  favoir  :  ♦fH^ue  cet  Ariftarque  fa- 
^y  meux ,  que  plufieurs  de  Tes  Amis  établis  à 
,^  Paris  dépeignent  ,  comme  le  premier 
^  homme  d'Allemagne ,  n*y  brille  cèrtai- 
„  r^ement,  qu'au  dernier  rang".  Je  n'ai  ja- 
mais été  aflTez  ridicule  ,  pour  prétendre  au 
rang  du  premier  homme  d'Allemagne  ;  &  je 
ne  Tai  fi  jamais  quelau'un  de  mes  Amis  , 
s'eft  avifé  de  m'élever  à  ce  rang.  Mais  pour 
fevoir  au  jufte ,  fi  je  fuis  préciTément  le  rfer- 
nier  de  tous;  je  laiiie  au  Puolic  à  en  décider, 
après  ce  que  je  viens  de  dire  ;  fçavoir  : 
I.  que  l'article  en  queftion  n'eft  pas  de  ma 
façon  ;  2.  que  je  ne  me  fuis  jamais  déchaî- 
né contre  toute  la  Nation  françoife  ;  3.  que 
perfoQue  n*a  plus  loué  en  Allemagne  les 
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grands  hommes  de  France,  &  Tes  bons  Au* 
ceorsy  ^ué  moi,  en  les  craduifanc  n!âme,  & 
en  les  imitant ,  depuis  trente  ans.  4^  que 
la  Nation  Françoiie  eft  trop  raiibnnable  , 
pour  prétendre  que  tout  ce  qui  fe  fait  en 
France ,  foit  exemt  de  défauts,  j.  qu*il  eft 

rTmîs  à  un  écrivain  de  les  faire  rçmarquet 
des  Ecoliers  de  fa  Nation  ,  qui  ne  font 
toujours  que  trop  portés  à  imiter  tout  ce 
qui  eft  étranger  ,  ians  atrcun  difcernement. 
6.  que  ]e  rendrai  toujours  juftice  aux  grands 
Hommes  delà  France  ,  aux  Fonteneltès^  aux 
Réaumurs^  aux  Mairans^  aux  Clairauts^  aux 
AUmberts ,  aux  Foliaires ,  &  à  tant  d'au- 
tfes  j'econnus  pour  tels  univerfellement;  dir- 
tout  à  Meff.  de  t Académie  des  Jnfcriptions  ff 
des  belles  Lettres  ^  chacun  dans  Ton  genre , 
comme  je  Tai  toujours  fait,  en  donnant  dies 
Extraits  de  leurs  Ouvrages. 

Etes- vous  content  de  moi ,  MonGeur?  Je 
le  fuppofe^  quoique  vous  m'ayez  offenfé  par 
vos  reproches,  trop  vifs  peut  être,  pour  un 
ancien  Ami.-  Mais  je  vous  les  pardonne: 
vu  que  le  fond ,  dont  ils  venoient ,  étoic 
trop  bon ,  &  trop  ellimable,  pour  qu'ils 
puuent,'éne  mal  reçus.  Continués,  moi  va* 
tre  amitié  ,&  gagnés -moi  celle  de  vos  amis, 
en  leur  faifant  part  de  cette  Lettre  :  au 
moins  fi  vous,  la  jugés  aflez  paflablement  é- 
crite,  pour  ne  pas  gâtefr  ma  caufe.  Car  je 
iai  que  je  né  m'exprime:  pas  aflez  bien  eft 
François,  pour  pouvoir  gagner  mes^Lec- 
%Wï$$  par  la  beauié  du  4i$couis.  Mais  ayez 
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aufli  la  bonté  de  leur  faire  compieodre, 
qu*uD  Etranger,  qui  dans  fa  vingtièràe  année 
ne  favoit  pas  encore  un  mot  de  Franco^ . 
ne  peut  pas  écrire  comme  un  homme  elcve 
è  Paris ,  ou  établi  comme  tous  ,  au  milieu 
de  la  France ,  depuis  tant  d*années.  Ce 
qu'il  y  a  de. certain,  e(l ,  que  noifs. autres 
Allemands  nous  ferions  fort  P9rt&[.  à^  jpar- 
donner  à  un  '  Etranger  quelques  fautes  de 
langage  ;  quond  ijùeine  il  en  commcttroit 
plus  que  moi  ;  CJc  que  r^mperfeûion  de  fes 
cxpreilions  ne  nuiroit  jamais  à  la  boiué  de  h 
caufe.    Je  fuis ,    /  '  J  / 

MONSIEUA,     . 

A  Leîpfîg ,  FMre  très-bumlfe  ^  très- 

ce  20.  Septembre  obdjjhnt  Serviteur 

1756.'  OOTTSCHEO. 

'   '  :    ■ ,- ,-^- .^ 

A  R  t;c;.  e  xt . 
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'  jànçeh  Rotili'à  împrîmé  ui>  Livre  de  i.  '8:  cjçint 
"^^  teiuîles  in  quarto,,  qtîl  a  pour  tî^re:  ^cvbtCo^ 
fititis  jicamii  de  Pttéobttplijko  fikmni  inCcciefiLa- 
tind  ^  Gracâ ,  Jtve  4i  porpetuo  EiçUfié  fèf^  êe  dêg*^ 
nate  baptifandonm  %  iim  infymiuà^'ttim'aêukmmm , 
in  Pervigtliis  Bafctif  ff  Fâ^tcffieTi'  êénmfuf  jéêu^ 
baptisas  if  Socinianos,  Ep0tiaaiAmb^JkmUt^ 
dmefifem ,  Hiftmm  Ecckju^ea  (f  l^ingm  fiimr 
Pr^fijform*    44ietta  ^  infyi  «tiféf»  ^f!^\B0 
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Epiftola  Gallkofefmone  confcripta.  Pour  être  au  fait 
de  cette  Copt^ovcrfe,  il  faut  lire  les  Pièces  qui 
ont  précédé  celles» ci,  &  dont  la  première  cft  h 
Dijfertûtio  ùpolbgetka  pn  Sacrùtnento  Lemiafw^  que 
HA,,  jicwni  publia  en  1748.  "La  Lettre  Françoife 
de  TAnabaptifle  de  Londres,  à  laquelle  on  répond 
ic  ,  était  du  13.  Juin  1754. 
Livournê. 

Le  Dofteur  CiulanUli,  Proféflearau  Séminaire 
de  Florence  a  fait  imprimer  ici:  Memotie  de  gli 
Jntagliatm  modèrni  in  piatrâ  dure ,  Càmnai ,  e  Oicje , 
dûl  Seeolo  XF.  fino  al  Secolo  XFIÎL  i  alph.  2  f.  m 
quarto.  Le  Chapitre  du  Traité  des  pierres  gravées\ 
par  Mr.  Manette  ^  qui  traite  des  Artides  modernes 
qui  fe  font  diftingués  par  cette  forte  de  gravure , 
fait  le  fonds  de  cet  Ouvrage;  l'Auteur  Italien  l'a 
étendu  &  commenté,  en  piîîfant  J^ins  divafcs 
fources  qui  étoient  â  fn  portée. 
Turin. 

ZappaXa  %  imprimé:  Carrfi  AlVmi^  PbU.  ^  Med, 
DoQ,  Taunnenfis^  e  Socictate  t^tyfico  ~  Bmnica  Fk- 
rentina  ,  rariorum  Pedemorui  Jlirpium  Speemeu  I.  55 
pzges  in  quarto  t  avec  12.  planches  infdÎQ,  Celt 
aux  risques  continuels  de  h  vîe  que  l'Auteur  de 
tes  Defcrîptîons  qui  font  tr^s-bkn  faites»  a  grim- 
pé les  cndroits-ïcs plus  efcarpï^s  des  Alpes, pogr ne 
rien  négliger  de  dfcqui  pouvoit  groflir  fa  colleftion» 

'    ^f^  FRANCE-  7 

Paris, 
On  trouve  chéîî  Chard&ii  un  Volume  de  303*  pa- 
ges in  quarto  ,  fans  la  Préface  j  îrtimlé  ;  Trai^ 
té  <tHoriùgme  ^  antenant  tidst  ce  qui  éfi  n^t (faire 
:pour  bien  comnoître  èf  f^^^f^^  ^^  laontrf/,  ta  dejaiplim 
des pé€ts  d" Hùflogrsie  Us  plus  utiles,  des  Répétitions, 
des  Equatiôifîj^  l  des  Pemiuies  à  ttne  Rauê^  (^c.  celle 
du  m^^i  iîP^^*^  t    ^^  îr^^e  ia  Engrenages  » 
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tiar  Mr.  de  la  Lande  ,  avec  pMetars  Tables  ,  & 
XWL  Planches  ,  &c.  par  Mr.  J.  A.  Lepame.  L'art 
ett  pouflë  ici  à  une  plus  gtandc  perfeaion  qu'U 
ne  ravoit  encore  été.  ,    .  ^      ,.     , 

Mr  TEvêque  &Auntn  a  remplacé  feu  Mr.  Te 
Cardinal  de  Stmbife  à  TAcadémie  Françoife  ;  &  Mf . 
le  MarquU  de  Paulmy  a  été  aggrégé  à  l'Académfe 
des  Infcripaons  à  la  place  de  feu  Mr.  i  Abbé  de 

*  Tc^'lèbre  Grammairien ,  Qefar  Cbestieau  du  Mat- 
fais  eft  mort  à  Tage  de  plus  de  80.  ans.  Son 
Traité  des  Tropes  eft  un  Livre  excellent  dans  fon 
'  «rpnre.  Il  a  laiflé  des  Manufcrîts  intéreflans ,  etï- 
Kres,  un  Traité  des  libertés  de  TEglife  Galli- 
cane,&uneRéponfcaaPèrc  BakusCwt  les  Oracles. 

Le  peu  d'attentloù  que  Mr.  de  la  Bemmêlle  a  ap- 
porté aux  défenfes  qu'il  avok  reçues  de  débiter 
une  féconde  Edition  de  fes  Mémoires  de  Madame  de 
MaifU^nên,  Ta. fait  rentrer  i  la  BalliUe,  ^ 

Le  Journal  Étranger  n'eu  point  du  tour  goûte  , 
&  félon  les  apparences ,  ne  potlrra  fe  foutenir. 

Il  paroît  encore  un  Volume  de  Lettres  de  Modo- 
m  de  Sévigné  à  Mf.de  Pmpone,  qui  ne  font  pas 
jDpîns  întéreflante^  qiie  toutes  celtes  de  cette  «lu- 
ïtreDaftie,  que  l'on  poffédoit  déjây 

."'^^  ANGLETERRE. 

Londres. 
Quoique  nous  euflîous  déjà -de  fort  bons  Ouvra- 
gesTur  les  Prophéties ,  ou  pourra  y  joihdre  celut 
qui  a  commencé -à  paroitrè,  m  oSûvo,  foiis  ce  ti- 
tre: DifJertaHons  on  tbe  Propbeeies^toîncb  bave  re- 
rnariably  been  fulfilled ,  or  tbis  Ttme  are  fulfiUin^ 
in  tbe  World.  By  Thom.  Newton ,  D.  D.  Cbaplain 
to  ber  RffyaïHigbwifftbe  Prince[[Ikwager  rf  fraies. 
Vohme  tbePtrfti  .1      -  ,        ^ 

Les  Ecnu  périodiques  qui  parôifltoç  ici  !>»  «?- 

Digitizedby  Google 


Nouvelles  LiTTERAxaEs.    y^ 

siame  &  par  mois,  ope  été  remplis  peoJaat  Içpg* 
tems  d'une  aiFaire  adez  finguliére.    U  s'agic  d'un 
jfèjmte  que  Ton  a  crû  bon  Prafél^te ,  depuis  plus' 
de  trente  ans  qu'il  eu  ici ,   &  qui  elt  accufé  pré- 
fencement  de  n'êcre  rien  moins  que  tel.    Voî* 
ci  en   deux   mots   toute    cette   affaire  curîcufe. 
Mt.  Arcbibald  Bower  qui  s'efl  fait  connoître  avan- 
tageufement  par  fon  Hiftoire  des  Papes ,    dont  il 
a  déjà  publié  trois  gros   Volumes ,  vient  d'être 
dénoncé  au  puhHc ,  comme  un  Jéfuite  déguifé^  par 
IVlr.  le  Chevalier  Henry  Bedingfield  deNorfolb,  An- 
gloîs»  &  Catbolij^  Romain  lui  même.     Ce  Gentil- 
Bomme  a  publié  il  y  a  quelques  mois  Six  Lettres  àt 
Mr.  Bower  au  Père  Scbeldm^  Provincial  des  Téfui- 
tes  de  ce  pays,  &  mort  depuis  ;  en  voici  le  tî* 
ère:  Six .JLktirsfrom  4-  JS.  to  Fatber  Sheldon,  Pro- 
Vincû^  ^  tbe  jifi^its  in  Ëngiand  ;  Uluftrated  witb 
fiverffl  remarkalde  ^aSs  9  tending  to  afcertain  tbe  au- 
tbority  oftbefaid  ktters  ^  and  tbe  true  cbaraEter  of 
tbe  writer.    Ces  Lettres  ont  été  trouvées  parmi  les 
papiers  de  ce  Père  celles  portent  le  nom  de  Mr.  Bo- 
wer »,&  eUes  font  écrites  d'un  CaraQére  ù  femblable  au 
lîcp  ,  qu^il  n'eft  pas  poflîble  de  douter  qu'elles  ne 
foient  de  Iqi.  Or  fuivanc  ces  Lettres ^i\  eu  clair  que 
Mr,  Bower  étoit  en  corrcfpondance  fecrète  avec  les 
yéfuites^dzm  le  tems  mêmequ'il  fe  dKok  Protejlant , 
a  qu'il  jouiffoit  en  cette  qualité  deplufîeurs  Centaines 
de  Livres  SterUngs^  de  penfion  »  que  Mr.  le  Chevalier 
JLyttletont   &  d'autres  Seigneurs  lui  avoient  obte« 
nues.    Il  paroit  par  la  Brochure  du  Chevalier  BB" 
4i^gfi^ld^  que  Mr.  Bcnoer  après  avoir  vécu  ici  de- 
puis l'année  172^.  dans  une  efpèce  de  Libertinage 
clandeflin,  offrit  en  1741.  &  en  1743.  la  fomme 
de  treize  cens  L^  St.  aux  ^fuites  ^  pour  laquelle  ils 
lui  ieroient  une  annuité  de  94.  L.  St.  10.  Sh ,  à 
condition  qu'il*  rentreroit  dans  le^ir  Société  ;  ce 
qui  fut  exécuté  en  1744;  miiis  que  bientôt  las  de 
,Tom.^ir.fan.U.  V  fw 
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fes  vœux,  ïl  eflaya  ÎDtitîtemeritde  s'en  faîre  reîèré^î 
&  que  là-deffus  en  1747,  Il  publia  (on Ptûgrùme dé 
fourcriptîon  pour  Ton  Hijïmré  des  Papes ,  ce  qurî  en- 
gagea ÏC5  Jéjmîcs  à  lut  fembourfer  fon  Opital  M 
même  année.  On  prouve  tous  ces  ftits  p:tr  lei 
propre.^  juïrafîrfi  de  Mr.  Bù^er  données  f^ar  lui 
pour  Tes  annuités  au  VèrtHiU,  Coromiflîoïiairedes 
JéfuUeît  &  ïïar  les  itVw  du  Banquier  lVbf{^  qui 
ïn  a  faiC  les  paye  m  en  s  i  Mr.  /Mt?^r  par  ordre  dé 
CË  P&fe.  Le  Père  Carteret  a  aufl]  nttç^é  Ton  rè^ 
tour  dans  TEglife  Romaine;  &  ce  fait  eft  encore 
prouvé  par  fa  Veuve  d*un  ïtnprrtneûr  de  cette  Vît-» 
le  nommée  Hoyles  >  qu'il  a  portée  à  fe  fair^  Ca^ 
tholiqiîc,  eile  &  fon  Marï,  &  îaqtielic  en  a  ftît  m 
jie  déclaration  authentique  le  i,  de  Jain  derhfëK 
iAu  Bo^sr  a  publié  i  fon  toiii-  ilne  Brochure  danî 
I:tqaeiie  il  nie  tous  ces  ftics  abfolumeht  i  tl  i  fnÔ* 
nie  prêté  ferment  devant  un  juge  â  paix  qtiè  IdJLrt* 
fr^^  qu'ori  (ui  attribua  ne  font  point  de  îdiTÔ  II 

Îîromet  de  fe  jaltifier  dans  peu  pleinement.  'Wlîs 
e  Public  paroit  perfuâdé  qu1î  ell  coup^blç  ,  6t 
(qu'il  ne  ft  lavera  jamais  autrement  de  cÈttt  \m\S%^ 
tation  )  que  par  des  démentis  ou  ï^ar  des  firmes  $ 
qui  en  pal-eîl  cï|s  ne  petfuadenc  guère  /^tifî.  'Et  a 
ptdpOË  de  Meilleurs  les  Jifuttè^  ,  leur  Jmtr^al  êè 
i)révouic  qui  uEl  lA  ici  ivt:c  grand  plàîfir,  r^nÇbhné 
de  tems  en  tems  des  décilîons  dont  la  bardicflfe  dit 
furpl-èhdrtté.  Par  cxeTrit>lé  dans  VÈx^haM  Ibtkm 
ceiîk'  qu'ils  drit  dôntié  d'uh  Lfvrè  fui-  -Hi  PMèfdpbît 
Ne^t'oHîéhû,  tompofè  en  têts  iniins  pi\i  mr.Sibyi 
$  commenté  par  lih  de  leurs  Confrêits  le  Vèré 
iosconxiicb,  qu'ils  élèvent  jusqu'aux  nues ,  ils  tofenl 
avancer  âVec  ce  ^Juite  une  fatiïrété  ihanîfene  ^  (fe 
dont  le  moihdre  Ecolier  eti  Philofbpfiîe  bbtiH-^ 
Ifes  cohvdînciie.  „  £i»Mtft2,  dîï^nt-fls,  &  f^^  ^^ 
„  /ffp/éj-  ont  uhb  autre  idée  dé  là  'ÊdîJhriMiJhHe^ 
„  que  Itt  teflè  desP&l!ofo{*i;s}  eâr  ilë  h'entèndçne 
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V,  point  psr  li  ,  laitêc^fitéd'uHmtifprêiU^e  à^la 
I,  détermifUKthn  de  lé  Fâimé ,  mais  ils  la  tegarëecrt 
,)  comme  la  Cai^  ppor  hiquelle  la  Volonté  fe  dé« 
„  termine  à  un  objet  plaerft  qu'à  im  autre,  enforte 
,,  que  la  ro^Mj^mtt  pour  un  objet  étant  n^nl- 
y,  nlfedée  i  la  volonté,  il  fbit  imp0hh  que  cette 
,.  puiiTance  fe  détermine  i  un  autie-objet'*.  Mais 
cft  -  il  permis  â  dc«  gens  qui  fe  pîguent  de  FWl»- 
JbpWf ,  et  qui  en  font  des  TVttHés  entiers,  d^gnore^ 
des  chofes  fi  fadles  i  faiyoir  •  &  fi  connues  de  tous 
les  vrais  Savans  ?  Ou  s'ils  ne  les  ighorent  pas , 
font  •  ils  pardonables  d'fmptiter  ainfi  âMefllde  Leih- 
nîn  &  WblfF  d'cnfcfener  Ife  PataiUme  f  <Jtie  s'ils 
n*ont  jamais  iû  nî  ta  ThMieée  de  Leibmtt ,  ni 
VOmdigie  de  Mr.  Wh^^  qu'ils  confultent  du  moins 
les  In/fitutitms  4e  Fbyique  de  la  Marquife  du  Ome^ 
kt,  ou  le  Cours  abr^  de  k  FbiloMte  Wfàfienvie  de 
Mr,  des  Champs  ^  ft  ils  y  apprei)dont  les  véritables 
fentimens  de  ces  grands  Philtfopbes. 

Mr,  Sheridan^  4}ui  a  paru  pendant  pivfieùrs  an* 
tsées  fur  les  lliéatres  ck  Londres  &  de  Dublin  a* 
vec  applaudifTement ,  vient  de  pubHer  Touvrage 
ftiivant,  in  fsarto^  Jtritifb  Education;  tr  thefoêreê 
ff  the  Diforders  of  Great  Brkain  ;  bêktg  «n  EJfpp 
toward^  provmg  that  te  ImmotaUty^  Ignorance  ^  wi4 
/aUe  Tafie ,  vtmcb  fo  gtneraUy  prevail^  are  tbe  natth 
tu  and  neeeffary  canjefoences  of  tbeprejint  defeQwe 
Jyftem  vf  éducation.  Wttb  an  attempi  to  flmv  tbat  d 
Revifxd  rf  tbe  art  offpeaking  and  the^jiudy  #/  our 
^wn  Langoage,  mim  contrUmCj  in  a  great  meafure  ,* 
to  tbe  Cure  offèofcvoits. 

Le  grand  nombre  d*Ouvrages  fur  îe^  mêmes  fu- 
jets  dont  le  Public  eft  inondé  »&  h  fatiguante  pro-» 
ifxité  de  queIoues*uns  des  plus  utHes&  des  plus 
întéreflàns,  eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  quan- 
tité êf  Abrégés  en  tout  genre  de  littérature,  que  ce 
ilècle  &  le  précédent  om  yû  édorcè   On  ne  feu-' 

Va  roît 
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jroic  disconvenir  que  ces  fortes  <le Tableaux  enrs« 
courci  ne  folent  d*une  gran^de  utilité ,  s'ils  font 
fidèles  &  bien  faits  ;  fuf  tout  lorsqu'il  s'2git  des 
fciences  fublioies,  tel  que^a  Idéologie  &  la  Vbilofo' 
fbie.  Plus  une  matière  eCt  importante  &  profon-* 
•de  9  &  plus  efl-ii  néçeOaire  de  ^ 'en  former  des 
idées  nettes  &,  précifes  ;  ç'efl  à  quoi  un  bon  ^• 
brégé  contribue  fans  doute  beaucoup,  Âufli  e(I-cè 
le  fuccèsde  plufleurs  ^Ouvrages  îde  cette  nature 

Î[ui  a  fait  naître  Tidée  d'cdâ^er  la  même  méthode 
ùr  des  filets  mojns  relevés ,  )mais  d*un  ufage  plus 
étendu;  tels  que  les  Hiftoires^  les  Voyages  ,  ^  les 
Roman»^,  &c.  Le  Livre  fuïvain  en  cft  un  nouvel 
exemple ,  jf  Cmlmdium  ofambenHc  and  entertai* 
fiing  Fàyages^  c'eft-à-dire^  Abrégé  de  Ftjyages  a« 
miyans  (jautbetitiquei^  rédigés  m  ardre  Cbronotogi- 
que ,  contenant  une  dejcription  diJlinSe^  des  mœurs  des 
€^twnes ,  de  la  Religim^^  du  Gouomiçment:  ^  du 
Commerce,  (§  de  l'Uiflcdre  naturelle  de  la  fdMartde^ 
Nations  du  Mmde  connu.  Orme  (^  enrichi  deqi^an- 
tité  de  Cartes  fidèles  «  de  Fîfms  »  de  Feus;  le  tout 
très  bien  fsrûvé,  en  7.  Vol.ffi  duodecimo.  Prix  ïgui* 
née  ,  Dodfiey*  Rien  n'ed  plus  amufant,  ni  piqs 
propre  à  piquer  la  curiofité  de  k  plupart  JçsXcc- 
teurs,  que  les  defcriptions  des  païs  qui  leur  font 
inconnus  »  &  que  les  Relations  qes  divers  Peuples 
qui  habitent  aux  extrémités  de  la  Terre.  L'Ou-. 
vrage  que  nous  annonçons  ici  répond  parfaitement 
à  cette  idée,  étant  un  Recueil  de  VoTages,  hit 
avec  goût  &  avec  difcernement.  Çcsfept  Volumes 
renferment  les  Voyages  de  û/<»w&,  à^Vama^d'JL 
Varez  de  Cabrai^  de  Magellan  ^  de  Drakey  de  Ra- 
leigb ,  de  Rowe  ,  de  Monk ,  de  James ,  de  Nieu^ 
ioffj  deWafer,  deDmpiery  de  GemelU,  de  Ro» 

Ê$rs  ,  &  à'Anfon.    On  y  a  ajOMte  les  Hilloires  de 
iCofi^ête^du  Afixique  &  du  Pérou;  les  Voyagei 
lentrepris  pour  la  découverte  de  la  Floride}. h  ré- 
;  '  la- 

/      / 
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iatfon  àirleofé  des  bid^,  Urtumer  nqui  fureni  prëfcr- 
▼es ,  &  des  jèpt  autres  ^i  padèreot  tooc  un  hyvef 
dans  Je  Groenlandy^n'dckripîk>n  <k  Vrislande  &  de 
|C?y/M;'un  Vo3^age  mx.Nord  de  f Europe;  la  Rela- 
tion des  C6tes  de  Makbar  &  de  Cêromandel ,  par 
iSaA^e  ;  des  Mémoires  authentiques  couchant  la 
Jiuffiâ^  à,  une  Réhtticm  de  Texpéditlon  de  Cartba- 
gène  en  174.1.  -     : 

Voîd  encore  un:  Abrégé  de  la  nKSoieerpèçe,  7lf 
Patbî  af3^rtue  detinéami.  or  tbe  Hijhry  in  minia* 
tnre  (f  tèe  cekbrt^ted  Famela^  QariJJa  Harlowe ,  and 
Sir  Cbaries'Grandifon ,  fmdlèarijed  and  adapied  ta 
tbé  Capacities  cfToutb^  In  duodecimo  pr.  2  ih.  6Ù 
Bûlduin^  aefï*à^d\Te^lMeaudetfentkrsdelaFer- 
tu,  oaHifioireêki^éedt^tamélai  dcOartlJi,  £f 
du  Cbeifali^  QraMjm^  mife  à  ia<  portée  des^  jeme^ 
gens.  II  7  a  tant  de  nvoralité  &  de  fcneiraens  ref- 
Ugieux  dans  ces  Romim^  célèbres ^.&  la  Jeundfe 
peut  y  puifer  de  *. utiles  leçons  de.pruUence  &  de 
conduite,  tout  en  sfamufant  &  fe  jouaçt  pour  alnfi 
dire,-  que  l*on  doit  fa  voir  gré  à  celui  qui  a  pris  li^ 

Seine  de  réduire  à'unfeul  volume,  ces  Hillolres 
prolixes  &  fr  diffuCés.  L'Abbréviateur  a  eu  le 
orient  de  confervèr  ^  fa  miniature  presque  toutes 
les  grâces  de  POr^tnal  »  &  de  ne  lui  rien  fairç 
perdre  de  Ton  intérôt.^ 

*  .Lw!lAffesàe  Morah  font  û  fort  en  voguç  au« 
}oôrd1nii;  quoique  ce  goût  ne  paroifle  guère  in* 
ftier  tfpr  nos  mœurs,  qu'il  vient  encore  de  par6i- 
treion:  An^lois  un  Livre  :  intitulé  ;  Maximes  9  Cba^, 
fuQèHs,  &  RéfiexumtiCriHquei^  ff  Mtraies  ,  in 
o^vo,  pr..  4  Sh.'  Tofi/ôn.  On^fe  doute  bien  qu'un 
pais  tel  que  celui-ci,  ne  peut  que  fournir  à^un^ 
ObfeTvateur  attentif  ÂJntelligènt»  uagrand  nqm- 
bre  deCaniftères  €)figinattx.  Il  n'eft.ppint  de  Na- 
tion au  monde  où -^îL  y.  ait  plus  dUndivî4u«  mar-, 
quéa  4  un  .coin,  parficaUer;,  ^;.d0tic:/ls«'p^iiéeai 
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I  Vi^m  fiD  fném  n  «iMfi  «fit  ce  ^  otnâ^rifir 

eo«)raélVim«nMi'liibllesfei>s4^niiottteûic  aiiiribiier 

hÉMCMls-der  it:6M|Bd^  Wet89ic»)tux  TidiCtAdet 
et  aux  changemens  uerpéiueis  datems  &.tiesikl^ 
'  fbn^/^  etiioM  eèmtoèleteiitfeÀJe  poiotde 
rémtofi  di^'tcii»  les  cNmatsideJMcrefMe.  Maft 
fmieP&hmlevÊiMvtc  ua^nôe  -^  bafaifet  dm 

é^t  rf^  «iwt<^  «éf  jrf-6irf^f)f«fcfMr>  ^tti  petiteti  »d»^ 
t«n  ée  fùi¥$t.  ion  poncteot  ^  ia  façim  defttfer 
jiarcidtfNèRJ  4mi  »cmfteJbi^gtoe«i«<lûaÉ^Qe.  la 
mtirpç  7  i  fm  J9)ie  eourt^  &  Jet  fôgialaijtâi  ^^el*. 
)e  enlMie  ne  ttouyatnt  rtoii  ai.lenr  chemii  s'éteo- 
dèm  ilt  reifoèciâent  I  {riaifir.  ^  l^fodre  édUcitkiTry 
;«  «jo^  *(  «ili)  left  anffi  urariée^ifc  les  fmtatfiâs  & 
^  les  capriner  de  ^sos  i^eni  i  bous  bc  sneffions 
^  pohnc  de  bomos  à  iODs  conjieihites  l!ii  à  «loç  jch 
,^  Jchercihes;7iotvefMkfqtie  iie:f#uffl«|ioiBtiyu'dit 
,;  Ivi'd^nneiics  eMA\rts,.&  notre  Rôligiîan -per^ 
,v  IWdt^  on  tibiQ  oSBxà  moê  ophiions.';  «n  nn  «àb 
^iWu^Àntote»  to  ndltrétjdâ  puifer  haotoeBii 
„  dans  toutes  les  fources  des.lbiàiota^^tde)iiBNii| 
^'  «Kviwr  ftYoïtesifaë^  ftiikî^  èktMre  jiuefeitidai.'' 
h*tkwom\  àèt^  Mmimsitm  3i0M>:iBtnionçtal  àcài^i 
jmtt  'i-ipmi^*mè6  étmemft  d^^iii/Naeînniqfleiiie. 
e^kf^uê^  *ft^  Uive  e(l-3Bm^lt.de>téflexJpBB>jm7 
dIeiâuM  -€'1)1^  ficmdtfBii'jretnjDniâËne»  ùmx^tm 
ginteil  ^Mn'^MM  ,  f&ibotoàk  dtaKpreffiOQjbeitr. 
HMix&itWftnti  )  • 

-  il  f  s»0ttaottd6pDîv>pettP.uo0b'ifimofaare  -à»  «plut) 
fiftgAfltèreBssfïiaJs^de  tiueciflb^Me  jfineu^tfto^. 
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_  («çur  4f  ^.  Otmjfm  in  tbç  fVèfi,  i  Imdres. 
V^  Q^p,  pr.  I  &  Wml.  Cet  Eccléfi^fiiqiie  eft 
un  des  plus  fameux  ^fcipi^  ()4|  p?Ms  fdfiiAUx  enco- 
re HutçhinJùtL  Le  peuple  le  court  ,  &  pj^fiejirs 
Gnpds  c)uji  Code  peuple  ic  fuivenc  de  mcme.  Ce- 
pend^Dt  rien  licti  moins  adia^irabie  quL*  Tes  prédi- 
cat j  an  s.  Un  cnthoijfîafwe  fouccnu  de  ^jSiQids  ér 
d^cs  4^  voiX)  ^  d'une  hardie  lie  fans  t^ornes  eft 
tout  fon  ult^nL  Sur  fa  grande  ri^putation  on  ayojc 
cru  pouvoir  lui  co;ifîer  une,  Chaire  de  Vrnfiffp^r  m 
f^mliijkpbk  dans  cette  Capitale;  mais  à  ptij^Q  .eÂt-i| 
çp^njnenc^  (e$  leçons  ,  q[ue  Toû  fut  obligé  de  le 
çpngt^di&r  «  tant  Ion  (çnoj-ance  parut  gnintlf •  Dapf 
im  Voyage  qu*il  a  fait  depuis  peu  â  Oxf^4f  il  i 
eu  l'hpi?nç^jr  de  prîîcher  devant  l'Unfveifité,  pu  U 
a  dçs  ^iMi> ,  &  oti  l'on  étoït  fans  doute  cuf îeyy  d^ 
r.entendrp*  L,c  Public  é  qui  il  vient  de  çofpuiur 
nifiu.ef  les  dêu^  Discows  qu'il  y  a  prononcés,  {i^ 
trouve  en  eut  de  juger  de  leur  mérite*  -}ls  tQ\)^ 
Imt  for  ces  paroles,  (i  Cor.  JIL  j|*)  pcçjjiiw;^  fifi 
ptïit  pojer  d'autre  fmdcmc^it  q^  tefuî  ^m  eji  ji^éffyr 
^ùir  JéfuS'CJ)riJl,  1!  y  «ivance  ces  étranges  pdTAr 
ijW^Jj  ^>  qu'il  y  a  toute  apparence  c^u'^ddam  &  Ev^ 
„  tui^^^  cliafTés  di^  F;ii3dLS  pour  avoir  mfcmi  t 
^  pricrr,  m%  Ce  crolroj:  un  Servkeur  indigne  diÇ 
„  J.  C,  s'il  donnok  à  la  Religion  naUàrdie  \s$  moinr 
,,  dres  i|Vw  â'bmneuri  que  rien  ne  fcroitpUl3  gk' 
j,  ji«i,3F  pour  l'Eglife  où  il  paroiftbît  a^ors,  j^i^ip 
^  yoU  les  illuflres  d^fciples  du  Sauveur  s'y  qiMlti- 
„  -plier,  jusqu'au  poiiu  de  n'y  plus  lailTer  nmjtyi 
,,  gjimlmsw  §  k  ^elig^an  na£urei}€  ;  cjue  c'eH  W 
j,  pùf^oxe  mmjiriieux  que  de  dire»  ç^ue  h  RiligUn 
,^  ïïa£i^^/if  tjï  /e  /e3tt4f?^iî^it  *^f  /f  Rsligim  révélée  ^vicJ* 
JQue  le  Xeéteur  juge  de  la  pièce  par  cet  échama* 
Job,  !&  du  ri?^ûiûff/tf?i  par  cette  doârîne,  J'ajou- 
itiai  iculeiïi^ût  ici  ce  trait  qui  Ar.viia  aie -çariuM* 
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^.     NôûVïLLBS  LITTERAHIM; 

îifer  mieux  €Qcôre;  c*eÛ  qu'àïânt  un  jour  à  àét^ 
ser  le  Viahk^  dans  un  de  feâ  Sermons  ,  &  tou- 
knc  apparemment  varfeF  fes  ^prthèces ,  il  l'appella 
gravement  Sa  Sulpburée  Majefié. 

Un  anonyme  vient  4'Éltàyer  de  faire  podèr  une 
de  fes  productions  ,  pour  l'ouvrage  poûhtimed*ûa 
fameux  Déifie  mort  il  ny  a  pas  k)ngtems.  En  voU 
ci  le  titre.  A  Vindicatim  of  Natural  Society  ^  c'eft* 
à-  dire ,  Défenfe  de  la  Société  naturelle^  ou  Examen 
des  Maux  çf  des  Malbeuu  qui  réfukent  pmr  le  gème 
huihain  de  toutes  les  ejpàts  die  Sociétés  artificielles  fui 
"  ont  lieu  dans  U  Monde.  *  Dans  une  Lettre  à  Mykrd 
♦  ♦  ♦i  -Par  un  illuflre  £hrivain  défunt ,  itt  oâiivtr 
pr.  I. -Sb:  6.  fols.  Qiopèr.  Cette  Brochure  td  A 
bien  écrite  qu'elle  a  fait  douter  pendant  quelniie- 
tems ,'  fi  elle  ne  feroit  poîiit  de  feu  MjU>ré  B^kng-^ 
Iroke:  Mais  on  eft  bientôt  revenu  de^  cette  iUu« 
.  lion  ;  &  il  paroit  à  -préfcot  que  c'eft  l'ouvrage 
d'un  jeune  Jurisconfulte  ,  plein  d'efprit  &  de  u- 
iens  /  $  probablement  grand  Partifan  de  ce  fameux 
Ecrivain,  puisqu'il  en  a  û  habilement  imité  le  ^* 
ie  &  la  façon  de  penfer.  Cependant  il  y  a  biea 
ties  gens  qui  prétendent  ^  que  ce  Livre  efi  pi ûtôc 
une  Critique  fine  &  ironique  dé  ku  MylotâÉolm^* 
hreke,  que  Ton  fait  laifonner  ki  contre  la  Sociàé 
ofttficielle  \  en  faveur  de  la  Société  naturelle  .  auffi 
foiblement  &  aufli  peu  pbHofopbiquement  qii*il  rafac 
-lui  ntéme,  au  fujet  de  la  Religion  naturelle  ft  delà 
'Reli^oH  révélée.  Quoiqu'il  en  foit  la  tbèje^  que  Sou- 
tient'notre  Auteur  ,eft  fi  outrée, que jtoutes tes gra^ 
ces  de  J'élocutioD  ,  &  tous  les  Sophismes  de  1^ 
Dtaledi^tte  i)e  fauroient  réuilir ,  à  la  fairef  admec* 
rre  aii  l^ibunal-  de  la  Ea^on  ;  car  enfin  à  qui  pei- 
fuadera  l'on  jamais ,  qu'un  état  d^anarcMe  -^  de 
confuiioQ  eu  préférable  i  une  Société  l^^tée-par 
des  Ipix^  &  par  un  Gouvernement  fagément  éta- 
"  bli/  quels  qUe  foient  les  abus  09  les  incôfivé&ieoii 

qui 

Digitizedby  Google 


4ot  en  réfekcnt  ?  Mais  tes  jeotics  gens ,  de  liaiô* 
meque-ies  Beaax-Efprits^ftiperiîdeîs,  font  d'ôr*. 
dioaire  {>lu9  fiâtes  de  ftire  briller  ia  fubtilité  &  le^ 
raléns  de  leur  E^it^  que*  la  foiidicé  &  la  force  de 
ieur  Jugemem;  &  chez  eux  tes  écarts  &  les  (àilHes 
de  Vmaginatkn  ont  de  beaucoup  )a  préférence  fiit. 
^  réactions  du  banjens  d  4e  la  RÊifm. 

Les  Q>nnoKreurs  font  beauÀ^up  de  cas  d'un  Li* 
vrc  indtuUç  Tbç  u/e  of  fâa  Vv$ages  in  Mediçine;^ 
c'eft-à^dire^  Utilité  des  Fumages  de  Mer  pour  la 
guér^deph/tiiêfs  Mdadies,  par  Elmêzer  Gûcbrifi^ 
Ooûeur  en'  Médecine,  in  oéhvo  {>r.  2.  Sh.  6:  fols. 
MUnr.  Tout  l'ouvrage  ell  coinpris  dans  \g$  Jept 
Chapitres fotvaiR.  i.  Delà  nature  de  l'air  fur  mer^ 
2.  jbe  ^hjf^leaeién  que  l'on  y  éproteve  ,  comparée  avec 
d'mtresexerekes  Corporels.  3*  Hiftoires  de  quantité 
de, Cures  opérée»  par  des  Foyoges- faits  fur  Mer  à  ce 
daffeini.  4*  ^^e^erqueUpie-^msfirfnery  eftunvé* 
fioableremède  ;  explieatiofi  de  kê  manière  dont  ii  opère. 
5^  De  i^ùdk  fafèn  Ufaut  s\  prendre  pour  qt^un  Foya* 
ge  de  mer  preduifi  H»  bon  effet,  4i.  ObjeQivns  là  •  des^ 
Jus.  li  ^  la  mMgdtiori  efi  très  •  tÊtih  pour  di£ipef 
ks  Malme$  qui  régnent  en  Angletérte.  Jppehdisr. 
L'Aoïéup  a  très  *  bien  exe'cuté  (bâ  plan ,  et  il  à 
prouvé  ]^r  un  grand  nombre  de  gùérifôns  extraor- 
dinaires/que  <:ette  ancienne  Méthode  presque  to^* 
xalemebc'ouMiée,  méritôit  à  tous  égards  d*êtreT6t 
'nouvdtée''  ft  Mvic. 

•  Ces  Foyiag^  de  Mer  me  rappellent  la  nouVeHè 
Hilieire  de  la  Jam^vlque  ;  c^eft*  â-dtre  ,  Bijioire  çi^ 
tfUe  ff  naturelie  de  la  Jathaque ,  en  trois  Parties  ; 
consenant^i^*  Une  exaùe  defcripHon  de  cette  Isky  ^ 
fafittuaieny  if  defon  terroir^  avec  une  courte  ràatioH 
4e  fm  état  précédent  (f  aàuel ,  de  fen  goitvâmeméHt , 
de fes revenus,  defesprodudaons^ff  defonCmmer^ 
'te  i  20.  une  biftoire  de  fes  prùdu&ions  naturèOés',  ^ 
emprit  diférqntqs  fortes  -de  'fes  ftffies)  de  fes  végéta- 
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Mes  pçffaits  if  iw^rfafts  ;  fie  fis  ^mk^i^e^  ,  «^ 
Jtfowj;,  pGiffms^  reptiUs,  ff  iVi/efîfw,  t^vsc  Uwrs  psù- 
pfiitésy  iffiiurx  ujkg^smfmt  de  Méch^iquu  ^d^  Ri^ 
^«rj^t  Éf  de  Médecim  ;  Z^.  wie  dejcnpiim  J;  h  Na- 
ture 4&  Jm  Qimi^t  çn  général  »  ^  deje^  dwits  f/kjr 
fiff  k  mps  humain ,  ûiîj^c  un  détml  4^s  m^kdies  qt4 
en  féjultent ,  fumut  entfe  ks  d^^  Irm^iiques.  £n 
trcû  D^feHatms.  l,?  tout  ùmé  4s  fin^^^i^e  pjun- 
^s  gravée î  ,  ott  Jhnt  tâpréfimèss  jet  pins  curi^ufçf 
poéiBions ,  dans  leur  gmiukur  mpureUe  ,  fef  d'aprèg 
les  OrigitiAm*  Pac  Faîritk  Btênmy^ ,  Dêàfur  m  A/*- 
éicine,  k^oUg  pr.  dtux  grinces  m  blwc,  Osbwi€» 
Il  eit  fôcbcoK  pour  le  Fubitç  ^u*  i*Autfur  aii  ab- 
foIumentpuWîîiJf  p3rl,er  de  fon  trmfiéme  Jrikk  , 
^tii  L^ft  pouf  tant  le  plui  ytiJe  dt  tomt  fon  Ouvrée  » 
&  qu*îl  fe  foU  amuféamille  pemsd^ib  dost  os  (# 
itTOlt  frès  -  bien  j>air4,  Pn  ^éoér aj  on  ne  fait  f:»** 
granil  cas  dç  cette  prady^Jon  ,  dc?^  i|^s  pim^its^ 
font  œ  quUÏ  y  a  de  aueu^t  cxeci^t^î» 

h^jt€ond  Volume  Û€sEjJ$ys  oHdOhfimMkyHBby* 
Jkni  an4  Lsti^riiry  ,  comppfés  ,par  u^e  5^afi?ûp  ^ 
^fïu  de  Lettres  i  Edimbui^rg  ,  parait  dtpuisi  peiJp 
C'tfl  un  fîBam  imprimé  chez  HjiimUun^  a  do^t  Iç 
prix  e(t  de  cinq  Sbdlifigs  en  bfanc.  l'ous  ks  Ar- 
licles  de  ce  Vpliiine  ne  font  pas  égalenjeqï  tïons  ni 
jntéjrcCTans-  On  y  traiw«  p^r-ci  psy^^Jà  a«s  opinions 
S^n  pnradû^es ,  tçitqs  piyr  e^cenîpk  qn€  celles- pi ^ 
que  kî  goûtes  de  rofée  qui  tmbem  J'w  k^  piofyCw  ^ 
^miiiU  pas  fisUemni^  kmr  ^rfact,  v^ûis  r^flmi  fu- 
^ndîiesjur  ilks  en  v$rt_u  d'w}e  force  répulfju:;  que 
f4guiU€  qiti  pmoit  mgcrfur  ifflp,  ^'p^m  fmntjxtr 
^e ,  par  m  tmt0  mm4i0  ,  qoe  ies  r^ym^s  de  dif- 
fér^aUs  cmkursfmknc^J  ^'oec  des  pkejjes  d^aenUf 
jw  kf  >G»*ïW  iw^jï^wjF;  qu€  k  fr&id  Uufmnmî  de^ 
Mmagnes  prvctde  de  U  diUatKe  quH  y  a  inzre  cts 
fmnmis  ,  Éf  i^  furji^e  généék  de  la  *fyre.  Mais  en 
^9«  AU  IIP  rcaudi  leoipU  d^ablm^i^  ués  yt^ 
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VEIeSricitfistrfi  fon  à  fattade  QuK  Ton  necefTe 
point  ici  de  faire  &  de  puUkr  des  expériences  & 
cfcsxibferv4tiaW;^r  ce  ftijec."  Cef^-  m  fondjs  ifié- 
puifable  pour  la  cuwofité  PbjiofQphique.    JUe  Li- 
vre Suivant  reB&raxè  quaiKité  de  cboTes  agréable 
&infliuâives.    TbcfiukiljMidiumprfivedy  c'eft-âr 
dire  ,  Le  FîiddejuitU  ffwui  •  ou  4émor^ratiQn  df 
cette  force  mervèitkufe  de  la  Nature ,  fi  iongtems  coof 
jfiQ»rée  par  les  fJus  jandens  i^  ks  fikr  mms  PM^fa- 
pbes,  &  vommoe'fidquefaU  i'Ëcher».  &  plus  fiuimi^ 
.  encore  le  Feu  EJéneotaire.    Pmr  R.  Ijim^  ^  pn  2, 
Sh.  JJinîm&Sanihy.    On  trouve  â  U  tête  de  cet 
Ouvrage  une  Uillûife  obvigieéel'ElfiSirické,  qui  xïq 
peut  que  plaire  tieaucoup  i  ceux  qyi  ne  font  pas 
fort  verGîs  dans  ces  fortes  4ie  Sdences.    Mais  les 
Connoifiêurs  ne  mmmieroDt  )>as  de  faire  frandca^ 
dn  Uvre  fuîyant.   iAferoaimts  m  aferies  (if  Eh&fi" 
cof  ExperimentSf  cfêll-â-dfre,  Obftrvpetimis  fyr  une 
f^tt  é^Esèpériemes  Eiefkifues ,  par  le  Doft.  Hoadfyi 
&  Mr.  IW0B  Membre  de  la  Spcïété  EoyaJc.   Fo^. 
fie,  pr.i.Sh.  d. «fols In ^Mon».    Ces  detiic  Attl^euril 
font  très  comitts  iJans  la  Répttbllqae  des  Içttres  v 
J'un  par  Tes  Connoiflknces  Mctèimagiques^  éc  ?atHTd 
par  foa  goàt  &  Tes  taless  jiOBr  les  Expériences  pbjfi" 
0bs.    /U  1*1^^  qiTilf  cbtfQheotA  àtfdîr  eâ  la  Jdê- 
niC  qiït;  cl  île  do  Livre  précédent.     Ct:ft  qu'il  y  a 
àms  1a  J>felure^^ï*i(/f  5«btii,  de  là  metoç  nature 
fOJte  rAir,  f^f'^^l^^nt  plus  délié  &  pltis  él;is- 
y[.     peut-être  y  aura  ,t'il 
^cîks  qui  ne  regarderont 
tuuie  Une  Sulpfljkim  imtLgu 
de  la  CfoivitoUm ,  &  qui  a 
^  nottïislte  £«*/<.  iQuant  aits 
r-:Mîf. iiur^         %s  ici ,  elks 
*^     "tide,  & 
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^    No0trfet.Lfi8  tlTTltAlRES, 

ALL  £  M  A  GNE. 

Marbourg, 
'  On  trouve  ici  chez  Mû/Zfff,  un  Volume  de  17.  t 
in  cSavo^  intitulé:  Job,  U/r.  L.Bar.  de  Cramer^  Cb- 
inerœ  Imp.  Ajj'ejforis  ,  JurisprudetaUe  Rom.  Germ, 
Torenfis  concatemta  ratiociniorum  Jerieàd  duQum  In* 
JlHutionum  Jujlmanearum  pertraaatœ  Idqa  exempta- 
fis  y  J7Sà' 

LOuvrage  n'aroît  pas  encore  paru ,  mafs  îl  a 
déjà  été  compofé  dès  le  tems  que  Pilluftre  Auteur 
ètoit  Affcffeur  de  laChambredeJufticeàM;»rbourg. 
On  fçait  qu*ii  eft  aftuellement  un  des  Jurisconful- 
ces  [es  plus  renommés  de  l'Allemagne. 

Francfvfpfur  le  Main. 
On  peut  recommander  aux  jeunes  Médecins  ïc 
Livre  imprimé  chez  FUifcber  fo^s  ce  titre:  &kUtiS 
rationalis  medkomnym^  tfiiomm  ver  a  vis  tfl  adjdi* 
cempraxim  clmcam;.pretermijj!is  ntertibus  lUulariLuf 
Juperjlitiojts  intaSHs,  LHpeflus  fiwiiu  D.  Lud.  Gotcf.  • 
JCleinii,  Confa.  JrfbUa.  &  Pbif.  Ord.  Efhanenfu  A^ 
iV.  C.  Coll.  L'Auteur  eft  mprt  à  Erbacb  ,  le  ^ 
Juin  9  d'uoe  attaque  d*apople&ie» 

.  'GieJJen. 
'  S.  Alt.  Seren.  Monfeigneur  le  Landgrave  de 
Heffe  i:termftàdt  .a  conféré  à  M.  ffaJF  la  place 
de    Qiancelier'  de   l'Univerfité   de   cette    Vîne- 
&  de  Surintendant  général  des  figltfes.  du  paîSr 
Depuis  fon  établifibnient  Ici  ce  célèbre  Théolo-* 
gien  a  déjà  publié  iiit£crit ,  dont.vofct  le  fujet  : 
Num  ex  tabuUs'N:  T;  demonflinari  poj/k  ,  qaod  ad 
ptcnunciûtiotiem  vèrboriàn  inftitMmis  eucbarijlieœ  conr 
fietûtorf  qM  dano  mimukrwn  aliàs  nonptliet ,  infài*' 
libUitet,  f^ qtàdemperinioijibile  fkifacutwn,  Symbola- 
éuchafiflica  cum  corpvrç.  (fjhnguim  ÇbHfti  uniat  ff 
exMbeat?  —    •  •  •  '--..^: 
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r  Gdtfingen, 

Mr.  de  Hdhr  a  terminé  fon  beau  Recueil  de 
Figures  Anatomîtîues  par  la  Partie  ,  dont  voici  te 
■  titre  :  Iconum  anatomicarum  ,  quitus  aliqua  partes 
eorporis  bumani  deUneata  tmdtmtur  Fajciculus  VllL 
^  ultimus^  Arterianan  totius  çorporis  Syjlema  cum 
Supplemento  ad  deferiptknes  vaforum^  AuBwre  ^ytet" 
ro  V,  Saller ,  Prafide  Soc,  Aeg,  Gotting^,  Acad  Régi 
Scient.  Panf.  6?  Reg.  Cbir.  Parif,  HolmieuRs ,  Baron 
UnenfiSy  NftturaCuriof,  Bonon  Soc.  Reg.  Brit.  Upfal. 
Bot.  Flor.  Sùdali,  1756.  la  folio  1  i  ilJph.  &  dtmi 
fcuii.  avec  IV-  Fianchetf. 

Leipfig. 

Nous  avons  fuît  ici  une  perte  confidérable  par 
la  mort  de  M.  h  Profofleur  Cbryi ,  Savant  diflin- 
sué,  qu'Aine  maladie  de  langueur  a  couché  au  tom* 
beau  dons  fa  5<5.  année. 

î  L'Ouvrage  périodique  ,  intitulé,  Commentarii  de 
rébus  in  fcientia  naturali  fif  mdicina  geflis  ,  conti- 
nue, &  en  ell  à  la  i  Partie  du  Tome  V. 
ffambourg. 

Ileft  auffi  mort  \d  le  18.  d'Août  un  Théologien 
qui  a  fait  aflez  de  bruit,  pendant  une  longue  car- 
»iére,  c'ell  Mr.  Erdmam  Neuméijiery  dans  la  86. 
année  de  fon  âge,  &  la  5$;.  de  ion  Minidère.      « 

SUISSE. 

,  Genève. 

Les  Frères  de  Tournes,  ont  imprimé,  Logira  in 
Ufum  Studio  fa  fuventutis  ,  Authore  Amadeo  de  la  Ri- 
ve, Ecciefia  Pqftorè  B  Pbihjhpbia  ProfeJJore.  Cet 
Ouvrage  qui  eil  un, grand  oàavo  de  334.  pages,  a 
eu  le  fort  de  bien  d'autres  ,•  il  a  été  défiguré  par 
les  copies  fautives  qui  s'en  étoient  répandues  par-? 
mi  les  Etudians.  L'Auteur  s'cft  vu  par -là  obligé, 
AuiC  bien  que  par  les  folUcitations  de  Mrs.  les  Prp* 

fes- 
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fefleurs  &  les  Pafteur»  fe»  Collègncs,  de  le  fàîr« 
imprimer.  P<mt  remplît  foo  bac,  qui  ed  l'ioftnic* 
tion  de  Tes  Difcipleâ,  Mr.  de  la  Bioc  a  ^cotnmo^ 
tfé  fôn  (lilei  &  lès  raifooneineds  à  la  portée  des 
jeimes  Ktudiaos,  ipt'on  I^mgage  plua  oroé  eeiba* 
tâ^eroit  peac-toe^  oa  qui  De  feroient  pas  eo  état 
de  comprendre  des  cbofei  plus  nouvelles  &  plus 
nlevées ,  que  le  (avant  Auteur  de  cette  Logique 
turoit  pu  y  Inférer. 

Mr.  Vémet  fi  généralement  efilmé  pour  les  ex« 
ceilsns  Ouvrages  qu'il  a  publié;  &  MXé  Maurice 9^ 
Fils  de  celui  doot  notre  Académie  pleure  encore 
la  perte  récente,  ont  été  oûiumés  Profefleurs  en 
Théologie.    La  joye  qu'à  caufô  ici  cette  double 

Promotion  eft  bien  modérée  par  la  mort  de  Mrs^ 
'rmubin  &  Lttf/tVf ,  tous  deux  Profefieors ,  le  pre* 
mier  en  Théologie,  &  le  fécond  en  Hiftoire  Ec* 
ctefiadlque»  &  tous  deux  suffi  elâmables  par  les 
qualités  du  cœur  &  de  refprity  que  par  l'étendue 
de  leurs  conaoîi&nces. 

"'  HOLLANDE. 

La  Haie^ 
.  Le  Libraire  de  Hmak  vient  de  publier  une  Tra« 
duaion  Françoife  de  VEJJayfur  rùiflêirû  SatureHs 
des.  Corallities^  par  Mr.  £Uis.  Cet  Ouvrage  dont 
TËdicion  originale  a  été  fi  favorablement  reçue  du 
Public,  e(l  un  des  plus  curieux  qui  ait  paru  dans 
ces  dernières  années  ,  fur  l'Hidoire  naturelle*  On 
y  démontre  par  des  preuves  inconteflables^  qu'un 
grand  iKmibre  de  ces  Produélions  Marines,  qul^ 
jusqu'à  préfent  avoient  été  rangées  par  le%  Bo(ani- 
iles,  au  nombre  des  Plantes,  appartiennent  air. 
ségne  Animale  Le  détail  des  Faits  qui  y  font  rap- 
portés ,  eQ  audl  intéreflant  que  aooveau.  La  Tra^ 
duâion  en  eit  fidôle;  &  tout  TOuvrage  eu  biea 
esécuté  :  les  Plaocbes  au  aou^hc  é^  4o«  font  oe4« 

les 
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ti;»  de  Wtigihzl  mette  y  q«e  Mr.  £;ilf  tt  Ceâé^  i 
Mr.  ék  Ht»iât, 

La  Bfbtf (>lhéq(ie  de  D^re  Utii^eHité  vfent  de  fai^ 
rê  ufte  aéqûîmiôit  eofiMérablei  Mn  Fffyet  Ma^^ 
BaHdy  (i  coflnu  àtm  là  République  dei  LecUespftf 
^hlôenfs  e^eelleiil  Ouvrages  ^ai  fôtlt  fofUs  dé  ft 
^iiitie,  èii  qdi  (Hit  |:v^rii  (bas  Tes  àUf^rfces  ^  itfl  d 
kgué  la  fîértHé  {iëf  Ibn  tefhdlèm.  Gd^tnef  «ite  é^ 
foit  éom^fSe  d'On  gn)nd  nombre  dé  Livres  rttret 
efl  tout  geiin*,  &  pliliculîèremeht  pdtfr  te  tjdi  ré* 
gérde  là  filbliôg^ëphle ,  il  à  jugé  qtieUé  ibfdil  plM 
aillé  ttà  ^uèlte,  (i  elle  tt'éloit  pa&  dil^rfée  parurté 
fente  ;  è*e(l  ée  qSi  l'a  dé^nlîfné  i  et)  f^irt  f^itftfnt 
â  mi\t  UrïlVeHIté.  Danè  £6  légé  font  eom^rfâ  |$i(iA 
ii^^s  Mëh^drks  t^  ititérenâns.  Mn  le  l^rdfefi' 
fet}f  AÊMâfUt  i  ^m  a  promis  I  M¥;  Mêtébund  09 
^ablî^  CHHfc  du^'i  atitoft  pàblfé^  fai^métAe,  fl  îM 
a|eavi!ftaé*  à  fôs  îttrirmttéSi  rte  Tett  àfrdlent  pôi 
eihpôclîéi  fè  prè[iare  à  remplif  Tes  értgageiheAs-  il 
fè  pfopôfé  de  êôifntftértcèr  pât  deUx  OtiVi^ges.âti* 
^litls  rAtitetîr  évoîc  toi»  la  demtête  matft.  L'a» 
eft  miftttfi-e  de  rinîpHrterle:  ceLîVt^déJà  fi  lVàrt< 
«géafefeeiît  iéoûmi  par  une  ^èfirfère  Edîtîon  qdl 
éft  a  été  felte  eftt  1740.  i'ef)aroîtta  foUi  utie  formé 
fbute  diifëffeftfé,  &  âVec  des  addîttoïs  très  eOhft- 
dérables.  I/autre  Oavrâge  ,  qui  îiitérefifefâ  pli» 
éhtcffè  féPbbliè^  Ibnt  des  Mt^moires  ftit  la  Vie  tle 
pîblteurs  PeenwnJtges  illuîlres  ,  patticuHèfetnéftC 
diîî*  là  Répûbîlqtie  deîs  Lettrés.  Oéux  qui  Oflttôb* 
nû  M^.  Marchand  ,  (b\rehc  c^ôtDbièD  il  éfôit  ttttpte 
povif  UTi  tel  ttAvbil ,  auquel  11  â  con(acré  I&  plui 
gfartde  partie  dé.  fa  fie.  Ort  tifotiVét-a  dafts  eet 
Ôuvi^gé  une  i^fftîté  d'Aftécd&tès  cUi-Wûfts  j  qui  M 
fèt&t\t  fUmér  à  trôté  dû  ENaioflêiré  dé  Ikyie  ,  éàtït 
il  fera  le  meilleur  fapplémeiit  qUi  iît  efieore  paru. 
'  Lfts  UbrttiM  ^i?)«#^Jlf  OHC  ii<HIM  ^  ttlM  «èutélle 

Edi- 
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Kditipn  Ladne  de  VbanduSim  à  h  PUkfipbie  paif{ 
'sGrwefande.  Cet  excellent  Livre  eit  trop  connu 
par  quatre  Editions  précédentes ,  pour  que  nous 
devions  en  donner  Un  Extrait.  Mr.  le  Profeffeuc 
jillamândf  vAUX  foins  d^  qui  nous  fommes  redeva- 
bles de  celle  que  nous  annonçons  »  a  ajouté  à  la 
partie  qui  traite  de  la  Métaphylique  trois  Chapitres 
trè$-iptérefiân«  fur  rExiflence  6l  les  Attributs  de 
Dieu,  &  fur  la  Création.    Dans  un  Avertiflêmeot, 

3u'il  a  mis  a  la  tête  de  l'Ouvrée»  il  rend  compte 
es  raifons  qui  Tont  porté  à  y  aire  cette  addition. 
Après  avoir  prouvé  dans  le  premier  Œapitre  que 
Pieu  exifle  par  lui  même,  il  déduit  de  la  feule  con- 
sidération de  cette  exiflence ,  les  attributs  de  1^ 
Divinité  %  par  une  fuite  de  raifonnements  pure- 
meut  MétapbyfiqueSy  &  partant  du  même  prind- 

Îe,  il  démontre,  dans  le  fécond  Chapitre  «  que 
)iet|  a  créé  le  meilleur  de  tous  les  Univers;  & 
4ans  le  tfoiiJème»  il  en  conclut  qu'il  nç  peut  y  a- 
voir  qu*un  feul  Etre  fuprème.  Quoique  ces  ma« 
tières  aient  été  traitées  par  la  pluspart  des  Méta- 
phyficiens,  cependant  TAuteur  n'en  copie  aucun» 
^  Ton  remarque  clairement  que  tout  ce  qu*il  ayan- 
ce  eft  marqué  au  coin  de  ce  génie  original  &foiid& 
qui  diflinguoit  fi  fort  Mr.  'sGrave/anie  ;  dans  lea 
Manuicrits  duquel  Mr.  Allamand  avertit  qu'il  a  puifé 
le  contenu  de  ces  trois  Chapitres. 
.  Le  lÀhxTàïQ'Tbeodùre  Haak^  vient  de  mettre  ea 
vente  Mujei  Icbtbyoh^ci ,  Tùmus /ecunâus  ^  fifiens^ 
fifcium  imigenorum  &  nonnnUorum  exotkùnàiij  fuo^ 
fum  tnaxima  pars  in  Mujeo  Laurentii  Thfodori  Grmth 
vii^  J'  U,  D.  adverfatur^  nec  non  qmrundam  in  aUis 
Mufeis  obfervatorum  dêfcriptioms,  Aeceiw^  nimnuUo' 
fum  exoticùTum  Pifcium  ieones  œri  incifè ,  ff  Amphi- 
hiorum  animalium  Hijioria  Zoologica.  Lugd.  Bat* 
Jumptibus  AuSms  1756.  in  folio. 

Le  même  Libraire  vient  de  donner  une  nou- 
vel- 
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Veile  Edition  de  Linnai  çCar.)  Syftema  Naturct 
fifteus  fegna  tria  naturœ  in  Qaffes  ordines  gênera  ff 
jpecits  redaSa,  tabulisque  arieis  iUt^rata^  accedurà 
vocabula  Gallica ,  Editio  tnulto  auEiior  ^  emendatior» 
Lugd.  Bat.  175'a.  in  oflavo. 

Elie  Luzacyfils,  mettra  inceffamment  en  vente 
Le  Monde,  p3ir  Adam  - Fitz  -  jldam ,  Traduit  deTAn- 
glois,  deux  Volumes  in  duodecim. 

Le  même  Libraire  publiera  dans  peu  le  qua- 
trième Volume  du  Pbilofopbe  Chrétien  ,  par  Mr. 
Formey,  on  fe  flatte  que  ce  quatrième  Volume  ne 
fera  pas  moins  bien  reçu  que  les  trois  premiers. 
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•  "L  r  r  R  E  s    N  O  Ù  V  É  A  if  X 

qui  fe  trouvent  chez  * 

E  LIE     L  U  Z  A  C  ,    F  I  L  s, 

u^etdêpes'  (  Sup^emenP  pour  fervvf  i^ h^rofiu&m  aux^ 

Bi/ioriques,  Militaires  6f  FoUtiques^par  Mr.  VM- 

bé  Ra^mU  Amfi:.  1756.     12. 
•€hre(lom«hia  Plaroniana»  Gr.&Lat  Tttf*  1756.  8. 
iJrelQt  lie)  ou  les  ^c.  &e.  &c.  Ovivra^e  dédié  à 
•    moi,  pat  Mr.  deCrehillon,  le  fils  9  2  parties  12,  ici 

àprijeno  I7S7-     ^^'  . 

.  Larabsma  (N.)  Vcntrîs  fluxus  multiplex  ex  anciquFs 

À  recentiorum  monumentis  propofîtus  ,  ^wji. 

1756.    8. 

JAemoires  d'un  Protejfanty  condamné  aux  Galères  de 
France  ,  pour  caufe  de  Religion;  écrites  par  lui  mê- 
me; ouvrage  dans  lequel ,  outre  le  récit  des  Jouf' 
frances  de  l'Auteur  depuis  1700.  jusqu'en  171 3.  on 
trouvera  diverfes  particularités  curieufes  relatiOes  à 
ïHiftoire  de  ce  tems-là,  6f  une  defcription  exaSie 
des  Galères  É?  de  leur  Service ,  Rott.  1 757.     8. 

Voyages  du  Chrétien  vers  l'Eternité ,  par  7ean  Bunian^ 
cinq  Edit.  revue  6?  cct^^»  enricbie^  de  figures  en  tail- 
les douces f  ibid.  1757.    8. 

Vpgel  (Rud.  Aug.)  Inllîtutiones  ChemiaB  ad  Loc- 
tiones  Aeademicas  accommodaisB  ,  Gotting^ 
ilSS^    8. 

ERRATA ,  pour  le  Tome  XIV.  Pafti§ 
première^  de  ce  Journal. 

121:  :  :  :  ri^^x::^  ngu  - .  :  .  '.  "-  "-  *-  n';.,c. 

loT.  a  col.  lien.  i8  ^  19    titMht    ....-•  -  rdttbUci- 

,00.    dernièrw.  Ait  ftnt^       .  .  .  •  •«•  Teii. 

II  î.  2  col.  Vfn.  î6.  vivrcttnf       .       .       .      •  •  •  vUroat. 

1:0. 94-  fçMrtUHu'ii.,  ...     -  •  -  ftiuroft  dire  qu'If, 

%. s,  dVnbii.  HottttruitttlMtvts  .  -  dToctei  rpëcflatians. 

tsA. 6.  |»o«v  affrmart    .    .    .    .    -  r  •  pa«r  en  «pfitMMt* 

\v. \f.  n'*:fm   ......    •  •  •  «y"w 
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"    LIBRES    NOUVEAUX 

qui  fe  trouvent  chez 

ELIE     LUZAC,     Fils. 

jfmcdotûî  (  Supplément;  pour  fcrvîr  d' hiErùrfitBmi  aux) 
Hlftoriqjies,  Militaires  ^  Fifitèi^u^s^par  Mr,  l'At^ 
bé  Raynaî,  Au^tt-  1756.     12. 

■Cbrdiomatbïa  Platoniana,  Gr.&Lat.  Tur.  T7S^*  3- 

Grelot  {le)  au  Iss  i^c.  ^c.  i^c,  Oirvra^e  dédié  à 
tm,ptir  Mr.  dsCrsbiUûn,  le:fils,  2  parties  j2,  id 
à  préjent  1757.     12,  ,  ^ 

Lairibsma  (N-)  Vcntris  fluîtos  muldplex  ex  anttqins 
&   recentiorum  monumuncts  prot^ofictis  ,   j:îujt 

J756.     S. 

Jiff^moira  d'un  Protejîant,  conâmnm  aux  Oakres  ds 
France  ,  pf^ur  caufà  de  lieli^ÎQn;  écrites  par  lui  nJ- 
ms;  ouvrage  dans  lequel  ,  outre  k  rectt  des  Jotip 
frances  de  rj^u$cur  depuis  1700.  jitsqu^en  1713.  <^ 
'imtveva  diverfes  particuhriiés  curieufes  relatives  à 
l'HiJîdrs  d£  ce  tems-iU  i^  une  defçrpiimi  exuBi 
des  Galères  ^  de  lenr  Ssnice  ,  Roa.  1757.     8. 

Voyages  du  Cbrdien  vers  i"Eurmtè,p^r  Jern  Buniânt 
ctJiq  Edit,  revue' ^  corr.  enrichie  de  figures  en  tail- 
les dou€ts,  ibid.  1757'     S-  , 

Vagel  (RiKÏ*  Aug.)  InlUtudones  Chemî*e  ad  L^c- 
tionçs  Acadcmicaa  accommodai  a:  >  Gi'îtm^ 
1755^    3.     ^ 
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IMPARTIALE. 

•  lil  î)  <D    d   L   V  t.       • 

Mz^Homiadf  F  Inflîmdé  Bologne^  Tomeli^ 

*l^  DUS  avons  indiqué  à  la  fin  de  notre  pfc- 
jL^  lîiÎÊr  Ëxcraic  les  titres  dés  Mémoires 
dont  ce  Volume  eft  formé  ;  il  faut  à  pré- 
sent tirer  de  ces  Mémoires  mêmes  de  quoi 
cnireieuir  encore  udc  fois  nos  Lefteurs.  Eé 
comme  Téleâricité  etl  depuis  too^ccms  là 
inatiè'rïï  &  la  mode,  nous  allons  rapporter  ce 
que  quelques  fa  vans  Académiciens  de  Tin- 
îlitUt  ont  obfervé  au  fujet  de  réleftrîcité  ce* 
)e!te,  &  de  l*<îtedtricité  iDédicaïe. 

Il  y  a  dpuK  Mémoires  fur  h  première,  Tua 
de  Mr,  Feraîti^  l'autre  de  Mr.  MarinL  Oa 
remollcé'  d'abord  aux  Expéfienres  de  Mr, 
Bmcklin  »  qui  font  le  terme  d*Qti  tous  Ici 
'   Tm.Xir.Parî.JIL  X  2  au- 
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autres  Phy^cîeor  font  partis.  Les  François 
les  ont  rcitérëes  lès  prcmieris;  &  cette  ar- 
deur d'iinitptk>Q  a  gaig;né  Jusqu'au  fonds  ^u 
Nbrd,  oh  elle  a  coûté  la. vfe  4  Mr.  Riclf 
mànn.  Les  Italiens  rre  voulant  pas  detnèt^ 
rer  en  arri^,  ont  au0i  fait  les  ^pérïepces 
^fui vantes.  .^        ,  ' 

Meït  f^eraltij  &  Matteucci  y  ont  choiG  le 
haut  ;dç  ïQtll^rvatoirp  da  riaftitut  poyr  y 
placer  le  théacre  de  leurs  manœuvres,  m 
ont  mis  unejongue  barfe  de  fer  perpendi- 
culairement fur  une  grande  mafle  de  fouffre. 
LfK  barre  avok  feize  pieds  de  Paris  de~ton- 
gueur,  &  plus  d'un  den)i  pouce  d'épaifleur. 
i^uatre  cordons  de  foye  l%rrécoient  dans  fa 
policion  verticale,  écant  eux-mêmes  atta- 
ches aux  parois  de  TObférvàtoire.'  A'^ât 
barre  tenoit  encore  une  petite  chaîne^  de 
fer  ,  longue  Ue  ito.  pieds ,  qui  delcendoit 
du  haut  du  la  lour  jusqu'au  bas  de  TédiËce  » 
foutenuë  par  des  cordons  de  foye»  qui  eu)' 
pêchoieot  qu^elle  ne  touchât  en  aucun  en- 
droic  aux  murailles,  Plufieurs  jours  fe  pas- 
fèreni ,  fans  qu'on  remarquât  aucun  fîgne 
d'éleflincîté  ,  quoique  la  chaleur  du  Soleil  ^ 
les  vicifiîrudes  du  jour  &  de  la  nuit  ^  &  la 
force  des  vents  ,  eufient  fouvent  troublé 
récat  de  Tair.  On  fe  convainquit  pourtant 
en  employant  la  Machine  ékftrjque  que  ce- 
la ne  venoit  ,  ni  de  Thumidité^  ni  d'aucun 
défaut  du  fer;  car  la  barre  &  ta  chaîne  don- 
nèrent les  prtiâves  d'ékâricité  les  pluscom- 
pletces* 
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'Enfin  le  a/Juîllet  i7yi,  ven  le^  iqôâtorzv 
heureu  ^  le  Qei  fe  couvrit  de  DUâgcs  noirs 
&  épais.  Le  Baromètre  descendit  à  274 
pouces  &  deux  lignes*  Le  Mercure  du  ther- 
momètre de  Réaumur,  qu'on  tenoit  dans  un 
appartement, étoit  à  24.  dégrés  au*deflus  de 
la  place,  alant  été.  les  jours  précédens  à  25; 
car  les  chaleurs  avoient  été  fort  grandes* 
Cependant  le^  nuées  s'épaifliflToient  de  ptut 
en  plus  entre  t*Occident  &  le  Midi  ;  on  vie 
quelques  folbles  <  éclairs ,  &  on  entendit 
quelques  petits  coups  de  tonnerre»  Biencde 
après  les  nuées  parurent  s*abatfler ,  &  courir 
les  unes  pardeflus  les  autres  avec  une  efpèce 
de  confliâ  véhément.  Mr.  t^$raUi  arant  ap^ 
proche  alors  une  clef  de  la  chaine  fuCpen* 
tiuC,  qui  fe  trouvoit  du  côté  des  nuBs,  en 
tira  de  fortes  étincelles»  quoiqu'il  ne  fit  pluf 
alors,  ni  éclair,  ni  tonnerre.  Ces  étinceU 
les  par  leur  couleur,  &  par  la  fenfation  inr 
commode  qu'elles  excitoient^  reflembloienc 
à  celles  que  produit  l'éleOricité  commune^ 
H  ce  n'eft  qu^elles  avoient  plus  de  vivacité  ; 
elles  ébranloîenc  non  feulement  la  main  Se 
le  bras  ,  mais  portotent  fouvent  la  fecoufle 
|usqu*à  rextrémité  des  orteils.  Pendant  fept 
minutes  eHes  furent  d'une  très  «grande  beaur 
té;  enitiite  la  pluye  qui  vint  les  diminua  un 
peu,  puis  les  fit  ceflTer  pendant  trots  minutes; 
ce  qui  étoic  tout  naturel^  puisque  le  gâteau 
de  fouffre ,  la  barre  ,  la  chaîne  »  &  les  corr 
<lons  detioye  étoient  tout  bumeâés  par  la 
piuyew    Au  bout  d'une  demi  -  heure  les  mia* 
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m  ^è^Bifèinm ,  -  «c  la: ,  ph»|fe-  i:9ÏÏ%C  Wr. 
Irèraiti  $^€eodait  à  voir  leparoifr^  Pélfti» 

Cepomlaot  ciBob  autres  j^cadéwoieii^»  ^ 
efiifkûent  à  cette  £içpénaQ^  ,  moiHèrQnt 
au  bïuc  âe<  VOhfèsv^toige-  pôgp  effityi^r  dhB 
iteflas-laCcxiff^e ,  le  fet»^  ^  h  f^y^e^twi^ 
rbumidité:  qiie  k  pluye  f  tVfHfi  liiHiéa  Mi% 
/^/^  fe  cencjât  toujciura  du  \m^  éi  la  c^ntr  ^ 
dans  t'attente  de  qiœlcptie  étinçeite  ;  tniti^  « 
comme  il  n^n:  parut  point,  il  fb  re»^f  mOi 
M  haut  dar  FObfcnBatoite.-  Y^i  le  Cid 
qui  fë  Jteoqwin  ic>us  dHin  ço^ ,  fi$  Is^  fou* 
are  part  k  lioyprovtUft.  Au  iwiWfie  qu'elk 
liarMt,  ceW  q«ii  tetioit  d$r  h^  mam  droiie  )i 
bortîe  do  fm  déjà  r«}^I^ée  fof  le  fouffr^  y  fe^ 
«il  daGS  touti  le  cûté  droit  une  (fcouiïe  donc 
}»  violeooe>  a*p(l  pias^  etptiiiiid;)^;  j^'ébtaole** 
ment  &  hi  doulei^r  parv»irç«ft  >»sqii'^  Tes^ 
trémicé  Al  pied  &  leur  effet  dttmphaQeutt 
heures*  Un.  autre  qui  teit&U  Ja  pente  ch^ 
jne  do»  deux  maiits  ,  fut  forjteîwnt  ftappié 
ëuic  deu9c  bras;  &  Fébrafilei^icni  ce0^  s^s 
avoir  pa{%  tnrafiver&lemcint  6»  Im  po^trîoe^ 
%Jh\  ttolCëme.  qui  ne  tcooit  la^cbafnp  qM  de 
]&  main^  droite  ^  fut  a^ffi  i«dflnenf\sii0ï»âé, 
&  kl  ecMmiQociôfQ  pafflbnt  du  bfea  droit  axa 
>paa^uche,  fe  répandit  daq»  twt  ce  côié 
jusqu'au  pied.  Pendant.  q«e  ceci  fe  p^wic 
eu  bouc  de  l9  tour  ^  Il  y  awtt  encore  t^ielr 
u*un^  au-ba^  ,  qui  voulut  twàh  upe  étioceile 
e  kl  chêlke  à  l'indoiit'oli  b  foudre  éelaM. 
B  &  ieiHii  pèpoulTé  avec;  uuft  S  gronde  fop- 
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tm  Vôfàoc  C6b^  féi  cbitf^âgnâM  éptféks  » 
sl^ëgiM  que  M  foodfe  lés  àicîf«  fraffMlO 
tiéléfideimîn  6ri  É^^tïi  ^*elfe  écék  fcfifibM 
ftf  Mtf«bînA6  Vôliibe  de  h  Vfité^  ft  tff(9* 
fi^càdë  un  arbre.  Aatànt  que  Mf/  yWàM 
jMt  rébret^vety  W  lîgne<|tfeïkf  dèttifit  à  l#*f 
vé^  IM  ihies  éhtré  TOtietit  &  VOé&âeni^ 
s^^éÉendoie  à  près  ée  cinqfxmté  dégié^  ao^ 
dçtîifc  dé  fbotfion.   ' 

Ce  (bùt^lk  y  tottiHit  6â  ^t^  é^  Btpfi 
li^teés  périlleùre^  ^  &  èe  fiècte  âf  leMu  ff 
oMfÉiel'  dés  ftfénee»  t>raeiie  daffi  tefddtHrabM 
^  celur  dei  AMies.     JLés  fheJUrêufs  de  M 

teâf  «Dté  &  ,Iètiy&  jôUrar  aut  fiitfgue^  &  aME 
ifsqMèfj  (^t^  IçMg  voyage ,  &  des  é^ràctoii^ 
)é$  plC^  i>éniC>les  (bas  ud  Ciel  brftléiK  ^  M 
ddtts^  de»  cRtoats  gbeés.  Kptéftm  c*efl 
^N^  )u^ér  coriharic  qu'o^  cfft  ^Kni  pirH^s;^ 
Méfafût-'tt  pas  uo  ttfpte  airàm  aa  tmn  ée  le 
poWvti^  I>our  afffrMcer  cane  de  h^afds  f 

A"^  étf  féât  Mr.  ^to^t  en  ^\m  on  ftcté 
rEit|)â^néé8  dof  même  drdré  c{u*il  fit  r«l* 
«é&  firiviÉnré  ditfy!$  fil  pi^opite  ttiâtfoi^.  Il>  H^ 
tWc  ftft  éôurff  jSar  fk  chambré  avec  dH^éf 
hfftelxfo]»  uHe  ehafi^é  de  feff  dé  rej^cafWé 
^fedV,  dbnt  iM  bcmt  paflbi«j>i^  Itf  feâiStiré^ 
é^étevèM  éù  fait  i  Paidè*  (ftitfc  fyéArlVe  d< 
fcels  ^tathét^  au  toft»  frfdâiidte  ééseàrâùm 
et  toft  le  lioiend  Ge^  cordent  éeéiéfit  i1^ 
MttVéftd  de  fal^OQ  q^  la  phrye  Hé  poavc^ 
le»  jM^téif.     Car  ûii^^Mi»  éOxk  fM^ 
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tes  y  Mr.  Mûrini  attendit  un^  cerna  oqigeçir; 
\.  Le  2.  Août  1752,  à  19.  heures,  &  33,  mi- 
nutes, il  commença  à  tomber  quelques  goft- 
tes  de  pluye.  Deux  minutes  après  la  chaîne 
donna  des  marques  d'éleâricicô  par  quelques 
étincelles ,  petites  à  la  vérité  ,  mais  moni- 
feftes.  Cela  demeura  dans  cet  état  pendait 
2j.  minutes.  La  pluye  aïant  erifuite  augmen- 
té de  plus  en  plus  ^  l'élçûricité  cefla.  Le 
vent ,  que  les  Ancierni^  appelloient  d'Afri-, 
que,  empqrtoit  rapideipent  les  nuées.  Il 
ïj*y  eut,  ni  éclair,  ni  tonnerre.  Le  Baro- 
métré  étoit  à  27  pouces,  &  plus  de  5  lig.^ 
nés  ;  le  Thermomètre  à  19  degrés.  .  .  , 
On  trouve  des  expériences  dansleipêine 
goût  du  3.  du  14.  15.  15.  &  20,  du  même 
mois;  mais  nous  ne  nous  arrêterons  qu'à 
celle  du  i.  Oûobre  fuivant.  M,  Marini  re- 
marqua vers  le  foir  que  le  Baromètre  étoit 
à  27  pouces,  &  quatre  lignes,  &  que  le  vent 
d'Afrique  fouffloit.  Il  compta  donc  qu'il  y 
auroit  de  la  pluye  la  nuit  fui  van  te,  &  que 
réleûricité  qu'elle  exciteroit,  feroit  fort  vé- 
hémence, parce  qu'on  avoit  eu  40.  jours 
confécutifs  de  fécherefle.  Craignant  que  le 
fommeil  ne  le  privât  de  J'occafion  d'obfer- 
ver,  il  attacha  deux  petites  cloches  â  l'ex- 
trémité de  la  chaîne,  comme  on  a  coutume 
de  le  faire  à  la  machine  éleûrique  ;  afia 
que,  quand  les  ébranleroens  ïurvicndrojent* 
le  fon  de  ces  cloches  fervit  à  l'éveiller.  Ce- 
la  n'étoit  pas  néceflaire  ;.Ie  bruit  du  tonnerre 
fit  cet  effet  avant  les  çlochjps.  AulTuôti'Ob- 
r  fer» 
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lervatenr  accoovut;  de  Ton.  lie  jk  la  çhaloe  »  oii. 
il  «e  trouva  encore  aucun  indice  d'éledtrici- 
té.  Pendant  qu'il  s*habiIIoit  à  9  heures  & 
23  minutes,  (toujours  fuivant  la  façon  Ita- 
benne  de  compter  les  heures,)  il  tomba  de 

godes  gouttes  de  pluye,  fort  réparées,  que 
vent  emporcoit.    Au  bout  de  deux  minu- 
te» ,  les  cloches  commencèrent  à  remuer  , 
&  à  rendre  le  même  fon  que  fi  elles  avoienc 
été  éleârifées  avec  le  plus  excellent  tube  de 
verre.  Les  nuées  s'étendoient  autour  de  Tho- 
ijzon  ;  au  fommet  elles  étoient  aflez  rares 
pour  qu'on  pût  appercevoir  les  Etoiles  au 
travers».    L'éleâricité  continuant,  M.  Ma- 
fini  détacha  les  cloches,  &  il  fentit  auflitôc 
partir  de  l'extrémité  de  la  chaîne  un  ébran- 
lement aufli  grand  que  celui  que  M.  Verattf 
avoit  éprouvé  dans  les  Expérieuces  précé- 
dentés.    Comprenant  donc  oue  la  chaine 
étoit  fortement  électrique ,  il  n'ofa  la  tou* . 
cher  avec  la  main,  &  fe  contenta  d'en  àp* 

f)rocher  une  clef,  qui  fît  partir  des  étîncel* 
es,  &  excita  un  fentimefot  douloureux  jus* 
qu'aubout des  pieds.  Là- deflus  i'Académi- 
çien  eut  recours  à  divers  eflais.  Il  prit  un 
petit  moulin  de  carte  d*un  pouce  &  demi 
de  diamètre,  &  l'approcha  de  l'extrémité  dé 
la  chaîne,  d'oii  partoit  l'ébranlement.  Aufli* 
tôt  la  rouô  fe  mit  à  tourner  avec  une  gt'an* 
de  vîtefle.  Aïant  échauffé  de  refprit  de  vin 
à  la  chandelle,  il  l'approcha  aufli  de  la  chai* 
ne;  &  la  liqueur  jettant  auflîtôt  des  étincel- 
les, s'alluma.  Les  fignes  d'élearicîté  redou- 
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bloient  toujotïTS  quelques  fécondes  avant 
au'il  panft  un  éclair.  La  pluye  aïant  ang-- 
nienté,  félearicité  s*affoibliti&;  l'on  rie?  fefK 
iit  plus  aucun  frémifTçment.  Qiiartct  te  pTuyé 
eut  fini»  Ic^  nuages  les  plus  épais  Te  rMlcirt.' 
blèTçnc  5  rOrieqt  ,  mais  il  tomboit  encore 
des  vapeurs  en  forme  de  bropniard.  Aloi* 
les  fignés  d'éleâticité  &  lesr  écUirt  change^ 
rem  d'yrdre,  c'eft-à-dire,  que  les  éclmr* 
TOroirroient  que^uçs  fecoûdes  avârtt  que  lé- 
Earicicé  Ce  manîfeftât.  Ceîa  dur*  encorS 
ïie  heur^.  te  Baromètre  defteMit  dW 
ïïfine;  le  "theriDoniètre  fe  tint  à  t8  dégréfo 
i^  vçnt  dr Afrique  fouftoit.  Lat  {>Juye  cori* 
tïnua  quâjtre  Joijrs  &  demi,  famf  âucurt  figntf 

*  Ce  j?M.  ^a«/*on  qo'on  eff  iwlei«»6fcée 
rexpérience  qui  etjfeienef  que  h^  macwoe 
flcarique  ordiuaîfe  lie  donne  poitit  d  éman«' 
lions  »  u  le  verre  qu'on  a  doutume  de  frot- 
ter Bour  les  tirer ,  ft'a  aucune  comttranttf»* 
tio9  avec  la  terre,  comme  fi  la  terre  Cow* 
tcnou  l*  tburce  de  ces  efflwda.  En  admet* 
tant  cette fuûpofitiôn,pourqBOî  ii*aîwjte«)iti» 
ia  pas  qU'iJ?- fortent  de  ta  terre,  étant  dév^j 
lop^Dar  le  ferment  que  la.  pfeye  V  tfxciteï 
ear  fiï'éled^icité  tiWit  fon  orfewe  desnug^ 
&  Qu'elle  s'exçîtît  d'abord  dans  «  réçftai 
SoîS'ieuiiedel'Sjir,  pourquoi  dans  les  chatt* 
&«•  ciîBfidérafates  qui  arrivent  tofSqp* 
lckQH4es  fe  fondent  en  gouttes,  lefeafici« 
ne  parvicndrôit  -  elle  V^^±J^;^^^^ 
jpluyQ  i  tfàmaqt  ^luy  qw  ootjs  ftvttt»  *«* 
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Ipuift  qu'alto*  vt  beaucdiiyr  pfcia  rite  ifoo  les 
ç^r[>8  quî  lonbeot?  Cependant  t'eft  hrploptt 
qpi  arrive  1^  première  ;  &  il  fe  paffe  ànà 
|niq^ces9  pil  q«kelqaefois  davantage  ^  avane 
gud  rélet^içic^  fe  manifêfte.    Chi  répaaàru 
pAUl-éti^e  que  cette  lentdor  de  FéleârrciRiè 
y^ent  de  ce  ^*avant  que  la  j^^®  tombe  ^ 
Û  n'y  a  point  de  véhicule  qm  puiflfe  portco 
réletWcte^  des  oiis^es  jinqii'ànotts;  au  lîea 
^He  la  playe  foroaaot  une  efjfxèco  de  eoi>pi 
continu  eno^e  ka  nuages  &  aou$  ^  devient  co 
iéliicgle.    ^m  ce  n'eflî  potn(  -^  là;  une  expli<* 
caciQB  fuilîrafice  de  Téleûricité  ;  car ,  eti  h[ 
^ivaot  »  il  fatidroit  au  moitié  que  les  émmat^ 
tions  éle£kriquea  aceon^gnâflkBS   exaâe» 
ttv^t  la  playa  »  au  lieu  qu'elles  la  finvenf 
ifsulemeQ^  au  boue  de  quelque»  mrnutear 
.   U  y  a  pourtant  des  remarques  dignes  d'atk 
t^tîon  k  rafife  fur  la  liairqn  qm  le  crOuM 
cj^re  lea  éclairs  &  les  figncfs  d'deOriciQé.  M. 
Ammi  a  conflaffimeui  observé ,  qne  toscfim 
1^  écrira  fojnt  au-de(Ki|S  de  noQs,  Ifele&ri* 
cité  Içs  précède  9^  mais  que  qurand  ils  fen^fl 
fi^Qrî^^t  les  ^laiis  pvécédefH  f^leârieifi<ér^ 
fVua  dans  Vm  &  dana  l'aiievr  cas  ri  fmt  quH 
^lî^ô:,  Téleâricité  ne  fe  lAanrfeftaar  jamaii 

Îi^^'apr^  la  plu!l$ç.  Cela  parok  toujauis  ecm* 
tmw  réle^kicité  terrelire^  on  ma&Mré^ 
6(p;ttne  ai'ajub  &  (burce  daas  la  ler^.  Caa 
â  o'e^  iif^*^tit  que  ferten^  liefi  émanackmy^  et» 
W  feinblent .  devoir  piMreourtr  h  diaime  de 
&p,  &  la  rendre  éleârjque^  avant  que  d'ai> 
I^^Uw^r  Téclair  dans  lé  r^^ioitfiipteiBoret. 
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tu'  contraire  ,  cnaand  Ies.écla1i%  b'riHent  I 
rborizon  ,  réieâridcé  écadc  ators  excicéd 
dans  UD  endroic  éloigné  de  celui  ob  nous* 
Dous  trouvons ,  on  peut  en  inférer  d*o{i 
Tient  que  l*éclair  fe  montre,'  avant  que  la 
chaîne  devienne  éleâ:rique.  En  effet  quel^ 
que  incroyable  que  foit  la  vftefle  qu'on  at- 
tribue aux  émanations  fusdices,  on  ne  doit 
pourtant  pas  croire  que  tous  les  effets  pos** 
fibles  de  Téleûrici té  doivent  fe  manifefter  etf 
même  tems ,  fortout  s*rl  n'exîfte  point  de 
corps  continu ,  qui  leur  permette  de  fe  pro- 

Eàger  ,avcc  ia  même  facilité  de  tous  côtésj 
tès-là  donc  quil  faut  un  tems  donné  aux 
émanations  pour  pafler  d*un  corps  à  l'autre  , 
rien  n*empêche  que  rélcûricité  de  la  chaîne 
ne  puilTe  être  fentie  avant  que  Téclair  bril- 
le ,  lorsque  r<:  clair  eft  vertical  ;  &  que  le 
contraire  arrive,  lorsque  réclair  étant  hori- 
zontal, s'allume  à  cauic  d'une  éleûricité  qui 
cft  excitée  fort  loin  de  nous. 
'  Au  moins  eft -il  probable,  &  d'une  pro- 
babilité qui  approche  de  la  certitude,  que 
les  éclairs  &  les  étincelles  de  la  chaîne  font 
d'une  même  nature,  &  viennent  également 
de  l'éleâricité,  quelle  que  foit  l'origine  de 
celle  «ci.  C^ft  ce  dont  les  expériences  ne 
permettent  pas  de,  douter  par  le  merveilleux 
acdord  qu'elles  font  voir  entre  ccè  deux 

!)hénomènes.  On  doit  donc  convenir  que 
'électricité. fe  propage  à  travers  l'air,  ou  par 
les  vapeurs  qui  y  font  mêlées,  &  qu'elle  a 
l^efoin  de  ce  corps  continu,  que  la  pluyequi 

tom- 
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Ipmtie»  forme  emre  la  terre  2c  Vtir.  lAaisJi 
fyixdvB  toujours  que  ceux  qui  dérivent  Vé^ 
)e£tricUé  desi  nues,  cxpiiqoeot  pourquoi  Vé* 
leârické  ne  defceDcl  pas  d'abcrd  à  la  cbmâe, 
&  qi)'U  Tq  pafle  quelques  minutes,  avant 
<gu'elie  ^'y  manifefte«  Quand  même  on  du 
roit^  (ce  qui  pe.  manque  pas  de  vrairemblan* 
ice,>  que  l'air  s'arrange  perklant  la  chûcede 
)a  pluye,  de  façon  qu'il  devient  le  véhiculé 
iJe  réleûricité ,  comme  Icç  cordes  de  foyt 
qui  ne  fojQC 'l'office  d'un  femldable  véhicule^ 
qu'après  avoir  été  mouïU^^cs  5  s'y  refufen% 
tant,  au'ellQfi  (ont  féches;-!!  reftera  toujours 
i  repfl^rçber;la,  cau(è  dé  qe  retardement  de 
deux  ou  irois.  minutes  i  quelquefois  même 
de  ûx  à  fept,  comme  M.  Marini  Ta  obfe^vé 
au  mois  d'Avril.  £n  rapportant  l'éleâridté 
à  la  terre,,  on  peut  dire  que^  dans  des  mois 
moins  chauds ,  elle  contient  moins  de  ce 
ferment  éle£trifique  que  la  pluye  y  met  ea 

Paflbqs  à  i-éleôricité  médicale.  II.  y  a 
jdeux  écueils .  à  éviter  en  Médecine.  Le  pro* 
mier,  c'eft  de  s'attacher  teliemept  aux  ian^ 
ciennesi]^^.i,hQde$,  aux  MUiges  r^çus^  âcaujft 
remèdes  connus.,  qu*po  ne.:veuiUe  abfolu^ 
ment  faire, aucune  attention  à  toutes.  les  .oai> 
vertures  nouvelles.  Le  fécond  c'eft  au  (K>n^ 
traire,  de  fe  livrer  tellement  aux4iouvfaUt 
tés,  avant  qu'elles  fpyent  çonilatées,  quton 
leur  attribue  un  prix  &  une. efficace  qui  no 
leur  conviennf nt  pas.  L'éief^ricité  méd^e 
g  eiTuyé  ce  double  fo^  j^  &.  il  n'y  a  que  k 

...  .      "  ^  ^  •     P^ 
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pTéidOon  la  plvm  exaâe  (k  l'inpartkltté  1à 
mienx  décidée^  qui  puiflenc  reftin»  ce^iuVMl 
a  trop  léfièremeoc  avancé  jusqu'jd  for  eeiyeti 
.  On  a  raie  à  Vecife  avec  bêaucoop  de  raU 
tooces  les  €%péticB€c$  qui  coAoerBèDC  eu  ^ 
itérai  les  pbâoomètits  de  féleâricicé.  Lft 
doâe  Pifoati  tô  un  de  ceux  ^ui  s'y  (bot  Hl 

g  lia  dfftiogués.  Jkprès  avoir  réfléchi  furïcm 
s  uiages  aoxqoeb  on  pouvofc  ^plîquer  li 
ferai  deârique  ^  il  réfoluc  de  Vouacber  A 
ceux  qui  coocemefic  là  goérifon  des  ifidla^ 
dïes.  Son  premier  objet  fut  de  rechercher^ 
a'il  y  avoir  des  dss:oti  réleârictcé  pûc  opé^ 
ter  des  g^ifons  r'  &ns  aocim  autre  fecouri 
de  la  Médecme^yll  ie  mît  donc  à  éledkife» 
imkfTéreinmeac  toutes  foi^s.de  malades 
(^Ma  le  cooduifie  à  ooQclure  ^ae- Tëleârlckf 
B'écoit  pas  «n  remède  fuffiâtit  p^  IM^^mê^ 
me;  &  il  prit  le  piarci  de  renferitier  datis  )éi 
«erres  d^nt  il  (jp  fervpit  poat  éleftrifer  leit 
malades ,  des  remèdes  qui  convinflfeDt  ft  leof 
ma|,  afin  xjue  les  particules  les  ^lus  (ufbdles 
ée  ces  remèdes  ^  pai&tit  à  traders  les  poréé 
dta  vetres^  &  <e  jolgoast  aux  émenatiens  é^ 
kuÔriqueS)  puflfeot  6^infinuCr  commfôdément 
dsbs  le  cérps  faomain.  11  fit  fifîre  plufîetiri 
vetres  diffét^^defliné^à  lagUé^'iTôiid^ùcaDi 
ëe  maiadiesr  Rai"  <rette  nouvelle  tiéehéde. 
il  opéra  pkifieurs  guérifods,  qifil  attribuoit 
mob  à  la  foi  ce  éteâriqœ  ce^^détée  en  eHtf- 
Aféme,maii'4*eeë  lîibftaOces  aâlvçs  dont  les 
9«^es  étoteac  ré<|iiplis ,  ft  au  (uréroft  d'aftivité 
i)be  l0s  pariktileè'  éktikignés-  kiuf  tosÉmwh 
q^enc,  Per<- 
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4f fi«   Gcii  .jk  (i^r^  um  mif r.av/çf (^  <?ié)^È^ 

foiKMaot  rhypmbèfe  d«  Mr^^vo^f  i  l^p  a«- 
«M ».  CMMir  Miefl:  fytiUi^kZm^i^  I^é^ 

iMlAd^  Moait^  Yimbim4  %le9  &  prâ 
49Sk  r^aèéctf  fomoMMés  éttf^  |ejf  y^i r^i^.    O9 

a  crû  éUfm  mPMimeDQtnr  ie»  JSKP^irieBÇf^ 

ââitirift.^!»:- :  -iî)  .'  .;    .-.:.   ",;.  ^    : 

^z  Vé\dàrit^x.éStûs^v(!c  parH^^fnémçpi$i^&> 

M«;ki»iteMls  ftmDftob  >«iH»rbto  ^^  prfHrHr 
vMr.  ife^imc^î  hi  fil  ^ic^^jft»  ^pér 

iHMrae  du0r  te  Mémoim^toDC  ivp»s  £iifc«| 
ïtv»m^ à  taftpcircir 'peitoqui aoMmiwf 
UptmiàmrQmétàm.       .i ;         , 

jrtqfdMM.éoidtQral^e^^  iomiiirof)  ôyi?  dit 

»doa.<èiflBèta»  élUiminiwf  dgjfefeoinÉWt 

-Uv ,  ia- 
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iocolnmiodes  qui  s'étendene  •  éipnk^  Tex&é* 
mité  des  doigts  jusqu'au  coudé  ,•  &  quelque^ 
fois  jusqu'à  l'épaule  »  il  femble  que  ceToit 
un  éguillon  y  donc  les  coups  écanc  Téieérék 
plufieurs  fois,  doiveoc  aller  jusqu'aux  fou»* 
très  des  affeâioos  cftroDîques ,  qui  vienoent 
'de  la  ftagnation  des  humeurs.  Mr.  PirûUi 
rrûc  donc  devoir  attaquer  les  iMladie&  cat|t» 
fées  par  une  tmineur  fôreufe,  déli^ ,  qui  è'ac^ 
cumule ,  &  forme  des  dépôt»  de  lymphe 
*^atas  quelques  ^areies,  furcoot  daaa  les  artt^ 
cdlations*  &  dont  la  cure  eit  drdiMiremeiit 
lente,  difficile^  &  aflfezr  fimveM  impoffibtet 
De  dix  Obfërvutiûttt  rapportée»  à  «e  fujet^ 
cous-nous  borderons  à  deus^oa  trois* 

Un  homme  avok  écépeudanriblwdeneuf 
liiois  fujet  à  des  douleurs  de  fciatiqve^  Lt 
xiouteur  s'écenidoit  de  la  cdQô'jtiBqii'au  ge- 
nou ,  &  fe  fairdic  (encir  presque  >r$oa  reltcMl 
Le  malade  avmc  employé  coure*  forte  de  fé^ 
côitrs,1esremèd«s^orgatift.  lesdécoOioM 
illdorifiques,  les  bsÉb/faos  que  lar  klodleat 
f^t  feulement  tant  foit  peu  diminuée.  ^41  de»» 
ttiianda  donc  de1ui>  même  d'éprouver  les  e^ 
fets  de  IVle^fiolté.  >  11  y  ^voîv^des  tems  ob 
H  douleur  rempôchoic  éttatetheiK  d'être  as^ 
fô  ,  ou  d'êtr&'^iïouché.  Mf.  FèraM  Iqï  tira 
des  MnceUes  jéleâriques  de  la  hanche  &  dé 
la  cgiiTe  ,  pendant  quatorze  tnitutes  de  fui* 
te;  peodant^leqœ)  tems  les  étincelles  paru* 
ftnt  rougir  tx^côup  ,  &  lesimuscles-de  la 
cùiffe  a^S'^eflàueoienc  fi^éouemmeiic  ât 
avec  forco»  *J»('  dootewr  ae^wniBuoic  <:^ 

peu- 
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J^endant  poiût  ;  mais  vers  le  (bir  elle  iè  ré- 
àcha  un  peu ,  les  opérations  éleâriqucs  ai'anc 
duré  trois  heures.  Le  fommeil  fut  plus 
long  &  plus  tranquîHe  la  nuit  fui  vante; 
quoiqu*en  entrant  au  lit  toute  la  cuiflTe  eût 
fait  reflentir  des  piquures  incommodes  pen- 
dianc  quelques  minutes.  Le  matin  en  (e  Ie« 
vant  le  patient  fentit  dé  la  douleur  au  bras 
gauche  ^  ce  qui  donnoit  de  Tcrpérance  ^ 
itiivânt  Pavis  d'Hippoorate ,  qui  dit  que  les 
douleurs  des  p'articsnipérieures  dfilipent  les 
douleurs  de  la  cuiflTe.  Mais  l'événement  ne 
répondit  pas  à  cette  attente;  vers  la  fin  du 
jdur,  la  douleur  du  bras  s'évanoutt  entière* 
ment^  &  celle  de  la  cuifle  demeura.  Au 
bout' de  deux  jours  le  malade  récourut  de 
nouveau  à  réleârîcîté ,  qui  ne  lui  fit  aucua 
bien.  La  troiGème  tentative  eût  plus  de 
fuccès  ;  &  la  quatrième  en  eue  tant  qu'il  ne 
falut  plus  y  revenir.  Toute  douleur  ceffa  ; 
&  H  y  avoit  cinq  mois  d'écoulés  depuis  cet* 
te  ceiTation  ^  lorsque  Mr.  Piralti  écnvoit  foa 
Mémoire.  ^  » 

'  Un  Artifân  avott  au  front  une  douleur  pe* 
riodique  des  plujt  aiguës»  qui  le  prenoit  tous 
les  jours  deux  heures  après  le  lever  dû  (o» 
leiK  Cette  douleur  s'etendoit  vers  l'œil 
gauche,  &  augmentant  peu-à-péu  i^eve- 
fioit  d'une  extrême  violence  vers  n^idi;  au- 
quel tems  le  malade  avoir  des  maux  de 
cœur. .  A'  mefure  que  le  foir  approchait,  le 
mal  4îminuott ,'  &  dis()aroiflbit  entièremfent» 
polir  recomtnenccT  lé  tendentain  avec  les 
TQm.XIf^.  Pan.  m.  Y  ««. 

Digitizedby  Google 


mèJif^ç^  f^pt^mes.  An  iprt  do  JQ^.]ta  par- 
tie a^fb^e  s'enflûU  un  peii  «  &  le  malade 
j\^  po^voit  pas  rpuffjrir  qirpo  la  tou)çhâc  feu* 
lem^oc  da  doi^t.  Le  Gxîème  jour  de  cette 
attaque ,  il  vioc  deiQander  à  être  éléârifé; 
&  OQ  lui  tira  des  étincelles  de  la  partie  du 
front  oh  la  douleur  étoit  la  plus  véhémepte. 
Après  ropérâtion  qui  dura  dix  minutes  »  la 
douleur  diminua  beaucoup ,  &  pendant  lie 
lefte  du  jour  tout  alla  mieai^,  la  douleur  é* 
tant  moins  vive ,  &  fe  djïHpanc  plutôt.  Le 
lendemain  matin  les  fignes  ordi^alres  tardant 
à  fe  manifefter  ,  Mr.  Firalti  voulut  éleâri* 
fer,  pour  prévenir  entièrement  le  mal,  s^il 
(étoit  poiBble.  Il  ne  Ui0k  pas  de  revenir  , 
mais  moins  vif  encore  ,  &  plus  courjt.  Le 
croifième  jour  l'opération  qui  n'ayoit  été  que 
de  dix  minutes  les.  deux  jours  précédens  • 
fut  poulTée  jusqu'à  quinze.  La  douleur,  qui 
avoit  commencé  à  fe  ranimer ,  devint  auifi* 
tôt  plus  foible  ,  eut  un  période  plus  court  ; 
'&  ne  revînt  point  les  jours  fui  vans*  Lehui* 
tième  jour  du  mal  ,  &.  le  croî Berne  de  Vélec- 
trilacion  f^ic  donc  celui  de  la  guèrifon, 
|Mais  rArtifan  étant  forti  de  la  Vifle,  s'ex- 
pofaÂ  un  veDt  fort  froid  ^  qui  louffiait  dors. 
Après  s'être  beaucoup  fatigué  en  ciremiD ^  il . 
yevint  !e  quatrième  jour  eu  ville;  &  la  ma* 
me  forte  de  douleur  reparut  avec  fous  les 
lytAptômes  ci  -  delTus  mentionoés;  li-des- 
fus  il  vint  redemander  l'éleûricité,  qui  ap' 
paifa  presque  eDqèremenc  le  mal.  Lé  leur 
demaia  il  eu  reylot  quelques  fojbli^sieil^s^ 

a: 
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<|Qe  l^ëleâri^ion  chaiTa  pour  CQQjaurs.  Mn 
yitrciii  a  fait  encore  une  cure  feny[>lable 
d'uQi  Qiial  de  téce  périodique.  Ilnecroitpour* 
t9nc  pas  qu'on  puifle  s'en  fervir  indifférçm« 
faenc  pour  coûtes  les  affeâions  deirecce  tiar^ 
tie  du  corps  humain.  La  cmire  en  eft  km* 
venc  dans  le  fasg,  dan^  la  mafle  entière  dé» 
iiumeurs  ,  ou  dans  la  fubftance  interne  des 
os  :  &  alors  on  ne  doit  attendre  aucun  re- 
cours de  rélefbicité.  > 

Le  cas  fui  vaut  eft  un  de  ceux  qui  peuvene 
répandre  le  plus  de  jour  fur  cette  nouvelle 
manière  de  traiter  les  maladies.  Un  Mar* 
cband  âgé  de^t^.  ans /d'un  virage  pâle ,  &  d'une 
confticution  portée  à  la  férofité,  avoit  depuis 
fept  lâois  au  genou  droit  une  tumeur ,  qui 
avoit  été  précédée  d'une  douleur  dans  togic 
le  genou  ,  furtout  dans  fa  partie  extérieure 
auprès  de  l'artitrulation.  Les  années  précé* 
dentés  il  avo|t  eu  des  douleurs  véhémentes^ 
tantôt  dans  la  tête  ,  tantôt  au  vira^,  qui  é» 
toient  le  plus  fouvent  accompagnées  d'en^ 
fiures.  Aux  approches  de  l'hyver  »  peut* 
être  h  caufe  de  la  ttanfpmition  dimiiiaée*  te 
déifias  du  pied  droit  avoit  coutunK  de  s'en- 
fler, il  faloit  enfuîte  ouvrir  la  timeor  ,  4c 
^lle  avoit  beaucoup  de  peine  à  Te  confiMider. 
L'année  d'auparavant ,  fe  trouvant  en  faoté 
au  fort  de  l'hyver  ,  il  avoit  été  iub|ten^nc 
attaqué  d'un  criK:heitie»t  de  fiing,  <}ui  avoic 
mis  Ik  vie  ep  danger  ;  ce  qui  fit  naître  le 
foupçcm  que  ce  mal  &  tous  ies  aat;r€s  qu'il 
av<M€  iqps  t  jvoœiaat  df  un  méake  principe»  acte 
;  "  Y  a  * 
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&  rongeant  9  diTporé  à  la  ftagnation/'  DI^ 
vers  remèdes  furent  inutilement  employés» 
On  penra  à  Téleâricité.  Mr.  Piralti  ne  rac- 
corda pas  fans  crainte  ;  il  craignoit  que  Tho- 
meur  ftagnante  »  chaflëe  de  fon  liège ,  tre 
produisît  ailleurs  quelque  effet  plus  râcheuit 
encore.  Le  premier  jour  on  jira  des  étincel- 
les pendant  un  quart  d'heure,  qui  parurent 
moins  vives  dans  Tendroit  oti  l'enflure  étoit 
la  plus  forte  ;  une  partie  de  cette  enflure  fe 
^couvrit  de  rougeur ,  ce  qui  arriva  airfli  dans 
les  opérations  fuivantes.     Le  malade  parât 

Îlus  dispos ,  &  plus  propre  au  mouvement. 
»e  fommeil  de  la  nuit  fuivante  ftit  plus  tran- 
quille ,  &  moins  traverfé  par  les  douleurs. 
Les  jours  fui  vans  on  prolongea  chaque  fois 
réleàrifation  de  dix  minutes ,  de  forte 
qu'au  quatrième  elle  alloit  à  trois  quar^ 
d'heures.  La  douleur  &  l'enflure  diminuoienc 
cependant  toujours.  Le  fécond  joqr  vers  le 
foir  il  y  eut  des  piquotemens  au  genou  ^  de 
pendant  la  nuit  une  iireur  d'une  heure.  Le 
troiflème  jour  les  étincelles  furent  fort  bril- 
lantes ,  &  le  ièntiment  des  piquuresfbrt  vif; 
la  fueur  revint,  &  dura  quelques  heures  de 
la  nuit.  La  douleur  du  genou  celFa  alors  en^ 
tièremenCw  Le  quatrième  jour  il  n'y  avoic 
presque  plqs  d'enâjure.  Le  cinquitaie  jour 
on  fufpendit  l'éleâriration  ;  maïs  la  fueùr  ne 
revint  pas  ta  nuit,  oonnne  de  coutume.  Le 
lendemain  on  tira  des  étincelles  petidhnt  le 
tenisordlnaire;  &'il  n'y  eut  la  mdt ^aucune 
^ueur^  mais^  les  uriiies  fmem  dçs  {dusco- 
i.    i  picti* 
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tHëofes.  Le  reptième  Jour  iFtodè  même. 
Le  hurtiètne,  la  tumeur  paroiflTant  ocre  ré- 
fetuâ  en  grande  partie  »  on  tira  des  étincet* 
îtèid  la  jimbe  gadcbe  ,  parceqàll  y  avoit 
deux  mois  que  cette  jambe  étoit  toute  rou- 
ge ;;&  îl  y  avoit  autour  du  talon  &  de  la 
cheville  une  légère  croûte,  qui  fe  renouvel* 
loic  de  tem;  en  tems.  La  nuit  fuivante  le 
malade  veilla  »  &  n'eut  presque  point  de 
fiieur.  Le  lendemain  matin  la  jambe  étoîD 
ihoins  roUge  ,  &  lé  chair  reprenoit  par -cl 
pbr*  là  fa  couleur  naturelle.  Le  >  (x^ub  étoic 
dur  &  fréquent.  On  ouvrit  la  vèiœ,  &  il 
fo^cft',  comme  ^na  tes  maladlea  inflamma- 
tbi^e^  ,  an  fang  tuii  fe  couvrit  tTune  peau 
blanche  fort  épaiOfe.  La  fièvre  \inc  ;  il  y 
é\ït  beaucoup  d*urines  la  nuit,  &  des  tueurs 
c5^pieures.  Cette  di(^(îtion  inâammatoire 
dfd  failg  venoîk-  elle  de  l'humeur  chaflfée  trop 
Hibitemeot  de  la  jambe,  &quelafueiir,  ni 
]a  tranf|)iration  iolënfiblei  n'ayoîent  pu  fah'e. , 
bien  fortir ,  parce  que  le  malade  ,  deputii 
r^fige  de  l'éle£bidté ,  n'avoit  pas  voulu  fe 
tenir  au  lit,  ni  éviter  Toigneufement  l'air 
froid  i  (Juî  régnoit  alors  ?  il  y  a  tout  lie» 
de  croire  qu'avec  les  précautions  convena* 
blés,  il  n'auroit  pas  éprouvé  cette  nouvelle 
incommodité.  Le  pouls  demeurant  le  iné* 
me,  ilfafuten  venir  à  une  féconde,  puis  à 
1^0  trolfième  ftignée;  Après  de  grandes 
future  par  intervalle ,  &  d'abondantes  uri- 
nes,  la  fièvre  s^appàifa^  le  f<;piième  jour* 
B(!e  fdviQC-au  bout  de  ^eux  jours;  lea 
-'.  :'  y  3  fueurs 
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foeiAiri&^lcsiirioM.ipccpiDeocèrqic;  ^Srçt»* 
tie  joKf^  aprè^  la  fièvre  ceÛa;  mais  jla  dou« 
léuf  reiiÎBC.  au  genou^dfoû  ^  avec  une  légère 
enflure;/  Mr.  f^italti  oe  voulue  plus  éleûri^ 
fer  ce  malade  ^  raoç  à  çau-c^  de  fa  foiblelte 
qâe  de.  la  e^mpératiirc  iroîde  de  rafr^-  ren*' 
voyant  ta:  fiTHe  de  cecce  cure  i  des  coDjào*. 
âures.  plus  favorables.  . 

Ne  parions  plu». q^p  d'une  maladie  diffici- 
le i  ronnoi^re  &.à  gMérk ,  fur  laquelle  roule 
la  ncsuviënie'.Obtervacion  de  M.  y^jaUL  Uo 
bonrnie'de  crence -an^y  frappé  d'un  violcoc 
effroi  ,  tOfhba  'dsD^LUn  extrême  affoiblifTe- 
ment:  H:perdk  l'a^pécic;  fon  vifàge.  paie  & 
bouffi  préhgeoîc.une  iougue  mâladîe.  Il  n'y 
avoic  pcmrtaet,  tiijièvrç^  ni  toux,  ni  dit* 
iicuice  ëefetpiren  :  JL*eftomacb  fe  refuroit 
à  tout  ^enecpcé  aux  boifluns;  &  le^  maladç 
âtoic  tourmenté  d'une ^fe if  continuelle*  11 
étoittacicurtie^  trKle^  réveun  Lorsqu'il  fc 
tenoic. debout.  Ou  marchok,  tout  fon  corps 
étott  &](]  d'Un  trembleinent  pareil  à  celui 
qu'épowvest  les  peHqones  acuqu^es  de  pa* 
ralyne;:  Une  lueur  eopîeufe  des  pi^ds^  k 
laqueHeil avoîc  étéfiqecicresqucdès  le  com- 
fliencementide  fk  m>  ^roic  Tupprimée,  11 
an^oitdelsbfmneàavafioer»  câconnant  touc 
ancour.de'lisÎ!,  de  pem.dç  combcr.  Le^Mé* 
deaior!  s^y  .prirent  de  toutes  forces  da  manié- 
-msà  pow  ^tttrif  cette  maladie.  Les  fr,^  é  :  q^ 
forent!  rowi^ent  répétées  dans  les  copp^qoe*; 
menf  ;  les  aqti-apoplec^i^fs.  lec  plui  fpru 
ne^procttièrent  abcun  fou^ieeiDCi  hap  ^ios^ 
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aaedesvros  tnédiéUàfox,  &  dés  dééôâîdîts 
e  <rjpèrc8 ,  dont  il  fit  ufage  pendàht  ]bn^* 
tem$.  Le  malade  dépériliaot  à  vàë^  d'csif , 
eut  recoars  à  réleâricité,  qai  fit  plus^d^èf- 
fée  que  tous  les  remèdes  qui  Tavoicnt  pré- 
cé'dée.  Il  y  avoit  quatre  ans  que  lés"  Iftà* 
ptômès  qu'on  vient  de  décrire  duroîent;  & 
on  avôît  tout  lieu  de  craindre  qu'ils  n^'aboii- 
tiflbnt  i  la  réPoIutioù  de  quelque  partie ,  oti. 
même  à  la  mort.  Atant  été  étedrifé  pour 
la  première  foir  le  8r  de  Janvier ,  on  lui  tira 
pendant  dix  minutes  des  étincellcsi  copleufes 
<c  abondantes^  dé  Tépine,  des  reins  &  du 
dos.  "Toutes  Jes  drconftances  indiquèrent 
que  fa  maladie  ippartenoît  au  gOfire  ner- 
veux. Pcndaût  le  tems  de  réleârïfation  il  ^ 
ISfnit  dû,  dos  &  des  autres  parties  du  corps 
une  fa^ur  tenace  Scvircide;ce'queM.^^am 
àttribujS  Turtout  au  tremblement  dont  le  pa- 
dcnt  écoit  agité.  Le  fentiment  des  piquu* 
res  étoit  auflî  fort  incommode  pour  cet 
homme ,  d'un  caraftère  naturellement  foi- 
bic.  il  fortîc  en  même  tecns  de  Ton  corps 
une  odeur  <jui  remplit  tout  l'aîr;  &  que  t^. 
Biccariy  qui  étoit  prcfent ,  rapporta  aùffitÀt 
à  l'odeur  des  phofphores  qui  partènft  du  dos 
des  chars ,  lorsqu'on  les  frotte.'  Dans  16 
même  tems  qoe  les  étincelles  foi'toiéntv  oti- 
entendoit  un  pecît  bruit,  tout  (entiblable  à 
celui  que  font  quelquefois  les  mét'hés  de 
chandelle  éteinces,  lorsqu'on  les  raHume  n^ 
près  qu'elles  on:  ùià  un  peu  mouillées^.  Ce- 
pendrat  ce  bruic  n'accbmp^gnoic  pas  la  (oif- 
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de  des  étincelles  par  tout ,  xnafs  feulqnaeat 
dans  les  parties  qui  étoient  cpuvertes  de 
fueur  »  ou  du  moins  dont  la  cranrpiratioa 
'étojt,  plus  forte  que  de  coutume.  Il  arri; 
voit  auffi  fouvent,  qu'en  commençant  â  d- 
.letdes  édnçelles  de  quelque  parde ,  on,  n'en- 
tendoic  aucun  bruit  ^  mais  qu'en .  réitérant 
iropétation  >  le  bruit  s*excîtoit;  ceqùi^toic 
^une  preuve  de  raccroiCTçmVnt  de  la  transpi- 
'latiôn  inienCblc.  Cette  obfervation,n'eli 
.pas  à  n^^gligcr  drins  ta  curé  4es  maladies. par 
rétearîcicé;  car  eîlc  donne  efpérancç,  <^ue 
quand  le  mal  s'cft  fixé  dans  quelque  partie^ 
les  humeurs  peuvent  être  î;érolùê$  &  diffi- 
pées  par  raccroilTement  de  la  transpi^adojv 
Pour  revenir  au  malade  ,  fon  pouls  ayoit 
augmenté;  &  de  retour  ai^  logis,  ^l  fe.  tîpt 
pendant  deux  heures  au  lie,  oti  il  fut  tou- 
jours en  iiieur.  Il  ne  reçut  aucun  foylage- 
jïicnt  de  cette  première  opération;  d'ailleurs 
-il  eut  la  nuit  iuivance  un:/ommeîl.  tranquil* 
ïe,  aïant  feulement  relTenti  deux  bu' trois 
fois  des  piquures  au  dosl  l^e  fçcond  jour  il 
"elTuya  pendant  cuinzç minutes  une  éleûri- 
ïàtion  un  peu  pius'foible  que  celle  de  la 
veille.  Le  pouls  devint  néanmoins  fi'équent, 
&  h  fucur  parut;  quand 4I,fe  mit  a>i  lit,  elle 
,aqgmieriw  encore  , .  &  il  Te  trpiivà .  enluite 
plus  de  dispoûtion  au  mouvement.  Lé  trof- 
^ëme  jour  donna  des  efpé^^ces  encore  plus 
inarquées.  /Le  pouls  acquit  la  mémiç  .fré* 
.quence,  que  s'il  y  ayojt  eu  une  petite  fié- 
vrç,  ;  La  Tueur  fut  beauèoijp  plus  co|)ieuTe, 
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çUe-dttra  plyfie^rs  heures;  &  ks  forces  s'ac** 
crurent.     Les  progrès  fureot  aioG  coQJôiir^ 
proportionnels  aux  opéradoos  ;  le  tremble^ 
ment  dimin^ua.de  plus  eo  plus,  de  façon  que 
le  nialade  çiouvoit  êcre  d'abord  cinq ,  fepCi 
<Sc  qoCoicç  jusqu'à  quaraBtejnu&utes  debottc 
fur  le  gâteau  de  poix ,  oii  il  n'^voit  pu  (e 
tenir  au  conijnenceinent.    L'appétit  revint^ 
&  le  corps  qui  avoit  é^é:  fî  erànué:,  fe  refis 
aflTez  biçn.    La  foif  s'jéteigai^  râuffi.    Tout 
cela  fe  pafla  dans  J'efpace  de  quaraute  joara» 
oii  l'o^  fit  ;UJÇàge  de  l'éleârici^é  feule  poui; 
la  gûérir6n  dé  cernai.  L'odeur  depbofpht^s 
f'^3^baloit  toujours. à  un  pu  deux  pieds  du 
corps  4lci^Hrà^  frappant  plus  ou  moiils  le» . 
narines  »  fpivant  que  réieâridré  étoit  plus 
pu  jQQoiqf  forte;.    Elle  étoicoepepdantrpluli 
pénétrante',  lorsqu'il  fortoit  des  parties  ob 
ja  transpiration  eft  plus  abondante;  comme 
des  atflelles.»  ou^loi^que.les  parties  étojent 
couvertes  dfe  fuebr;    QuânC^  à  celte  •  ci ,  elle 
ne  quitta-  jamais  Iç  malade  »  foie  pendant 
tju'onMçorîfoitjfoit  au  lie.  Dix  jours  après 
qu'on  eut  commencé  4  rélcftrifer ,  la  fùeut 
des  pieds,  qui  avait  été  fupprimée  au  com* 
inencement  du  mal^  reparut.-    Comme  oq 
fut  obligé. de  fuspendre  ropération  pendanc 
dix  joursj  parç(i^  Qi^'ihy  >a^^lf  quelque  cbofe 
à'  retaire  à  Ja  m/acnme  él^ârimie  ,  ta  fueut 
s'arrêta  "de  nouveau,,  mart».  e^e  revint  dès 
qu'on  fe  remit  à  éleûrifer.^  Pour  augmenter 
la  force  ^eâirique  par  des  itibftancea  ^réfl!^ 
ncufes  ^  Ml  Ffr^ti  mk.^m  Je  verre  xiodc 
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et  V<^tïài  dtllmuhe',  âatMphre^i  6t  Ôé 
hdéUtoM.  Leimilâdô  aATûra  ôilë  lé  (ëAtîtwril 
de  la^Awleufcétoit  Itf  doublé  pFilif^îf  etf  luii 
lorsquVïii  \ul  ^ùh  teé  écicicèltts^  zitê  le 
«serre  iganii  dé-ces  drogueî,'  que  qilaliid.ofi 
fi  £eifvoit  da  vciré  fiif^plé*  Cela  aà^mefita 
los  Tueurs  s' &  cèûdiSifiif  ôDfifi  àf  la  guérifoii 
cocalê,  le  mdtedé  afant  covnVbéncé  iforcif 
^  ^  nrnHbu  ;|iàvf^lée  dés  vifitès  «  S  le  prb^ 
çwoer  par  tapyilte?  &  à  répi*rrdré^pfett*èi 
peu  f(»  occttpâ«K>W  aic^ôtiAkio^'j  donc  il 

i  Etf  voilà  flm^  ^diJte  affifi  Jibùr'  tfpUvc* 
que  l'éteûricîté  tfîlédicélé  n^eft  pài^c  iphi* 
»èrp 4  &qtf éotiSei 4^8  mnfîfc ^^u6  Habfle Mé* 
deoio  elle  pet^c^pVdéteifSè  des  êfféti  fiKMres; 


Ï)  y  ;^a  longcèâis  Me' M.  fef  Q^^dêGuàséi 
<£eft  acquik  iM^TépUcacidâ  dimDguéè  paé 

K  l  Y  fa 


Digitizedby  Google 


fr  PfTolbi^e  Lkcératori)  y.  &  P^J  ^^^^:  ^^ 

qualités  qui  peavenc  reDqre  le  fçavoir  aima- 
ble &  reîpeclable*  Les  Uiflcrcations  que 
cootienc  et;  Recueil ,  font  pour  la  pluparc 
des  Pièces  qui  onc  remporté  le  Prix  en  di* 
ver  Tes  Acadéiîiies.  L'iUuflre  Auteur  tire  de 
ce  premier  but  de  leur  deûiDatioo  une  efpè- 
ce  d'excufc  des  détails  oti  il  a  été  obligé 
d'entrer  ^  fondée  fur  ce  que  les  Aréopages 
littéraires  exigeât  plus  de  recherches  que  ds 
réfle3tioûs,  pfus  de  titres  que  de  jugE^oiens^ 
xefufant  d*en  croire  les  Auteurs  fur  leur  pa- 
role^ &  exigeant  d*eux  qu'ils  produifent  les 
pièces  junificatives  de  ce  qu'ils  avaocenc. 

L'Avant  -  propos  contient  des  remarques 
fort  judicieufeÂ  fur  [a  véritable  nianiére  de 
^'appliquer  aux  discuiltons  qui  concernent  la 
Littérature  6l  Us  Antiquités,  &  fur  te  prix 
qu'on  doit  attacher  aux  fruits  d'une  fembla-* 
b!e  étude.  Il  eft  finguiier,  il,  eft  même  fâi 
cheux^  que  ca  goût  de  tellure  «  qui  eft  d&7 
venu  presque  univerfeli  ait  produit  un  effet 
tout  contraire  à  celui  qu'on  auroit  dû  ca 
attendre;  &  qu'au  lieu  de  fixer  la  précipica^ 
tjon  de  l'efprit,  en  l'accoutumant  à  appro* 
fondir  les  matières,  il  Tait  rendu  volage  & 
fupcrficiel  i  un  point  qui  ne  peut  guères  étro 
pouflé  plus  loin.    Si  les  ouvrages  d'éruditloa 

Îrou voient  leur  place  dans  la  dlllributioD  de$ 
ËÛur&s,  ou  ne  liroit  pas  tant  de  Livres,  oti 
fçauroit  plus  de  chofes,  &  les  efprits  ne  fo 
livreroient  pas  à  une  ïi  grande  prélbmtioti. 
I^ais  Qû  fe  hâté  de  lire  uo  LiviCi  pour  dira 

qu'on 
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éifohVà  1û;  &.  popt  fè  mpitre  ao  cbdràtft' 
tfun  autre  qui  le  fuit  ihcéflarorocnt  i  tout) 
èùvrage  oui  arrêreroit  danis  cette  courfe  ra-' 
^î^lé  feroit  un  Oavrage  infiippoftàble»  «n; 
Otivroge  qui  êiinùyeroit  à  là  nJoi-c.  L'étude^ 
êîl  "presque  un  pédantîsme.  La  léâurc  eft" 
dèvehûë'uniqùemeBt  une  affaire  du  bel  .'air.' 
te  iUrù'  de  Diffehatioh  cft  deveii'è  fi  eP 
frayant ,  qu*dn  idg^ieàx  Aàteur  en  d  pria) 
éccafion  d*îiit?eulér  des  Ecms  i^ti^il  iroùloîr 
faire  goûter  ;^I>f^H^^^iwtJl*)^af'e>ete&.  ',  -  '^ 
•-  il  feft  vrai ,'  côràitie  M.'lèCbWte  rfe^Gt^wd^ 
én^c^^vient,  qoeceux  qui  Taffplicjuent-à  la; 
Littérature  favartte  ,  Tont  auffiun^Jîeu  en* 
feXïtie;  LcsTetherèhes  fur'des  Tnfet?  d'^unç^ 
Irts- teince  ittlportance  ,  auxquelles ^fls  Te  K^ 
^fêat  j  le  fatrai  .d'érudition'  quSl^  -en  preii-; 
ïfctft  odcafiDti-d'étsiler,  rattentiôn  Tcrùpti-i 
létrfe  aux  tnote,  &  te  négligent^  îdè$  chofe^ 
éina  Texpliéatîoif  ^es.  Auteuri ,  -fiMrt  fan^ 
douté  te*-  principales  cïaufeâ  du^^déctt  àe  c^t^ 
le  prfrtion  fi  iitîlé  de  la  Lttt'éWtUrë.  Ce 
«^ft*  pa§'rértldftîcm:€ii  eHe-fcêftç^^  cauft? 
diî  degoû^i  Vèft'^a  pédaiKérîe^''^dês  Ecri* 
Ydkié.i^  ê'éfl  Utië^Cërtëine  feDdké' littéraire  ^' 
qui'  eherehe'  à  édmièr-  de  rimpojrtance  aar^ 
petites  thàféÈ  ;^  W  1  faire  valoir  de  petits' 
èf^cs.  Qifotf  ë^Mifne  le^  itiœurs  des  An*: 
èfen^^daûs  léùr$  éfages  &  lëift^  ioîx,  qu'oi^ 
ftfle  cônnbttrtf  te  rapport^uê  leurs  prati- 
^bésv  &  les' lô^amens  tant  facrés  que  pro- 
pfefàbes  i^ui'ïibus  éh  ^reftept ,  "bht  avec  ces 
fiMS^f^s  .qu'^H^^tf  ftfle  des^raUèks  judi- 
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-cîëtiic  tiVéc  les  fidtr^s  ,  qu'on  accompagne 
ces  recherches  de  réfleirions  qui  naîflent  du 
fujét*;  &  de  tds  Oo^rages  gagneront  du  cÔié 
•de  la  rairon  &  de  ragrérnenc,  fans  que  Térur 
'dkîôn  y  perde!  rîen.  Ert  traçant  ces  rhiîtsi 
notre  Auteur  qui  marche  fi  dignement  fur 
les  traces  des  Spanbeim  &  des  Cuptr ,  s'eft 
peint  lui-même. 

Vbici  encoi'e  quelques  idées  du  même  A- 
vant- propos  4  qui  méritent  Tattention  des 
Lefteurs.    Elle,  concernent  le  degré  d'im^ 
portaoce  que  peuvent  avoir  certaines  chofes 
que  des  éfprîts  foperfidcls  traitent  avec  mé- 
pris ,  &  regardent  comme  de  vrayes  baga^ 
tell^    ij  Je  me  fpuviens,  dit  M.  deGuasco^ 
•,9  qu'isntrè  quefques  nouvelles    Littéraires 
^5,  que  je  mafidois  une  fois  k  une-  de  Aies 
9,  connoifTah^es  à  Paris,  je  lui  difois  qu'oa 
,,  foufllaht  dans  les  ruînes  de  la  Ville  d7a<- 
jy  àtijlfidj  qu'on  a  décDuvew;  près  de  Tari»  ^ 
-,,  on  avoît  trouvé  une  fauterelle  de  cuivrev 
,9  La  perfonne  à  qui  j'écrivois  cela ,  ne  vit 
„  qu'une  fauterelle  de  cuivre,  &  fe  moqut 
,9  de  moi  d'avoir  longtems  graté  la  terre 
-,,'  pour  une  âuterelte  :  ^ais,  fi  cette  anci-  . 
5,  quité  étok  un  monument  de  la  folie  da 
:,,  peuple,  &  de  lafuperftteioû  des  idolâtres*» 
3,  qui  croyoient  que  pour  détourner  le  ftéau 
„  d'une  inondation  de  ces  animaux  ,  il  fd- 
„  loit  appaifer  les  Dieux  coufroucîés ,  par 
:  j,  des  fauterelles  votifs  qu'on  fusp^ndoit 
„  dans  les  Temples;  fi  r<>ïî  démonferoit  qufe 
\y  casidéAsideaéTdtioohéceiQntcomteutiejt, 
^  „& 
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^  &  aacorifSes  chez  les  Ptf^m;  ^e  Jet  PU» 
liflins  affligés  d'une  incurfion  de  fouris, 
fabriquèrent  des  (ouris  d*Qr» -comme  îli 
firent  des  images  honteufes  de  cette  parf 
!^  tie  du  corps ,  qui  étoit  attaquée  d'une 
L  playe ,  afin  de  ^ire  celTer  la  colèie  de 
^,  Dieu  irrité  contr'eux,  à  caufe  de  rinjufte 
,,  détention  de  l'Arche  de  l'AlBaece  prirç 
,,  for  les  Juifs  ;  fi  l'on  conclqoit  oue  la 
^,  toumqre  de  l'erprit  du  Peuple  pn  tait  de 
.,  Religion  a  été  la  même  dans  tous  les  teroa 
,,  de  lorte  quç  p'il  n'eft  conduit  &  dirigé 
39  par  le$  lumières  de  Mintftres  éclairés,  fes 
.,  premiers  pas  en  fait  de  pratique  de  dévo* 
.,  don ,  font  toujours  vers  la  fupçrftitlon; 
,,  enfin  que  ce  qui  divcrfifie  le  cuke  exté- 
.,  rieur,  eft  Vobjet  du  culte  mémci  qui  en 
^  rend  les  pr^çiques  pieufes  ,  s'il  eft  vrai  & 
.,  légitime,  fuperftitieufes  &  condi^ron^les, 
.,  s'il  eft  faux  ;  alors  une  fautcrelle  votive 
y,  ne  feroit  plus  de  fi  petite  iX>liféqQence« 
.,  encore  moins  une  trouvi^ille  ridicule.  Q 
.,  y  a  bien  pep  de  chofes  indifférentes  aq^ 
J,  yeux  du  Philofophe  j  lorsqu*elle8  regat* 
„  dent  les  mceurs,  parce  que  les  mœurs  rc* 
v^  ^rdenc  Tbomme,  &  qu'il  eft  bon  de  coi)' 
.^  M^rerl-bomme,  foiç  en  lui-ipéme,  foi 
,9  relativement  à  la  Société,  dans  les  di£te- 
^  rens  tems,  &  dans  les  çirconftances  dif- 
,,  férentes.  **  :  , 

Venons  aux  Pièces  mêmes  qui  compofqic 
fit  RecqeiL    Là  ipreoiière  eft  intitulée  ;  Itt* 
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fe;  yi..  &^d9  P^q^rUs  Vil.  E^llps  ppc^éfé^çi^ 
rbnttées  par  J'Ac^adéinie  Rçyfile  des  lotçnpt 
tiQQ3  &  Celles  -  L^fcre^  y  pour  le  Pn^  ^9 
174(5.  ÇetcePjflertatiop  eft  ^i vjfée  en  d^yjK 
^aruçs*  '  VAR^^TP^'le  flaq^  I$i  preraièrd  dd^ 
ce  qui' regarde  les  Priijçiês  ^  les  ËÙbliAîsfx 
mens  U^ér^re^  ;  &  da^^i  \^  fc^on^e  il  j^i^a* 
niioe  en  détail  ré(a^  de^âçi^r^e^,  desLe^ 
ires  »  &  àe^  Arts.  La  grande  mukicgde  dq 
faicsy  qMJ  forment  le  tiffu  de  cet  expofé,  ne  . 
le  rendienç  pas  fuscepcibte  d'Extrait  :  il  f^ui 
feuleineut  en  çiéça.cber  quelquiçs  endroit^  re« 
jnarqu^bles. 

Lfs  Règne  dç  Çbafks  V.  fyt  4Uie  époque 
très  •  f^vQr^ble  pouir  le5  Li^ttreis  en  France* 
Ce  Monarque  ai  moi  t  Le^  Lreûres,  &  protér 
geoit  Qeùx  qui  les  cultivaient.  Il  avoit  çu 
pour  Pré^jptjâDf  un  des  hommes Jes  piu^  di^* 
lingues  d^as  la  l^ittéracièi^e,  &^ui  em^^voif 
Jonnè  des  preuves  par  difl^irens  Ouvrage^  d9 
Potjtiqye»  qui  foDi  encore  eftimés  dans  nor 
tre  fiècle/  C'étoit  Nicolas  Or4tifniix,  Doyef 
de  Rouei]  ,  Grand  Maître  du  Collège  df 
Navarre,  «^  depuis  Evéque  de  ÙfieuXt  Cflir 
la  avoû  ^mé  tes  François  ,  &  ils  avoj^qiT 
fait  quelques  efiorcs.-  Le  Rpi  attira  è  fiL 
Cour ,  en  qualité  de  Médeçàn  &  di'Àftrpjnpr 
pie  ,  Ttqmm  Pi/an ,  fçavant  Itatiea  ,  verlé 
dan^  presque  tous  le^î  ^epres  d^  LUtératuF^ 
Clfri/itaê  ,  fille  de  7ï?«Sï^i  ,,  apporte  Rpi^r 
preuve  du  erand  amour  que  CbarUs  V.  avoic 

P9Jff  l'éïa»  *  fissr  te?  .feicwsi  f  M^ 
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Jlffemblie  de  notailes  Livres  en  toute  forte  de 
Saences  que  ce  Prince  avoit  fait  (  *  }•  Il  vou' 
lut  même  avoir  des  Livres  daqs  toutes  les 
différentes  Mairons- Royales  qu'il  babitoit; 
au  Lot^e^  à  St.  Germain^  &  àa  Château  de 
Beauté.  Chartes  V.  travailla  aulfî  à  la  réfor* 
me  de  l*Univerfité  de  Paris. 

Ce  fage  Roi  mourut  en  1380.  trop  tôt 
pour  les  Lettres ,  car  il  n'avoit  que  47.  ans , 
&  n*eti  avoit  régné  que  16.  Son  fils,  Charles 
VI.  âgé  de  12I  ans,  ne  marquoit  pas  beau- 
coup  d'inclination  pour  l'étude  ;  &  en  avan- 
çant en  âge,  il  n'acquit  pas  des  dirpofitions 
plus  favorables  aux  Lettres. .  Thomas  Pi/an 
déchut ,  non  feulement  dé  fon  crédit  ;  mais 
il  perdit  une  partie  de  fes  peniions  ;  £c  le 
refte  lui  fut  mal  payé.  Sa  fille  Çtnriftkie , 
qu'il  avoit  eu  (bin  de  faire  bien  étudier  , 
n'eut  que  des  procès  pour  fucceifion  après 
la  mort  de  Ton  Père,  qui  arriva  peu  de  tems 
après.  Le  mérite  de  cette -favante  fille  ne 
Juj  fut  pas  d'un  grand  fecours  à  la.  Cour. 
Elle  fej^Iaint  dans  fes  F^fionsj  qui  font  par- 
tie de  (es  Oeuvres  ,  qu'elle  n'^  trouvoit  au- 
cune proteâlon  dans  la  pourfuite  de  ft%  pro- 
cès. Le  Duc  de  Bourgogne  fut  le  feul  qui 
lui  tendit  une  main  fecourable.  Elle  pré^ 
fera  les  offres  de  cç  Prince  à  celles  que  lui 
faiPoient  le  Comte  de  Salisbury^  Favori  de 
Richard  11.  Roi  d'Angleterre ,  Henri  de  Lu* 
xembourg  après  lui;  &  le  Dup  de  Mifam,  qiil 

tous, 

(«)  Dtns  an  MS.  de  la  Bibliotfaèqtie  du  Roi. 
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€oas  vouIoieDt  Tattirer  à  lisur  Goar.  Elle 
aima  mieux  refter  en  France;  mais  le  Doc 
•de  Bourgogne  fon  proteâeur  mouruc  bieâ« 
tôc:  &  elle  fe  trouva  la  dupe  de  fes  refus  » 
&  dé  fon  amour  pour  Paris.  Si  une  femme 
ftuffi  difttnguée  par  fon  mérite,  &  par  celui 
de  fon  Père ,  fi  une  perfonne  que  tous  les 
Princes  s'envioient^  n*actiroit  pas  Tattention 
^u  Roi  ^  à  quoi  dévoient  s'attendre  les  au« 
très  gens  de  Lettres  ? 

Charles  VI.  mourut  en  1422.  &  laiiTa  les 
débris  de  fon  Royaume  à  CbatUs  VIL  fon 
£ls.  Celui -ci  mieux  dlfpofé  en  iâveur  «tes 
Lettres ,  que  ne  Tavoit  été  fon  Père ,  ne  fat 
pas  d'abord  en  état  d'efFeâuer  Tes  bonnes  in- 
tentions; mais»  vers  le  milieu  de  fon  Règ« 
De  9  alfant  chaflfé  les  Ançlois  5  &  joulllàoc 
d'un  peu  plus  de  tranquillité»  il  tourna  fon 
attention  à  réparer  les  pertes  que  les  trou- 
blés  de  la  France  avoient  fait  faire  aux  £tu* 
des.  Il  rappella  d'abord  les  Doâeurs  ext- 
jés,  -fit  travailler  à  ta  réforme  derCJniver- 
lité  de  Paris»  &  donna  des  marques  d'eftifDe 
aux  Savans*  Il  avoit  toujours  à  fa  Cour 
jiMn  CbarHer^  un  des  hommes  qui  avoit  le 
plusd'efprit  &  de  talens  dans  ce  tems-l&  ; 
fi:  Jsan  Cbàrtier  »  fon  Hifioriographe  »  le 
-fuivoit  partout  durant  la  guerre. 
-  La  plupart  des  Univerfités  do  Royâome 
'^toient  fondées  avant  ces  trois  Règnes.  Tel- 
les étoient  entre  autres  celles  de  Paris ,  de 
'Touhufis  »  de  MontlMier  »  é'jivignon  »  & 
iLAngm.    fsan  XIL  en  éublic  une  i  Ct^* 

Tm.XIF.ParUU.  Z  Hrii 
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bm.i  fà  Pucrîip/  CbinrUs  Vil.  décora -â*im 
fipmblabie  ayapcage  h  Ville  iiGJPoi$krSf  0(1 
Jl  faifok  fa  réfidepc^.  Lorsque  Cbakêf  VU 
^PQC^  fiir  le  Trône  ^  ij  y  ayoït  environ  50, 
l^s  qu'il  3'é(oiç  formé,  à  Toulo^fe  un  £ca* 
jbliâement  Liuéraiiei  qui  prie  depuis  le  tkre 
i^* Académie.  C'eft  celle  dc^  ^eux  Fkraux^ 
iapjius. ancienne  de  coûtes  celles  de  rEmro- 

Se»  fçais  4onc  la  confticutioo  (e  refl^  bieo 
u  goût  du  tems  &  du  terroir.  Depuis  loog- 
jieinsje  Langue4oo&  Ira  Provence  écoient  la 
iContrée  de  France  «  où  les  Tfoubadwrs  W\\r 
Joîenc  le  plu$.:  &  c'eil  k  eu)^  qu'eft  due  cette 
iondation.  Ênric^fibns  notre  joi^r^al  dos 
orccherchçs  que  Mr^  le  Comte  de  Oifascû  a 
J^ms  fur  ÇQ  fujet, 

;  .  Sept  des  Driacipaqx  Citoyens  do  Tou]oii« 
Je  ^  qui  Tediioienc  Troubûdburif  sWe^bloienjt 
liréquenEiment  dans  un- JanHo  d^un  de^  Faux- 
^4rg9  pQur  lire  enfemble  leurs  Poëfies.  Il 
iK>rtic  de  là  une  Société,  qui  prk  le  nom  dé 
JS0ciiii  dfs  J$ux  d*Am(iursy  &  donc  les  Coa« 
'Irises  reçurent  celui  de  Maîtres  en  la  gaiyc 
^çiincei,  On  fonda  «un  Prix  qui  étoic  une 
Violette  d'or  ^  &  qui  devoit  fe  donner  tout 
lesians  au  mois  de  Mai  à  te  meilieàre  Pièce 
^'pn  t)réreQteroit#  On  invita  tous  les  Por- 
tes du  Languedoc  à  travailler  pour-  ce  Vti%. 
Ce  flic  0A  1324;.  q\;^  fe  tint  la  première  «As- 
tablée*  Monfieur  Ponfan^  Tréforiet  de 
France,  &  zélé  membre  dés  Jeux  FlorauK^ 
jK>pâe  les  deux;  pmmièrei  Pièces  qui  wm- 
«Orcèmit  le  Pto.  v     .  .: 

I! 
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Il  ptrbic  par  on  Ré^e  cuif  eft  I  FHAtd 
de  Ville,  qa'eo  1356.  on  ajouta  deux  autres 
Prix  f  qui  fooc  une  Eglancine ,  &  uo  Souci 
d'argent.  Ces  Prix  fe  dooQoteot  aux  frait 
dç  la  Ville  ;  &  l'on  voit  par  les  Articles  sj. 
&  55.  des  Ordonnances,  ou  Réglemeris,  qM 
tous  les  Habitans  de  la  Ville  &  du  Gardian 
étoient  tenus  de  contribuer  aux  prix  de  là 
Fklttta^  di  i^Eglantina ,  &  dd  GaUcb.  Ce 
Monument  honorable  pour  les  Toulouraios 
eft  du  Règne  de  Cbarks  Vf.  Il  fut  fait  Fat 
18.  de  ce  Règne,  &  publié  au  nom  de  €9^ 
lard  d'EfioutevUle  ^  Séoéchal  de  Touloufd 
On  y  voit  qu'on  recevoit  des  DoQeurs  en  U 
gaye  Sdenet  ;  &  que ,  pour  parvenir  à  ce 
grade  5    il  fàloit  avoir  remporté  les  trois 

J Principales  fleurs,  reçu  le  grade  de  Bache^ 
ier  f  &,  foutenu  un*  examen  public  fur  It 
Grammaire,  &  la  Rhétorique  ;  aptes  quoi 
pn  étiMtroattre,  &  on  avoit  droit  d'ajQSfiél! 
aux  Aflembrées,  qu'à  càufe  de  Ja  guerre  des 
Angloia,  on  transféra  à  l'Hôtel  de^ille^  cà 
elles  fe  tiebnent  encore. 

Le  zélé  pour  cet  établiâemeDt  gagna  md« 
tne  le  beau  fexe.  Une  Dame  de  conj^déra- 
tion  de  la  Ville  en  donna  des  preuves ,  qui 
feront  éternelles  t  c'eft  Clémence  Jfaure^  doi^ 
Cajiel  a  voulu  attaquer  inci vilement  VexU 
fience  dans  fes  Mémoires  de  LonRuedoc.  Cet 
Auteur  a  raifon  de  traiter  de  fable  une  tra- 
dition vulgaire.,  qui  fait  regarder  Climeneê 
comme  la  fondatrice  des  Jeux  Floraux  ^  "^qui 
j^  devaacent  àp  plufieurs  années  ;  imi$  1^ 

Z  9  doii« 
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fdoùtes  fur  Texiftence ,  &  fur  les  bienfaits 
de  cette  Femme  illuftre  ne  font  qu'un  pyr- 
rbomsme  déraifonnable  »  fouteou  par  lés 
conjeâures  Içs  plus  Itères.  Ce  point  d'hi- 
ftoire  a  été  fuffifamment  éclairci  par  le  Sa- 
vant Bénédictin ,  qui  a  fait  l'Hilloire  d^  Lan- 
coedoc.  Ce  par  les  recherches  foigneufes  de 
Mt.  Ponfan.  Cet  Académicien  a  déjà  corn- 
^  inuoiqué  une  partie  de  fes  découvertes  à  la 
Société  des  Jeux  Floraux.  11  a  entre  les 
nains  deouoi  convaincre  que  Clémence  vi- 
voit  vers  la  fin  du  xiv.  fiècle,  ou  au  com- 
mencement du  xv.  ce  qui  revient  au  Règne 
de  Charles  VI. 

Rien  de  plus  précis  pour  le  prouver  qu'a- 
ne  Pièce  de  Vers  qui  le  trouve  à  la  fin  des 
Oeuvres  de  GouéiuU ,  fameux  Poëte  Tou* 
loulàin ,  imprimées  en  1Ô94.  On  y. voie 
dans  rAppendix  un  Poëme ,  ou  plutôt  une 
Ode  de  49.  Strophes  de  fix  Vers  chacune, 
jQui  paroit  avoir  été  addreiTée  à  C/^menr^  i* 
Jifure  9  ou.  luB  en  ù,  préfence.  Elle  y  eft 
ainu  Apoftrophée.  j 

Dimru^  Clemeiiça ,  fs  hms  plats , 

9mi  bwét  dire  pki  las  hejlats,  î 

^  ^  lie  la  guerre  tpàejes  pajpiday  ftc. 
St  dans  la  dernière  Strophe, 
•  "Per  a  qu&^n'oun  dire  pas  may 

Teu  hefi^  qu'à  quo  ïms  dejplay 

D'aujp^ire^  i)affia  Clemeoça  » 

La  m&rt  de  tant  de  brabos  gens 

Qée  u'erm  mas  que  fpffijans 
^.:     Si  ereyjji  el  terrad^u  de  Ran§a. 


Voilà 
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.  VoHè  une  CUminee  k  qui  ces  Vers  tant  ad> 
UrefTés  :  commeoc  douter  qu'elle  ne  foir  cel- 
le qui  procégeoic  la  Société  en  quefiiqu,  & 
veooit  de  lui  faire  fes  )il;)éralités  ?  Op  qui 
"fuit  9  le  prouve  fans  réplique  : 

Fer  ço  jeu  nm  merfti  pat       ^ 
>  \  D*abé  de  flous  de  voflres  mas.    - 

Le  Ibjet  de  .cette  Pièce  fait  juger  qu'elle 
fut  faite  fur  la  fin  du  xiv.  Gëcle,  peu  de 
tems  après  I^expédition  que  le  brave  du 
GuescUn  »  à  la  céte  de  400.  Touloufaina^ 
fit  en  Efpagne  contre. PiVrre  ,  Roi  de  Caftil- 
le;  car  du  Guefclin  ne  fuc  fait  Connéc^ble  d9 
France  qu'en  1370.  &  dans  ces  Vers  il  y  eft 
Qualifié  par  cette  digoicé.  Clémence  oe  fut 
oonc  bienfaitrice  de  la  Sociécé  de  la  gaye 
Science  qu'après  cette  Epoque,  puisque  Je 
PoSte  n'exige  point  de  recevoir  d^s  fleurs  dâ 
fes  mains  pourrécompenle  de  cequ'ilachaU'- 
ité  les  exploits  de  fes  compairiotcs  dans  cet- 
te guerre  >  mais  n'ambitiotiDe  que  le  boa- 
heur  de  lui  plaire  ;  complimeot  qui  prouv9 
toujours  Texiftence  &  le  me  ri  ce  reconnu  de 
Clitmnce. 

PaffoDs  d'un  métier  qui  o'enrîchit  guères 
ceux  qui  s'y  appliquent ,  à  un  autre  qui  leur 
offre  la  perfpeftive  d'une  brillante  opuleoce, 
pour  les  conduire  aux  dernières  extrémités 
de  la  mîfère.  On  comprend  bien, que  je 
veux  parler  de  TAlchymie.  U  .n*y  a  guères 
eu  d'Adcpcc  plu3  célèbre  que  Nicolas  Flamëlf 
qui  vivoic  fous  le  règne  de  Charles  VI  & 
L  Z3     qui 
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jÉqî  jMif  eônfëqoent  n'eft  point  da  xUu  'fié* 
Cte',  conrno  là  dit  Mr.  Lenglet.  Flamel  étok 
penuâdé^  ou  vouloit  perfuàder  aux  autres, 
qtfit  iivoîtr  trouvé  le  fecret  ^u  grand  Oeu- 
vre, &que  c'écoit  par  «là  qu*il  avoit  gagné 
quinze  cents  mille  écus  .dont  il  fe  trouva 
pofleQeur  »  quoique  né  fans  bien.  Mais 
quelques  anecdotes  de  ce  teras-là  font  foup- 

Îpnner  qu'H  avoit  amaffé"  ces  richeifès'tiins 
a  geflîon  des  Finances,  lorsque  les  Juifs  fti^ 
rcnt  chafTé?  du  Royaume ,  &  cela ,  en  fe^ 
0nt  k  bon  fervîteur  du  Roy.  On  dit  encore 
que  Ftamel  n'inventa  ectte  raifon  de  Tes  tu 
chefles,  que  pour  fe  mettre  à  couvert  des 

fïourruices  du  Duc  de  Bourgo|nc,  qui  avoît 
ait  trapcher  la  tète  à  ^an  Montaigu^^  autr« 
Financier,  qui  avoît  inalverfé  dans  le  tnani;- 
^eot  dé  Targent  du  Roi.  • 

Les  diverfcs  fond  a  rions  quô  fUtniel  fit  à 
Ste.  Genemève^  à  S$,  Jacques  dt  la  Boucherie  \ 
&  aux  Innocent  y  ne  font  pas  capables  àé 
faire  revenir  quelques  gens  de  k  raauvaift 
idée  qu'on  a  eue  de  lui.  ïl^cft  aflfea  Com- 
mun t  &  il  récoî^  encore  davantage  dans  cçi 
fems-là^  plus  fuperftitieux  que  Ici  n5tre-i 
de  s'imaginer  qu'eu  donnant  à  Diéô  ce  que 
Ton  a  pillé  ,  lorsqu'on, n'eu  peut? plus: jouir  4 
tout  eft  réparé*  Si  la  taftnière  dont  flanM 
voulut  faire  croire  ail  Public  quil  avôk  a^ 
tnaffé  tant  de  bien ,  étoic  une  impofture,  U 
n'oublia  rien  du  moins  pour  s'en  fetvit  *  ré^ 
parer  le  fcandale  de  fou  péçalàc  dans  les  fié* 
•{es  h  Tenir.  \\ 
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Il  feft  néànmoms  il r  que  ce  finadc^fef  è^lt 
cërtérèracrtt  adônrié  k  h  fcîençè  HerAëtl^ 
q«e.  Voici  comment  il  étoit  etitré  dafci* 
ceece  carrière.  Etant  à  Paris,  H  lui  to»^ 
bâ  entre  les  mains  un  vieux  Livre  Laèin 
écrit  fur  de  l'écorce  d'arbre,  nôq  ovèô  é(f 
l'encre,  maïs  fevec  le  burin  ,  &  d'un  fçft^ 
beau  caraûère.  Ce  Livre  contehoit  trois 
fois  fepc  feuillets  ,  mais  chaque  tfoîfièrôô 
ftuïllet  fans  écriture;  à  la  place  on  y  avoir 
peint  &  coloré  dans  lé  premier  féptenaird' 
une  verge  &  des  Terpensqui  s'enjgloutSflbietît 
lès  uns  les  autres  t  fur  le  fécond  ,  on'  voyoïr. 
une  Groî»,  oti  un  ferpént  cruciflé  ;  &  i  W 
fia  du-tToiiîèmfc  étoit  tracé  un'D^ftrt ,  aU' 
niflièa  dtiquel  rogloient  plufieui^bçïlés.PdH*^ 
taiiie^  i  'd't)îi  fortoiefitf  dès  férperià'  qui  côtf«^ 
raient  d'un  tôté  à  d'autre.  /     ' 

Au  premier  fcuïnec  de  ce  Livre ,  on  lU 
foit  en  lettres  capitales  &  dorées:  /Ib^à^' 
bam  »  Prince  ^  Prim  ,  Leviie ,  AJlrolo^ue ,  Êf 
Pbihfupb^^  à  la  Nation  des  Juifs  que  ta  colère 
dt  Dieu  a  difperfées  dam  ksGauUs;  falut  A 
T-  Apfèa  cela  venoient  des  imprécations 
coiitre  celui  qui  jetterolt  les  yeux  for  ce  Li* 
vré,  s'il  u'étbk  lacrificateuroufcribe.  Après 
plufieurs  confolations  ptnar  les  Juifs  ^  Ahra'. 
bafn  enfeignoic  à  fa  Nation  la  transmutation^ 
des  MétHux.  Tout  s'y  trouvait  expliqué 
t*ès  -  clairement  :  manière  de  s'y  prendre  j- 
VaifTcaBX  qui  doivent  y  (èrvir,  couleurs  cjut, 
paro^trqnt,  tout  y  étoït  5  excepté  qu'on  ny 
partoii 'point  dff  premier  a^^nr;  mafsau  qua-, 
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triènc  &  cinquième  feaHIet,  cet  agent  écoît 
pëâot  &  figuré  avec  beaucoup  d'art,  &  d'à» 
se  manière  incell^'ble  pour  ceux  oui  fe  coq« 
«oîflbienc  en  fait  de  langage  pbiloiophjque. 
,  Fhma  avoît  acheté  ce  Livre  fans  en  con- 
Doitre  trop  le  mérite  ,  non  plus  que  celui 
de  qui  il  l'avoic  acheté  ;  mais  il  voulut  per* 
cer  le  myftère  qu'il  concenoit.    JI  entreprit 
pour  cet  effet  le  voyage  d'Kfpagne ,  a6n  de 
confulter  quelques  içavans  Juifs,  &  il  en 
mena  avec  hu  en  France  un  Médecin  de 
LêOfL    Ils  examinèrent  enfèmble  ce  grand 
tivre ,  mais  le  pauvre  Médecin  n'eut  pas  le 
bonheur  de  percer  len  royftères  qu'il  ct^te* 
noit ,  étant  mort  à  Orléans^  avant  que  d'ar<» 
river  à  Paris.    Wwwrf  accablé  de  trifteffe, 
travailla  înotileracnt  à  déchiffrer  ce  Livre! 
fnivanc  les  înftruâions  de  fon  Erpagnbl.    U 
crut  pourtant  devoir  mettre  b  main  à  Tœu- 
Tre,  &  fit  en  138a.  fa  première  projeûion 
fur  le  Mercure»  qu'il  convertit,  s'il  faut  l'en 
cr<Mre ,  en  argent.    Peu  de  tems  après  il 
fit  la  transmutation  en  or.    tïamel  die  qp'il 
fit  «rois  pareilles  transmutadons ,  ft  qu'il  en* 
«iroit  eu  affez  de  la  première ,  mais  qu'il  les 
réiteroit  pcjur  le  plaifir  de  contempler  ces 
ouvrapçs  de  la  Nature.     Ceux  qui  croient; 
JZajwTiur  fa  parole^  difent  que  pour  recon- 
fioitre  la  grâce  que  Dieu  lui  avoit  feite ,  il 
fit  de  grandes  donations  à  l'Eglife,  dont  les 
Archives  de  St.  Jacques  de  h  Boucherie^  con^ 
è'I^Li"."^^^"  quarante  différens  Aûes, 
Il  fit  rfebfttir  en  1402.  le  Portail  de  St^  G^. 

m- 
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Mvkffe .  dît  Ardent  » ,  celai  de  rEgUfe  des^ 
QninU'Vingts^{iQt\\x\  de  TEgUre  à^ Boulogne, 
prè^  de  Paris.  Lui  &  fa  femme  morts  ea* 
1413.  fondèrent  quatorze  Hôpitaux  dans. 
Forts  ^  tous  bâtis  à  neuf  >  firent  conftruire 
trois  Chapelles  ,  ,&  réparer  fept  autres  Egli- 
lès.  L'on  ajoute  que  ces  donations  avoienc 
été  faites  avant  rex|)ulIion  des  Juifs ,  qui 
ne  fut  qu'çn  1406.  que  Eamel  avoic  d'ail- 
leurs la  réputation  d'un  honnête  homme 
Smple,  ingénu  9  ce  qui  doit  être  le  caraâèré 
d'un  Adepte. 

Quoiqu'il  en  foît  de  la  fôurce  des  richefles! 
de  îïam^/,^  il  eft  fur  qu'il  étoit  un  grand  Phi- 
lofophe  Hermétique  ;  il  nous  a  laiOé  des 

Ereuves  convainquantes  de  cette  fcience  païf, 
îs  différens  Ouvrages.  En  J399.  il  fit  VEx'\ 
plication  des  Figures ,  mais  cette  explication- 
des  Figures  myftérieufes  efl  elle-même  aufli' 
iDyftérJeure  &  allégorique  que  Tes  Figures  , 
4e  forte  que  les  Philorophes  n*en  tirent  au- 
CQO  fecours.  Son  Sommaire  Pbilofopbique  » 
contenant  pluQeurs  tecrets  de  l'Alcnymic  ». 
&  un  Traité  de  la  trorum^Kfiion  des  Métaux^ 
Quyragc^  faits  en  1409.  ne  font  guères  plus, 
clairs.  On  lui  , attribue  epcore  un  Livre 
ibus  le  titre  de  Ùefir  defiri;  mais  fes  Lavures 
qu'on  a  en  manufcrit,  ainfi  que  les  Remar^ 
ûues  fw  ^barie  font  viliblenient  fuppofôes»; 
Zoc^rie  n'aîanc  paru  que  quin^  ans  après  ^a; 
mort  .de  JRamel.  -  :    ; 

Voici  quelques  particularités  fur  la  Méde- 
çioe  &  fur  la  Chirurgie  de  ces  tems-Ià.    Ëa 
^'  •  Z  j  Mé. 
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Médecine  on  fWvàît  ïà  niëtbocfe  &  tes  rent]- 
mens  des  Arabes,  âuxq(ûely  Amauli  de  FiU 
Uneûte  &  RaymoM  Lulle ,  fon  dJscîplé  f  a*i 
vôienr  donné  (id  nouveati  poids  dans  leflè- 
cle  précédent.    Les  Livres  de  Médecine  qu^ 
furent  inventoriés  dans  le  Càtaioaue  à&  U 
Bîbliochècioe  du  Roi,  CùusCtiartêsw.  &  Cba»^ 
ks  VL  font  ptesitiue  tous   des  traduôions 
d'Aute&rs  Ar2rbè$;  '  Oh  ne  nr6ie'&-bn  i^^elc*' 
pliquoit  presque  qu'>ït?ic*n*ï*  dà**^  les  Eco- 
les.   11  étott  rejgardé-  comme  ^e  Prince,  ou 
Je  plus  excellent  de  tous  les  Médecins,    lia^ 
tes  tenoit  la  fécondé  place;  «  fon  neùvi^ç. 
Livre  dédié  k  Jlmanzor  ,   dans  lequel  il  pré- 
'  tend  trouver  tout  ce  qui   peut  regarder  la 
mapière  de  guérir  les  maladies,  fervait  aufîi. 
au3c  leçons  publiciucs.     On  coonoiflbît  peu 
les  MédccinsGrecs;  &  iln'cxiftoit  que  que!-. 
qfies  TradoûTons  en  Latin  très-cotrompude 
Galien^^  que  ceux'  çui  Içs  avoicnt,  tenoîcnt 
fore  foîgneufenietit  gardées  ^  comme  quelque 
Chofe   de  très* précieux.     Il  ne  paroifToit 
à'Hfppocrate  '  que  quelques    petits   Livres  , 
Conime  celui  des  JfpboTirmti  &  des  Progfi$* 
fiks^   auflî  mal  trîidiiits  &  aùfïî  fautifs  que 
lés  précédens.    On  faifoit  quelquefois  nsen^ 
tîqn  de  Diosccrîdei  mais  ces  Auteurs  n'ét oient 
cités  qu'en  paflànt.     Les  autres  étûîent  en^ 
virement  Ignorés,  &  continuèrent  de  Tétm 
jîi'sqn'i  la  prife  do  eooftaîitindpïcen  1453^* 
gue  les  Originaux  furent  portés  en    Occi- 
dent ;  mais  ]îs  ne  paflerent  en  France  que 
bii^n  du  ccms  apjpès.     Dans  les  leçons  oif 
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o'enfeîgnok  cùèrcs  qtte  h  théorie ,  Tàm  le' 
nom  de  PhylK)i|e  .  ce  qui  faMbit  donner  eux 
Médecins  le  titré  de  Pbyjiciens.  Souvent 
C€ux  qui  Penfeîgnoîenc ,  étoient  d^s  Ecclé- 
fiaftiques;  les  Religieux  mémes*en  tnêloienti 
mais  on  laiflbit  puis  corarotiaèitt^ni  lapratî-^ 
que  des  remèdes  aux  Laïques,  de  fâ  fbnt  re- 
çus les  Apotiquaires. 

Les  Médecins  imbus  de  la  mauvaîré  théo- 
rie qu'on  enfèignoic  dans  les  Ecoles,  hefé 
foutenoienc  guères  dans  la  pratique  qtië'  par 
un  jargon  infnteHïgible;  &  dans  les  cas  em- 
barraffans  ils  écoiènt  obligés  de  fe  fer  vif  def 
toutes  fortes  de  fupercheries  '&  dé  (îratâgè-^ 
mek  pour  cacher  leur  ignorance.    G'éfl:  ce^ 
qu'on  voit  par  îâ  décifibn  des- quatre  Pbyfl* 
tiens  de  Charles  VI.    Sut^  la  maladie  de  ce 
Prince ,  à  laquelle  ils  ne  comprenoiént  rien  î' 
ils  dirent  que  le  Roî  étok  eoiorcelé.    Quel*- 
qoefoJs  enibarrûATés  du  choit  des  r^tnèdésJ 
ils  avoicfût  recours  è  des  pratiques  fupcrfti- 
tîeofts^   Geffin  ût  deux  Ecrits  contre  deu* 
!Médecirtli  4e  ^  Montpellier  \  dont  Vun  fe  Ter-^ 
toi^d'ûtte  Médaille  ,  (Ur  Wqtielle  étôît^grai 
iëelafigufe  d'un  Lion ,  ppqr  guérir  tes >ma^ 
îadles;  rau«té  ne  voutoic  employer  fcs'rei^ 
Atède^qiie  certains  ^ouril.  '  Lè-fçavant'Docï 
ceur  Combat  îéf  là  peo^e  (Q{>ëmitfeufe  'de# 
tooVs  lî^ui'ëuK a màlheùréU*,  "On  vdiir  dâtisf 
le  Càktadrte^  Oes  Ber^n  {  cùmik>K  hit  "^ 
geii^  40taWàAàè  JtfdjpKkAtî^;  que  c*ëtort  bn 
préjaaélôômm'fei^'qtte  fef  H^nètes  înflùoien^ 
b^nîl^^-fiû:  c|î:  çofi>s  ,^  It^  qùH  '-ftlloit  W 
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obferver  auparavant ,  quand  on  voulolc  fui* 
goer,  ou  purger,  ou  taire  quelque  remède 
que  ce  foie 

f^alescus  i$  Tdrente  ,  premier  Médecin  de 
Charles  VI.  fans  être  dépouillé  de  tous  les 
préjugés  f  de  fon  fiède,  étoic  peut-être  le 
feul  qui  exerçât  I9  Médecine  en  vrai  PhyË- 
cien.  Il  écoïc  plus  Obfervaceur  que  Théo- 
ricien; il  né  uroh;  point  les  Auteurs  Grecs, 
parce  qu'il  ne  les  entendoic  pas  ;  mais  une 
pratique  de  36  ans  à  Montpellier  lui  avoic 
donné  de  grandes  connoiflTances:  fcs  Obfer- 
vations  font  excellentes ,  &  on  les  fuie  en« 
Core  aujourd'hui.  Presque  tout  ce  qu'il  dic^ 
eft  écrie  d'après  Içs  Expériences  qu'il  a  fat*^ 
tes  lui  •  même.  L'Ouvrage  que  nous  avons 
de  lui ,  intitulé  Pfttionium ,  eft  également 
utile  pour  la  Médecine,  &  pour  la  Chirur« 
gie.  Il  a  ceci  de  particulier  »  c'eft  que  dç^ 
terps  en  tems  il  donne  l'hiftoire  de  quelque 
cas  extraordinaire  qu'il  a  rencontré;  il  par- 
le, par  exemple  t  d'une  perfoue  iqui  mou* 
rue  pour  s'être  coupé  la  luette  ,  &  d^nne  au» 
tre  qui  eut  un  retour  périodique  de  fièvre 
chaque  treizième  jour  durant  trente  ans.  Il 
donne  quelquefois  fon  jugement  fur  dêt 
points  difficiles  de  pratique  »  exemple  fort 
rare  dans  ce  tems -là,  oh  peifonne  n'ofoie 
presque  penfer  par  foi  •même  »  &  ob  Ton 
citoie  toujours,  (ans  laifonner  presque  jamais. 

Une  arconflancc  curieufequi  regarde  la 

faculté  de  Médecine  à  Paris,  c'eft  que,  dans 

b  réformée  de  l^'Usiverûcé  ÀiQe  {«r  le  Cardin 
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nal  d^EJhutmlle ,  on  blâme  un  ancièo  nfàgé 
fuivaoc  lequel  tes  Médecins  ne  fe  marioienc 
point.  Cet  abus  y  eft  dételle  en  ces  ter« 
mes  :  Impium  &  irrationale  reputantes ,  &c. 
Cet  ufagevenpk  fans  doute  de  ce  que  la  Mé- 
decine n'étoit  autrefois  profelTée  que  pat 
des  Clercs.  Les  Laïques  qui  leur  fuccédè* 
rent, crurent  apparemment  que  Tétat  du  ma- 
riage  n'étoit  pas  compatible  avec  la  granité 
de  la  profeffion ,  &  ou'on  Texerçoic  avec 
plus  de  décence  dans  le  Célibat.  Les  Mé- 
decins en  France  ont  confervé  longtems  des 
reftes  de  la  Cléricature  dans  le  manteau  tk 
le  rabat,  dont  ceux  de  quelques  Nations  é- 
trançères  font  encore  fort  jaloux  aujourd'hui. 
.  Difons  un  mot  de  la  Ciururgie.  L'étude 
de  cet  Art  commença  â  prendre  une  forme 

i>lus  régulière  dans  ces  tems  •  là.  Gtd  de  Cbau- 
iacj  Disciple  de  Dertrurius^  avoit  réduit  là 
Chirurgie  en  fyftème  ;  &  quoiqu'il  n'eût  pas 
beaucoup  ajouté  à  ce  que  fes  rrédéceifeurs 
]ui  avoient  fourni ,  on  le  comparoit  à  Hippo* 
crate.  Cet  Auteur  étoit  ProtelTéur  à  Mont» 
piUUr.  11  paroit  quQ  fon  Ouvrage  encoura- 
gea les  Chirurgiens,  lis  cherchèrent  à  faire 
des  études  plus  profondes  fur  leur  art,  &à 
l'entrée  de  CbarMs  VII.  dans  Paris,  en  idjid. 
ils  obtinrent  d'être  aggrégés  à  l'univerûté; 
mais,  en  leur  permettant  de  jouïr  des  privl* 
léges  de  fes  fuppôts,  on  flatua  qu'ils  fcroienc 
obligés  pour  exercer  d'apprendre  le  Latin  » 
(k  de  pafler  par  l'examen  de  la  Faculté  de 
Médecine.  On  trouYC  des  fiacwu  for  la  Chi- 
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nxpe  490S  fes  Arehi^^  )  mab,  «tepais  qw 
la  wpoce  encr^  ks  Médecine  &  les  Chirur* 
^eo$.  s*eft  rallumée,  on  a  £iic  vw  qu*ûs  but 
tté  falfifiés  &  iocerpûlés. 
.  Ces  Rechercbet  de  M.  ie  Comte  deOuascê 
font  fi  variées  &  û  incéreflaotes,  que  nous 
ne  nous  lafleiioos  pcnoc  d'en  faite  TExtrak,  s'il 
a*étoic  cems  de  mettre  des  bornes  à  celuK 
cL  II  faut  pourtant  encore  en  renvoyant  le 
fécond  Tome  à  uûc  autrefois  «  indiquer  la 
féconde  Pièce  du  premier  Tome  ^  qui  efl 
tr^s- courte  au  prir  de  la  première.  Cefl 
une  DiJJertatym  fur  U  Préteur  dés  Etrangers  à 
Sjome^  à  Poceqfiùo  (fwu  JnJcripHon  qu^on  voit 
eu  Capitole. 

'  Les  foins  que  1k  donne  le  Pape  Sentrit  X I V* 
pour  que  les  monumensde  t'antiquiré  foyent 
Gonfèrvés»  ont  prtrcuré  la  connoifiance  de 
rinfcription  qui  donne  lieu  à  ce  Mémoire^ 
Elle  eft  au  revers  d'un  marbre ,  fur  lequel 
on  voit  en  bas^relrefCmr^ï//  qui  fe  précipite 
dans  TûMme,  précifement  dans  l'attitude  de 
la  belle  (latuê  équeftre  de  ce  Romain  y  qui 
eft  à  Filla  Princiana.  La  barbarie  des  tema 
.paflfés  avoit  dérobé  cette  Infcription;  car, 
^0  plaçant  ce  marbre  fur  un  mur  au  Capitc« 
le, on  avoit  enféveli  la  face  oppofée  au  baf« 
relief.  Le  Pape  régnant  a  fait  tiret  ce  mo* 
nument  du  mur,  &  Ta  fait  placer  de  façon 
qu'on  voit  les  deux^faces^  en  montant  lés 
deux  rampes  de  l'Esealier  du  CapitolCé  Ce 
Aarbre  ja  dft  orner  le  Toitibeau  de  Ne  Vi  us 
So&Diivusy  ^equety  eft  quafifié  de  pRiKr« 
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La  reproduttion^  4e  cette  Infcrjption  a 
donné  déjà  liea^  ube  DiflertaUod;^  que  M. 
le  Marquis  Menaîti^  un  des  Magifirats  ie  la 
:VilIe  de  Rome  9  a  cofâporéot&p^bU^e;  ip^fs 
.elle  ne  roule  que  fur  la  famillç  de  L,N.  Sur^^ 
àinus  ,  pour  faire  connoltre  ,  qui  ^coic  ce 
Romain,  le  tems  oîi  il  a  vécu,  &  le  rapport 
qu'il  a  voie  avec  l'ancien  Curtius^  qu'on  voie 
'en  relief  fur  le  tnôme  marbre ,  fan^  «îtrer 
dans  aucune  recherche  fur  la  dignité  éàPri^ 
feur  (ks  Etrangers^  àomL'L.Sifrdinus  ett qua- 
lifié dans  rinicription.  Laiiianc  donc  i  part 
ce  qui  fait  le  fujec  de  la  Diflercacibn  du  Mar« 
■quis  Menatti^  JS/L  le  Comte  d^Quasvo^  étaK 
à  Rome,  choific  la  Queftion  du  Friuur  des 
Etrangers ,  pour  fujet  d'une  Diflertatiou ,  qtfil 
fut  engagé  à  faire  dans  YAcaâimk  de  VtH^ 
fidre  Romaine ^  en  préfence  de  là  faintecé;  ^ 
al  Ta  mife  en  François  >  pour  la  communi- 
quer à  TAcadémie  Royale  des  Infcriptions^ 
-des  Belles  «Lettres,  à  laquelle  il  aime  à  ren- 
4ire  comptje  de  fes  Recherches  littéraires. 

Cette  Diffçrtation  eft  divifée  en  quatre 
articles.  L'Auteur  expofe ,  i\  les  raifonïs 
qui  ont  déterminé  les  Ron>ains  à  créer  un 
Magifbat  fousale  nonj  de  Préteur  des  Etran- 
gers ;  a^.  qui  étoient  les  perfqnnes  fur  les- 
<)uelles  s'excrçoit  la  Jurisdiâion  qui  doBQoit 
heu  à  cette  dénomination  ;3^  quelles  étoient 
les  fondions  de  c^  I^réteur  ;  4^  enfin  »  ju&- 
^'à  quel  cems  cette  Magiârature  a  duré* 
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ARTICLE     IIL 

Voyage  a'  la  Mer  dv  Sud  ,  fcdt 
par  quelmus  Officiers  commandant  le  ydis* 
/eau  le  Wâger.  Pour  fervir  de  fuHe  au 
Voyage  de  Ôrokoé  AnsoN.  Traduit 
de  tJnglois.  /^  Lyon ,  chez  les  frères 
Duplain  ,  1756.  in  Quarto ,  pp.  1 85. 
iàns  rAvertiflèmenc ,  gui  en  a  xvi.  & 
la  Table. 

Nous  ne  fçaariôns  firire connoître mleut 
le  fonds  &  le  mérite  de  cet  Ouvrage, 
qu'en  fuivanc  le  fil  &  même  les  expreffio^Ts 
de  rAveitilTemenc,  qui  eft  également  judi- 
cieux &  bien  écrit.    On  le  commence  par 
'donner  une  ^dée  delà  Relation  du  Voyage  à 
la  Mer  du  Sud  de  M.  Anfon ,  à  laquelle  ce 
Volume  doit  fervir  de  Supplément.     Cette 
Relation  reçut  dans  le  Public,  lorsqu'elle  y 
parut ,  les  applaudiflemens  les  plus  mérités* 
L'importance  de  Tentreprife,  la  grandeur 
des  difiiculcés,  la  multitude  des  contretems, 
ont  fait  le  fuccès  de  ce  Livre ,  rempli  d'ail- 
leurs de  deuils  curieux,  de  defcriptions  in- 
téreflTantes ,   d'obfervations  utiles  pour  le 
Commerce  &  pour  ta  Navigation.    Rien  en 
effet  n'étoit  plus  propre  à  captiver  ratten- 
tion  du  Lttâeur ,  que  le  (brt  d'une  efcadte 
équipée  avec  appareil  dans  les  ports  d'An- 
gle- 
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gleterre  »  traverfàdt  fiëremeoe  l'Océan  im- 
rocûfe  qui  borde  TAmérique  da  Nord  au  mi* 
di ,  pour  aller  fur  les  côtes  du  Pérou  &  di^ 
Mexique  foudroyer  les  habicacioos  des  Es- 
pagnols, interrompre^  ruiner  un  Commerce 
établi ,  à  travers  la  plus  vafte  de  toutes  les 
^4ers  ,  depuis  la  rive  Occidentale  du  nou^^ 
veau  Monde ,  Jusqu'à  l'extrémicé  la  plu3 
Orientale  du  Monde  ancien. 

Ce  Projet^  l'un  des  plus  heureux  que  la 
'Politique  put  enfanter,  produifoît  un  intér 
Têt  plus  grand  encore  par  fes  difficukés  d? 
fon  exécution.  Jl  s'agilToit  de  fe  livrer  aux 
périls  de  la  plus  longue  navigation,  avec  une 
connoifTance  très -imparfaite  de  la  direâioii 
des  vents ,  &  de  la  poution  des  lieux  5  dqns  des  ' 
Mers  peu  fréquentées  par  les  Européens, d'y 
attaquer  avec  des  forces  médiocres  un.eone- 
mi,  auquel  fes  nombreux  établiÛemens  affû- 
taient la  rupériorité,&  de  s'y  maintenir  fans 
aucune  efpérance  de  fecours  contre  les  ef^^ 
forts  de  pluGeurs  Nations  intéreiîées  à  dé« 
fendre  leurs  ricbelTes. 

I.Z  curiofité  étoit  entofe  excitée  par  lei 
contre -tems  divers  I  qui  ont  traverré  cette 
expédition  fameufe  ;  des  tempêtes  effroya- 
"bles ,  tous  les  vailTeaux  disperfés ,  leurs  agrès  , 
mis  en  pièces  par  les  vents  ^  leurs  équipage^ 
ruînés  par  les  maladies;  tous  les  maux  que 
peuvent  acct^muler  une  fatigue  outrée,  une 
difettc  continuelle  ,  un  retranchement  de 
forces  fucceffif ,  offroient  un  tableau  donc 
les  horreurs  ne  pouvoîent  manquer  de  faire 
.  TomXlKPwrt.IIL  Aa  dek 
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dès  îBïprélBoûs  vlm.  L'Auteur  récmiflàûii 
à  tous  ces  Intérêts  des^  Obfervaiions  capa» 
blés  de  fixer  la  comoiÙliKe  géographique 
àb  cas  ¥)alls  totecâinH,  des  jvige^efls  réfléchis 
fiir  ufi  tdfti^lAVerce  dont  on  n'a  voit  que  des 
ôotions  vagues  >  &  fur  les  forces  tecreftres 
&  maritimes  qui  et)  foot  Pappuî ,  étoit  affûré 
de  rap^rolyatios  ^de  k  recocinoiiTance  même 
de  cous  les  erpr-itîs  Judicieux. 

Ce  fô^tit  à -peu -près  les  mêmes  rairoos 
qui  )>iHeAt  ùti  ftteur  du  Supplément  que 
hôus  ëfiôotlçoûa*,  &  qui  doivent  lui  préfager 
le  'tiM^e  Tiiccè».  Des  faits  relatifs  à  uàe  ex- 
béditioti  fi^^ODÛdérabte,  &  qui  achèvent  de 
minîfefter  tcmt  ce  qu'elle  a  eu  de  roalfaeu» 
imt ,  mëriteot  iàDs  doote  rempreflemenc 
Ides  Leâeurs.  Il  eft  des  «é^^^éocmeos  »  dont 
on  lie  vfeût]pe¥dre  aûcuhe  circanfhmcc  Ceux 
ftir  tout  qui  ont  été  fyîvTs  d'accidens  »func 
fies  &  esttraordinaires ,  ia^fent  dans  le  Pih 
t)lîc  une  curioQté,  qui  en  redicrcfae  tes  pa^ 
licularicés'avec  impatience^  &  qui  ch  délire 
avec  ardeur  les  détafls.  Ce  Suppiémenc  rei^ 
ftrrbe  c*  ce  genne  les  ohofes  fcs  plus  éton- 
nantes. Il  n'y  a  guèf  es  d'exemples  ^e  mal- 
Jïëitfs  cotnpàràbll^s  à  ceu^dcffic  Ils  préfentenc 
Te  récit.  Les  'Navigateurs  les  mieux  indruits 
tles  cal^mieéis  qui  luiventles  naufrages ,  trou- 
veront i(Ji  'dés  fingularités  qui  les  furpren- 
idront;  Se  qilkiûînque  eft  furceptibte  dos  fen- 
tîmens  que  lliùiftaoité  iaf^irc  k  la  vue  des 
tibjetsdôuloutefulc»  s'attendrira  fur  laimilti- 
^6  de  gens  tbiadonn^s  4'abord  dioa  unt 
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tûc  défettC)  errans  enfuke  au  gré  des  flots» 
&  échapés  en  petit  nombre  ,  &  par  una 
efpèce  de  miracle  »  é  des  menaces  continuel* 
les  de  mort* 

De  tous  les  vaifleaux  qui   comporoient 
TEscadre  de  M.  An/on ,  il  n'y  en  eut  pas  un 
feul  oui  ne  foufFrit  beaucoup  de  l^horrîble 
tempête  dont  ils  furent  aflàillis ,  en  Tortant 
du  décroit  de  le  Maire» .  Le  vaifleau  k  ÎVa^ 
ger^  de  ijo^  hommes  d^équipage^  fut  le  plut 
mal -traité.     Après  avoir  perdu  un  de  fes 
mâts ,  féparé  du  refte  de  l^escadre  ^  aïanc 
fes  agrès  dans  le  plus  grand  desordre ,  ilé<* 
choua  malheureufemtent  contre  une  Ifle  de  la 
côte  occidentale  des  Patagons.    L'hiftoîr0 
de  cet  infortuné  vaiflTeau  n'eu  indiquée  qu'ea 
peu  dé  mots  dans  la  Relation  du  voyage  dt 
M.  AnfQtiy  Liv.  III.  ch.  2.    Les  circonftan* 
,  ces  &  les  fuites  de  (on  naufrage  n V  font  pas 
à  beaucoup  près  dévelopées  fumfàmment. 
On  voit  parla  peinture  que  renferme  le  Sup* 
plément,  de  la  iituation  des  Officiers  &  des 
Matelots ,  après  la  perte  de  leur  Vaifleau  ^ 
de  leur  féjour  dans  une  ifle  fauvage  &  fànsf 
habicans ,  de  la  divifion  qui  fe  mit  entr'euz^ 
de  leur  disperfidn  fur  différentes  cdtes,  de 
leurs  fouiFrances'  dans  les  diverses  courfet 
qu'ils  tentèrent  pour  fe  tirer  de  ceuelflein- 
habitable  )  de  leurs  avantures  parmi  les  In-^    , 
diens  &  les  Efpagnols  ;  où  voit ,  dis  -  je  4 
que  tous  ces  objets  méritoient  une  defcrip- 
tion  plus  ample. 
C'eft  d'après  let  Mémoires  qu9  quet^ueft* 
A  a  9  Mfit 
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PDs  de  ces  Officiers  malheureux  ont  publiés 
depuis  leur  r^cour  en  Angleterre  ,  que  ce 
Supplément  a,  été  compofé.  Ces  Mémoires, 
font  au  nombre  de  quatre.  Le  premier  eft 
le  Journal  des  ^Sieurs  Bulkeler  6l  Cumminins^ 
imprimé  à  Londres  en  1753.  Le  fccond  eft 
à^AUxandre  Cj^mpbeUy  imprimé  à  Dublin  en 
3747.  Le  troiflème  ett  fans  noni'  d'Auteur, 
îmorimé  à  Londres  .en  1751.  Le  quatrième 
çft  d*Ifaac  Mooris  ,  imprimé  à  Dublin  en 
I7J2.  On  retrouve  dans  tous  Ces  Mémoires 
ringénutté  de  gens  qui  racontent  les  chofes 
fans  apprêt.  Leur  récit  fimple  &  naïf  n*a 
zieo  qui  reflfente  la  fîâion  »  &  porte  (enû* 
jblement  l'empreinte  du  vrai.  Ces  Mémoi- 
res font  exaûement  conformes  fur  tous  les 
faits  qu'ils  racontent  en,  commun  ;  ce  qui 
aflikre  encore  davantage  la  fidélité  de  leur 
narradon,&  infpireune  égale conâance  pour 
les  faits  qu'ils  racontent  fèparément.  Il  eft 
•vrai  qu'on  y  remarque  beaucoup  de  partiali- 
té contre  le  Capitaine  Cbeap.  Ceux  qui  ont 
écrit  ces  Mémoires,  ont  prétendu  fc  juftifîer 
i  fes  dépens.  Mais  qu'ils  ayent  eu  tort  ou 
jjaifon^^  cette  oueftion  ne  change  rien  à  leur 
cxaâitude  fur  les  faits,  &  ne  touche  tout  au 
plus  qu'aux  conféquences  qu'ils  en  tirent, & 
aux  pierfonnes  qu*ils  y  entremêlent.  On  a 
reconnu  en  Angleterre  la  vérité  des  faits  » 
quoique  leur  expofé  n'ajt  pas  eu  le  fuccès 
qu'on  s'en  étoit  promis.  Les  intéreifés  a- 
iioient  voulu  prouver  la  néceflîté  oîi  ils  s'é- 
loienc  vus  de  fe  fouftraire  à  l'autorité  de  M. 

Cbeip. 
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Cbeap.  Le  Goavernemenc  a  Jugé  (jjue  nutle 
circonftâoce  ne  pouvoic  fournir  à  des  fubaK 
cernes  un  jufte  motif  de  rébellion  contre 
leur  Commandant;  &  fans  contredire  la  fid^ 
lité  de  leur  récit,  il  a  condamné  &  puni  la 
témérité  de  leur  procédé. 

Le  rédaâeur  de  ces  Mémoires  écrit  par- 
faitement bien.    Le  tour  de  fa  narration  eft 
aifé  &  noble  en  même  tems.    11  a  fondu  les 
matières  avec  tout  Tart  poflSble.    S'il  s'étoit 
borné  à  une  fimple  traduftion»  il  auroit  é^ 
obligé  de  remettre  plufieur^  fois  fous  les 
yeux  du  Leâeur  les  mêmes  chofes  répétées 
en  termes  diflfiîrens ,  &  d'ailleurs  ces  Mé- 
moires font  écrits  avec  û  peu  d'ordre  &  de 
corre^ion^  qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  de  les 
préfenter  »  en  les  laiflanc  dons  ce  négligé 
greffier  &  dégoûtant.    Leurs  Auteurs  »  bons 
nommes  de  Mer,  &  point  du  tout  gens  de 
Lettres,  ont  yfé  de  ce  fiyle  brut  &  décoU« 
fu ,  ordinaire  à  tous  ceux  qui  ne  font  pas  en 
habitude  d'écrire,  &  fe  font  livrés  à  toute 
la.confufion  d'une  mémoire  furcharjgée  de 
faits.    Il  n^  a  dans  leur  narration,  ni  choix 
de  termes,  ni  variété  de  tours,  ils  mettenc 
devant  ce  qui  devbit  être  après ,  ils  s'écar- 
tent ,  ils  reviennent.    L'expoié  de/  leurs  a- 
vantures  fe  trouve  noyé  dans  un  tas  de  pa- 
roles inutiles ,  de  pfarafes  imparfaites  ,  de 
conftruâions  louches,  de  penfées  triviales^ 
de  réflexions  plates  ^  il  eft  tel  en  un  mot| 
qu'on  pouvoit  l'attendre  de  bas  Officiers  ^ 
qui  ont  beaucoiq)  cpuru  les  Mers,  &  qui 
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fiTom  mères  fréquenté  h  bonne  compagnie. 
Ceft  dans  cette  mine  qu*il  a  £iIq  fouTUer  » 
trier  le  mélange ,  féparer  le  bon  du  mau* 
vais.    Ce  travail  n'a  pu  être  médiocre ,  en 

rignant,  comme  on  l'a  fait  ici,  la  préciQon 
Ixxafticude,  en  donnant  une  forme  agréa*" 
btet  fans  altérer  le  fonds  des  chofes. 

Tout  réquipage  du  Wager  fut  d*abord  réQ* 
ni  dans  une  Isle  déferte  de  la  côté  Occideo- 
taie  des  Patagons.  Des  brouïlleries  furve«> 
nuBs  entfe  les  fubalterùes  &  leur  Comman^ 
dant  divifèrent  cette  multitude  en  deux  par* 
tis.  II  étoit  queition  de  fiure  des  eftbrts  pour 
fe  rapprocher  des  terres  habitées  par  les  Ei|*> 
lopéens^  Les  uns  vouloient  prendre  la  rou* 
te  du  ISud  f  beaucoup  plus  longue  &  plus 
périlleare  ;  les  autres  pretendoient  aller  par 
le  Nord.  Cette  diviOon  de  fentimens  les 
^onduifit  à  une  féparation ,  qui  devine  à 
tous  bien  fiinefte.  Le  plus  grand  nombre 
fous  la  conduite  du  Lieutenant  tira  du  côté 
âd  détroit  de  Magellan^  &  après  bien  des 
fttigues,  &  des  fouffi-ances,  arriva  fur  la  câ« 
te  du  Bréfil.  Leurs  avàotures  font  décrites 
dans  le  MénK>ire  anonyme ,  &  dans  le  Jour- 
nal des  Sieurs  Bulkeley  &*  Cummins.  Ils  fa* 
rent  obligés  en  palTant  le  long  de  la  côte 
Orientale  des  PatagonS)d*y  abandonner  deux 
de  leurs  Camarad^t.  Ceux-ai  furent  pria 
jNir  les  Indiens;  ^  après  avoir  vâcu  quelque 
tems  parmi  eux,  ils  euient  le  bonheur  d'ar» 
yiver  à  Buenos- jlSr€s.  Le  Mémo)fté' Ifoâe 
MMrU  donne  le  dénU  de  Ifwra  Avwtoret. 
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Le  refta  ite  réqmpge^  f<m.U  çmpi»i$ 
Capitaine,  prie  la  rquçe  d«Nor4j|  &  ayriv^ 
9vçc.beauçoup  de  peine  ^^  Chili.  I^e  Sieùr 
Cambell  raconte  d^Q$  Ton  Mémoire  tout  cç 
qu'ifs  eurent  à  Couvrir  ,  jusqu'à  ce  que  d^ 
guides  Indiens  les  euflent  conduis  chez  les 
Efpagnols.  Jl  féJQMrna  Iprjgteros  à  San-Jago , 
d'oUil  Te  rendit  p^r  terre  à  Bu^noi^4ïf^s^ 
&  y  repcontr^  ceux  du  pren^ier  embarque? 
ment  91  qui  avpienc  été  anando^nés  chez  les 
jpatagonçp  Aiqfi  les  reftes  de  ce  malheu- 
reux équipage  difperfés  comme  les  débrî^ 
de  leur  Vaifleau ,  furent  jettes  çà  2ç  \k  pour 
être  longtems  le  jouet  des  vent$  &  des  on- 
des, ne  pouvant  cfpèrer  leur  fajqt  que  d*un 
de  ces  heureux  hazards,  fur  lesquels  on  né 
fe  déterm^Qç  à  compter  que  lorsqu'on  ^, 
perdu  tQote  reffqwrce* 

Il  étoit  difficile  de  faire  une  hiftoirc  fuN 
vie  des  Avan^ures  arrivées  à  ces  gens  dans 
leur  diipef'uoa.  Pour  épargneF  tout  cinban- 
ras  a^jLeâeur,  on  a  divifé  ce  Supplément 
en  deu^  parties.  Oanîî  la  première  on  ra- 
conte Je  naufrage  ,  le  féjour  dans  l'isle,  & 
tout  de  fuite  k  voyage  de  ceux  qui  allèrcpp 
par  Iç  détroit  au  BrcGL  jusqu'à  leur  arrivée 
^0  Apglçterre-  Dans  fe  (bcoDcJe  on  revient 
^  ceux  qui  furent  abandonnés  fur  la  côte 
Orientale  4es  Facagons;  on  expofe  leurs  a^ 
.vaQ(,Mri3S  9  on  tes  conduit  à  Èmms^Aïfts^ 
dU  aïant  rçqcontré  le  fïicur  CampUll ,  cetui- 
cj  lei^r  façante  Ton  voyage  avec  le  Capitaine 
par  \a  I9VU^  du  Nord  m  Chili  ;^  &  çnfip  un 
^  Aa  4  ^    Vais- 
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Vdffeao  Efpagnol  les  raméoc  eo  Eurôpef 
Ceft  toujours  un  des  Voyageurs  qui  parle, 
&  qui  raconte  les  chores  comme  il  les  a 
vuâs.  Cette  façon  eft  en  effet  plps  naturelle 
&  plus  intéreflante  que  toute  aucrç. 
*  On  ne  s'eft  point  attaché  à  rapporter  toa* 
tes  lesObrervations  fur  la  latitude  des  lieux  ^ 
la  direâion  des  vents  ,  le  gifement  des  cô» 
tes ,  qui  Te  trouvent  dans  les  Mémoires 
à'oti  ce  fupplément  eft  tiré.  Qutre  que  ces 
détails  font  peu  amufans  pour  le  commun 
des  Le£);eurs  ,  il  u*y  avoit  pas  grand  fonds 
à  faire  fur  le  travail  de  gens  qui  n'avoienç 
aucune  des  facilités  néceflaires  pour  y  pro- 
céder fans  erreur  :  &  quelque  confiance  que 
imifTent  inCpirer  leurs  talcns  &  leurs  foins , 
e  feul  défaut  d'inftrumehs  fuffiibit  pour  ré- 
duire leurs  obrervations  à  vn^tatd'incerti* 
tude  qui  en  détruit  l'utilité. 

Cet  Ouvrage  fournit  des  connoiflânces 
très -inftruûfves  fur  la  partie  de  l'Amérique 
ÎMérîdionale,  qui  eft  la  moins  fréquentée  & 
|a  plus  inconnue.  On  y  acquerra  avec  plai- 
jSr  une  notion  moins  imparfaite  dç  tout  te 
continent  quj  eft  entre  ht  rivière  de  là  flaia 
&  le  détroit  de  MageUa»*  On  verra  que  cet- 
te partie  du  Monde,  négligée  mal  à  propos 
par  les  Européens,  eft  moms  indigné  qu*ib 
ne  penfent  q^imétttkr  leurs  recherches.  Ua 
pab  au0i  fertile  en  pâturages ,  auflli  abon- 
dant en  chevaux ,  &  en  bétail  de  toute  es- 
pèce; un  paîs  gras  &  arrofé ,  dont  lactiltn- 
|é  pffre  des  avantages  cçrtains,un  pa(s  donc 
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les  nities  &  tes  pelteterie«  feroient  la  ma- 
tière d'un  commerce  très  «lucratif»  ne  doit 
pas  écré  mis  au  rang  des  terres  que  l'on  peut 
abandonner  (ans  conféquence.    II  feroit  fa* 
elle  d'y  trouver  de  bons  port^  fur  les  deux 
Mers  ,  &  d'y  faire  des  ctablilTemens ,  qui 
en  aflfûreroienc  la  communication.    Des  Eu*, 
ropéens  qui  y  feroient  en  force  ^  auroient 
bientôt  la  fupérioricé  fur  tous  les  petits  par- 
tis d'Indiens ,  qui  errent  ^ans  ces  vaftes  con- 
Ï'ées.    La  bonté  du  climat  rendroit  les  ba- 
itations  fort  faines.    Une  fois  que  les  cô* 
tes  de  ce  Continent  feroient  connues,  le 
paffage  à  la  Mer  du  Sud  ne  feroit  plus  fujec 
à  tant  de  difficultés  ;  &  le  commerce  de  cet- 
te  Mer  ne  feroit  plus  cxclufîf  en  faveur  des 
fèuls  Ëfpagnols.     Les  diverfes    tentatives 
qu'on  ne  cefle  de  faire  pour  trouver  au  fonds 
de  la  Baye  d'Hudfon  un  paflàge  à  la  Mer  du 
Sud,   ne  réUiliront  vraifemblablement  ja* 
mais.    Il  feroit  bien  plus  (Qr  d'avoir  des  éta- 
bliffemehs  dans  le  voifînage  du  détroit  de 
Magellan^  où  le  paflTageefl:  tout  trouvé  ^  & 
cil  fl  n'y  a  de  difficulté  qu'à  caufe  de  Téloi- 
gnement  a£luel  de  tout  afyie  &  de  tout  ftji* 
cours  en  cas  d'accideni. 

On  verra  par  la  defcription  qui  fe  trouve 
ici  du  Ùrili  &  du  caraâère  de  les  habitans, 

3u'il  s'en  faut  bien  que  cettç  terre  abon- 
ante  en  tout^  fortes  de  richefles,  foit  en 
valeur.    Une  Nation  qui  auroit  de  la  force 
&derinduftrie,  y  pourroit  faire  les  plus  bel- 
le^ apératioDS  de  Commerce.    Etablie  à  de- 
Aa  s       '       mea- 
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meure  Tiir  les  dear  côtes  des  P^t^^ns,  H 
conauéce  du  Chili  devieodroic  poor  ^elle  la 
cboie  du  monde  la  plus  airée.  Alors  elle 
jouëroic  an  râle  ailbx  confidérable  dans  la 
Mer  da  Sud.  Ceft  aux  hommes  d*£cat  à 
discuter  toutes  ces  confidératioos ,  qui  fe 
préfeoteront  d'elles  -  mômes  eu  parcouraoc 
cet  Ouvrage. 

Enfin  les  mœurs  des  différentes  fortes 
d'Indiens, dont  on  y  trouvera  le  décaîl ,  four-» 
Diront  de  nouveaux  traits  au  tableau  de  l'bu* 
manicé;  &  ajouteront  aux  difiemblanccs  que 
réd^cation  met  parmi  les  hommes»  des  nuao* 
ces  de  diverficé  qui  feront  touJ9urs  mieux 
fentir  les  avantages  d'uQe Société  polie  parle 
commerce  des  Sciences  ;  &  perfeâionnée 
par  les  lumières  de  la  Religion.  Ceft  la  ré* 
fuution  la  plus  abrégée  des  paradoxes  de 
Jean  jaques  Rùuffeau. 


ARTICLE     IV. 

Forme  ou  Gouveknement  de 
Sue'oe,  avec  quelques  (Mr^s  Pièces  c$n- 
cernant  le  Droit  public  de  ce  Royaume. 
Traduites  en  François  fur  les  Originaux 
Suédois  imprimés  pour  la  dernière  fois  à 
Mocuholin ,  en  1 755.  pax  ordre  des  Etats^ 
à  Cjpenhigue  6f  à  Çénéve ,  chez  les 
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-:  J5>^r#x  Philibert.  1756.  in  Oftavo  ,  pp. 
120.  fans  la  Préface  qui  en  a  16. 

Un  habile  homme ,  (&  puisque  les  Lee* 
très  ioîtiales  qui  font  à  la  fia  de  la 
Préface  ,  ^  le  défignent  fuffiramment ,  pour- 
quoi ne  pas  le  nommer?)  Mr.  le  ProfeflTeur 
MaUet ,  fairabt  l'année  dernière  un  voyage 
eniSuèdc^  poudé  par  le  défir  de  connoîcre  le 
Gouvernement  de  ce  Royaume^  ne  crue  pas 
pouvoir  s'en  inftruire  plus  (l&rement,  qu'en 
lifant  avec  foin  le  Recueil  de  fes  lois  fon- 
damentales ,  imprimées  plufieurs  fois^ ,  6c 
dernièrement  à  Stockholm ,  en  jyyy.  de  Tlm- 

Î^rimerie  Royale,  fous  le  titre  deJ&apu^ 
lica  bSrandi  til  SHverriges  rites  fondamental 
Lag^  c'€^-à-dire;  jiBkes  publics  apparie- 
pans  à  la  Loi  fondamentale  de  Suide,  Il  étu- 
dia dans  cette  vuS  la  Langue  Suédoife ,  6c 
craduifit  pour  fon  ufage  la  Fbrme  du  Gouver- 
nement. Cet  Ëdit  fuffit  pour  faire  connoitre 
le  Gouvernement  de  Suède  par  fes  plus  grands 
traita  ;  mais  on  confeilla  à  Mr.  Malîet  d'y 
joindre  celui  qu'on  nomme  Ordonnance  de  la 
Diète.  Ces  deujt  Aftes  font  ce  qu'il  y  a  de 
plus  important  dans  le  Recueil  dont  on  vient 
de  lire  le  titre.  En  les  lifant  avec  ce  foin 
on  pourra  acquérir  fdr  ce  fujet  des  connois- 
firaces  également  fûres  6c  complettes,  6c  par 
oonfëquent  très  •  peu  communes. 

Avant  ces  deux  Pièces  on  en  a  inféré  deux 
ràtres  plus  connues,  6c  qui  ne  font  pas  dans 
le  RççueiU     Elles  regardent  le  Droit  do 

fuc- 

Digitized  bVGoOgle 


380        FORMC    DU    GOÛVËRNCMCNT 

fuccefflon  établi  en  Suède:  cette  matière efl 
f]  importante  qu'on  eût  jugé  avec  raifon  qu'il 
manquoit  qucKjue  cbofe  d'eflentiet  à  cette 
Traduâioo^  fi  l'on  eût  négligé  de  les  y  pla» 
cer.  La  première  de  ces  Pièces  préliminai- 
res ,  c'eft  la  CMvocation  dts  Etats  du  Royaux 
me  de  Suède  par  la  Reine  Ulrique  Eleooore  » 
avec  déclaration  exprejfe  qu'elle  renonee  aupou^ 
voir  ab/olu  i  communément  nommé  la  Souverai* 
neté,  La  féconde  c'eft  le  Recis  des  Etats  du 
Royaume  de  Suide  ^  ptSr  lequel  après  amir  dé* 
claré  la  vacance  du  Tr4ne  par  la  mort  du  feu. 
Roi  Charles  XII.  Jans  Hoirs  mâles ,  Us  élijent 
la  Princejfe  Ulrique  EIeonore/H)ttr  leur  Reine ^ 
avec  une  claufe  de  fuccejfion  héréditaire  en  fa*, 
veur  de  fes  enfans  &  descendans  mahs  à  perpi* 
tuité  9  &c.  Fait  4  Stockholm  »  U  zu  Fe^ 
vrier^  17 19. 

La  verfion  de  ces  Pièces  efl;  fort  littérale. 
Qp  a  Tuivi  pas  à  pas  l'Original ,  jusqugà  en 
emprunter  divers  tours.  Si  ce  font  des  dé* 
faucs ,  16  Tradttâeur  pafle  condamnation  ; 
mais  il  demande  qu'on  ait  l'équité  de  co&ve» 
nir  que  ,  puisqu'il  doit  y  avoir  des  défauts 
partout,  ceux  d'une  fidélité  trop  fcrupuleufe 
&  d'un  tour  étranger  ,  ne  font  pa^  les  plus 
dangereux,  dans  un  Ouvrage  oli  il  n'eft 
queltion,  ni  d'élégance,  ni  d'agrémens  ;  l'eic* 
aâitude  en  étant  le  premier  mérite ,  on  ne 
s^efl:  appliqué  qu'à  y  mettre  toute  celle  qu'il, 
importe  d'y  trouver. 

II  y  a  encore  ptufieurs  Pièces,  (bit  dans  te 
même  Recueil  Suédois  ^  foit  imprimées  de^ 
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pcHs  rannée  palTée ,  qui  font  relatives  aux 
mêmes  objets ,  &  qui  fuppIéeDC  aux  Loix 
donc  on  donne  la  craduftiun  »  ou  les  modi- 
fient à  quelques  égards,  il  auroit  écé  facile 
d*en  groflir  ce  volume;  mais  on  a  crû  de« 
voir  commencer  par  ce  qu'il  y  a  de  plus  im* 
portant ,  &  de  plus  propre  à  facisfaire  la  ciè- 
riofité  générale.  Si  elle  paroit  exiger  dQ 
plus  grands  détails  «  il  fera  toujours  tems  d'y 
venir.  Mr.  Mollet  prendra  pour  règle  à  cet 
ëgard  Taccueil  bien  décidé  du  PubHc  en  fa- 
veur de  ce  début. 

'  Il  ne  refte  plus  rien  dans  cet  Ouvrage  » 
dont  le  Leâeur  puifle  profiter  par  voye 
d'Extrait ,  excepté  auelques  téfiexiotis  très- 
folides  que  le  Traduâeur  a  mifcs  dans  fa 
f  réface ,  &  dont  nous  allons  faire  ufage. 

Il  remarque  d'abord  que  des  Pièces  de  Tor- 
dre de  celles  qu^il  préiente  ici  »  devroienc 
déjà  être  traduites  dans  les  principales  Lan- 
gues de  r£urope.  Le  rang  diftingué  qu'y 
tient  depuis  longcems  la  Nation  Suèdoife , 
la  nature  de  fon  Gouvernetnent  préfent^  qui 
te  raflemble  à  celui  d'aucun  autre  Peuple , 
la  facilité  de  le  connoîcre  d*une  manière  é- 
gaiement  fûre  &  complette  au  moyen  de  ces 
AEtes  publics,  tout  cela  fembloit  devoir  leur 
faire  donner  la  préférence  fur  tant  de  pro- 
duâions  frivoles  que  l'on  multiplie  tous  les 
jours  âTtec  autant  de  zèle  que  d*iûutilicé 
par  le  moyen  des  traduâions. 

Mais»  continue  Mr.  Mollet,  ceux  qui  cn- 

tendeat  pluiieurs  Langues  vivantes  »  ne  fe- 

'      *  ronc 

Digitizedby  Google 


382       Forme  do  Golvernemrnt 

iront  pas  furpris  qtfon  ait  tardé  jusqu'à  pré* 
fent  à  faire  à  ce  Livre  un  pareil  tionneuf. 
lis  fçavent  que  c'eft  le  fort  de  presque  tou$ 
les  Ouvrages  qui  ne  font  qu'utiles.    Les  tra- 
duûeurs  de  profeflîon,  &  les  Libraires  qui 
les  tiennent  à  leurs  gages  ,  règlent  le  choix 
.  de  leurs  travaux  fur  la  connoiflance  qu'ils 
ont  des  matières ,  fur  leurs  vul^s,  ëf  fur  la 
perfuaûon  oii  ils  (ont  que  le  Public  ne  paye 
t)](^n  que  ce  qui  raipufc.  .  Cependant  ilefk 
Certain  que  l'attention  de  ce  Public  fe  tour- 
ne de  jour  en  jour  plus  vers  les  grands  objets 
que  préfente  la  fcience  des  Loix  &  des  Gou- 
vernenaens.    Non  feulement  on  en  a  fentl 
l'importance  >   &  l'on  eft  convenu  partout 
des  avantages  infinis  que  les  Sociétés  pou* 
voient  en  retirer  ;  mais  on  en  a  enfin  dé- 
mêlé les  vrais  principes,  on  a  découvert  après 
des  fiècles  d*inattention  &  de  méprife ,  qu'il 
falloic  les  ciierchcr  dans  l'étude  des  faits  & 
Fart  des  obfervations  ,  &  que  ce  ne  feroit 
qu'en  raifonnant  lùr  ces  obfervations  multi- 
pliées", fur  ces  faits  calculés  avec  précifion^ 
qu'on  pourroit  former  une  théorie  complet- 
te^  qui  renfermât  comme  en  un  germe,  des 
directions  fûres  (Se  luroineufes  pour  chaque  caSr 
Ceft  en  s'appuyant  ainfl  conftamment  fut 
l*obfervation  &  le  calcul ,  qu'on  a  vu  cette 
fcience  fe  relever,  ou  plutôt  naître  pour  la 

I)remière  fois  chez  un  Peuple  jultemenc 
oué  pour  la  profondeur  de  fon  génie.  Par 
une  contemplation  attentive,  par  un  examei\ 
fuivi  de  la  ftruâure  des  Sociétés  •  il  parvintf 

à 

Digitizedby  Google 


O    fi       s    U    l'  D    E,  3S3 

^  démâkr  tes  diverfes  parties  qui  entrcnc 
daps  la  cotnpoiitioD  4e  coucGouvernemeDC, 
il  eo  diftîDgua  les  pouvoirs ,  les  régla,  les 
balança  les  uos  par  les  autres,  fyc  propofer 
à  rinuuilrie  &  au  commerce,  des  motifs  vé- 
ritablemeac  alTortis  à  leur  nature  &  propres 
à  les  animer  fondement.  Une  pfofpérité  peu 
commune  fut  le  fruic  de  ces  recherches  in» 
animent  glorieufe^ 

La  même  méthode  a  produit  ce  Livre 
inimitable,  oh  la  Nature,  lès  effets  des  di* 
verfes  Lois ,  les  propriétés  de  chaque  Gou* 
vernement,  font  dévelopés  avec  tant  de  (à- 

S  cité,  peintes  avec  tant  d'énergie  &  de  feu# 
n  y  voit  par  tout  le  fil  des  Obfervatioas 
conduire  le  génie  i  d'heureii^es  lÛuës;  i'hi« 
(100*6,  les  délations  des  V^^ageurs  ésalênt 
devant  lui  une  infinité  de  faits  qu'il  con- 
fronte, quNl  généralife,  &  dont  il  tire  quel- 
ques réfultats  généraux;  d'où  TePprit,  com- 
me d^un  lieu  élevé,  confidère  &  gouverne 
iàns  peine  toute  la  foule  des  détails. 

Mais  cette  méthode  fi  ftkre  devient  dange- 
reufe ,  auiBtôt  qu'elle  cefle  de  repoler  liir 
la  connoiffance  d'une  multitude  de  faks.  La 
Science  en  queiiion  eft  une  carrière  gliflan- 
te ,  oh  le  génie  le  plus  heur^eux  tombe  h 
chaque  pas  iàns  l'apiAii  de -cette  efpèce  d'é-^ 
rudition,  qui  embraHe  les  loix&  les  mœurs 
de  tous  les  t^xns  &  de  tom  l.ei  païs.  Au 
contraire  ,  plt^  les  Obfervations  &*4itetKlent- 
&  fe  multiplient ,  plus  le  jour  qu'elle  fe 
prêtenc  devient  lumineux  &  afliftré.  Ce  n'eft 

donc 
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donc  qu^en  augmentant  fans  ceflfe  ce!  fond^ 
d'Obrervations  ,  qu^on  pourra  peffeûionner 
tjn  Art,  qui  peut  devenir  un  jour  fi  précieux 
^  à  Phumanicé.  Or  quoi  de  plus  propre  à 
l'enrichir  que  des  defcriptions  exaâes  &  ré* 
fléchies  des  principaux  Gouvernemens  de 
l'Europe  ?  Et  pourroit-on  croire  que  dans 
un  fiècle  auffl  indùftrieux,  que  le  nôtre, 
oîi  le  neuf  eft  de  jour  en  jour  plus  recher* 
ché  &  plus  rare,  uû  Ouvrage  pareil  eut  en- 
core à  peine  été  ébauché?  Cependant  il  elf 
très- vrai  que  rien  n'eft  fi  difficile  que  d'ap- 
prendre fur  rétat  aûuel  de  TEurope  ce  qu'il 
importe  le  plus  d'en  f^avoir.  Attendez -vous 
quelques  fecours  de  la  leCture  ?  Vous  ne 
trouverez  par  tout  que  des  recueils  énor** 
fnes  de  Loix  Civiles ,  dont  la  plupart  font 
abrogées  ,  ôu  mifes  en  oubli ,  des  Catalo- 
gues de  Bourgs  &  de  Villes ,  dont  les  noms 
même  font  le  plus  foàvent  défigurés  ;  des 
géographies  appellées  unlverfelles ,  oh  tout 
ce  qui  intéreffe,eft  omis^fic  oh  chaque  Leé* 
teur  méconnoit  fa  Patrie  aa  Portrait  qu'on 
lui  en  fait;  des  Voyageurs  qui  ont  obiervé 
de  grands  chemins  ,  des  Palais  &  des  Egli* 
fes,  &qui  louent  ou  blâment  un  païs,  tuf* 
vant  le  traitement  qu'ils  y  ont  reçu.  S'il  fd 
trouve  quelque  Livre  autentique^  &  vérita- 
blement inftruatif  fur  une  Nation  ,  il  eft  é- 
crît  dans  la  langue  de  cette  Nation;  &  on 
ne  fonge  guères  à  fournir  aux  autres  les 
moyens  d'en  profiter. 
Le  dégoût  fi  puérile  dans  fes  motifs  »  que 
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lei  Nations  ont  presque  toutes  les  iinea 
pdur  les  autres^  leurs  différentes  Langues^ 
les  préjugés  propres  à  chacune,  la  parefle  Se 
]a  rareté  de  ta  bienveillance  unîverfelle,  dé* 
faut  ordinaire  chez  toutes,  ne  permettent 
pas  d'efpérer  que  la  communication  récipro- 
que foie  de  lonjgtems  auffi  libre  entr'elles 
que  Texigeroit  l^vantage  général  ;  mais  en- 
fin elle  pourra  le  devenir,  fi  tous  ceux  qui 
font  à  portée  d'y  contribuer ,  s'empreffenc 
à  arracher  quelque  portion  de  ces  odieufes 
barrières  qui  le&.di^ifent. 

De  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  éclaircir 
l'importante  Science  du  Gouvernement  ,*  à 
l'enrichir  de  nouvelles  vues ,  à  en  découvrir 
les  vrais  principes  ,  rien  n'eft  plus  efficace 
que  la  comparaifon  des  Loix  politiques  des 
Nations  éclairées,  &  fur  tout  de  celles  chez 
qui  ces  Loix  ont  été  compofées  avec  art  & 
réflexion  ,  &  comme  par  la  Nation  entière. 
Quel  fpeâacle  plus  intéreffant  que  devoir 
troii  ou  quatre  peuples  fe  pfopôfet  égale- 
ment de  tempérer  la  Monarchie,  par  lelMé-  . 
lange  des  Loix  Républicaines,  &  tendre  à 
ce  but  par  autant  de  routes  différentes  ? 
Rempliront  •  elles  également  leur  objet  ? 
Quels  avantages  ,  quels  inconvéniens^  réfut 
teroht  de  leurs  Syftèrafes  ?  Jusqu'à  quel  de^ 
gré  leur  conftittttton  fera- 1- elle  :  libre  ?  Le 
Citoyen  le  fera  - 1  *  il  fous  cette  conftitutioQ  ? 
Quels  rapports  aura- 1> elle  avec  laûtnation» 
les  i)efoins;  le  génie  >  les  états  ptécéâens  de 
ce  peuple  ? .  Voilà  une  partie  des  Queftioos 
.     Tm.XÎF.em.m.  Bb  que 
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que  fak  n^ire  çh w  uq  efpm  attqDiif  H  coim 

Sraifoft  des  GoavémQinffnç  ajyilogues  ;  cor 
quil^  ^cucUe  dans  ks  fources,  mi  con- 
naît rbiftoire  »  qui  ne  craint  point  lésion^ 
goet  racbercbes ,  pourra  entreprendre  d'y 
répondre.  Mais  il  lera  toujours  avantageuse  » 
que  ceux  qui  penfent  »  &  ceut  qui  gouvev* 
nent^  ayefit  du  moins  quelque  occafion  d'y 
iréâécbîr. 


ARTICLE     V. 

lÎE'ifoîRES  dôM.DZ  LA  Porte,  pre^ 
fnkr  Falét  de  Chambre  de  Lotis  XfV* 
contenant  plujieurs  patttcularités  des  Règ' 
nesdeLotj'is  XIII.  6?  deLovïs  XIV* 
à  Genève,  ijyô»  induothcim^j  PP»324* 
Jkns  la  Préface  qui  en  a  X  VIIL 
• 

Les  Mémoires  origioauK  auront  toujours 
leux  prnc^  Oir  ciioitoic  que  toutes  les 
Iburûes  font  épuifées  ^  &  ^u*il  oe  refte  ptei 
Un  d'intéreÔsQC  à  dire  fm*  les  tesis  qiiî  fonc 
fdbjet  de  ceux-ci.  Cependam  la  leoture  de 
<ie  petit  Volume  fera  plaifir  à  ceux  qm  font 
ftiandsd^anecdoteSy  &  furtouc  de  particula^ 
^iés  domeftiques)  qui  à  certains  égsR'ds  fcmt 
les^plos  attapcnances.  On  ne  trouvera  pas  ici 
le  (ecret  de  l'Etat,  &  la  clef  des  affnres  po- 
Ikiques  :  rAoceur  n'étoic  pas  à  portée  de 
^ti  çmxnf^nKCt  ;  mw  (Mvers  cràks  detplQs 

CX" 

Digitizedby  Google 


0E    iÀ^  DE    Jik    I^dlTfeà 

n^fdRh  forle  tdraâère  des  petTonatt  oui 

étoieoc  8lor&  aa  Timon  ^  peuvenc  sèpmdfû 

do  jour  far  les  afiàires  publiques»  iaos  corn* 

pcer-  qu'il  eft  coujoarà  agréable  de  voir  ki 

mafcres  du  Monde  dans  leur  deshabiBé  ;  a^ 

^ntage  réTetvé  aux  Valets  de  Chambre  , 

pour  lesqœls  ot>  a  eu  raifon  de  dire  qu'il  n'y 

avoic  point  de  Héros*    Les  Mémoires  deMl 

di  la  Porte  ne  foac  pa»  écries  comme  ceux  de 

Madame  de  Stâûl  ;  on  ponrroû  même  les 

meccre  en  ofipoOcloné  cet  égjàfd:  mais  pour 

k  fends  des  chofes ,  il  y  a  d'aflez  graods 

rapports;  c'eft  de  part  &  d'autre  un  dome^ 

ftique  afieâioniié  »  qui  entre  dant  la  oosfr 

dence  de  fa  MaîcreflTe»  qui  fouffre  perftcuf 

tion  pour  dUey  &  qui  en  eft  mal  récoiDfmi» 

fé.    Nocre  Extraie  pourra  contribuer  à  tifoi 

ce  pedc  Volume  de  l^obfcnrité,  dai»  taquel- 

}e  il  ae  lui  conviendrait  pas  de  demeurer» 

Ce  n'eft  noint  un  Ronan  dans  le  goAc  dé 

ceux  du  Sr.  CombUz  ;  le  ton  véridioue  s*^ 

faft  fentlr  d^une  manière  qui  frappe;  oc  poot 

les  LeâeurS  dont  la  be^aceHeji?a  pas  deps» 

vé  le  goût,  ce  ton  vaot^  mieM  que  toutes 

les  beautés  de  Tare.    Suivons  à  préfent  le 

fil  de  la  vie  du  9r.  d^  &i  Purte^  &  inc^quoiii 

quelques-uns  des  endroits  les  plod  rema9 

quables  de  Ton  Ouvrage. 

•    Pfâftt  de  laPorte^  d^abofd Porte -Maoeeaa 

^e  la  Reine  Anfte  d^Aotricbe.  FemiK  de 

JLo^s  XliL  puis  Mbttre  d*Rôtel ,  &  I!^eniîeif 

Valef  de  Cbanibre  de  LouUlSAy.  enttii  ett 

T^tticeveia Fan i^sd^ wàs  il oe {sçam^ùot 

Bb  i  feil 
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fon  rédt  qa*à  Tan  162^.  lws()ae  le  Comto 
de  CarJtfle  vint  en  Fraoce  demaoder  Mada* 
me  9  Sœur  du  Roi,  pour  le  Prince  de  Galies. 
Les  premières  particularités  iméreflances  que 
cette  époque  lui  fournit,  concernent  le  toi 
amour  du  Duc  de  Buckingbam  pour  la  Ketne 
Anne^  &  la  témérité  de  la  conduite.  Etant 
à  Amiens,  cii  les  trois  Reines,  Marie  deMe- 
dicis ,  la  Reine  de  France  ,  &  la  nouvelle 
Reine  d'Angleterre  fe  trouvoienc  alors,  un 
foir  que  le  tems  étoit  fore  ferain,  la  Reine 
jtnne  qui  aimoit  à  fe  promener  tard  étoit 
dans  un  Jardin  oii  le  Duc  de  Buchr^tam  la 
roenoit.  Après  s*être. bien  promenée,  la  Rei* 
ne  fe  repofa  quelque  tems,  &  toutes  lesDa* 
mes  aum,  puis  elle  fe  leva,  &  dans  le  tour* 
nant  d'une  autre  allée,  ob  les  Dames  ne  la 
fuivirent  pas  û- tôt,  le  Duc  de  Buckmgbam 
iè  voyant  feul  avec  elle,  à  la  faveur  de  Tob- 
fcuritéy  9'émancipa  fort  infolemment  à  von* 
loir  carelTer  la  Reine ,  qui  en  même  tems 
£t  un  Cfi,  auquel  tout  le  monde  acccfurot. 
iPi^af^e,  Ëcuyer  de  la  Reine,  qui  la  fuivoit 
de  vue,  arrive  le  premier,  &  arrêta  le  Doc 
qui  fe  trouva  fort  embarraOé,  &  tes  fuites 
euifenc  été  dangereufes  pour  lui,  fi  Putange 
ne  l'eût  iaiflé  aller.  Tout  le  monde  arrivant 
là  *  deffus,  le  Duc  s'évada.  Et  il  fut  réfolu 
d^flroi4>Ir  la  chdfe  autant  que  l'on  pourroit. 
Elle  psfCv^it  pourtant  à  la  connoifiànce  du 
Ror^  qui  étoit  naturellement  djsporé  à  la  ji« 
loulie.  jDiveifes  perfonnes  attachées  au  ier- 
Tice  de  k^  Rome  eurisQC  leur  ^Dgé  peu^^ce 

•  l!''      '  lu- 


Digitizedby  Google 


DE    M»  0E  iLà   PbRii. 

fujet  j  &  là  Fotte  ftit  de  ce  nibiAbrer;  iqmol^ 
qu'il  n'eut  rien  ftk  qui  méritât  disgrape.  Le 
iîoi  ordonna  pourtant  qu'il  pre^ctoicxine 
•place  dans  fa  Compagnie  de  Gendâcmcs,  en 
attendant  qu'il  fuc  pourvu  d'une  autre  ;  ma- 
nière. La  Reine  Anne^  qui  étoit  expo  18c 
aux  défiances  continuelles  du  Roi  V  ^  qui 
paroit  les  avoir  en  partie  méritées  par:  une 
<:ondaite  peu  circonfpeâe,  fe  trouvant  yn 
jour  dans  un  nouvel  embarras,  lorsque  Mir 
lord  Montaigu^  qui  étoit  venu  condurre  ufie 
']igaeen  France  contre  le  Cardinal  de  Ritbc' 
-iieu  y.  fut  arrêté  >  &  craignant  qo^il  n'y  etk 
d^ms  les  papiers  de  ce  Lord  des  ctiofes  àXa 
charge,  fe  fouvint  de  IcLPortt^^  le;fit  ap- 
•peller  pour  le  charger  de  découvrîti  ce  qui 
-enétoic,  en  perçant  adroitement  jusqu'à  ce 
FrUbfinier.  LaicomixtifllîonfuiexécQt'ée'avçç 
fuccès  ;  &  la  Reine  remplie  de  joyç  fit  de 
très -grandes  7)romeires  à  Ton  .'AgânC'  jd'aiiK# 
ibin  de  fa  Fortune.  :  :  /     v  > 

.  .  Ceci  fe  pâObic  en  1628*  L'aûnëe  fuivatv 
ce  ,  la  Pme  fit.  encore  une  commjfiîoïi  ic- 
crette  pour  la  Reine,  en  allaim  ayenîr  à 
Nancy  le  Duc  dé  Lotraire  d'Une  chofe  fqrt 
importante.  Ce|œndailt'iridBtneura«  dans fo|i 
4état  jusqu'en  i6;^ï.îi&  nerrçntrafsu  fe/viçe 
de  la  Reine  gue.par  le  aïoyea  d^  fon  fr^rç 
aine:  qui  étoit:  connu  da  Roi;  &  mm  obtint 
fon  rappel  à  la  Cour.)  ,  Depuis  çe:ie;Bs- là 
il  devint  l'homme  de  confiance  de  h  Maî- 
trelTe,'  le  feul  Miidftre  des  iAttigOes^&  des 
correfpondances  qu'elle  entreteuoferfeciàte- 
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figat^  &  <f amres  Pcioces  alors réMcésen** 
vanig  4e  l'Ëtac.  Il  connoîâblc  pamit emeof 
cmtBbmi  le  métier  qa^tl  faifoit»  pouirioic  de- 
^poiir  dangereux  pour  Itd  v  utiais  (on  ^xachc^ 
fàeot  pour  la  Reine  le  £c  p^r  par  deffos 
toutes  tbrcM  de  ootôdésadoos*  Toutes  lea 
^ntrigoes  de  la  Cour  de  Looïs  XUI.  trou^ 
fMDC  ici  leur  place  ;^  il  y  a  ooiiîoora  qnei<- 
lape  drcooftaoce  oeove  mêlée  à  ocUes  ignd 
^aucrea  Mémoires  ont  dé|à  fournies, . 

Le  Cardinal  de  Hiabfkm  fomeotoît  aine 
alNriHon  entre  le  RxA  &  1^  Reioc^  quiiîà^ 
tfbîc  ie  malhMr  de  fun  &  de  Vssutrz.    En 
"ÇitAci  vfti  ichêmMotL    £n  1635.  la  .guerre 
iftl'ant4§té  déclarée  aiaxiËffiagQols,  &  la  pre- 
«lière  eampi^e  aSanc  d'^sord  été  fort  aefi> 
irenfe  par  le  «aîn  de  la  iiâtaiUe  4^Avmut  9  I| 
Cour  én^t  à  €bâtetm^Tbktiry  ,  on  cte  an 
Rof  fue  la  Aeine  aïKûit  pteorédedépicde 
cette  viâoire;  en  forte  <Hr^un  folr  avec  (peu 
'éé  monés  U  vint  ^btt  -cNe,  oh  iljieittimva 
xjiâeia  PMe  dans  là  chaoïfare.    U  loi  deman» 
<iaoti  elle  éliok,  &  tarPantei  alaocfépmuki 
i}ti%ile  écoit  dans  ion  Oabinec,   le  Roi  ne 
^ulut  pas  qo^il  l^lkic  tarertir,  ^  n^  eoaa 
pas  cependant  ;  mais  il  s'amub  à  tire  fispc 
;ou  huit  lettres  ;  pois  5  après  lesavo^-  ioës^ 
il  tes  lak  à  terre ,  prk  hii-» marne  ui|>  ftmn 
l)ean9  &les4iUQma,  difimc  tont  hawr  f^ 
Iffiu  de }9je'^  ia  dffabe  des  Sj^offnobifOÊÊite 
fr  £f#  4e  là  RAne:  puis  il  eten  aUa  fans  la- voir* 
P^  bro^KHsies  4(X)|ieùcqqd^ofi|mfm^ 

Digitizédby  Google 


BË    M.    btf   LÀ   FoftTM     ^     f0t 

d^êclairciâemens  ,  fc  d'app^rçikfes'.di»  ffto^ 
eormnodemene.  Le  Cardinal  étoit  f avi  du 
ce^  rencontres:  il  vendotc  alors  bien  cher  k 
la  Reine  les  plus  petits  fervices,  &  ptéten» 
dolc<)u'elIe  dévoie  lut  en  étrç  fort  bttligé*.. 
Un  jour  le  Roi  étant  allé  de  St.  Germâto  à: 
VerraîFles  ,  la  Reine  prit  ce  tems  pour  aileir* 
à  Paris  ,  oîi  en  arrivant  près  des  Thttîlte- 
ries  ,  elle  rencontra  S.  E.  qui  y  écoit  ve^ . 
imë,  &  s'en  retournoit  à  RueK  Par  une 
hafdiefib  furprenante  il  voulut  faire  arrêter 
le  Caroflfe  de  la  Reine,  en  criant  arrête  co^' 
cbBTz  &  dfià  le  Cocher  de  la  Reme  ^'arré* 
toit;  (juand^.  M.  vit  celui  de  |5-  S*  ïirrété  ; 
elle  cîria  à  fon  Cocher  dç  marcher  ,  ^ejqUm 
le  Cardinal  fut  fort  offenfô,  ^  il  y  eut  lui 
grand  démêlé  à  ce  fojet  entre  la  Reine  (f,  la& 
Jf  lui  manda  par  M.  JUGrasy  Séccec^^irê  ddf 
Commandemens  de  S.  M,  qui  éteitlFo^t  daM 
fes  intérêts  ,  qu'il  eroyoit  par  fes  féHicea 
avoir  affe^  mérité  d'elle  pour  lui  pouvpir 
parler,  &  qu'elle  lui  fit  Fhonneur  dé  l'écou- 
ter, lorsqu'il  ^oit  des  choies  de  conf^iquen- 
ceà  liH  dire,  &  qui  regardpîeni:  foa  letviëc. 
Elle  lui  manda  qu'il  pouvoit  venir  éfeçfs  elle^ 
tbutes  les  fois  qu'il  jugeroît  à  pjropps ,  qw 
le  Heu  eii  il  Tavoit  rencontré^  tf-éipit  |>a« 
propre  pour  parler  d'affaires  d0  c^^ouen- 
ce  ,  &  que  fon  CarolTe  fl'arrêtoft  que  pour 
le  Roi.  ^     ^ 

ôen'étôîent-d^ns  les  comnaenpcim^ns  que 
dëi>etites  chofes  qui  avoiqnt  aigri  l^efprit  du 
Rôi  contre  la  Reine  ;  mais  eHés  îè'reiBdireRt 
i  Bb  4  dana 
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dans  kr,  fuite  furcepcibk  cle  cous  les  fbup* 
çons.Q^'on  lui .  infinua  contre  çlle  ;  de  force 
qu'il  rut  aifé  de  lui  perfuader  qu'elle  avoic 
une  grande  paiHoo  pour  les  încérét^  d^'Es* 
pagne;  mais*  comme  il  n'en  a  voit  point  de 
preuves  »  il  p'ofoit  lui  en  faire  de  repro- 
ches ,  &  fe  contentait  dç  lui  témoigner 
beaucoup  .de  froideur ,  ce  qui  la  toucfioit 
ext^'èmenoeçt.  D'aillçurji  le  voyant  fans  en- 
fans,  &  f^s  ennemis  dans  une  puiQànce  ab- 
foluëf  elle  avoic  fuipt  de  craindre  qu'ils  oe 

Eriffent  çeue  occasion  pouir  la  perdre ,  en' 
[  faifant  répudier,  Sç  rpnvqyer  enEfpagne, 
Sour  faire,  époufer  Madame  d!AigiuUlQn^  au 
:oié  Ces  réflexions  lui  donnèrent  de  ^an« 
4es  inquiétudes  ;  &  n'aîant  aucun  fujet  M 
confolation  elle  en  voulut  chercher  dans  fe» 
proches  &  dans  les  autres  perfou;ies  quilui 
étoient  afieûionnées ,  &  qui  avoienc  le^  q^- 
sues  ennemi^.  Pour  y  parvenir,  elle  t^ba 
d'encrecenir  correfpondance  avec  le  Roi 
d'Efpagne  ^  le  Cardinal  infant,  fes  ffères, 
avec  T'Archi  -  Duçhefle  Gouvernance  des 
Païs-Bas,  fa  Tante,  avec  le  Duc  de  Lorrai* 
Be»  $  avec  Madame  de  Chevreurcé  Çom*' 
me  elle  avoic  peu  de  Domefliqi^es  qui  ne 
fuflent  PenAonnaires  du  Cardinal ,  &  qu'elle 
avoit  aflez  dé  preuves^  de  la  fidélité  de  la 
Porte ,  elle  jecça  les  yeux  fur  lui  pour  tes 
correfpondances,  elle  lui  donna  les  clçfsdQ 
fes  chiffres  &  de  fts  cachets;  enforte.qu'é- 
lant  au  Val  de  Grâce,  &  ks  foirsauXout 
I^W  t  <m^l^  î9Ut  le  wjon^fi;  ép)ic  mh^ ,  at 
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près  avuir  fait  tout  ce  qu'elle  pouvoit  pour 
tromper  fes  efpionnes  ,  elle  écrivoit  fes  Let- 
tres en  Efpagnol  »  qu'elle,  lui  donnoit  après 
pour  les  mettre  en  chiBfres  ;  &  lorsqu'il  re« 
cevoit  lesTéponfes,  il  les  déchiiFroit,  &  les 
mèttoit  en  Ërpagnol  pour  les  lui  donner  ; 
Il  lui  faifoit.  figne  de  Tœil,  en  force  qu'elle 
prenoit  fon  tems  pour  lui  parler ,  &  rece- 
voir les  lettres  fans  qu'on  s'en  apperçut, 

La  Porte  continuellement  expofé  aux  em- 
louches  ,  ne  pouvoit  pas  manquer  d'y  tom- 
ber à  la  fin.    Le  Cardinal, ^9  Richelieu  étoic 
urop  yigilant  pour  qu'il  lui  échapât.    Il  fut 
arrêté  au  mois  d'Août  1637.  &  conduit  à 
14  Baftille-,  où  on  le  jetta  dans  un  cachot^ 
d'ob.avoit  été  tiré  depuis  peu  pour  aller  au 
fupplice,  un  nommera  Bois^  parce  qu'il  a- 
yx>it  trompé  le  Roi,  &  S.  E.  à  qui  il  avoic 
promis  tJe  faire^  de  l'or.    Ce  trait  incident 
cft  affez  remarquable.    Il  faloit  que  le  Car- 
dinal fut  bi.en  fimplc  fur  cet  article  d'avoir 
donné  dans  une  pareille charlacanerie,& bien 
cruel  de  la  punir  de  mort«    Que  penfer  aufH 
de  Louts  XIIL  qui  permettoic  que  fon  Mi*, 
BÎftre  portât^  cet  excès  Pabus  defonautorité» 
^Le  rôle  delà  Porte  k  la  Baftille  eft  pour. 
le  moins  aufli  fqutenu ,  &  auflî  brillant ,  que! 
celut  de  Madame  de  St,aaL    11  fubit  tes  in- 
terrogatoires avec  la  même  dextérité*,  & 
peut-être  cenfê  avoir  montré  encore  plus, 
de  couragp  que  cette  Oame,,  puisqu'il  a  plu» 
ibuffert ,  &  a  vu  fa  vie  dans  un  risque  émi- 
pent.    Il  fut  d'abord  interrogé  par  M.  de  la , 

Bbj  Pot- 
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Pottnie^  qui  ne  chercha  point  à  le  fiirpren- 
dre ,  &  agît  ave^  hii  en  Magtftrat  intégre. 
Mais  le  Cardinal  fe  fervoit  enfake  d'une  de 
fes  Créatures,  Lajg^mas,  Maître  des  Requê- 
tes, qui  employa  toutes  les  rufes  itnaçina* 
blés  pour  ébranler  la  ^c^îté ,  &  qui  lui  fit 
même  préfenter  la  queftion.  Le  prironnier 
fut  auflî  mené  dèyant  le  Cardinal,  qui  n*en 
pût  pas  tirer  davantage.  Etant  affûré  que 
c^écoit  par  fes  mains  que  pafleienc  toutes 
les  Correrpondances  fecrettes  de  la  Reine  ; 
il  fit  tous  les  cfForts  pour  le  g^gn^r,  l'épou- 
vanter,  le  convaincre,  pour  lui  faire  avouer 
ce  dont  il  ne  pouvoit  avoir  de  preuves  fuffi^ 
fimtes;  mais  n'aiant  pu  venir  à  bout  de  rieft 
de  tout  cela,  il  ne  pût  s'empêcher  d'admirer 
la  confiance  &  la  fermeté  de  ce  Serviteur  fi- 
dèle. Après  Vinterro^toire  il  fit  appeller 
too^  ceux  de  fa  n)aîfon  ,  &.  leur  dit  qu'il 
fouhaiteroit  pour  beaucoup  être  aflftré  d'a- 
voir parmi  eux  une  perfonne  aulfi  fidèle» 
que  la  PoTte^ 

L\iccuie  foutenok  qu'il  n'a  voit  Jamais  été 
employé  à  auccme  Correrpondancc  fecrctte 
pour  la  Reine  ;  mais  cette  PriDcefle  avoic 
avoué  QU  Roi,  qu'elle  avait  écrit  une  Lettre 
au  Marquis  de  Mirabel,  AmbafTadeur  d'E- 
fpagnc  h  Bruxelles,  &  que  c'étoit  la  Pûrtê 

Sui'i'avoît  donnée  à  M.  O^i'f J  ,  Secrétaire 
e  l'Angleterre  qui  étoic  à  Paris  ,  pour  la 
faire  tenir.  Certe  contradiftion  entre  IV 
véu  de  h  Reine,  &  la  Dégative  univcrfelle 
du  prifonnier,  dotmoit  de  grands  foupçons 

Digitizedby  Google 


»s  M*  ns  idh  JPoiLTXé        y^ 

m^'U  y  avoît  encote  beaocoop  tl^aotres  cfao«' 
1^  à  iléeoiiivrir.  Enfin  on  panrint  à  faire 
parvenir  josqu'A  la  prifon  des  avis  qui  mi^ 
noc  <•  P«nr  en  écac  de  rég^  (es  dépofidoiMi 
d'ttnô  manière  qui  qoadrtcjavec  les  discours 
de  fa  Maîcrefle. 

,  Cda  nt  foQfoit  poortant  pas  encore  pour 
£i  délhrnance.  Son  iëjour  à  la  BaftiUe  lu} 
deinne  llea^de  plaeer  ici  qudqoes  détails  fur 
ceux  qm  a'y  crouvoient  alors  avec  lui.  Voi^ 
ci  ,  fJûr  ^esemple ,  ce  qa^  die  du  fameuic 
Maréchal  de  BaffÎÊmfnBrrt»  ^,  Il  y  svolt  écé 
9t  mis  pour  les  afiàifes  de  la  R^îne  Mère  ; 
^  £dan$  te  même:  ceins  qu'elle  foc  arrêtée  ; 
^.Jbaj^eJtti;avoicâi€  perdre  la  mémoire^ 
^.  en  forte  qu'il  raconcoic  à  tous  moment 
y^  BOX  aitoies  perfonnes  Thi^oire  de  fes  z^ 
9^.mou£s«  Mais  il  A'en  'écoic  pas  ponr  cela 
^-flMûns  égalant  ;  car  il  coortifoic  fort  une 
^  li3aden»Mfel]e  de  «  •  «  auffi  prifonnière  \ 
^  jutqoesrlà  .que  le  broie  en  courut  à  Ui 
^  Courte  à  la  Ville;  tantôt  l'un  diibit  qu'il 
^  Savoie  )ép(»i^e  &  Taocre  (pifelle  éioic  gros* 
^  fe;  ceiquiloî  faifoic  tort,  donc  lès  aœ« 
,,  l'avertiteni;,' fie.** 

.  M  f^uliur.^  Médeds  dé  la  Reine  Mère, 
Marie  ife  MUicit  »  qui  £it  depuis  premiet 
Médecin  du  Roi ,  amit  asili  été  mis  à  M 
BaftiHe  dus  te  tems  que  (à  Mattreflè  An  ar^ 
sâtée  à  Compiegne ,  parce  qu'il  fut  (bttp< 
çonné  de  lui  avoir  donné  des  c(M)fei1s  qùs 
pe  plaifi>i«se:pasà  la  Cour;  il  fiipportoit  f^ 
ft^ga^mc  èciuçoiç  de  chagrin ,  quok)ne^' 

pour 
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pour  le  chafmer,  il  fit  ven&  Pierre  Eigonne^ 

Sraod  Machémacicien  qui  lui  eofeignoic  TA* 
ronomie;  cependant ,  fe  promenant  for  la 
terraflfe,  on  lui  eotendoit  dire  dans  fon  en- 
Dui  ces  paroles  de  David;  Usqueqao^  DomU 
ne 9  ûfquequo? 

Une  réconciliation  du  Roi  avec  la  Reine, 
qui  fut  fuivie  de  la  groiTefle  à  laquelle  la 
France  fut  redevable  de  Louïs  DUu^ionni^ 
ou  le  Grand  j  ouvrit  aa  bout  de  neuf  mois 
les  portes  de  la  Baftille  k.  la  Porte  ,  fous  la 
charge  d'aller  en  exil  à  Saumur^  &  de  n'en 
point  fortir  fans  ordre  du  Rot.    Le  Cardinal 
lui  offrit  de  le  prendre  à  fon  fervice  ;  mais 
S  n'y  voulut  pas  entendre.   H  falut  attendre 
Ui  mpTt  qui  arriva  le  2.  Déeembue  1642.  fie 
celle  du  Roi  qui  faivic  le   14.  Mai   164%. 
Aufiitôt  il  revint  à  Paris,  &  la  Reiae  lui  nt 
la  meilleure  récefttion .  du  :'monde  ,    diCinc 
(out  haut  devant  les  pcrfonnes  de  la  Coui^ 
qui  fe  trouvèrent  prélentes:  yiUâ  a  pawr^ 
garçon  qui  a  tantfaufert  pour  md,  (f  d  qui^ 
je  dois  tout  ce  que  je  Juis  à  prifiro,    Quelque! 
jours  après  elle,  lui  donna  cciit  noille  livres 
pour  acheter  de  Beringben ,  la  cbai^ge  de  pre«. 
mier  V^let  de  Ghaaabré  du  Roi.     Elle  lui 
ordonna  aulïï  de  s'attacher,  au  Cardinal  Ma» 
zarin^  auquel  il  fut  préfenté^  &qui  le  com*» 
bla  de  ces  careflTes,  dont  il  étoit  aufli  prodi* 
gue  que  chiche  de  dons  réels.    Plaçons  ici 
une  anecdqte  à  ce  fujet.         .  • 

L'Abbé  dfi  Bea^mont^  Précepteur  du  Roi, 
^ôpuis  Evéquede.Kbodes».  &eafia  Arche* 
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véque  de  Paris  »  donnant  un  jour  un  avis  à 
Mazarin  ^  comme  fon  lervjceur  ,  qui  étoic 
que  tout  le  monde  le  plaignoic  de  lui  à  cau- 
fe  de  fa  façon  de  donner ,  qu'il  prometcoïc 
la  même  chofe  à  cent  pcrlonnes,  &  que  ne 
la  pouvant  donner  qu'à  une  feule,  il  en  des- 
obUgeoit  quatre  vingt  dix  neuf,  &  que  mê- 
me il  n'obltgeûit  pas  la  centième  à  qui  il  la 
donnoit  à  caufe  tié  la  longueur  du  cems  qu'il 
la  ^ifoit  attendre  ,  ou  à  caufe  de  ce  qu'il 
exigeoit  de  ceux  à  qui  il  donnoit;  il  répon- 
dit:  Que  les  François  s'accvuiument ^  s'ils  veu- 
lent à  ma  façon  d'agir  ^  car  je  ne  me  veux  pas 
accoutumer  a  la  leur;  quand  j'aurai  le  Roi  (f 
la  Reine  pour  wwi,  ilsjermt  tous  mes  amis^  i^ 
fi  je  tonwois  dans  leur  disgrâce^  je  n'aurais  plus 
que  faire  d'eux ,  parce  que  je  ne  derneurenns 
pas  en  France  ,  éf  fi  j'y  demeurois  ,  ceux  que 
faurois  le  plus  obligés  jeroient  mes  plus  grands 
ennemis. 

La  Porte  fraya  le  chemin  à  fa  disgrâce  par 
la  franchife  avec  laquelle  il  parla  à  la  Kejne 
des  jugemens  que  le  Publie  portoit  fur  fa 
conduite  avec  le  Cardinal.  Il  faut  avoues 
qu'entant  que  Courtifan ,  il  joua  mal  fon  rô- 
le, à  force  d'être  bon  Serviteur ,  &  qu'il  y 
avoit  de  l'indiscrétion  dans  fes  Discours.  11 
deioit  fçavoir  qu'on  ne  guérit  point  une 
paflion  décidée  par  une  remontrance,  fi  fa- 
ge,  &  fi  forte  qu'elle  puifl'e  être;  Cic  ce  fu- 
rent des  récidives  fui-  ce  Châpitrç,  qui  com- 
mencèrenc  à  indispoTer  cette  Princefle  con* 
tre  lui,' pcui^. être  même  fans  qu'elle  s\n 
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appcrçot;  car  une  peiibntte  àc  te  étafc  de» 
voit  bieo  fouffrir  de  s'eoceodie.  récitcar  Tû- 
pioion  publique^  alors  fi  fâdieore  pour  eilci 
par  un  homme  de  Itérât  de  M^d$  la.  Porit. 
Ses  vuëi  étoienc  pleines  de  drohtite  &  de 
probité;  mais  y  pour  fe  foocemr  à  la  Cour, 
il  iauc  fçavoir  encore  plus  modérer,  les  verv 
tus  que  Tes  vices» 

£q  1645.  le  Roi  ataot  été  ciré  d'entrejcs 
mains  des  femmes  ^  le  Gouvierneur^.  Ictoufif^ 
Gouverneur, &  les  premiers  Valets^deÇhan^ 
bre  encrèrent  dans  les  fbnâions  '  de  leur 
charge;  ce  qui  lui  doime  occafioû  de  rapi- 
porter  plufieurs  détails  de  l!éducàtion  de 
LùXiXs  XIV.  11  eft  incoocevabie  i^d  point 
elle  fut  négligée,.  &  pour  ainildire^  travers 
fée  par  le  Cardinal  Mazarin^  qui  lie  penfbit 
qu'à  éloigner  ce  Prince  du  Gouvernement  ^ 
en  empêchant  Ton  eTprit  de  fe  former  &  de 
s'élever.  La  Porte  ,  par  exemple  ^  avoic 
commencé  à  lire  le  folr  l'Hiftairtr  de  Fran** 
ce,  ftite  par Mmroj,  au  Roi  avant  fon  fom* 
meil  :  le  Cardinal  ne  le  trouva  pas  bon  ,  & 
en  fit  des  railleries.  On  meccoit  des  eipiont 
auprè»  du  jeune  Monsrque^  non  de  cràîntt 
qu*on  ne  l'entretint  de  mauvaifes  chofes  f 
mais  de  peur  qu\»i  ne  lui  in(]>irâc  de  bons 
fentimms.  L^hot»  Livpes  &  les  gens  d^ 
bien  écoient  aiteellement  fiiypeâs  dan»  fy^ 
Cabinet* 

Le  Roi  i  malgré  fk  Jenoeflb ,  feAtoit  le» 
mauvais  procédés  du  Cardinal,  &  avoît 
pour  lui  un  jQfte  éloigneiacnt;    Vu  jouy  à 
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Conypkgne ,  voyant  pafTer  cette  Emînence 
avec  beaucoup  de  fuite  fur  la  cerraiTe  cju 
Châceaa,  il  ne  put  s'empêcher  de  dire  aflez 
haut  pour  que  le  Pleffis^  Geocilhomme  de  la 
Manche»  l'entendit,    f^oilà  le  grand  Turc  qui 

ë\ffe.  Le  Pkffis  le  dît  à  S.  E,  &  S.  E.  à  fa 
eine  »  qui  le  prefla  aucant  qu'elle  pût  de 
lui  avouer  qui  lui  a  voit  die  cela;  mais  il  ne 
]e  voulue  jamais  nommer;  car  tantôt  Jl  di- 
foit  que  c'étoic  un  rouileau,  tantôt  un  hom- 
me blond  :- enfin  la  Reine  fe  fâcha  tout-à* 
faic  ;  mais  il  tint  ferme  jusqu'à  la  fin  ,  éc 
ne  nomma  jamais  celui  qui  avoit  donné  te 
nom  de  Brand  Tur£  au  Cardinal  ;  audi  eft- 
il  probable  ou'il  avoic  eu  cette  penfée  de 
lui-même.  Il  étoit  déjà  fort  fecret  ;  &  la 
Fora  affûrc  y  avoir  contribué,  l'aïant  averti 
pluûeur,^  foîs^  que  û  jamais  il  venoit  à  dire 
ce  qu'on  lui  jauroit  dit  ^  il  pouvoic  s'aflûrer 
qu'il  ne  fçauroit  jamais  rien  que  les  nouvel- 
les de  la  Gazette. 

Le  Cardinal  agiiToit  auOî  mal  à  Tégard  de^ 
cbofes  néceÛaires  à  l'entretien  &  au  diver- 
tiflement  du  Roi  que  dans  ce  qui  regardoft 
fon  inftruâion^  La  coutume  eit  que  l'on 
donne  au  Roi  tous  les  ans  douze  paires  de 


)V  trois  ans  entiers,  &  une  robe  de  chambre 
^y  de  vckMirs;  vert ,  doublée  de  petit  gris  ^ 
yj  fervîr  Hyvcr  &  Eté  pendant  le  même 
4f  tems 9  en Torte  que  la  dernière  année,  elle 
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„  ne  lui  venoit  qu*à  la  moitié  des  jartib^  • 
9,  &  pour  les  draps,  ils  écoienc  û  ufés  qaê 
„  je  l'ai  trouvé  pluCeurs  fois  les  jambes  pas- 
3,  fées  au  travers,  à  crû  fur  les  matelas;  & 
3,  toutes  les  autres  chof^s  alloieot  de  la  mê- 
„  me  forte ,  pendant  que  les  Partffans  étoient 
,1  dans  la  plus  grande  opulence,  &  dans  une 
,1  abondance  étonnarite. 

„  Un  jour  le  Roi  voulant  s'aller  baigner  i 
,)  Conflans  »  je  donnai  les  ordres  accoutu* 
j,  mes  pour  cela:  on  fie  venir  un  caroflc 
3,  pour  nous  conduire  avec  les  hardes  de  )a 
3,  chambre,  &  de  la  garderobe;  fie  comme 
,3  j'y  voulus  monter  Je  m'apperçus  que  tout 
33  le  cuir  des  portières  qui  couvroienc  les 
3,  jambes,  étoit  emporté  ,  fie  tout  le  relie 
3,  du  caroOe,  tellement  qu'il  eut  bien  de 
3,  la  peine  à  faire  ce  voyage  ;  je  montai  chez 
33  le  Roi  3  qui  étudioit  dans  fon  Cabinet  ;  je 
3,  lui  dis  l'état  de  fes  carofles  3  fie  que  Ton 
,,  fe  moqueroit,  fi  ou  nous  y  voyoit  aller: 
,3  il  le  voulut  voir,  fie  en  rougit  ué  colère: 
3,  le  foir  il  s'en  plaignit  à  la  Reine,  à  S.  Ev 
3,  £c  à  M.  de  Maifbns^  alors  furintendant  des 
33  finances  ;  en  forte  qu'il  eut  cinq  carofles 
3,  neufs.  " 

M.  de  f^illeroi^  Gouverneur  du  Roi,  avoit 
une  complaifance  fi'exceflive ,  que  fon  élève 
même  s'en  appercevoit,  fie  fouvent  s'en  ma- 
quoit;  particulièrement  lorsque  S.  M.  l'apr 
pelloit ,  fie  lui  difoit  :  Monjieur  k  Maricbol . .  « 
il  répondoit,  Oirï*,  5'tre,  avant  que  de  fça» 
voir  ce  qu'on  lui  voulôit  »  tant  il  avoit  peur 
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^  lai  refu(èr  quelque  choie.  Cette  corn* 
ptaifaoce  peofa  coûter  la  vie  au  Roi  en  quel* 
ques  occafions,  par  des  chûtes ,  ou  des  exer^^ 
-  cices  trop  violcns»  fiir  lesquels  on  négligeoic 
d'avoir  l'œil  La  Porte  étoit  le  feul  qui  ofât» 
ou  qui  voulut,  parler  au  Roi  avec  franchife^ 
&  lorsqu'il  le  fatoit.  avec  forcé.  Les  effets 
de  fa  conduire  judinent  la  bonté  des  dispo- 
licions  naturelles  du  Prince»  ,,  Quelque 
5,  chofe  queje  luî  aye  dit,  continue  l'Au^ 
,9  teur^  il  n'en  a  jamais  témoigné  d'averfion 
„  pour  moi;  bien  loin  delà,  lorsqu'il  vou- 
,,  loit  dormir  I  il  vouloit  que  je  miue  la  tête 
5,  fur  fon  chevet  auprès  de  la  tienne;  &  s'il 
,,  s'éveilloic  la  nuit,  il  fe  levoit,  &  venoit 
^,  fe  coucher  avec  moi  ;  en  forte  que  plu* 
5,  fieurs  fois  je  l'ai  rapporté  tout  endormi 
5,  dans  fon  lit.  Il  étoit  fort  docile  ^^  &  fe 
,,  rendoit  toujours  à  la  raifon^  Dès  ion  en« 
9,  fànce  il  a  fait  voir  qu'il  avoit  de  l'efpritt 
^  voyant  &  entendant  toutes  chofes,  mais 
:,,  parlant  peu ,  s'il  n'étoit  avec  des  perfon* 
„  nés  familières.  Il  a  toujours  aimé  à  rail* 
^  1er,  mais  avec  efprit. .  Quoique  dans  un 
9»  Age  tendre,  il  a  témoigné  avoir  du  coura- 
,,  ffe;  car  je  l'ai  va  fort  jeune  au  Siège  de 
„  Bellegrade,  &  à»celui  d'ERampes,  oh  oa 
„  lui  droit  force  coups  de  caoon ,  (ans  que 
„  cela  lui  donnât  de  la  crainte;  &  ceux  qui 
,1  l'ont,  vu  dans  les  dernières  occafions  di- 
„  fent  qu'il  eft  intrépide,  il  étoit  naturel- 
„  lement  bon  &  humain,  &  dès  ce  tema-là 
„  il  y  avoit  toutes  les  wparences  du  monde 
TQm.Xir.  Fort.  m.         Ce  „qull 
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^  nés  dispo(ido0s. 


On  ct^ove  ici  le  récit  des  troubles  de  Pa- 
jis,  de  lû^&ttcCi  dttiiége  deoette  ViUe, 
Après  ^u\)n  es  eut  (m  évader  le  Rj&i  la  veil- 
le des  Rbis  de  FlBOOée  ;tf4&  Les  affaires  pu- 
bliques de  ce  teids^iè  fout  aiTez  connues, 
:&  mîelMc  TPcoQjcées  ailleurs  ;  ne  rapportons 
qu'une  h^ttel{e  ^  qui  regarde  encore  les 
iprèmièr^  amiées  i)u  Rou  Voici  les  tesmes 
4e  i'Hiftorien.  ,i  De  M$mreau  nous  vim- 
V,  mes  à  Corbiil  »  oh  le  Roi  vouli^  ^ue  Mon* 
^,  Geur  couchât  dans  fa  chambre  ^ui  déçoit  fi 
„  petite  qu^il  n'y  avoît  que  le  paifiige  d*uue 
^,  po'fbnne*  Le  rôafin  ,  lorsqu'ils  furent 
^,  éveillés  le  Roi,  fans  y  penfer,  ..crticfia 
5,  furje  lit  deMbtmeur,  qui  cractuinsffitôt 
^  tout  expr^s-.fur  le  lit  du  Roi,  ^ui  ua  peu 
,,  en  j'éalère  lui  cracha  au  nés.  Mooueur 
5,  fauta  fur  le  lit  dti  Roi^  âc  piflk  deflusi  le 
^,  .Roi^  en  fit  autaûc^iir  le  lit  de  Monfîeur: 
Y,  cocnàie:  ils  n'ivoieDt.pIut  de  quoi  cra- 
^9^  €^eb,  tri  piflfer ,  .ils  fe  mirent  àr  tirer  les 
•y,  dyaps^  Plia  de  l'autre  ^  ;dans  la  place  ;  & 
'^;.  petl  après  ils  le  .prirent  pour  fe  battre. 
^^;Baidan€  ce  démêlé  je  ftifois  ce  5}ue  je 
^  fpoii}ir^]>Mpôar  alrréter  le  Roi  ;  mais  n'en 
V  pouvant  venir. à  > bout',  Je  fis  avertir  M. 
,;  dei(  VâHeroi ,  qui  vint  mettre  le  hoIa. 
-iyMoùGevfr  -s^étoit  plutôt- fâché  que  le  Roi; 
J^(  ' niaise  te)  Rofi  fbtbien  pltis  difficile  i  af^ai- 
;4irfetiquc  Moilficqi:.."' 
::  î.p  ^  '   ^  .\\\  \  Ifous 
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>iKoM.aj)f>rbchdbs  de  la  fin  dé  ces  Méteofa 
Wi;  ^On  a  )dë]à  vq  pai*  oh  M:  de  la  Porte  s'é^- 
toi«  tréôdii  iûreflâblèiâenc  désagréable  à  fat 
lUfitte.  Lé  3p.^Mtff^  11553.  ^^  OBcU^r  dé 
OCttt  Prtaceflfe  'tlàt  lui  SgnHîer  (bn  eôogé; 
Il^^kmanda  à  la  vbfr  &  à  lui  parler  »  mata  il 
àe  tnit  obienir  cmé  faveur.  On  lui  fit  rem* 
bourfer  cent  lïiilfe  Httés  pour  fa  \Barge> 
qUi  en  valoit  bien  albr!^  le  doublet  II  écri- 
irit  deë  Leccrei  qiii  forent  inutiles  »  aufS 
)6m  que  les  fdlllcitadôtis  de  blùïiéurs  pèr^ 
Ibnifôi^  qaH  dn^oya.  Iln^y  i  rien  dans 
tbàt  céla^^Mt  tes  éjcètâplés  ne  IbVëilt  iré- 
quéûa  ij^ir»  lei  Odtfft  Vinais  la  dernia-e-caufe 
qui  pait^  avoir  déddé^le  là  dis&rà&é  èf^  h 
Parie  eft  d'uûe'éxtrèmb  fingù|aricé.  Elle  fe 
troâvd  e^imée  dani  une  Lettré  qu'il  a<- 
&rcfla%  la  Rtidéen  tfk&i.  lorsqu'elle  écoic 
attaquée  d'an  êaneérV^ui  cauu  ^  fAort* 
Màtbna  ici  cettt  Lettré  toute  erirïère>  en 
abandonnait  aux  Le€tetirs  le  foin  '^'y  faitb 
CMIés. réflexion»  ^u'Sl  létir  feâiMeH  bon, 

TOT  i    !i  j  ^     •  f       '.  •••  *.  W^   '  '    \.\'    ■     • 

'  O*  VoT^É  MAjkaTE'  W  'permette}^ 
^tftdpatti  (»miKre  ivec  k  rë/peR  ^que  ji 
iùi^i^  que  fdns y  pmjèr  elle  fh'ite  rbonheUr 
&la  ¥àmtàUdti^^  ^n  iffarit  à  toUs  ceux  àui  tût 
partent  de  wjoî,  qws  ^  fim  plUjf  eetipàblé  ,fi^tls 
mpèiàfèHt.  V.M.  pJkt'eUe  i»è  'cdè^eU  em- 
JWefice'f' ;V(Hfi,  Madame,  Weheii^péut^ 
ràni^eriéttêbieH  àffûrit;  (f  elleni^U^pm  itre 
V'^.si  I  Ce  2  que 
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fiie  ter  ie  tappùTt:  fftm  per/inne  inttrfiflfh^^^ 
ne  Va  peutAtte  pas;  diu  fnais  fait  dm  à  wm 
jeune  perfonne  ^  <pii  n'a  pA  U  mufer^  if  qui  è 
prifeni  a  peine  à  s'en  dédire.,  /..  V.  Mi^  emnriimt 
tien  la  vérité^  fi  elle  vfivdùit  Je  donner  la  peine 
d'examiner  la  cbofe  à  fonds  ;  car  VQici  ie  fujet 
de  ma  disgrâce.  Je  dennai  aw  à  V.  M.  à 
Melun  en  1652.  auelejtnàrde  la  S.  Jean^  le 
Roi  dinant  chez  M.  le  Cardinal  me  commanda 
de  lui  faire  (apprêter  fon  bain  fur  les  fix^beuns 
dans  ù  Rivière^  ce  me  je  fis;  ff  le  Roi  en.  y 
arrivant  me  parut  plus  tr{fie  &  plus  cbagrin 
qu'à  fon  ordinaire  ;  ff  comme  neus  k:  ^sbàbSL- 
Uons  9  l'attentat  >f  anuel  qi^on  venait  de 
eommettre  fur  fa  perfonne  parut  fi  vi/^kn^fiU 
^  Boncems  le  Père^  &  Moreaa  M  ^ifren^ 
comme  min.  Mais  ils  furent  meilleurs  Çiwrti* 
/ans  que  moi;  mon  %èl^  (f  ma  fidiliU  n»  firent 
paffer  par  deffus  toutes  les  confidêratiom  md  ito*^ 
voient  me  faire  taire  ;  *{fje  crus  être  obtigi  en 
confcience  tm  avertir  V.  M.  Jelefis^  &dOe 
me  témoigna  être  fatisfaite  de  mon  procédé^  en 
me  difant  que  tous  les  fervices  que  je  lui  avais 
rendu ,  n'itoient  rien  en  comparaifon  de  /celm-li. 
V.  M.  Je  fouviertdra  ,  s'il  lui  phit^  que  je  lui 
ai  dit  que  le  Roi  pana  fort  trifie  «  &  fort  cba» 
grin  ;  ce  quiejl  une  marque  ajfàrie  qu'U  n'd- 
voit  pas  confénti  à  ce  qui  s'itoit  pqffï^  (f  qtiil 
n'en  aimoit  pas  l'Auteur.  3[^  ne  voudrois  pat^ 
Madame,  enaccuferqui.quecejoit^^  parce 
que  je  craindrois  de  me  tromper;  mais  cequiefi 
certain  9  c'efi  que  fi  je  n'eujfe  point  demi  cet 
itvts  à  V.IA.  je  ferw encore  Mprisdu  Roi; 
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fnais  faurois  manqué  à  la  fidélité  que  je  lid 
devais. 

Je  dis  encùre  une  fois  i  V.  M,  que  fi  elle 
voulait  prendre  la  peine  d'examiner  toutes  les 
circonfiances  de  cette  affaire^  elle  connoitroit 
aifément  mon  innocence^  &  pourroit  ai/émentji 
décharger  la  confdence  du  mal  que  je  fouffre  U 
y  a  douze  ans.  Je/ortis  de  quartier  à  S.  De- 
nls^  je  fus  neuf  mois  fans  approcher  du  Roi^ 
pendant  lesquels  je  fus  malade  à  Vextrimiti;  k 
Roi  me  fai/oit  rionneur  d'envoyer  de  deux  jours 
fun  fçavoir  de  mes  nouvelles^  &  même  il  envoya 
fon  fnremier  Médecin.  Mr.  Carnavalet  avec 
qui  je  logeois  pourroit  témoigner  cette  vérité^  ff 

i\ue  toutes  les  fois  qu'il  aUoit  au  Louvre. le  Roi 
uidemandoit  comment  je  me  portois.  Lorsque 
je  fus  guérie  ff  que  feus  ajjez  de  force  pour' 
aller  au  lever  de  S.  Ni.  je  la  trouvai  encore  au 
Ut;  &  en  préfence  de  Mr.  ,Vallot  £f  d^  Bon- 
(emS)  U  Roi /éleva  en  fon  féant^  &  me  té- 
moigna de  la  joye  de  ma  guérifon.  V.  M.  eut 
la  bonté  de  faire  afjûrer  knes  beaux  :fréres  que  ^ 
fi  je  mourois^  elle  confervefoit  ma  charge  à  mon 
fils  ;  ce  n'était  pas  là  me  traiter  en  coupable  ;  ff 
néanmoins  U  y  avoit  déjà  quatre  ou  cina  mois 
eue  je  vous  avois  donné  cet  avis  à  melun^ 
Umnd  eft'ce  donc  que  j'ai  commis  ce  crime  ? 
Je  n'ai  pas  couché  dans  la  chambre  du  Roi  de» 
puis  ce  tems'là.  Peut 'il  tomber  dans  ta  pen^ 
fée  qu'un  homme  dont  on  ne  Je  plaint  points  que 
Von  traite  comme  l'homme  du  monde  dont  oft  ejt 
le  plus  fatisf ait ,  allât  lui- mime  découvrir  là 
cbofe^  pour  m  accufir  un  autre  ?  Jene  devins 

Ce  3  «ott- 
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foupQbU  qfteniufmois  après  ^  qtiand  M»  le  Catr 
dihal'rcviht  de  BouïUon.  Je  ne  lui  (vuois  point 
icrit  cQv^me  les  autre f  à  cmfe  de  ma  grande  mo' 
ladiei  il  témoigna  toutefois  être  Satisfait  dfi  moi^ 

wrsque  je  pris  con^é  de  lui  en  forîani  de  quar- 
tier à  S.  Denis,  Cda  ne  Vempêcba  pas  étant  à 
BouïUon  de  promstire  ma  charge  au  nommé  Ta- 
lon 3  pendant  que  V.  M,  raffûrait  à  mes  en- 
fansy  tf  lorsquUfut  venu  auprès  du  iîat,  (^ 
que  je  fus  prêt  d'entrer  en  quartier  ,  il  me  fit 
pajfer  dâîis  i^ejprii  de  V,  M,  pour  fAuieur  du 
mal  que  je  n^avùîs  pas  fuit ,  maïs  que  j^avois 
^û ,  Êf  que  je  vous  avois  dit  ;  on  ne  m'en  eut 
jamais  accufé. 

Je  pToteftô  a  V-  M-  que  fij'avois  été  ajfez 
malbeuretix^  &  afftz  méchant  pour  avoir  corn* 
mis  ce  crime  ^  je  n^en  aurois  jamais  parlé  ^  ni  à 
V.  M,  ni  d  petfonne  ,  puisqu'on  ne  s*in  plai- 
gnoiî  pas;  &  fi  on  nCen  eut  accufé^  je  ne  fi' 
rois  pas  demeuré  fur  k  pavé  de  Paris  ^  i^je  ne 
fne  Jet  ois  pas  avijé  àe  me  vùuîoir  juflifier  i  car 
V,  M.  fçait  le  nombre  des  perfonnes  qui  ont  eu 
ia  honte  àe  l'en  importuner  y  fans  que  cela  ait  pu 
rien  gagner  fur  fon  efprit.  Je  nai  plus  qu'une 
feule  cbofe  d  dire  à  v,  M.  c*efl  que  k  Roi  fait' 
la  vérité;  fi  elle  a  pour  agréable  de  lui  en  par- 
ler^ krsquHi  fera  Jei  dévotions^  je  m  crm  pas 
qu^une  fi  belle  anie  aille  contre  la  vérité  en  uns 
cbofe  ùfi  il  y  va  de  fa  confciena.  Il  ne  s'agit 
point  de  /^avoir  t^ui  efi  le  coupable;  maisfem*' 
7nent^  fi  je  le  fuis,  ou  non-  La  cbofe  demèuntra' 
éiemelkment  fecretiB  &  moi  toute  ma  vie^ 

De  V,  Mp  Je  très-humble ,  &Cr. 
'  '       '         La 
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La  Âejoe  mourut  vêts  M  ên^àè'Jm^let 
1666.  fans  vouloir  revenir  de  fes  prë^n* 
dons  réelles,  ou  fimulées ,  contre  la  Porte. 
Le  Roi  témoigna  un  retour  de  bonté  vers 
lui,  en  lui  accoKiaiit,  non  fèulenv^nt  la  con- 
firmation  de  lettres  de  réhabilitation  en  fait  ^ 
de  noblefib  qu'il  avoir  obtenues  pendant  h 
Régence,  mais  même  les  anciennes  entrées 
qu'U  avoic  eues  auprès  de  fa  perfonne  ;  ce  qui 
va  pleinement  à  la  décharge  du  crime  dont 
on  Taccufoit.  Voilà  tout  ce  qu'il  pût  flaire 
pour  détourner  de  defius  fes  enfaos  ies  fui- 
tes de  fa  disgrâce. 

La  Préface  de  cesMémoires  nous  ^iprend 
que  M*  de  la  Porte  mourut  te  13.  Septembre 
i68o.  âgé  de  77.  ans.  Ceux  ^de  fes  enfans, 
dont  rXtiteur  de  cette  Préface,  (bien^  écri- 
te, &  pleine  de  réflexions  judicieufibs/^}  a  ta 
connoiffiince ,  font:  *  '       '  -^  ' 

i«.  Gabriel  dé  la  Porte  ^  m^ft  I>oyeo  dd^ 
Parlement  de  Paris  ,  le  11.  Février  1730. 
âgé  de  82*  ans,  auquel  il  n'étoic  reft^  qu'a)» 
ne  fille,  nommée  Marmeriu  Ftancoi/è  de  la 
Porte  ^  qui  avoit  épqSfé  Jean  wcdas  àe 
Pleurre^  Seigneur  dé  fimhOh  ^  CMfettte^ 
Honoraire  en  lia  Grand  Xbàmbre  âu^mémè 
Parlement  *de  Palris,  &  ttorte  16  Ij.  AviH 
'7î3*  ^ée  de  32.  ans.  -  - 

20.  Magdelaine  delà  Porte  ,  Veuve'  de- 
puis le  31.  Août  i7fft.  de  X^2i&«  Mâir^uis 
de  Ckres ,  Chevalier  Seigneur  de  GeumU^ 
tes ,  Châeeteiù  de  Prunai  -  le .  Oilkri  ,•  Tou^ 
ty^  &c.  morte  le  j.  Mai  i735.tagée  d'^nJ- 
'  Ce  4  vl- 
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viron  86.  ans,  ne  biflânt  qu'abe  filte  Reli- 
(^eufcë 

ARTICLE     VI.    -■■ 

Le  Droit  Naturel,  Civil,  Po* 
LITIQ^UE  &  Public,  réduit  à  un 
feul  principe  y  par  Mr.  rjbbiYvom  en 
douze  volumes  in  duodecimo,  à  la  Haye, 
chez  la  Feuve  d'Adrkn  Moetjeus,  1756. 

S'il  eft  vrai  que  les  Anciens  doîveoc  quel- 
que chofe  de  leur  répucation  aux  éloges 
qu'ils  ont  faits  d'eux-mêmes  ,  J>lâmera-c- 
on  ces  Auceu/s,  qui  ne  le  cédant  aux  Grecs 
&aux  Romains,  ni  pour  le  génie,  ni  pour 
les  calens ,  les  imitent  epcore.en  ce  point? 
Combien  de  livres  ignorés  &  morts  en  nais* 
lant ,  Il  ceux  qui  ont  pris  la  peine  de  les 
travailler  n'euflenc  pris  encçre  .celle  de  les 
&ire  annoncer  par  les  Hérauts  de  la  Répu- 
blique de^  L^ettrea  ?  Combien  d'autres  ne 
iëroient  pas  demeurés  au  MajS^zii^  du  Li- 
braire, fi  ceux  auxauels  ils  doivent  le  jour, 
n'eutTent  eu  la  précaution  de  prévenir  le 
Leâeur  fur  la  grande  utilité  qu'on  en  reti- 
rera, &  Qir  les  talens  extraordinaires  qu'il  t 
falu  pour  les  compofer.  A  cette  prudence, 
donc  on  veut  bien  faire  hoineur  aux  An- 
ciens ,  les  modernes  paroiflTent  y  en  ajouter 
une  autre  »  qui  n'a  pas  moins  d'in^uence  ; 

c'cft 
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c'eft  celle  ^encenrer  ^aeldoe  illuftre  E^rk 

vaîD.'  En  prodigimnt  nos  louanges  les  àp^ 

plaoiKflèmens  que  nous  excîcons»  ftMblèns 

par  un  heureux  recour  réfléchir  jusqu'à  nous/ 

&  nous  faireparciciper  aux  louanges  mêmes*^ 

Mr.  Toon  a  mt  u&ge  de  cette  doublç  pru-^ 

dence;  &  il  ne  me  paroit  pas  avoir  négligé 

aucun  des  moyens ,  qui  peuvent  accréditer 

l'ouvrage  important  qu'il  Te  dispofe  de  don^ 

qer  au  Public.    Quel  titre  par  ex.'  de  mieuic 

imaginé  !  L'idée  en  eft  prife  du  Traité  de 

Mr.  Batteux  fur  les  Beaux- Arts  ^  &  qui  pour* 

roit  douter  que  l'accueil  fait  à  cet  excellente 

Livre  ne  pa(ie.à  celui  d'un  titre  femWablé?  * 

:    Ce  n'eu  pas  l'ouvrage  -  même  de  Mr.  Tvori 

Î|ue  nous  venons  d'annoncer,  c'en  eft  la  Pré4 
àéequi  fert  aujourd'hui  de  profpeâ  pour  noutf 
inftruirede  tout  le  plan  du  Livre  &  quiefteor 
même  tems  un  échantillon  de  la  manière  don& 
l'Auteur  réduira,  le  Droit  Naturel^  Civile  PùK^ 
tique  ffPuUic  à  unjeutprine^e.  Rien  de  plutf 
beau,  de  mieux  écrit,  de  plus  vif  &  dé  piV 
élégant  que  cette  Préface.  -  Mr.  de  Mmtes'^ 

Î\uieu  y  eft  élevé  aux  ûu(3s;  les  Janfénffte^y 
ont .  chaires  aux  enfers  ^jSl  les  Erudits  jt 
font  fouettés  conmié  ûîhM.^  Il  faloît  dèlae 
pour  monter  à  l'endroit^  d'oh  notre  AM>é! 
te  propofe  de  nous'  découvrir  l'empiré  de: 
soute  la  Jurisprudence  ;  ,,  Ceft  depuié  <fue! 
9,  YEJprit  aes  Loix  a  par^  qull  s'eft  faft  dans« 
^  les  dfprits  un»  fermentation  uni^erfelte  9 
^  qui  les  a  tournés  du  côté  du  ferieux  &  du 
,9  lolide»  dt  qui  a  xompa  Iç  cours  ite  CieiOu. 
Ce  s  „  vra- 
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S;ÎQQ  qui  a  Qmvéâou&flieot  bien  «opéré 
^$  l*«lprit  (lematce«ilt>bé.  Elle  Ta  élevé 
à.  la  hauteur  4fi^  fipttfl^KfiMimûs  ^  WUent 
'  àfms  J'^rprit  des  /lAi«;>;^tkM  a\fait  ambras*^ 
fer  citte.profond^ur^  âf  cette  force  d»  génie  qm 
triofnpbedu  tnauv^is  ,g(iiU ^  icrq/e  les  préjugés, 
&  cofyirve  un  asicenitmt  bien  fnarqtié  Jtêr  Uf 
êfprits  mime  les  jpto/  pivoles.  (  f  ) 

Qa'QD  ne  «'imagin&  pas  pourtant  quTefi 
Ifscood  Icare  il  ait  pris^  un:  vol  tcop^  haut  ; 
que  le  Soleil  m  foodu  fes  atles  0^  l'ait  fait 
peiir  dans  les  flots.  Mu  Tvm»  tiôp  (âge 
pour  voQlpir  s'égaler  à  foo  héros  y  aooa  ap« 
prend  lui  «même:  qu'il  fuffit  ,y  ^^Peuforage 
^  gfiHl  médite  foit  utilt  pepr  être  \enbardl  à  M 
t^  dnmer  au  PwW^c  (§>'*  Et  n'a.4t>il  pas 
xaifon  ?   Quel  ridteide  plus  grand  que  d'ac« 

gndre  qu'un  ouvri^  iiat  fsdt  pour  juger  de 
n  utiUté:  oe  Aiffit^iLpas  que  celai  qui  le 
médite  s'imagioe,  ^uSl  fera  très  «  utile  pour 
qqe  tout  lei^liç  ea  foit  d'accord  avec  lui? 
M  D'ailleurs  le  £èqle  préfeot  eft  teOemeoc 
^,  9vànta^us  à  noËré:  Auteur^  par  te  degré 
99  jde  Jmvuère  qui  lui  eft  prûpoe  ypar  letpoiat 
99  de  perfection  vOa  il  m  arrivé  9  ^ft  fhg  un 
99  certain  ton  d'^foric^  nique}  A  eft  pour 
99  aînfî  4ire  monte,^  ximpoùtTfeu^qof  Jlât. 
ip  Xvmaiteadi^foi?  liacwitpaaAiçjWar  A 
•••...  ••         9,  i*<- 

(«)4kft»  (t)P»ï9*  B^N»3w 
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^  s'élever  ati'deiïus  de  cet^àqui  la  natutfa 
„  donné  de  gjahdï  tdlens  en  pure  perte ,  léS 
;,  aianc  fait  naître  dans  des  flècles  groffief^ 
„  où  ils  n^otit  pu  les  dévelôper  (♦>"  Eii 
effet  il  auroit  été  fâcheux  que  Mr.  Tvon  fé 
fut  trouvé  dans  le  cas.  Le  fiècle  préfent  rfe 
manquera  pas  de  lui  rendre  toute  la  jufticé 
imaginable  ,  &  fi  lé  Occle  futur  ne  te  fou- 
vient  ni  de  lui ,  ni  de  fan  livre,  ce  fera  une 
marque  certaine  que  le  ton  à'efpfit  aura  été 
malheureu  rement  démonté.  Il  fut  un  te  m  s 
oîi  Ton  croyoit  que  pour  réuflîr  dans  les 
arts,  dans  les  fcicnces,  &c  il  faloit  s'vv^p* 
plîquer ,  les  pratiquer  »  les  étudier  ,  &c; 
Aujourd'hui  ce  n'cft  plus  cela;  h  fiècle  pré' 
fent  ejl  monté  à  un  certain  ton  dYprit ,  que 
fans  application  »  fans  connoilTance ,  fans  fa* 
voir^  fans  études,  fans  ledture  même,  oti 
peut  avec  quelque  peu  de  génie  traiter  darfé 
la  dernière  pcrfeûion  les  matières  les  plu* 
délicates-  Ceft  un  fait,  contre  lequel  il  nV 
a  pas  de  raifonneinent  qui  tienne. 
^^'Pour  nous  mettre  entièrement  au  fait  de 
l'état  de  la  Jurisprudence  ,  jl  convenoit  dé 
nous  donner  un  précis  des  progrès  qu'on  a 
fhit  dans  cette  fcjonce  &  de  la  manière  dont 
çn  Ta  traitée  pour  la  porter  au  point  oEi  elle 
èft  aujourd'hui:  cet  article  importani:  n'a  pai 
pté  négligé  par  notre  Auteur.  Il  nous  ap- 
„  prend  que  c'eft  dcPAngleterre  qu'eft  parti 
„  réclair  quiprefagea la uaiiïàncc  de  la  vé- 
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i,  rîtable  Phîlofophîe ,  &  conréqueroment 
,,  du  Droit  Natarel  qui  en  eft  une  des  bran- 
,,  ches  principales.'  L'iromoftel  Chancelier 
„  d'Angleterre,  François  Bacon  ,  né  dans  le 
,,  fein  de  la  nuit  la  plus  profonde,  dilïïpa 
,>  par  les  lumières  de  fa  Railgn  une  partie 

„  des  nuages  qui  Tenvelopoîent (*) 

„  Son  Novum  Organum  Scientiarum  ,  Ou- 
„  vrage.  qu'on  peut  regarder  comme  le  plus 
^  grand  effort  de  Tefprit  humain  ,  dans  un 
^9  tems  oti  il  étoit  fi  fort  abâtardi  par  les 
„  inepties  dont  jl  fe  rempli  (Foi t,  eft  i'écha- 
„  ftut  avec  lequel  où  a  bâti  la  nouvelle  Phi- 
y^  lofophie.  Les  âges  fuivans  ne  cefleront 
„  d'y  venir  apprendre  à  lire  les  obligations 
„  infinies  qu*à  la  Philofophie  à  ce  grand  hom- 

„  me La  même  barbarie  ciui  infes- 

yy  toit  les  autres  Sciences ,  regnoit  auflî  dans 
yy  la  Science  du  Droit  Nature).  Tout  ce 
gy  qui  s'enfeignoit  fous  ce  nom  dans  les  Aca- 
9,  demies  étoit  à  la  Jurisprudence  cç  que  la 
,9  Scholaftique  eft  à  la  vrayePhilofophie,  & 
yy  ce  que  les  puérilités  pedantesaues  hono- 
^  rées  du  nom  de  Rhétorique  font  à  Tare 

,,  oratoire (f).     A'  ce  premier  in- 

y^  convénienti  qui  retardoit  fi  fore  les  pro* 
yy  grès  de  la  Jurisprudence  naturelle ,  s'en 
9>  joignoit  un  autre  non  moins  pernicieux 
^  pour  elle.  Dans  une  fcience,  qui  comme 
celle  «là  eft  uniquement  du  reflbrt  de  la  rai- 
fon  y  on  m'ettoit  toujours  la  raifbn  à  Té* 

,,  cart 
(♦)  P-  15-  (t)  p.  16  &  17- 
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i^  oarcit^oarifempTô^rer.iiiie  ^ntstorité.  Q5 
^y  craignoit  de  p^rer  de  foi  -même.  Enté-r 
^y  tés  die  Platoof,  d'Ariitoce ,  ou  de  quelque 
^»  autre  hdâiitfe  divk)  de  Tantiquicé,  à  Tau- 
^9  corké  deM|Uels  il»  «^é<pient  dévouas  v  ^^ 
^^  Jûriscoofuiltes.  cherchoient  dans  leurs  é- 
^  trits  „  éoigoiadques  ,  :  biéa  pJu»  que  dans 
,,  IcuT.raifofli,  les  vraà  foddemçns  du  Dioîc 
^  Nacui'eK  Le  Droit  Romain  ne  leur  en  ûopo** 
^9  foit pas  nioini9«  Jl  n'y avoîtpas  juçquTaux 
^  Commiedtateurs,  Natiûo  qui  idolâtre  le» 
^9  j&acleDst5  &  qui  eft  idotaciée.  à  fon  tour 
^  par  ceus  qui  les  foivenc,  qui  mettoieoc 
^,  des  entraves  è  Içur  efprit.:  Leur  génie 
M. étonné  trembloicài'alt^f^  des  gens,  qui 
,,  n'avoient  d'autre  mérite  que  celui  qu'ils 
,1  recevoienc  <le  leur  antiquité.  II  ne  leur 
i^tVeQojit  pas  feulement. dans  refprit  qu'ils 
,y  {Miflene  te  trompa*  enluivant  des-gujdes 
yi  (i  faillibles.  La  raifop  îndigi)éè  cefïoit  de 
^  Te  faire  entea^e  à  deis  Gen^,  dont  Terpric 
^,  courbé  (ervitemenc  devant  une  autorité  (i 
^,  peu  içnpofaiitepar  elle-mémey  n'ofoit  la 
^  contredire  en.  quoi  que .  ce  foit  (*).  "  ; 
;  C'eft  ainii  que  Mr*  Tvtm  nous  apprend  à 
^ui^formerd^s  idéesjuftes  furies  mérites  des 
jàncieps^  Sans  lui  nous  euffions  cru  leur  a- 
voir  quelque  obligation  comme  à  dea  Gens 
/qui  9  s'ils  n'ont  pas  fait  un  édifice  réglé» 
«Qus  ont  du  moins  montré  (es  parties  donc 
il  pouvoit  être  conftruit:  il  nous  purge  dé 

cet* 
(*)  P-  19.  -, 
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cène  totte  crdyana.  99  ToQs>teax»ditBOM 
9,  Abbé,  qui  ont  précédé  GrfOius  ne  méri- 
^  cenc  pas  qu'on  fes  tire  de  Tonbli  où  il$ 
,,  font  auioard'hui  enfévelis.''  Il  fliot  donc 
tes  y  laifler  &  fe  contenter  d^#dmtrer  Vimr 
nienfe  érudition  qui  règne  dans  les  paflàges 
que  nous  venons  de  transcrire,  ou 9  fi  roo 
amie  mieux  9  Teffort  de  génie  de  Mr.  Sbofi, 

3ui  £ms  aucune  érudition  a  trouvé  moyen 
e  nous  faire  un  expofé  qui  en  exige  tànu 
Et  qui  ne  feroic  charmé  de  lire  Id  dans  un 
ftile  fi  fleuri  &  fi  agréable  ce  que  Mr.  Bar- 
heyrac  a  pris  la  peine  de  mcitcre:  dans^an  nom* 
bre  de  pages  bien ^us  grandes C^?  Qui  ne 
fera  pénétré  d'admiration  p6nr  le  mérite  de 
notre  Abbé  pour  atoirfcû  effleurer  fi  légère- 
ment  ce  que  Mr.  Barixjfoc  a  détaillé  avec 
ttne  étendue  qui  ne  peut  ^u^ennnier  tout 
lAeteur  de  gitlie.  Qui  pourm  lui  nefufey  fes 
jùdes  éloges  pour  avcrir  eônfcmdu  &  traité 
Indiftinfteroent  4é  la  mémtf  mimlè^e  tous 
les  Ecrivains;  dont  Mr.  Ba^Uytûc  ne  parle 
quMvec  diflinâibn:  Heureufb  ^rmencatiooi 
qui  Tur  tout  le  fefte  tedd  Ml'.^ÏIW^pàrfiaSte- 
ment  d'accôfd  flv<ec  Mr.  B»Uyràc.  Afin 
qdVm  ne  m^ccufe  poibt  dMtre  trop  enthéiSi 
flafiQé  de  la'Préfece  de  nôtre  nouveau  Juris- 
eonAïke  9  &  à^  lui  attribuer  ici  ce  qm  tie  feroit 
pas  dans  TesdAe  vérité,  }è  ^ai  transcrire  ua 
paflage  de  la  Préface  que  le  Prbfefièqr  de 

(  ♦  )  Voyez  fes  Préfaces  à  la  tête  Ju  Orotius  « 
du  Fuffendorf. 
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Gf9irifigtiera  tni»  a;latète/de'&  thic^iftlon 
du  Uroit.de  la  Guerre  if  àt  la  Paix ^  &^fy 
ferai  fiiccbdi^  cidui  de  h  >PFé£Kre  de  dôccq 
Abbé  ,>^  y  correfpond.t'  Voici  celui  d^ 
Mr.  B&rb^ax:.  ' 

^j  QudqQ^  fdcm  ieypi^ncrpes  de  FEvîaiiP 

5»  gife^  i>n  De  pdifle  plus  douter  qœ  ce  ne 

5,  loic  ttee  Ibuvcraine  in^ivftice  ,  de  piller-, 

59  chafièri  tottri6ei:fteV  ^  tuer^  ceux  qui  ne 

5,  font  du  mai  à  PerTûor!^,^  II  s'eft  trouva 

„  néalomoins ,  &  il  n^y  a  encore  qitô  trop 

59  des  .gens  qui  âifaiic  ^n^eflion  du  Chn^ 

5)  flianirttae:ont  ceTn69gQé\croire,&  perrutdé 

,5  eofuiteawvalgaii'eiigQcmlnt,  quetpucce^ 

,,  la  eft  n(m  fçuk'menc  permis,  mais  qm 

5,  c'eft  un  detoic  quand  il  s'agit  delà  plus 

99  grande  gloire  de  Dieu  y  qui  confffte^feiQa 

99  eux  à. avancer  de  queli^ue  manière  X]Qe  ce 

99  foit,  iesiîptérétsd'iim^  f^ûgicffl  reU||^efires 

^9  c'étoit  nne  maxime  dedtëit  aflez  géninu 

99  lement  reçoë  «que  les  ftvjjecs  ne  d^pe»- 

,9  denï  eue  de  leur  ibuveratn;  &  il  fe  fotf 

99  mé  9  oaoi:  des:  ifièéler  ténébreux  une  Pui^ 

99  Adceedèléftaftiqué  qui  ft  parant  d*ai  titre 

^9  ufmfpé,  i^iént  s'érigera  Souvierain  de 

99  tous  ieii  Souverains,  ^em*  impore  des  tàr 

99  butff  à  eux  &.à  leurs  fnjecs  ,  &  abfout 

99  cfeuxf-ciî,  quand  boiv  loi  iemble ,  des  feac- 

99  mens  4e  ^délité  les  nliifif  folemnels  :  rafla»' 

>,  Cnaît  d«s^  Rpfs ,   qu^elle  déclare  Héréti- 

9,  dues  9  c*eft  •  à  dire;  tebttltes-à-fas  Ldix^ 

9,  a  peu  dociles  à  les  intérêts,  eft  regardé 

99  comme  une  aflion  héroïque  9  qui<  metaa 

M  rang 
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^     .Xe  DaoïT  Natûrbi.; 

(,  Hinft  des  MartyUst  cedx  que  Ton  ofe  punit 

^,  pquc  l'avoir  commife Les 

ï,  Scbolaftiques  introduifirenc  quelqœ  efpè- 
^,  ce  de  méthode  ;  mais  ils  ne  firent  d'ail- 
„  leui-s  qu'ajouter  au  peu  de.folidtcé  &  de 
,f  iiâifbn  dé  principes  un  roélangçafireuxde 
^i  féct^refle,  de  vaines  fubtilites  &  de  bar« 
,,  barie  feul  capable  de  dégodter  des  meiN 
i^  '  leures  chores  (  *  >  "  Qu'on  compare  à  ce 
paflagà'  celui  de  Mn  Tvon  que  voicL  . 
i   „  En  dépit  de  l'Ecriture  gui  reclamoic 

.  ^  hautement  contre  le  mauvais  fens,  qu't^ 
^^  lui  donnoïent  Ut  enfeignèrent^'^  (fa voir 
ou  IcsJurisconfuIteSyOU  les  Commentateurs, 
ou  les  hommes ,  car  je  n'ai  pu  trouver  aux- 
quels cet  iij  fe  rapporte  )  ,9  six,  enfeignèrent 
yj  que  la  vérité  a,  droit  de  perfeeuter  l'er- 
V,  reur,  que  tous  les. moyens  deftinés  à  lui 
§9  gagner  des  profelytes  font  légi^mes  »  que, 
^9  les  biens  des  Hérétiques  peuvent  être  con« 

/  ,,  fisqués  au  profit  des,  fiqèles ,  à  qui  tout 
9,  appartient  par  le  droit  divin  ,  que  pour  le 
^9  bien  de  leurs  âmes  il  eft  utila  de^  brûler 
!^^  leurs  corps,  que  c'eft  une.  afb'on  hérotp 
^  que  d'entoncer  un  poignard  parricide  dans 
^  le  rein  des  Souverains ,  qu^  la  voix  du 
:^j  fanatisme  dédare  .  hérétiques  ;  que  les 
^•v  droits  de  la  confcience  doivent  fe  taire 
^,  devant  les  Loix  civiles.  Une  .daârioe  û 
„  abfarde  revoltoit  d'autant  ptus^  qu'elle  n'é* 
4,  toit  point  relevée  par  les  agrémens  de  la 

diâioa 
(♦)  P-  3. 
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\j  diâion  ni  par  les  charmes  de  rEIoqaence. 
,,  On  flyle  dur  &  auflî  barbare  qu'elle  fai- 
,,  foie  tout  foo  ornemenc.  Au  peu  de  folidicé 
^1  &  de  liaHbo  de  leurs  principes  avec  le 
„  bon  fens ,  les  Spholaftiques  avoient  encore 
,»  ajouté  un  mélange  affreux  de  fécherefle  & 
3,  dévalues  fubcilicés, capable  feul  de  dégou- 
3,  ter  des  meilleures  chofes  (♦).  " 

D'abord  on  diroic  que  dans  le  fonds  Mr. 
Tvon  ne  fait  que  repeter  ce  que.  Mr.  Barbey- 
tac  a  dit;  mais  pour  peu  qu'on  y  fafle  atten- 
tion on  fe  détrompera.  Celui-ci  n'accufe 
pas  tous  les  Théologiens,  tous  les  Juriscon- 
lultes  ,  tous  les  Commentateurs,  tous  les 
hommes  d'être  tombés  dans  les  erreurs  gros* 
fîères,  dont  il  fait  fentir  rabfurdité.  Jugeant 
trop  favorablement  dç  ceux  dont  il  parle 
dans  fa  Préface  au  Puffendorf\  il  n'accufe 
Que  certaines  gens^  une  puijfance  ecctifiajlique^ 
ac.  d'avoir  loutenu  les  thèfes-  affreufes  qui 
révoltent  l'humanité.  Encore  Mr.  Barbeyrac 
n'entre- 1- il  dans  ce  détail  que  pour  relever 
les  mérites  d'une  méthode  exaûe,  &  pour 
montrer  combien  on  étoît  redevable  à  Gro* 
tins  pour  l'avoir  introduite  le  premier  dans 
une  Scîenèe,  qui  jusgues  alors  n'avoic  été 
traitée  que  d'une  manière  vague.  Mr.  Tvm^ 
avec  un  tout  autre  but,  nousexpofe  auffi 
l'état  paflTé  de  la  Jurisprudence  naturelle.  Il 
coupe  court,  &  vous  traite  tous  les  Théo- 
logiens, tous  les  Jurisconfultes,  tous  les  Mo- 

ra* 
C*)  p.  20. 
,   Tm.Xir.Part.IlL  Dd 
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lftl}(tal»  4iq.  4&  l«  mjlp^^  façon  ;  il  ifçi  fait 

Sttapti^r  à  PfiffP8M.  Tpu*  chejt  «Iw  opt  en- 

•rreur) ,  k9  m^mç^  p^erUit^^  *  les  ^i^és 
dQÇmn»  &c?.  Avw  q«|ç  (Jiflrèyençç  çutre 
Jka  deux  Avtwrç  ,  dpnç  doms  parlons»  ofe- 
lQi«->90  i^ïcm  «içcuifer  d?  plagiai  notrç  la- 
vant Doaeor  ,  Oont  la  diflion  ^ft  fi  agréa- 
We»  û  douce,  G  élégante,  fit  fl  fupéneure 
I  relie  dw  Profefl'^ur  <k  Grminf^^i^l  ç'il  s'ac- 
corde tSQc  lui  c'e{t  un  «^ifet  da  U  fermenta- 
liim  générale  que  VK/prit  dej  Loix  a  produi- 
te* rqur  qu'on  jggc  jasques  à  qwl  dçgré 
cet  effet  pQUt  aller  ^  ppus  reporterons  enco- 
-te  lei  f»fl9ç^3  q^i  dans,  Tqn  ^  î'wtrç  fui- 
^ei)|  tminéd^^Cetp^qt  ççuy  que  noi^s  venons 
éfi  çicqr^ 

^  Tel  étçîi^  (dît  Mr-  Mafb^aç^  Tétat  de 

ff  «U«l  prQmîtrç  jMrisprudQUce  qui  doit  fer- 

9JI  vif  dQ  fbnd^l^eQt  4  toutes  les  autres,  lors- 

n  qw  ^rttHM  çpnçqt  le  noble  defl^^io  d^  li 

,,  riuveiicr  k  fèsi  principes  propres  &  de  U 

'm  Iaii0  vob  d9n§  loa  naturel ,  dépouillé  des 

.„  Mltona  dOBi  on  Tavoic  revêtue  (*>" 

^  Telétoit  Cdil  Mr.  Tvon}  Vim  de  cette 

-,,  pvenEkiàre  JarispFqdençe  ^\^i  doit  fervir  de 

-M  Mfç  à  cout^  les  autres,  lorsqw  Qrvius 

^  conçut  Iq  QQiblp  delT^ip  de  )a  r^meoçr  à 

;,  fes  propres,  principes  t  &;  de  la  fiidr^  voir 

^  dans  roAMtvr^I»  dépouiil^Q  des^  h^iUpçs 

n  doQ^ 

(♦)  Préface  au  Gmius,  p.  3. 
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4^  dont  on  ravoïc  fevétu».  *•  (*)  Qui  Te 
ieroic  imagraé  qu^une  fermeocation  eue  ph 
produire  uœ  fi  grande  coofonpicé  de  pen* 
lées  &  de  mots? 

A  cec  exporé  de  l^tac  anden  dç  laJanV 
pradence  $  Mr.  !l!%o»  fait  fucceder  uq  Eloge 
de  Groiius  &  de  foo  Livre  fur  le  Drpit  de  la 
Guerre  &  de  la  Paix;  il  parle  enrqlte  de  ce* 
lui  de  Pi^ifktorfi  ^i^  ^^  prallèlq  enw  cç$  ^ 
deux  Ouvrages  ,  &  y  mêle  par '•cl  par- là 
deê  réflexions  très  folides.     Ceft   toiiJQur^ 
ta  tndme  ferrilité  d'erprit,  la  mèm%  ftmeri« 
ration ,  le  màme  accord  de  ce  qii^t  lie  d^qs 
kl  Préface  de  notre  Abbé,  &  de  ce  qu'on  a 
pu  lire  autrefois  dans  celle  de  Mr.  Bmiytac. 
Prêt  à  pi^>Bef  la  traduâion  du  Droii  de  la 
Guerre  &  de  la  Paix ,  Mr.  5af*c3fêç  crût 
qu'il  conveooit  de  faire  Tbiftoire  de  çf  Ù* 
^re  ;  &;  il  a  rempli  cette  tâche  dam  m  d^ 
rail  oui  feoibloit  fie  devoir  ptas  »«R  WS^t 
à  délirer  fin»  ce  fujf  t.    Mr.  Tvm  eotia  doono 
ta  mèm&  h^koire  mai»  bien  plu%  IfiWQîquç*' 
ment.    Mr.  Jbrkrymc  s*éteiid  fur  IciÀunur9> 
qui  ofit  commenté  le  Texte  d^  Grotiui  ,*  9 
nous  inftruit  du  mauvais  fuccès  de  quelq^es^ 
uns  de  ces  Commentateurs.    Mr.  T^m  beau- 
coup mieux  au  fait  que  Mr.  Airèigrat»  lçi 
^duit  tous  à  la  même  clafle.    ^  CKe  1)0^  vîc 
,)  Cdit-il  p.  ^\.y  que  Commentaires  poitf 
I,  expliquer  en  mauvais  latin,  ce  quî  ^qî( 
I»  beaucoup  plus  clair  dans  rOrigtaai.  Leurf 

^  oJpma 
(«)  Préface  è^  Mr.  2Vw.  p.  ^v  ik  aa. 
Ddfl 
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4^       Le  Daoit  Naturel» 

^  eCprits  ténébreux  ne  pouvoienc  percer  les 
^,  nuages  qu'ivoieuc  formé  dans  lears  têtes 
^,  les  dillindbions  de  la  PhiloPophie  peripa* 
^,  tècicieooe  ;  &  p.  30.  Us  Te  paifionnèreot, 
,,  die -il,  de  commande  pour  un  Auteur 
y,  qu'ils  dévoient,  à  la  vérité,  admirer, mais 
^  non  fui vrc  aveuglément, ils  n'osèrent pen- 
„  fer  qu'ils  pouvoient  ajouter  aux  idées  de 
),  leur  maître  ;  ils  le  bornèrent  au  modefte 
y,  travail  de  le  commenter.  Occupés  fans 
„  ceflTe  à  éclaircir  des  penfées  très  claires 
,,  en  elles-mêmes,  ils  confumèrenc dans  ce 
^,  travail  ingrat  un  tems  qu'ils  auroient  beau* 
^,  coup  mieux  employé  à  mériter  à  leur  tour 

„  d'avoir  des  Commentateurs. 

$3  P'  33*  Pendant  que  les  G>mmentateurs 
y,  failoiept  périr  le  Texte  de  Grotius  fous  le 
,,  poids  de  leurs  notes  immenfes ,  qu'ils  en 
,,  oblburciflbient  le  fens  très  «clair  par  des 
3,  disputes  déplacées  à  ce  fujet  ;  qu'ils  ra- 
„  menoient  enfin  le  langage  barbare  &  les 
„  fubtilités  ridicules  des Scnolaftiques, dont 
j,  ce  grand  homme  avoit  purgé,  fon  Ouvra* 
I,  ge ,  le  génie  de  Grotius  fuscita  un  Aile- 
,)  mand  pour  le  venger  de  cette  foule  de 
3,  Commentateurs  ,  iqui  lui  faifoient  fi  peu 
,,  d'honneur,  &  qui  auroient  ruiné  fa  repu- 
,,  tatîon  fi  elle  avoit  pu  l'être?"  Le  pauvre 
Barbeyrac  n'eft  pas  même  excepté  du  nombre 
de  ces  Commentateurs.  ^  A'  quoi ,  par  ex. 
,,  (dit  notre  Juriscoofulte  p.  79.)  a  fongé 
^,  Mr.  Barbeyrac  dans'fes  notes  fur  Grotius  & 
„  Puffcndotf,  de'faire  diiparoitre  le  Texte 

tfde 
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.^'  de  ces  deax  Autçurs ,  déjà  trQp<harg^ 
„  par  lui-même  ,  dans  une  foule  de  paiiar 
iy  ges,  donc  h  plupart  indiquent  moins  là 
^,  oéceiltcé  de  Iqs  citer  que  la  foibl^fle  dç 
s,  cet  Auteur  ,  qu'un  vdin  écalage  d'érudi* 
„  tion  charmoit  ^  &  qui  ne  vouloit  rien  per^ 
,)  dre  de  ce  qu*il  avoic  ramalTé  dans  fpn  por- 
,9  te- feuille-  j*eftime  en  lui  le  Traduûeur 
99  exzÇt  &  non  le  Çommencaceur  pédanccsquep 

Après  cette  décifion  ,  qui  pourroit  bie^ 
oe  pas  pUire  à  tout  le  mopde,  &  notam- 
pient  à  ceux  qui>  ont  crû  trouver  dans  les 
Boces  &  dans  les  remarques  de  Mr.  Barbey* 
rac^  non  pas  feulement  beaucoup  d'érudl- 
tipn  $  de  iàvoir ,  mais  auili  beaucoup  de 
jugement  &  de  iblidicé  d'erprit,  il  ne  rèfte 
2UK  Hmniges  ^  aux  Ziegler^  aux  v.  d.  Mue* 
len^  aux  Cocceji^  &c,  qu'à  fe  confoler  de  là 
place  que  leiir  afligne  ici  notre  nouveau  Ré- 
îtaurateur  du  Droit. 

Si  d'un  côté  Mr.  Tmn  tcrraffe  fi  fortement 
ceux  qui  ont  travaillé  fur  Grotius ,  de  l'autrt' 
U  a  fom  d'avertir  ;qu'il  ne  préfumè  pas  aflez 
de  lui-même  pour  ofer  s'égalef,  ^  e^  Juris? 
çonfutte  Hollandois»  bien  que,  cet^ufeur  ait, 
iaiffé  encore  beaue((Up  i  faire  à  ceux  Iji^  feront^ 
^ffez  batdis  pour  le  fuivre  dans  ks  routes  épi-'. 
neules^  qu*il  a  parcourues.  Il  remarque  epcore 
tTjès-judicieufeqpenc  que  s'il  arrivpiç  qùll  é-, 
gal^C  Grotius  ,  il  ne  faadroic  pas  s'OT.éton-, 


Dd  3    *  non 
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4tl       Ll  DtbiY  N^ttjR»,^ 

MM  *  tûptrfiMU  C*)^  Vèfllt  ce  qui  sV 
t^eHe  parler  maddleliient. 

Après  GroHus  fie  Pa^jpmttoff  vïent  le  Doc- 
teur CtmhMànd^  dont  le  TtaM  ait  Loix  na^ 
turèUts  eft|  ruinant  i)otre  Abbé^  ce  quei^tts 
^voDS  de  ptu%  piarfâTC  dans  ce  geiirew    iVii^ 

berland  dtoi  IHntetptrHàtièn  des  L^ik  naimirel' 
kt^  mine  tei  à  fi  tim  devdx^s'dMs  amtu 
km  cônfèMUicet  f  f  > 

A  Cumberiani  liiccède  immortel  Mtfntes^ 
^ttieû.  5,  En  pffrcoumn t ,  dit  noire  OoAeur  > 
,^  tout  IMncervaile  du  tems  qui  s*eft  écoulé 
^  depuis  lés  trois  Auceut^  <1od€  fai  parlé 
j,  jusqu-à  TAuteur  d^  r£^*^  rf«  Z*wVc,  je  ne 
„  trouve  daos  mon  paffage  aucun  JuHscoa- 
',,  fqlce  qu'on  puîllfe  leur  Côtnparér.  Ce  vui- 
„  de  affïeux  h -eft  guères  f empli  q^e  par  des 
„  ouvrages  durs  ^  infipides  iL  froids  ,  qu'il 
„  faut  dévorer,  comme  on  dit  que  Saturne 
j^devoroît  lés  pierres"  (5)*  ^<^\^  les 
fbomafius ,  les  J9fd(Mx ,  les  Fittiarius ,  les 
^t2àix  ^  les  NtoA ,  les  Bynk0ra>ûèk ,  leè 
JBt^^,  les  Otm^ing^  lés  Co^rçï^  tes  HM- 
mzrrtox^  lesiSfûtlnê,  6t  tant  d'autres  enCôfê 
condamnés  pour  jamais  comme  gens  qui  nt 
mefitent  pas  qu'on  <b  (buvieMâ  d'emt.  Et 
quels  mentes  auffi  peuvent  avoir  dés  Ecri- 
vains  qui  n'ont  râmais  eU  f  avabta^  de  té 
trouver  fur  le  pallkge  dé  Dôtfe  Abbé.  Ffit« 
H  jamais  dé  ttifonnemenc  plus  firiide»  plus 
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YWl   pIllS  CODCluaOt  que  €6lfH<;Ck     3^lt% 

emudis  p«f  d^nÊàUei  cuffré^es  di  ^tmtpnttkmi  p 
dmc  U  u'm  ^fii  foi.  Ceft  Ift  prom^emeiir 
pwter  logique  <)b  bonKoe  d'erprît  a  de  ^é- 
ni^,  Re(te  donc  vrai  &  décidé  (du  mmn% 
pimt  to(M  ccitx  qbi  ne  h(mt  pas  ^  qui  9Cte»>, 
dftoc  qiH^  le  Avoir  vienne  par  voye  de  ftMT-: 
meDcatioD  &  oui  d^'odc  jamais  entendu  parler 
des  Auteurs  lès  plus  acredicés  }  qu'avant 
GrUiuSf  &  dans  TincervaUe  de  Cmius^  Ai* 
fendorfy  &  Cumbertand  ^  &  depuis  celui-ci 
jusques  à  Mr.  àé  lUiontfsàuièu  f  il  n'y  a  eu 
qu*un  vuide  affreux  qui  rfa  été  gtàires  rempli 
mii  Jkêi  dès  ovttam  dure  ^  &c.  Pamir  grafld 
bonheur  le  tèXéxt  W^lf  ^  &  te  Judicieux 
Bourtama^i  >  fe  trouvent  exceptés  de  cette 
Çlaflfe., 

.  ^«  Le  premier  dit  (Mr.  TvonA  eikrélâ 
1^  à  faire  un  Chef  d'ceuvre  de  rart,  s'il  eftc 
^  autant  travaillé  à  dormait  i  (ks  ouvrage 
^  Fagr^nsent  du  to»r  des  êxpreffiofis  &  dea 
yi  peafées  que  la  b<^Mté  Totide  deâ  raiuione)', 
^  mens  exa£b  &  dés  preuves  ngowe^iei;^ 
^  De  la  manière  que  l^s  bomm^  to&t  faht 


L'Abbé  a  raifon  :  Jii  ne  coi>çoit  |:^  coin^ 
MQtjdaaa  on  fièçk  aoâl  éclairé  ^ae  le.nâ- 
tm*  «V  paîâe  fuppôKer  «nccHre  cet  peUuiteà 
dtWNiftrfltioBS  9  qiA  tttBMat  Ipa  SJeiilena 
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4U     Lettre  de  Mr.  Greek^ 

jffEaçlide  enchaînés  vd'on  bout  à  rautre/ 
Que  n*y  met -on  de  refprît?  que  n'y  fait-on 
entrer  Vagriable  liberté  d*abufer  des  termes  ?  II 
faut  efpérer  nue  cela  viendra;  &  qu'un  jour 
il  naîtra  un  fécond  Montesquieu ,  pour  met- 
tre refprit  des  Géonoètres  en  fermentation. 
Encore  un  peu  de  levain ,  &  l'affaire  eft  faite. 
Le  refie  dans  le  Journal  fuivunt. 


ARTICLE    VU. 

Suite  de  la  Lettre  de  Mr.  Green^ 
à  V Editeur  de  cette  Bibliothèque. 

Ne  femblc  t'il  pas.  que  Mr.  BeUin  ,:qui  a 
copié  de  ma  Carte  de  V Amérique  pres- 
oue  toute  la  Baye  de  Hudfon  ^  Ton  Détrmtp 
ce  celui  de  Davis  ^  &  qui  eft  même  convenu 

2ue  la  Baye  &  le  Détroit  de  Cûmherland  y. 
toient  à  leur  place  ,  auroit  d<i  reconnoitret 
^uffi  que  j'y  avpis  bien  placé  le  Mont  Raleg^ 
qui  fait  partie  de  cette  découverte;  furtouc 
lorsqu'il  a  vu  qu'il  ne  pouvoit  lui  donner  lac 
fixation  qq'il  lui  alHgne  dans  fa  Carte»  (àna 
déranger  toute  la  Côte  de  Flsle  de  Jaques ^  ta 
fans  fuppofer  que  celui  qui  en  a  fait  la  dé- 
couverte s  eft  trompé  fur  fa  fituation^  de  roé* 
ne  que  Daivis  &  Baffinf  Je  fuis  d'autant  plus 
furpris  de  fa  mépriie,  que  le  Do£t.  Mitcbelj 
avec  qui  il  fe  glorifie  u  fort  de  fe  rencon* 
trer,  n'a  pas  tait  difficulté  dans  une  Carte 
fiKrtieuUire  de  h  Saj^  ^  Hudfon,  de  copier 

df 
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a;  l'ëoit;  de  cetts  Bublioth;    4^ 

dé  h  fnienne;{otrte  cefu  Baye  6^  fjps  emrirom  ^ 
&  les  lieux  en  ipiejlion;  &  cela  fans  me  fairç 
l'honneur  4q  me  citer.,  ni ufet  âl  cec  égard; 
d'une  phi$. grande  cand^r  que  Mr.  Beilin.- 
A  la  faveur  de-  cet  artifice ,  Mr.  Mitcbel  s'ac- 
tribuô  tacicemene  ces  correElions  014  ces  dé- 
couvertes à  lui  -mâme;  &  il  a  tenu  précifé- 
menc  lainéaié  conduite  ,  xians  la  2  Edition 
de  fa  Cart0^  des  Ëtablijfemens  des  Angkis  fn 
Atnérique^\2M  fujet  de  la  yérification^  de  Van- 
^nne  latime  de  Que^eck  ,  en  citant  mes  pa« 
Toles  avec  aufli  peu  de  fidélité  qiaQ  .Mr.  Bel-- 
Iffi  a  rapporté  celles  dç  Haehluyt,  &  en  me, 
faifanc  condamner  une  Ohfervaxim,  donc  je  dis 
#n  propres  termes  qu'eUe  nepouvoit  pas  être 
loin  de  laviriU^    Voyez  VfixpHcation  de  la 
Carte  délit  Nowvèlle  Ecoiïe. 

Ce  n'cft  pas  la  feule  fois  que  le  po6t, 
JUitcbet  en  a  ufé  de  m^me  que  Mr.  Bellin  » 
comme  je  le  ferai  voir  dans  une  autre  occa^ 
fion.  Pettt'érre  co  derniçr  Eçrdra  t'ij  un* 
peu  de  la>rbQ0nQ  opinion  qu'il  a  conçue  du, 
jt^ement  .<SL.de^  l'autorité  de  ^ce  Doreur  ^ 
quand  il  vimdr^  à  s'appe^eyoir  »  que  (}9n% 
le  tenus,  «ue^  lui  Mr.  jBôW»  «'efforce  contrq, 
toute  raifon  de  reflerrer  .les  L^cs  &  les  ter^ 
res,  à  i*Ouëfl:  de  l' Amériques  fepcen^rionale^ 
aânide/fe  rapprocher  davantage  par  là. de 
Mr.  Mitcbel;  cejujl-ci  au  CQftt^aire  s'éloigna 
toujours „. plus  de    lui  daps^fes  Calculs.',  & 

Îuelquefois  méroe  de  plus  d'aç  degré  (^  demi. 
$  longitude^  Si  iusq\x*k  40  minutes  de  latitude^ 
Mais  revenons  à  notre  fujeç» 
C'çft.MI-OéQgrapbc^-à  juger  ,  lequel  a 
Ddj  em- 
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4»S     Vtttkfi  l>is  Mr.  Gitfetir; 

embrouillé  feui^  fdtlel  ^  ^  anbâfeflTé  lé 
Gôagràphie^  bd  celui  âtti  l6  Ortmior  H  don^ 
oéaa  DDroil  â&  GambêtUmi  WM^dgrés  de 
plus  ât  Uiticuâ^,  â6n  de  te  plKei  à  rOttiJl 
da  l*fx/e  â^  jaques, où  Mr.  ftKtfl  q\û  pour  lui 
donner  h  tnêfne  flcuàcidti  hit  descendre  U 
Câ(<^  O^fl^^fti^  de  oecce  k}«  joêba^à  Ce  D^ 
<n>frv  eh  ùhatigeant;  (à  vét-itaWô  diivâioti  du 
mrd'OuiJi  vers  leSerf ^Od^fî?  Dô cette fa^ 
Çon  il  de  corrige  une  fause  ^ue  pour  y  en 
lubtlituer  ùûè  tiDUvelle ,  hou  teûiâB  erro- 
née^ &  dot^b  ôii  ûe  ifduve  pfts  fflftme  d*ex^ 
emple  dans  les  Cartes  les  plaà  fkuii^eâ  &  tes 
plus  mauvôifôîs. 

Il  eft  ûiPè  de  **âppereciroîy  qo©  wmeB  1» 
catitûtions  quM  jf^it  à  mon  Syttèlfie  fte  vieiH 
tient  que  de  ce  qu'il  Côt^îPbAd  Avèb  le  Cap  de 
Bàffihy  à  peu  pfèd  d&tis  une  ntéme  lacitode» 
le  Cap  Ue  Bedfiki^  duf  eft  te  âotn  que  je  doo- 
ne-è  Cette  pointe  Sud-Eft  de  la^Cdce^  qui 
tburte  b(>rs  dé  la  Biêp  de  Bkffin  du  X3ôté  de 
VOui^  i  plud  Ibttdé  eh  te\^  je  penfe  qoe 
Samfin^  De  PMé ,  ^  dliucre»  qlM  donnent 
ttmm  h  ube^  de»  i^més  de  rratyée  dt  ce 
£»n)j^ ,  qui  éft  fuppoië  û'ât;0tfr'  /^iMr  U  Mm^ 
cb  i!^;t  tié  fut  jàkidl» ,  À  quil  femble  qullei 
eot  confbndd  àvee  cet  eutre.        ' 

Il  ne  fsM  dôde  pour  dé^Hder  te  diffl»» 
rent,  que  prôû^e^  que  e^s  tiMMc  (^i  m  ibM 
pas  J^  7)ti^/Hei  \  &  c'eft  éufll  ce  que  }'«i  ftft 
datiimes  Kemeffftt^/)  eu  y  ialiKptam  une  Suh 
pte  e^cpofKidfi  de  dèM  pÊiniiiAafàk  d«  leur 
diftance.;  dont  lé  eoD(&q^fide  edfi  ftidié 
i  tirer  eo  Atetlr  di  M  tbè^e^fli^idftjoti , 
•i-  V.     -  qu*a 

Digitizedby  Google 


^'il  eft  ineoiKévabte  qu'elle  ^t  pu  ^cha-^ 
per  à  Mr.  SOKn^  Vil  eût  lû  xx%  hmarques. 

J'y  ûbror^ttf  itm.  là  )  qoè  te  p^te  jrttd4 
ypjl  de  Vlsk  de  fuquit  eft  (épârée  de  la  CÔt« 
de  Gnenhnd  ,  par  un  Détroit  de  la  largeur 
toutauptosde^Dlieua^,  Telon  les  Cartes;  auî 
Heu  KfM  la  terre  au  SM  du  Cap  it  Bi^ffin  eft 
à  70  lieuii  de  dMteûce  de  Grwdand^  iUivanc 
DâtHt/,  qui  datw  Ton  /irofi^  ^y^ig:e  h  crouvar 
telle  ^  lorsqu'il  iraverfa  ce  Détfôit  à  VOiéfi^ 
à  peu  près  ei^  ligne  droite,  en  allant  d*une 
Jsle  fituét  au  66?^  53\  de  latitude  »  vent^  ta 
CS$ir  J^  J^AirâHqiU  au  06\  19V  (/<^m.  10.  & 

Ce  fèul  fafc  uue  fois  bien  établi ,  toutes^ 
les  dHBcttttés  de  Mn  BelHn  fe  réduifent  à 
rfeni  &  tottt  os  que  j'avance  (Ur  ce  fujet  eft> 
pleinement  eoD&rtné.  En  ^et,  puisque  la  * 
C4fé  de  te  Séyë  êé  êiHjffm^  depuis  Ton  Cap^  à' 
la  tetitude  <Ki  6S  dé^^  cim  vers  te  JVM*' 
OMèjft  daos  AXfte  direOioii  à  peu  près  paralîëie 
àlkÛSa  OcdUmdê  de  l'/ifo  dB  ^uts  ,  ^us^ 
tfu'à  la  hauteur  du  74^  io'^^q&oiniûe  fe  vhmiv 
dé  le  YeMârquer>,  il  ftiit  de-  li  dtîdemi&ent* 
que  t'/ife  &  >f^i  ue  TadrôHr  être  ^iMnif; 
à  VAn^riêûit^  du  à  te  CfieÛ^cMMNife^  11^ 
tfif»  iH  i)a^,'ft  de  l«^d:y#  Et  ^aj^r  «ftl 
beaucoup  Moin§  encore  ^t  elle  être  «ort^^ 
pat  le  biîfùit  éè  Ourf*efùmd\  ^uieft  hmiid^-y 
gUt  plui  éu  ^it({<Iu  Cap  êê  Buffle. 

Il  TaUt  do^  l!é<!e(ratif^rfieDtU]un  y  ùii  iin  ' 
DkM^mUym'k  i*Oa^  de  l'IM^  if^  Ja^e»,  '• 
eUtve  ceuk\!e  OtfniMrfeiMâ  &lde  Dcrotr  «  en  ' 
littlA  VUrft  r^  4t  «K»  iilf  I  leQttol  }'âi  in-  1 

di- 

Digitizedby  Google 


428     LeTTRV  os  Mr.  Gr^^v» 

£qoé  dsms  ma  Carte  de  FAmirif^  fous  le. 
oom  de  Détroiê  de,  Baffin^  &  par  leqâel  aoffi 
le  Navigateur  foriU  de  cecte  Baye^^  prenanc 
ainfi  une  rout^  difirenu  de  celle  par  oii  il  y 
étoic  entré  ;  quoiqu'il  femble  que  lui-  môme 
aie  cru  en  forcir  par  le  même  chemin  ;  car 
on  ne  trouve  point  Ylsle  de  Jaques  dans  les 
anciennes  Cartes.  C*e(t  par  cette  raifon  que 
dans  mes  Remarques^  }e  le  repréfente  com- 
me UB  Décroit  rncmnu  non  feulen^ent  à  tous 
les  précédeas  Géographes  ,  mais  même  à 
celui  qui  le  premier  en  a  fait  la  découverte. 

Eq  un  mot  fi  Bqffin  fortit  de  cette  Baye 
par  le  môme  Détroit  par  oh  iFy  écoit  entrée 
iKaut^quIl  y  foit  entré  par  ce  nouveau  Di-' 
tfoiîy  du  Côcé  de  VËft^  en  tirant  vers  TCte^' 
^ïhlede  Jaques^  laquelle  &  Vi»  &  Davis 
ont  dû  prends  pour  leGreet^nd;  &  cette  • 
Coojeâuren*eft  nullement  improbable.  Il  pa- 
roK  effeftive©ent,ipar  Ig  Journal  du  3  f^o^e 
de  DaiviSf  à  en  juger  par  fa  Gourfe  de  la  la- 
tipudç  du  (J40/  zi'.  iusau*au  72  degré   au 
Nord*Ouell^M:P^  la  pleine  op^r  qu'il  eût  à. 
fa  gauche  tout  le'  long  de  <:ette  route  ;  U 
paroijtdis-je  par  là  que  ce  qulljippelle  la 
C^  de  Greenlmiétoit  depuis,  le  (^8  degré  de 
latitude  la  Côte  Ocddentale  de  VIfie  de  Jaques; 
&  ee  qui  fa voriTQipfcte  opinion  d!^utant  plus  » 
d^eft  que  dana.la  .Girfe  de  Jaques  %  |a  Cote  fe 
tire  du  65  d^ré  jusqu'au  70  à  VOuêJi  vers 
IsNordf  &  ae  là  au   iVir^  jusqu'au  74< 
Tamla  moindre  marque  ou  trace  d'une  IJle 
telle  que  celte  de  Jaques  :  au  lieu  que  félon  . 
la  Car^  d'fi^i*,  «p.  Iç^.  autres  C«r<*f  jpoder-j 
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A^  L'Eorr.  DE  CETTE  BiBLIOTH.     4I19 

fies  faicds  depuis  la  découverte  de  YJJk  de 
.^Faques ,  la  Cote  de  Creerdond  depuis  le  ô;"". 
{de  latitude  tire  dans  une  direûion  contraire 

20.  dégrés  vers  YEJt ,    au  i^ord  de  Yljle  de 
^iskoj  à  la  latitude  du  6g^.    £t  quano  mê- 
me l^difiance  entre  le  Greenland  &  VJJle  de 
SFaques  leroit  auffi  petite  que  la  fait  ^ide , 
fur  le  rapport  des  Natifs  du  païs  ;  lans  fup* 
pofer  même  que  lés  babitans  des  deux  riva- 
ges puiflent  fe  parler ,   ou  tirer  au  même 
poiflbn;  (  Voy.îîem.  p.  13.  Note  *.}  quand 
même  dis- je  cette  diftance  ne  feroic  que  de 
quelques  lieues  feulement ,  je  ne  balance- 
rois  pas  un  inftant  à  foutenir»  que  le  pre- 
mier qui  fit  cette  découverte  a  dû  nécefiai- 
rement  avoir  dirigé  fa  navigation  du  Coti 
Occidental  de  VJ/le  de  jaques ,  &  nullement 
de  fon  Cété  Oriental.    Cette  opinion  le  con- 
firme encore  par  la  remarque  de  Davis ,  qui 
dans  fon  premier  Voyage  fit  à  la  latitude  du 
71^  12',  en  revenant,  40  liews  à  VOuëJl, 
(ans  appe'rcevoir  aucune  terre  ;  ce  qui  n'elt 
mières  poffible,  s'il  fe  trouvoit  alors  vers  la 
Cote  de  Greenland  ^  puisque  VJ[/le  de  Jaques 
s'étend  vers  ItNord  jusqu'au  72  ou  73  degré* 
Cepeodant  je  ne  donne  pas  ceci  pour  moa 
propre  fentiment ,  &  je  ne  le  détens  point 
dans  la  vue  d'embrouiller  de  plus  en  plus 
nos  idées  fur  ces  Côtes  fi  imparfaitement 
connues..   Mais  je  voudrois  feulement  exci* 
ter  par:  là  les  Géographçs  à  examiner  ce 
point  ayec  plus  de  foin ,  &  une  nouvelle  at- 
tention, afin  de  s'afi^ûrer  fi  cette  conjeûure^ 
gui  fans  doute  q'eft  pas  fans  difficulté ,  eft 
f..  *  ap. 
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iiyb      Lettre  de  Mr.  Orrkni 

appaïée  fur  dés  fbmïemens  folîites.  Se  Hûâ- 
luyt  nous  eût  donné  les  f^umausç  du  pre- 
mier ^  du  fecend  Foyage  de  Dtms ,  wnfi  qu^il 
ra  ftit  du  treijiime  ;  ou  fi  Purcbos  n'eue  pas 
fbprimé  &  la  Carîe  fit  le  yeurnal  i^  Baffin\ 
o\x  chaque  chofe ,  à  ce  qu^on  *t ,  etoic 
exaftement  rapportée;  (Pmeb.  Pilgr.  Vol. 3. 
p.  847.)  il  eût  été  fiacile  de  décider  claire- 
ment la  queftion  dont  il  s^git.  Mais  fl  n^y 
a  plus  que  le  tems  -&  de  nouvelles  décou- 
vertes qui  puiffent  éclaircîr  parfakemcnt  ce 
fait.  On  pourroît  néanmoins  y  réûffir  en 
peu  de  tems,  fi  les  Pilotes  de  quelques-uns 
desVaiffeaux  des  différentes  Nations  de  TEu- 
rope,  qui  fe  rendent  chaque  année  dans  le 
Détroit  de  Davis ^  étoient  chargés  par  lenrs 
Maîtres  d'en  bien  examiner  les  Côtei,  con- 
formément à  leurs  véritables  latitudes^  Ce  fe- 
roit  -  là  une  expérience  incompnreWenicnt 
moins  dangereule  &  moins  éilfieite  à  f»>re, 
que  rencreprifb  de  découvrir  un  nouveau 
paiïage  au  Nord  •  Ouefl ,  danç  h  Baye'  àtHuifon* 
Je  me  flatte  prélcntement  devoir  évidem-r 
ment  établi,  &  par  les  propres  avetncée  Mr. 
BMin^  &  par  Tincompatibilité  de  fes  ebange^ 
mens  avec  les  Qieillenre^  atMorités ,  tous  lea 
points  que  j^voh  avancé»  dtns  mes  Hevior-t 

Î\ues  fur  ma  CorH  it  Pj^tnirique^  et  par  con- 
èquent  devoir  joftîfié  Ce  qtiç  fayeh  <Bt  fuf 
fon  fujet,  e*efV  que  s'il  avoit  m  ou  ces  Re^ 
marques ,  ou  tes  t^oyages  fiir  ksquels  ^Ues 
roulent  avec  la  moindre  attention,  if  n'aa<» 
roit  pas  balancé  un  moménc  à  fbuscrire  à 
toutet  les  autres  altérations^  que  faffiûces  à 

la 
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UÇtttatiaii  dus  (Jtfrw  da  Deiroft  <ie  Paw,  & 
tiç  U  ^4^^  (fe  i^^'»»  mû  qu'à  celles  qu'i)  a 
empruméçs.dç  ma  Cart^* 

Mais  je  W  dôU  p^$  PubU^r  de  rele?er  ici 
m  WtXQ  reproctiç  qull  npie  taiç  dans  une  iVôrr 
fur  le  m^m^  çaUrgU  (p.  |(3i,)  Hya^  dit -il, 
dan^ces  f^ja^es  4eJi  eridroits  fort  ohjcurs\  (f 
des  covfrQ(W3;iofii  imnifejtes  ;  mU  Mr.  Green 
pour  fi  ks  rendre  fmvMroMfi^  m^m  4.^s  cor- 
reâions  fin^ulike^ ,  telle,  po^x  ^empie  que  ceU^ 
du  <S5.  digf^  d^.  Imttkie  au  lieu  m  6j.  qui  y 
eji  marqua.  Je  (çtupçonnergis  volontiers  ici 
JfVin  Beuin  (Je  vouloir  venger  par  ce  trait  fon 
conapaçriote  Bmcbe^  ein  m'aççqf^nt  du  mô- 
me procédé  que  j'^j  rçpi:Qçhé  à  çç  premier 
Géogr^phç  du  Rqi  de  fr^qce,  Igquel  dans 
fa  Co^i  Générale  des  muveU^  découvertes  au 
Nord  de  ta  Mer  du  Sud^  pour  favorilçr  fos 
préteQ(ioi>^,  pUc«  Rio  del  Reys  au  (I3  degré 
au  lieu  ^\\  73  de  laûwde,  cel  qu*il  fç  trouve 
marqué  d^^s^  fc  Jowuol  d¥  Voyage  «çtribué  ï 
VAmxok  de  Fonte, 

JVIaiç  quQil  çft  il  doQç  pern^is.  4e  former 
Moe  (kQcmfùif^  ^*WQi  m^Qiàrq  û  ambiguë  & 
fi  odieuie  ^  m^  que  le  fw  ordioftirement 
Mr.  BeUm%  ^  faos  la  fonder  fur  aucune  ci- 
taîmpricili^  qu  du  ti\oiu§  fan^si  mdiquer  reti* 
droit  ok  (^  trouve  la  faqt^  prétQoduô  que 
l'on  relève  ?  Perfooe  ne  djsçoavienc  que 
fauYçnç  1^  meilleurs  Livrer  n'en  renfetripent 
quelquçs-.uue&;  &  il  n'y  a  poinç  d^  mal  à 
Dr€^pQfer  dest  Correftions  propre^  à  rétablir 
ci^  pA(rage^  évidemment  défeélueux.  Par 
>X€(»ptç>  JQ  craifve  à  la  pénultième  (igné  de 
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432     Lettre  de  Mr.  G  rien, 

la  Note  p.  63,  des  Remarques  de  Mr.  Èellifif 
du'il  a  placé  au  49.  degré  de  lackude  le  Lac 
Tfadahein  près  du  Lac  Ere  ;  mais  je  conclus 
des  lagcudes  qu'il  a  aflignées  à  d'autres  lieux 
voifins ,  &  de  quelques  autres  circonftan- 
ces ,  qu^il  y  a  faute  daus  cec  endroit ,  & 
qu'au  lieu  du  49.  degré  il  y  doit  avoir  le  42 
degré.  Mr.  Bellin  me  condamneroit  -  il  dooc 
fi  je  fubftituois  ce  dernier  nombre  à  l'autre , 
en  citant  cet  ejldroit  de  Ton  Ouvrage  ?  En 
un  mot,  comment  puis -je  m'afTûrer ,  puis- 
qu'il n'allègue  aucune  citation  j  qu'il  ne  m'ac- 
cufc  pas  ici  avec  auffi  peu  de  raifon  flf  de 
judice,  qu'il  le  fait  à  la  gage  17,  011  en  in- 
diquant mes  Remarques  il  ofe  affirmer  ,  que 
je  voudrois  placer  le  Mont  Rakg  au  67^  40'. 
quoique  ce  foit  au  66'^.  40'.  qu'ti  fe  trouve 
placé. 

Il  y  a  un  icueit^  dit- il  encore ,  qui  doit 
être  évité  avec  foin  ^  Quoique  bien  des  Ecrivains 
ne  s^enjoient  pas  fûffijament  garantis  ;  c'ejl  ce 
péjugé  particulier  qui  nous  faitpancber  du  Côté 
de  notre  propre  Nation ,  ou  qui  nous  entrée 
^ers  certaine  opinion  favorite  a  laquelle  nous  fa- 
crifions  toutes  nos  autres  connoifjfances.  Mais 
après  tout  ce  que  j'ai  discuté  jusques  ici , 
feroit-ce  faire  tort  à  Mr.  Bellin  j  que  de  le 
ranger  lui-même  dans  faClafle  des  Ecrivains 
donc  il  feit  ce  portrait  ?  Si  je  ne  me  trom- 
pe ,  j'ai  fait  voir  clairement  qu'a  afacrifié 
toutes  fes  connoijfances  à  certaine  opinion  favori* 
te  qu'il  s'eft  mife  dans  r£rprit  ;  &  je  n'au- 
rois  pas  grand  -  peine  à  montrer  à-préfent, 
qu'a  enaujé  de  même  en  faveur  du  ifuérets 

ée 
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^.^  jyofJMr.  :  Mtis  pour  ne  pas^a^flTer  coat 
â*un,cqûp  votre  patïéace,  Monfieur,  jèfen- 
vemi.à  une  Secondé  Lettre^  ce  qu'il  mè  reftô 
à'dïre  fur  cefujet;  .c*eft  là,  qtf^près  avoit 
iaasfaic  aux^u^toôjr  que  Mr.  Bellin  me  fait 

ET  hfitûa^n  dé  deux  endroits  ,  je  prendrai 
libetcé  de  faire  à'  mon  cour  de  Courtes  re- 
arqués  fur  fa  Carte  de  t* Amérique. Séptèntriô' 
rude ,  comparée  avec  celle  de  la  Nouvelle 
France  Occidentale  de  la  même  date,  6l  fut  l'a 
manière iiont  il.  s'eft  conduit  dans  cecce  oc* 
calion ,  principalement  à  Tégard  de  la  Jttuation 
&  de  V  étendue  q\ïi\  ydbniîe  au^  Lacs  Onta- 
wfic  EM;  déVême  qu'au  Courx  de  là  Ri* 
yière  de  VObio.  .  Peut  -  être  y  ajouterai  •  je 
encore  quelques  obfervations  fur  le  Pbyage 
attribué  à  Y  Amiral  de  Fonte ,  &  que  Mr.  \8rf- 
lin  a  deflein  de  critiquer.  Il  eft  aflez  éton- 
feaiit,  que  jusûiiçs  ici  aucun  des  ùéograpbes 
François  de  fe  loit  apperçû  des  principales  ér^ 
reurs  qui  en  démontrent  la  faujfété  ;  ni  fait 
voir  que  la  prodigieufe  étendue  que  MeiF.  de 
YJfi^Si,BuaJcbedonûQùtû\x'L2iCpilasco^  dans 
leurs  petites  Cartes  des  NowOelles  d/couvertet 
au  Nord  de  la  Mer  du  Sud,  &  le  Voyage  fup- 

{>oré  de  Bernafda  jusqu'au  bout  de  ce  Lac  ^ 
ont  dans  une  auiïï  grande  oppoGcion  avec 
^•le  Journal  dimt  il  s'agit ,  qu'il  y  en  a  entre 
le  03  degré  oa  latitude  oîi  ils  placent  dans 
leur  Carte  RiolUi  Reys ,   &  le  jg.  degré. 
Mais  peiut  ^  être  que.Mr.  Bellin  fe  àispofe  à 
léclaircir,  dans  la  Dùtn[Jion(\\x*\\  nousanon*» 
ce  «toute  cette  'matière  •  qui  a  paru  à  bien 
Tom,Xir.FarmL     .  .  Ee  dei 
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434    £xAtf;  ET  CRm^Bsumffisiisli 

des  gens  tin  véritable  Nœud  -gardien ,  qnoiqoe 
dans  le  fonds  elle  ne  foie  rien  moins  que  diffi- 
cile à  démêler.  Il  y  a  plus  de  trois  ans  que  je 
me  propofe  de  publier  une  NotmOeEUHon 
d^hLettredeFonU9^vtcàesNotes,&  denou^ 
velles  ObfervaffMSi  mais  je  n'ai  pûjusqjadsid 
en  trouver  le  moment  J^ai  Fhonneur  d'être  ^ 

Fitre  ffc. 
JLondres,  le  26.  ,    ^ 

d'Août  175^-  .  I-  GREE»- 


ARTICLE    VIIL 

(*)  Suite  de  rExAMEN  &deIaCRiru 
Q^UE  desînterejpe  du  Discours  de  Afr.  J. 
Rousseau,  &c. 

Pag.  4t. 
/  a  Terre  nous  fourni-    ï  ^' Auteur  met  ^^Mmmtnt 

Jans  V agriculture  ,  f<l  ^^^  ^^  fcrvcwt  de  iKivrt- 
ne  fsrt  qu*à  la  forcer  aux  turc  aux  hommes.  Pu  moins 
préférences  ,    qui  foni  k     il  n-eft  pas  i  préfumcrquc  . 

fupeiflu    dont  les  Hommes 

Souvoient  fe  pafler*  permis 
lui  de  s'en  interdite  l'u- 
fage.  Rentres  dans  l'ttat 
de  Nature  ^  Mr.  RouCean» 
&  log^  dans  une  cabane  au 
milieu  des  bois  ou  des  lo* 
.chers»  jouilTe»  y  ,  comme 
▼os  ayeux  •  du  bonliear 
d'y  trouret  foUs  ros  pts  9 
'fans  foins  &  fan»  travail» 
vôtre  pifturcù 

Ftfr 

(•)  Voyez  IBM.  /wp.  T.  XIV.  Part.h  ^  loi. 
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.  'Miute  de  conàevolr 
comment  les  Honmes  ont 
fû  apprenàreà  ctûHnfefla 
Thrre ,  à  fèmer  les  grains , 
à  planter  des  arbres ,  f$c. 
Il  letiir  a  fallu  faire  en- 
feigner  t9i^  ceh  pot  ier 
Dieux;   ■'         • 


QttW  penje  aux  pei- 
nés  inconcevables  ff' au 
tems  înjmi  qu'a  dû  coû- 
ter /^  première  infmtion 
des  Langues ,  ff  l'on 
jugera  coridfien  il.eûtfà^ 


En  ctlt  le»  Payje^  »  •« 
Polythéisme  px^s  »  ont  zai» 
fènné  plus  conféquemment 
&  rencni  plus  de  fenrice  à 
la  Religion  que  Mr.  R.  au 
'  moins  ils  ne  lai{I(èrent .  pas 
la  «difficulté*  fans  folution« 
Ils  recoururent  â  une  prer 
'  mîèré  Càufe.  S'ils  etuTene 
yêcu  cUns  le  fiècle  de  nô- 
'ire  Philofophe,  ils  eulTent 
(ans  doute  donne'  aux  Hom« 
mes  pour  Doâeur  dans  leé 
'arts  nécelTaires  à  la  vie  le 
Dieu  fuprènie  qu'ils  adorent  ; 
$c  oui  leur  fut  inconnu» 
D*ou  vient  donc  ée^te  mar** 
èhe  timide  de^  nôtre  Au^ 
èeur  i  Pourquoi  ne  point 
'  donner  cette  même  folu* 
éion ,  fans  laquelle  il  avoue 
Que  Hnvention  des  Arts  e£t 
inexplicable  i  Ou  bien  pen* 
feroit^il  que  c'eft  ici  le 
«as  du; 

Nte  Dtus  imtrfit ,  nifi  di^' 
nnt  Vindice  mdus. 
Mais  le  foin  d^  pourvoir  2 
la  confcrvation  du  genre*  . 
numain  &  de  lui  mettre 
pour  cela  en  inains  les  mo? 
yens  néceffaires  de  les  lui 
indiquer  »  n'a  fans  doute  rieiii 
en  loi  qui  déroge  à  la  MaV 
jelké  du  Diea  qui  l'ji  créé» 

Plus  Mr.  li,  exagèire  Ué 
difficuléés  qui  ont  dû  rctar- 

'  der  l'inventiOM  des  Arts  & 
des  Langues.^  ,^lus  il  en- 
taife  les  miliers  de  fièclesi 
qui  ont  dd  eh  précéder  l'o- 

,  ngîne  ,  &plus  il  prouve  qu'il 

y    entre    du   fttmatùrel   & 

E  €  t  ^é 
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lu  de  miUers  de  Jiicles 
f9ut  dé^operjuccejpvé' 
ment  dans  Vejprit  humain 
Us  opérations  dont  U  eji 
cal 


»  'Lex  Hommes  natant 
nuUe  correfponâance  en- 
trç  eux,  ni  aucun befoin 
d'en  aivtiir,  on  ne  conçoit 
ni  le  befoin  de  l'invention 
des  Langues,  nijapos' 
fibUité. 


que  c*eft  à  U  cU^çcâîon  it  U 
lag.ci&  divine  que  les  ubs  & 
T  les  autres  doivent  leur  nais- 
fance.  Car  enfin  les  Arts? 
&  les  Langues  exiftent.  En 
s'arrétant  aux  caufes  natu- 
relles des  miUers  de  fiècles 
n'auroient  pu  les  produire  ; 
ils  n'exifteroient  pas  même 
afhtcllemenc.  U  faut  donc 
recourir  à  une  Caufe  prc* 
mière  ,  à  Dieu  »  qui  en  a 
'  fuggéré  l'invention  aux  Hom- 
mes. La  confiîquence  eft 
toute  claire.  Mr.  R.  cepen-» 
dant  ,  on  s'en  apperçoit ,  a 
fes  raifons  pour  vouloir  l'é- 
viter. Plus  il  recule  l'Inven- 
tion des  Arts  &  des  Langues 
dans  l'enfoncement  des  fiè- 
cles >  8l  plus  cela  s*ajufte  a- 
vec  fon  Syftèmc  qui  veut 

Su'il  s'en  foit  écoulé  plu* 
eurs  pendant  lesquels  les 
Hommes  n'ont  formé  entre 
eux  aucune  Société  c^uelcon-' 
'  que.  N'eft  -  il  pas  jufte  a- 
près  •  tout  que  les  vérités  les 
plus  évidentes  cèdent  i  un 
Syftème  qui  en  demande  le 
facrifice  pour  fe  foutenir. 

Lis  Hèmmes  n^stânt  smcn^ 
nt  e§rr*f^9ndâne4  tntre  êmx, 
&e.  pure  pétition  de  prin* 
cipe  encore  qu'on  fc  laffe 
de  rélever.  Les  bêtes  ont 
bien  entre  elles  «ne  cfpècc 
de  correfpondancc  »  peut- 
être  même  de  lan{^age  dont , 
quoiqu'il  nous  foit  incon- 
nu ,  on  appeicoit  fouvent 
des  indices  afiex  firappans. 
Ceft  donc  c;icorc  parceque 
tcUe  eft  fa  volonté  &  que 
ctl« 
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-  v;   -^  ibia.  "■•■  •■'>  î 

teaufoup  d*aupr0Si  ^'qfié  lis 
-iMnguesfw^  nies  dansU 
"€emmerce  dowieflifue  :iks 
Pèrtsr4eîMèfes$^4$s 
Enfans  ;  mats  ce  ferait 
commettre  la  faute  de  ceux 
'  qui^  raifonnatafur  Vétat 
de  Nature  ,  y  tranfpor- 
tent  les  idées  prifes  dans 
ta  Société. 


^*%'  47*  S0.aciilleitci« 
Dans  i'Etat  de  Hàiwà 


'^ceU  Te  lie  avec  fon  Roman 
;  qii«  Mr,  &.  forge  une  |éiie- 
'  ration    d'Hommes    entière- 

"1  ment  ifolds  &  muets. 

•Mr.  R.  n'a  garde  de  tomr 
'  ber  dans  .  ce .  paralogisme- 
;  I/'Tdéé  ijU'il  s*eft  fait  du 
'>  genre  humain  dans  fon  ori- 
:  gine,'l'en  ^areâtitç^mais  il 

>  tombe  dam  on  auti:e.  lE,p 
bitiiTant  (ur^un  principe  fira- 
tuit  ;  en  fupp.olant  que  oanS 
foh  état  primitif,  Hiomme 
né  diffère  en  rieh  *  de  U 
bltete ,  il  fonde  fur  ce  prin- 
cipe û  defcription  qu'il  fait 
de  cet  ét;it.  En  quoi  fa 
Logique  le  fert  -  elle  donfc 
mieux  que  ceux  dont  il 
condamne  h  mSfthode  de 
raifonnec?  U  Vétttd.eft^qu* 

Î>our  adopter  c^t^  dernière  » 
1  ne  lui  manoue  que  de  pen* 
fer  un  peu  plus  iioblement 
qu'il  ne  fait  de  l'e^cé  ha« 
;  m  aine.  Ccs-Thilofophes  ne 
raifbnnent  mal,  félon  lui» 
que  parcequ'ils  concluent  de 
cfi  que  les  Hommes  font  au- 
jourd'hui à  ce- qu'ils  étoient 
dans   lenr  origine  ,   an  lieu 

>  dfi  conclure ,  jciDinme  lui ,  de 
ce  qu'ils^  font  aduellement 
doues  d'intelligence  êc  de 
faîfon  qu'ils  en  etoient  de* 

^ftitués  en  fortant  des  mains 
de  la  Nature.  Qui  ne  voit 
en  eifet  que  cette  Logique 
l'emporte  de  beaucoup  i'ur 
la  première  ,  ne  fût-ce  que 
par  fa  (ingiâar^^* 

La  plus  l^gijce  teinture  de 
la  Foi,  que  tout Philofophe 
-  E  c  3  Chre- 
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Iw  mâles  Êf  J*j/^w»eJi*f 
funijfûient   fmuUemenZ 
JeIoji  la  retiçontre ,  i'oc  •  ' 
€(ifiùn  Èf  f^  déjir  ,  /anj  ' 
^ue  k  parole  fut  int^' 
prêt^fort  nécqfaire  de  ce  ] 
qu*m  ûvbH  à  fi  dirt, 

Cbacm  tktund  paifble'". . 
wmt  dans  m  Etat  l'îm'^ 
puljïûn  dt  h  Nature;  îl/^ 
iÉcoutc  wii^u^mêfit  k  tem-  ; 
férament  qu'il  in  a  nçu^.] 
tmtûfm^^  elihometi&ur.^ 
iui  ^  k  hejmnfaîisfaitt. 
im  déjir.  sfi  éteinu 


Chrétien  doit ,  de  l'aven  de 
Mr.  R.  »  tux  écrits  de  Moi* 
fe,  eût  beaucoup  corngéle 
portrait  réroltant  qu'irlait 
ici  de  la  propagation  du  gen'- 
re  humain.  Pour  rempQrtet 
le  prix  ,  en  fe  permettant 
un  langage  auffl  cynique ,  9 
faudroit  avoir,  nion  de^  Xr* 
noàrétet  &  des  HOtm ,  «fis 
des  '  Ditjfjèntf  pour  '  j  u^es.   ^ 


.:.  Pag.  ^-         /!.  , 

*  Quoîgu'  U  ff  n  foît  de  l'a  - 
rigint  dit  Langues^  on. 
vùî$  du  iiisîns ,  au  peu  de 
foin  que  la  Nature  a  pris 
de  rappr<ictûr  les  Fhpmes 
par  des  befùimm^itueU,  &f 
de  leur  fadlit&r  l'ufage 
de  h  pavftlt ,  cQmbkn  elle 
û  pm  mis  du  fisn  pmr 
préparer  leur  fociabilké 
i^pourmétablirlis  liens. 


J'y  reviens  ;  de  ce  qur 
des  miliers  de  fiècles  n'eus- 
fent  point  fufiî  pour  faire 
découvrir  aux  Hommes  l'Art 
de  fe  communiquer  leurs 
penfées  par  dès  fons  articu* 
lés  ;  de  ce  que  ce  phénomè- 
ne exiftant  eft  inexplicable 
Îant  qu'on  s*arrëte  aux  cau- 
ès  naturelles  concluez  •  en  • 
non  que   la   Nature  n'avoit 

Î»as  originairement  defiiné 
es  Hommes  pour  l*Etat  de 
Société,  mais  concluez- en 
que  c'eift  l'Auteur  de  leur 
exiftence  qui ,  en  lés  créant  • 
leur  a  donné  cette  faculté 
afin  que  raifemblés  enSocxé- 
ié  ils  puiTent  s'entrecomrau- 
niquer-par  ce  fîgne  leurs  pen- 
fées  &  leurs  befoins. 

^at  A"         rr    '  *  Qnand  on  parle  d'un  Etre 

pitejansxçgi  fue  rten,   ^t^g^^   k   libre  .    de 


Pag.  ^i. 

Je  If  ai  lien  qu'on  ré' 
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laMte  M  fi  mirécable^ 
ytimm  Àam  VEùa^  4e 
Ifatutâ ,  mais  'fi  ferittm 
ifkji  ^  terne  de,  nliféra- 
I3IÇ  >  léifiun  mot  qui  n'a 

mepti^altioH  ddulmteu/i 
^laji^me  du  ia^rps 
0!u>d^  fàm^  or  je  vm-. 
dt4)whkn  fè^on  m'expiv 
fuàb  quel  pe«^  être  le 
genre  4(^  mifère  d'un  JE- 
tre  libre  dont  h  ckur  efi 
en  paix  H  h  corps  en 
/ma4f  '  ^ 


Je  Je  demande  làqueUe 
de  la  vie  ck)ile  ou  wUu- 
fétie^ft  là  plus  Sujette  à 
devenir  infupportabîe  à 
ceux  ^i  en  jouîjjeht  ? 
N(ms  ne  voyons  presque 
auteur  de  nous  fie  desgens 
qui  Je  plai^nen^  de  leur 
9x0ençe. 


Mlomine  en  un  mac  »  ce 
V  terme  de  mi f établi  iignifie 
non  point  tant  les  fouSran- 
.  ceè  du  corps  que  la  priva- 
tion  de  ce  qui  fait  le  bon* 
lieur  de  fon  ame  >  tels  que 
font  le  dévelopement ,  rc' 
xercice  de  Tes  facultés  , 
leur  diredion  vers  le  but 
'  pour  lequel  Dieu  l*en  a  doué , 
ç'eft  -  à  -  dire  ,  vers  la  per- 
fçâion  de  fon  Etre.  Dans 
l'Etat  de  Nature,  pour  le- 
quel M.  R.  s'enthoimasme  fi 
tort ,  l'Homme  deftitué ,  pat 
,  rapport  au  corps  ,  des  fe- 
cours  que  fa  foibleiTe  Scfes 
befoïns  exigent  •  eût  furtout' 
été  privé  <&s  fçcours  &  des 
moyens  nêcelTaires  pour  cul- 
tiver Tes  facultés,  qu'il  n'eûç 
podedé ,  félon  Jtf.  R. ,  qu'en 
puiiTance  8c  en  pure  perte^ 
C'eft  ce  qui ,  entant  qu'Etre 
Intelligent  »  l'eût  rendu  mi^ 
férable  ;  c'eft  ce  qui  ,  i 
■proportion  qu*il  approche^ 
de  cet  Etat,  prétendu  d/e  Na; 
ture ,  rend  miférable  le  fau* 
vage  Américain  »  dont ,  pour 
l'honneur  de  Mr;  R.  j'aime 
^  me  perfuader  qu'il  n'eu- 
vie  point  le  fort. 

Il  en  eft  encore  plus  8t 
incomparablement  puis  qui 
îbuhaitent   de   la  conferver 
&.    de    la    voir   prolongée. 
Mr.  R.  en  fe  livrant  aux  noi- 
res yapeurs  de  fa  Mifantro- 
,  pie ,  a  beau  exagérer  les  des- 
'  agrémens  &  les  maux  de  la 
Société  &  de  la  vie  civile, 
ce  n'«ft  pa^  ait  plus  grand 
nombre    â    beancoiip   ^«^^ 
iP^c-i  qu 
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que  '  celle-ci  'pâréîe  '  infnpW 
portable,  &  eft^<ce  raifoti> 
neiçqye  de  tpiter  de  quelques 
.exemples  particuliers,  une 
induétion  générale.  D'ail- 
leurs» s'il  eft  àés  Hommes 
aflez  ingrats  envers  l'Atumi. 
de  |a  vie ,  pour  fe  plaindrç 
qu'il  la  leur  ait  dpmvée  $(, 
qu'il  la  leur  confcrve ,  '  leur 
«n  oflTre  -  t  -  il  moins  lèt 
,  moyens  d'en  adoucir  les  a-, 
mer^mes  &)  de  fe  la  rendre 
même  heùreufe  ?  Combien 
♦  l'Etat    de    Société   ne  leur 

fournit -il  pas  pour  cela.de 
refiburcçs  qui  leur.  eufl*ent 
inanqué  dans  l'Etat  de  K9* 
'  %\xxt  i 


Ptg.  62. 
Rien  n'eût  été  fi  mifé- 
Pàbleque  l'Homme  fauva- 
g.e  ébU/iâ  par  des  lumiè- 
res ,  tourmenté  par  des 
faj/lons  &  fo^onmi^fur 
pn  état  différent  dujien. 


Ptg»  63, 
l,' Homme  Jauvagû  a- 


Pour  être  heureux  l'Hom- 
me fauvage  doit  donc  être 
fans  lumières  »  fans  paffions 
.  &  ne  point  connoitre  d'état 
dlfférçnt  du  fien.  Maïs ,  ie 
le  demande,  cet  état  n'eft* 
il  point  un  état  d'infenfîbi* 
lité  &.  de  ftupidité  parfai- 
tes, qui  réduit  le  prétendu 
bonheur  de  l'homme  fauva- 
ge au  plaiiir  machinal  & 
momentané  aue  la  brute  goû* 
'  te  à  fuivre  &  à  fa^isfaire  uo 
aveugle  ipftinâ ,  quelle  per- 
ception, quelle  cênfçitmt  a- 
t-ii  dans  cet  état  .de  fon 
bonheur  2  &  quel  bonheur 
que  celui  qui  laifle  dans 
l'inaâion  ou  qui  éteint  les 
nooles  facultés  de  fon  ame 
&  par-U  le  dégrade  du  glo- 
rieux rang  où  le  Créateur 
l'a  placé. 

On  entend    ce  que  cela 
veu^ 
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nH)it  daûsk  fetd^  inftinSt 
tout  ce  qu'iîMfdlûip  dans 
{Htat  de  Naturfi.  Il  ri  a 
dans  une  rai/m  cnUivée 
fÀd  ce  quHi  fam  ||^0f^  t;i- 


far  les  principes  ^tiit  é- 
^ablit  éevoit  dite^  /^* 
m  de  Nature  ^^  Vdtii 


^ett^4"^  Pansles  Wée^dfi 
Mr.  K. ,  l'Etat 'de  Nature' 
malgré  lé  portrait  humiliant», 
qu'il  en  fait  ,  éft  cehii  âit> 
bonheur  .de  l'Hôiinn^  ^  VJB> 
tat  de  Société  au.  cQAtcati:^ 

^  a  caufé  (es  crimes  &fç?  ôial^f 
heurs.    Lors  donc   quHF  dit 

3ue   Vhomme    ftmvagt    avait 
atu  le  fhU   infiinSt  tout   e$ 
•)ilM*il  lui  falUit   dans  l'Etat 
/  ke   Nature  &   qu*il  n'a  dans 
'  une  raifon  cultivée  que  ce^u*il 
-  lui  faut  pour  vivre  en  Soctété  | 
.  cela  iignifie  bien  clairement 
qu'heureux  pendant  qu'il  ne 
«nifoit    aucun  ufage    de    fa 
.  raifon ,  l'homme  eit  devenu 
' .  malheureux  depuis  qu'il  l'a 
cultivée.    Notre  Auteur  dit 
plus  haut  dans  uh  endtoît» 
\  auquel  nous  avons  cru  de* 
>  voir  ajouter  un  correâif ,  que 
la  %eligiûn  ne  défend  point  de 
faire  des  eenjeSlures  fitr  ce  tjuê 

•  h  i*nre  humain  auroit  pu  de» 
;  venir  s'il  fût  refté  abandonné 
'>  À  lui-même.  Il  fait  plus  ici 

.  qu'ufer  de  cette  liberté;  Il 
•^  t'en  prend ,  femble  -t  -  il ,  Â 
.  la  fageiTe  &  à  la  bonté  de 
;«  l^ieu  qui  a  doué  les  Hom* 
.«  içnes  de  raifon  non  fans  dou* 
'  te  afin,  qu'en  la  cultivant  « 
'  ils  devinucnt  les  Artifans'^e 
!  leur  misère ,  mais  afin  de  les 
»  rendre  par -là  fociables  & 
.  heureux. 

•  Hobbes  &  Mr.  Rou^édu  » 
'  tous  deux  dans  les  mâmés 
r  vues  &  pour paryenir  au  m^ 

■'•  me   bnt,  qui   cft  d'atiéantjc 

la  diftinâibn  du  bien  èc  du 

^  mal  moral ,  bâtifient  fur  dej 

£e  5  prin* 
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firvatim  eft  U  nuhifpri' 
fiidkiàble  àceUettmrvàf 
crfi  Eaoz  était  par  confé- 
leht  le  plus  profre  à  la 
}$xffltpltts  cùttvena" 


prittdpcf  éplemeiie  faïuc^ 
Le  premier  en  fupporant  que 
l*£tat  dé  Nature  eft  un  Etat 
de  Guerre  qui  a  rendu  les 
loik  nécdiTatres  poiir  repli» 

"  met  l'kijuJSLtce  -Se  U  vÎQiea* 
ce  ;  &  le  (econd  en  fuppofaaC 
que  c'cft  un  État'  de  Taiz, 
où  les  Hommes  »  entièrement 
Czemts    de    payions    parce 

•  qu'ils  étoient  ftupides  ^  n*a- 

Îroient  pas  (lefoin  par  con* 
ifmient  de  |!/oiic  pour  les  rer 
pnmer.  L'un  &  Tautre  fup- 

Sofent  qu'il  n'y  a  point  en 
e   Loix'   anténeurement  i 
^  l'établifTement  de  la   Socié- 

-  çé ,  à  l'infticution  de^  I^oiiç 
4ivines  pu  huin  aines.  Que 
(îgnifie  donc  ce  fentimenc 
snorarde  juftç  &  de  l'inju- 
fte  gravé  d^ns  le  cœur  de 

>  fous  les  Hommes  &  qui  ne 
S'y  étouâfe,qu^à  proportion 

aue  la  corruption  les  dégra- 
e  &  les    approche   de  la 
Claflç   des    brutes  i    difons 

-  donc  que  l'Etat  de  Mature 
.' çft  celui^  où  les  Hommes, 

-  çn  rapportant  leurs  facultés 
■  «u  but  auquel  Dieu  les  ayoit 

/  defUné  &  fonmis  aux  Loix 

qu'il  «voit  empreintes  dans 

leurs   âmes  »  eulTent  trouvé 

leur  bonheur  &  procuré  ce« 

'  lui  de  leurs  femblablesenles 

'  pbfervant ,  mais  difons  Mlffi 

^  eue  cet  Etat  a   Jf;  l!::  'iiC'.n::^; 

ourée  ou  plutôt  qu'il  n'aja* 

mais  citiicë  qtt'en  H^e  ;  di- 

.  ions  (&  c'cft  jusqu'où  tou- 

.  te  ;U  Philo  foph  te  des  Bob* 

fces  >  des   RoitlTiraux   Se  de 

.  leurs  fembbbles  r.c  fçauto^t 

.  lilcf  )    quf   U  décangçoïcnt 
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'.^miiagès  ne  Juki  pas  nié- 
'^m ,  précijimm  parce 
^"ik  tifi  Jjfovera  pas  te 
^  i^efl  qultr&  bons  ; 
.  'fdrcé  ffejl  ni  le  develo» 
fement  des  lumères  j  ni  le 
frein  de  k  Loi  ,  thais  te 
'Mme  des  faffims  ï^Viff- 
yiàrance  dû  vite  qui  ks 
mpêche  de.  nud  faire.' 

•  '  MmdevfUe^hienfifh 
•^  qu'avec  tome  ièurm- 
ytak  >  ks  .  JSo^s^  n'eu^-,. 
^  jamoàs.  été  qm  def. 
:Mmfir0s\  fi  la  Nature 
ne  leur  ép  donné  la  pitié 
.4  rapptd  df.ia  raîfoni, 
.  m^s  il  ffikp^vû  quç  de 
eettefeuk  qualité  déceu- 
iÉKt  toutes  les^vettus  So- 
çiaks.  En  tffet  qu*^ce 
q!ue  la  généropté ,  la  clé- 
inefue^  UmbarUé,  fi  non 
h  pitié  i^H^eûtttfôi' 


furvenu  dans  la  Nature  hu* 
in«iiie  dès  fon  origine  a  aflH» 
jctti  les  Hommes  à  des  pns- 
iiofts-  &  à  des  yiccs  auxqme^ 
ces  mêmes  Loix ,  antérieure.s 
â  toute  institution  Divinis 
ou  Humaine ,  dont  l'ôBfe^ 
vation  eût  fait  leur  èonhÂik 
dans  l'Etat  de  Nature  ,  doi- 
vent eneore  fçrvir  de  feein. 

Cela  eft  fort  joliment  diti 
Mais,  demanderois  -  je  à  Mr. 
R.  ,^  où  font  ces  fauvages  à 

f)aflions  calmes  fiç  chei  qid 
e  vice  eft  ignoré.  Cher» 
clie2  -  les  ,  nous  dira  - 1  -  il 
biientôt ,  chez  les  Caraïbes  , 
&  moi  je  lui  répondrois  V9? 
lontiers  donnez  -  moi  àet 
yeux  taillés  comme  les  vô« 
très  pour  voir  ♦  dans  les  de- 
fcri|>tions  que  les  Voyageurs 
S'accordent  à  faire  de  ce 
Peuple  ,précifement  leccm- 
traire  de  ce  qu'ib  en  dî- 
fent. 

I^a  Nature  feule  ,  ou  ce 
mouvement  de  pitié  antérietir 
à  toute  réflexion  auquel  Uti 
K.  donne  ce  nom  ,  eft  donc 

Ïflus  efficace  chez  l»Homme 
auvace  ,  qu'elle  ne  l'eft  ai- 
«éç  de  la  raifon  &  de  la  mo- 
xale  chez  les  Nations  dvlli- 
*^es.  Peut-on  facrifier  âu£i 
croflièrenient  le  bon  fens  à 
Penvic  de  peiîicr ,  ou  de  dire 
ce  que  d'autres  avant  noiut 
n'om:  ni  penfé ,  ni  dit;  L» 
raiibn  &  la  morale  qui  nouf 
difent  quejtous  avons  avec 
les  autijesii^mmes  Hiië.!mê* 
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%Us\  aux  cpuppbles  au  à 
.l*t^iee  butnainc  en  géné- 
rai. ^  -  -  fentiment  vif 

dévelopé ,  mais  foihk  dans 
fbmmc  dvil. 


^ùCÊifiUra^Huitn^ 


ceur ,  un  droit  commun  i  fon 
amour   &  à   fes   bienfaits  ; 

?[u*en  faifant  du  mal  à  nos 
emblables  ou  en  les  faifant 
fouffrir  t  nous  agiffons  contre 
fa    volonté    &   fes    veues  , 
qui  font  que  nous  nous  ai« 
mions   mutuellement  ,    que 
nous  nous   prêtions    les  fe- 
cours  qui  d^ndent  de  nous; 
cetce  voix  ne  feroit  psks^cz 
forte  chez  4cs;,£(ommçs  rai- 
fonnables ,  û  la  Nature  ou  la 
pitié   qu'elle  infpire  ne  yô- 
noit  à  Ton'Bppui.  De  cefcvl 
feptimeht  ant^euï  à  toute 
reiSexion  .  déçoivent   toutes 
les  vertus  fociales  telles  que 
la  générofké ,  >  la   clémence  « 
l'humanité.     <>i*«ntend  -  on 
donc  ici  par  la  Nature  î  dans 
quel  pais  du  Monde  les  Hom- 
mes  réduits   au   feul   fentî- 
ment- auquel  on   donne  ce 
nom  >  a  cette  piété  n^iturel* 
U  »  fignalent-ils  leur  g#néio* 
Uté  «leur  chhnence  ,  leurhn- 
manîté  J  '  Çc  ,j»:^ft  pas  fans 
dpttté.;fhez  .les  Brezilien«» 
ks   Hurons^j  Ici  Caraïbes, 
d'ailleurs -fi  Tol^s  dçVEttf 
de   Nature  ,  '  màîs  qui  maV 
lieurtufementS  malgré  cette 
pitié  naturelle  n'en  mangent 

Î»as  moins  leurs  ennemis  & 
eurs  enfans  pris  i  la  guet- 
ré.  Pourroiént-Hi»  faire  pis 
fi. la  féij^&UêtêréUtitfà 
gâtent  tout  /  fecondoient 
chez-eu^c  ^«^  feutiment  fi 
naturel.     " 

:  Ptint  de  nâpu  difoit  (e 
bon.Pèiie  Canaye,  U  n'^ 
cgnaviiToit  pas  ce^endtat  eo- 

COCf 
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e*ejl  la  réflexion  qui  le 
fortifié  ;  t'eft  tlU  qtd  te- 
plié  V  Homme  fur  lui-  nfê- 
me;  eeft  elle ^i lefépa- 
re  de  tout  ce  qui  le  gêne 
&  l'afflige.;  c-efi  la  Pb%. 
hfopbie  qui  Pifole  ;  c'^Ji 
par  elle  au'ilditenjecret^ 
à  Vafpeu  t^un  Homme 
JouffrmU ,  péris  y  fi  tu 
vcuXf  je  Juif  en  fureté. 


Pag.  73.  ' 
Il  n*y  a  que  les  iatf^ 
gers  de  la  Société  entière 
qui  trouhlent^  le  Jcunnieil 
tranquille  du  Pbilofobbe 
6f  qui  Vartachent  de  jbn 
lit.  On  peut  impunéméta 
égorger fon  fembiable  foik 
pk  jenttre  ,  il  n*a  qu*à 
mettre  ks  mains  far  fes 
weiUes  ff  -s'argumenter 
mppupour  empêcher  U^ 
Nature^  qiiife  revoùeen 
lui  ^  de  ^identifier  ooe^ 
eelui^'cn  ajjèffke 


cote  tôvLB  les  futteftes  ef« 
fetsi  i^elqu'es  leçons  prUes 
-de  Mr.'  R.^  s'il  eût  vécutie 
fon  tems  »  l'euiTenc  rendtf 
bien  plus  Eloquent  encore  ; 
peint  de  rsifû/if  eût -il  dit 
au  Maréciial  *  point  de  rai- 
fon ,  Monfeigneur ,  c'éft  elle 

Î[ui  étouffe  dans  l'Homme  U 
eule  vertu  naturelle  .qu'U 
ait  «cette  pitié  d'où  décoa* 
lent  toutes  fes  vertus  fôcia- 
Ics;  Point  de  f4iy«n,fouspel-^ 
ne  CK  devenir  barbare  «  fe* 
roce.^  inhumain.  Quelqu'un, 
a  dit  de  l'Hiftorien  Tacite' 
que  ,  pour  courir  moins  fou« 
vent  risque  de  fe  tromper  i' 
il  a  dit  je  plus  de  mal  qu'il - 
a  pu  des  hommes.  On  p6uc 
dire  que  Mr.  RouiTeau  '  en 
adoptant  cette  précaution 
renchérit  encore  lurfonmo* 
dèle.  Bannir  en  effet  la  pi- 
tié du  cœur  d'un  Philoto- 
phe  ,  c'eft  n'en  vouloir  guè* 
res  laîiTer  dans  celui  du  rc< 
fie  des  humains. 

Par  bonheur  que  M.  R.  f  flrg 
ou  fe  dit  Philêjêpbe  Chréfien^ 
Si  la  raifon  ou  la  réflexion  lui  ' 
faifoiént  en  pareils  cas  f^r^ 
mer  les  oreilles  &  lui  fuggé*. 
roient  des  argumens  pour  fe 
tenir  tranquille  ,  la  charité 
Chrétienne  ,  logée,  dans  fon 
cœur ,  ■  l'arracheroit'Iâimatt» 
quablement  de  Ton  lit  pour 
voler  au  fecours  de  fon 
prochain  aflailli ,  pour  peu 
qu'il  vît  jour  à  lui  en  prê- 
ter d'efficace. 
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,tauu  dcfageffe  £f  (fe 
raj/ôn  (m  voit  toujours 
l'Homme  fauvagê  je  li- 
vrer au  premier  fin- 
timent  de  Vhumamté, 
Dam  Us  émeutes  i  dons 
les  i{uereMes  des  rues  ^ 
la  Populace  s'affemhie  , 
f  Homme  prudent  s'éloig- 
ne: ç'eji  la  CanaiUe  9  ce 
font  les  femmes  des  Hal- 
les qui  Jéparent  les  coin* 
hattants  (f  qui  empêchent 
les  honnêtes 'gens  dcs'eur 
tfégorger» 


LApitié  détournera  tùu^ 
fauvage  robu/le  d'enlever 
à  un  f^hle  Errant  m  à 
m  Vieillard  infirme ,  fa 
fub0ance  acquife  avec 
peine  t  fi  M  -  même  efpère 
p9i^oir  trouver  la  jtenne 
meurs. 


Me  R.  iè  dit  ;  jBials  liial- 
heureufeineiit  ,  quelque  fût 
qu'il  paroîiTe  de  ion  tait ,  il 
n'a  pas  l'enpériente  pour 
lui  Qut  d'émeutes  Popu- 
laires »  &  dans  tous  .  Iç4 
Pays,  où  la  Canaille  &  le< 
femmes  des  Halles  fe  figna« 
lent  par  là  cruauté  la  plus 
inhumaine  {  ces  exemple» 
font  beaucoup  plus  firéqnens 
que  ceux  dont  on  voudroiç 
ici  fe  prévaloir ,  pour  prou- 
ver  que  cet  ordre  de  gens 
eft  plus  fufceptiblc  de  Ten- 
cimens  de  pitié  que  l'Hote* 
me  prudent  qui  raifonne» 
Lequel  des  deux  ordres  en* 
core  fournit  le  plus  d*affi« 
ftans  au  fpeâftcle  d'un  cri- 
minel  qu'un  Aipj^içie  i  éli- 
te la  pitié  qui  y  raiGnaUè 
la  plus  vile  Populace  ,  ou 
bien  le  plaiHr  inhumain  de 
'  Voir  foufeir  un  malheureux  i 

Il  faut  en  exeepfter  pour* 
tant  Us  cas  dont  1* Auteur 
parle  dans  fes  notes  pajK. 
'  25^4.  Chdqn^Htmmt  dans  rj^ 
tu  éU  Natuu  i  aé  -  0-U  ; 
ne  voyant  gntrèi  ftt  fimkiét^ 
bUs  que  iomms  il  vêrfit  de» 
animaux  d^nne  éuttro  «Spète^ 
peut  Tdvir  U  p¥»ye  nu  flmt 
fêihle  i  fans  ewifagir  ces  râ^ 
fines  qnè  eemme.  dis  Mne*' 
mèsu  naturels  &  fims  emtfi 
pAJpon  que .  U  leye  tTim  è§m 
fnccis»  Eh  !  que  devient 
donc  dans  ce^  cas  -  U  cette 
litié  qui  infpiré  i  l'Homme 
auvage  tant  ^'doignemest 
ponz  CCS  fortes  de  tpptoes  t 
Oa 
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Pag.  7j. 
Ceft  la  pitié  ^,  aU 
lieu  de  cent  maxime  fit- 
blime  de  jufiice  raifonnée. 
Pais  à  autrui  corame  tu 
yeux  qu'on  te  fafle  , 
infpire  aux  Hommes  cet- 
te autre  maxime  de  bonite 
naturelie  bien  moins  par- 
faite  mais  plus  Utile  ; 
Fais  ton  Wen  avec  le 
»oin4re  mal  d'autrui 
qu'il  eft  poffible. 


do  je  n'y  entends  rien ,  Mr. 
R. ,  ou  on  ne  fçantoit  ici 
vont  mettre  d'accord  avec 
iroitf  même  fans  avouer  que 
Vôtre  mteoire  vous  a  mal 
fervi  &  que  vous  avez  ou- 
blié, en  fnfantvos  notes  «ce 
que  vous  aviez  établi  dan# 
le  texte. 

Pour  ne  pas  dire  qu'dnne 
leiit  pas  bien  comment  une 
maidme  moins  parfaite  qu'us 
ne  autre  peut  être  au  tond 
plus  utile  ;  j'obferverai  feu- 
lement Gue  je  ne  vois  pat 
en  quoi  l'application  de  cel- 
le ffit  Mr.  R.  établit ,  eft  pltfs 
facile  (car  Ceft  aparemment 
ce  qui  en  fait  Irutiiité  )  que 
telle  de  la  maxime  â  Ja^ 
quelle  il  la  préfère.  Aufli 
le  grand  BoOeur  des  Hom- 
mes f  dont  nôtre  ^iUfpfb^ 
Chrétien  ne  voudra  pas  tt^ 
cufer  les  décifions  ,  n*éta«: 
blit-il  que  celle-ci  &  ne 
fuçpoie-t-îl  nulle,  part  qu'on 
puifle  procurer  fon  bien  cii 
caufant  même  le  plus  petit 
des  maux  à  ics  iemblablet. 
l'aider  l'intérêt  particulier 
juj^e  du  mal  qu'on  peut  fai^ 
tt  on  ne  pas  faire  au  pro« 
chain  »  c'eft  manifeftemenc 
ouvrir  la  porte  ï  bien  des 
desordres.  C'eft  U  pourtant 
l'efprit  de  cette  belle  ma- 
irîme  qu'on  ofe  vanter  com- 
me de  beaucoup  fupérieure 
Ear  fon  utilité  à  celle  qui 
lit ,  de  ce  que  nous  cxi- 
feons  pour  nous  de  nos  fea- 
lables,  la  règle  de  ce  que 
nous  leur  devons. 

L-Au* 
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Ijs  fbyjique  de  tamùùf. 
eft  ce  déftr  généml'qui 
porte  un  Sexe  à  s'unir  à 
Vautre.  U  floral  efi  ce 
qui  détermine  ce  iifir  iS 
ie  fixe  fur  un  feul  objet 
exclufivement.  Or  il  efi 
facile  de  voir  que  le  wia- 
faide.l'amourefiunfen'. 
timentfaStice,  né  deVu- 
'fagede  là  Société' ff' cé- 
lébré par  les  femmes  avec 
beaucoup  d'babiîeté  if  de 
foin ,  pour  établir  leur  em- 
pire Éf  rendre  dominant 
iefcxe  qui  devrait  ùhiir. 


.  De  tous  les  Peuples 
ix^ans,  ks  Caraïbes  font 
ceux  qtUfefmt  le^  moins 
écarté  de  mat  de  Nature. 


l»* Auteur  ne  dément  pàînt 
fon  Syftème  qui  n'admet 
d'autre  moralité  dans  les  ac- 
tions que  celle  que  leur  don- 
nent des  Loîx  pofîtivcs  (♦). 
Quoiqu'il  en  dite  cependant , 
le  moral  de  l'Amour  n'eft 
point  che*  l'Homme  twi/iii- 
ttment  faUict  ,  c'eft  un  fen- 
timent  naturel  auffi  ancien 
que  fon  Etre  ,  qui  lui  apprend 
à  renfermer  cette  paâion 
dans  de  certaines  bornes, 3: 
lui  infpirc  ,  pour  peu  qu'il 
le  confnlte  ,  de  î'averfion 
pcKir  un  commerce  Vague,  in- 
ceftueux ,  &c.  qui  dansl'K- 
tat  de  Nature  feroit  petons 
félon  Mr.  R.  puisqut  les  in- 
dividus^ des  deux  fçj^es  »*y 
joindroîent  fans  fc  connol- 
trc.  Ce  lentîment  eftâpen 
n$U  ehn.  Us  Sàm^aêes  «  com- 
me l'Auteur  le  mt  » .  qu'il 
s'eft  confervé  chez  la  plu- 
part. ,  chez  qui  on  voit  le 
mariaee  établi  ,  fes  droits 
rcfpeftés  &  leur  violation 
occasionner  fouvcnt  les  plus 
cruelles  vangeanccs. 

Quel  Etat ,  bon  Dieu  !  que 
l'Etat  de  Nature  ,  s'il  «ft 
vrai  que  les  Caraïbes  en  an- 
prbchent  le  plus*  Mr.  K. 
trahit  par  ce  feul  trait  de 
plume  toute  l'horreur  d« 
'  Syftème  en  faveur  dxL  cnel 
il  épuife  fon  Eloquence,  tes 
aimables  gens  en  effet  oue 
ces  Caraïbes  ou  Cannibales 
qui  adorent    les  I>émons  < 

(♦)  Notes  Pag.  218. 
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rfàffx  Iss  forêts,  fanr  # 
4pp^^,  fl*^  ptiroU ,  '  j[i.^  ^ 
dntmctiiiu^ms  Ua^mr» 
Jasis  m^  btjHn  Jie  fesfath 
tbbks^iôi>êjnéfànf  nul 
géfi  de  "leur  nmte  y  peut  - 
êîxré. ,  uiêms  fans  en  Jama  is, 
c4mnoi^re  auoin.  indèvir 
daeilâmênt;  PtkmMfiu  •• 
mgèMeV-^'péu  Ûè  p^- 

«^«dt^  a'flv^ir  qu9  les,  iu- 
nnéns'  i^'-^ks  fentimeus 
ffû^s  àliefEtaP^'^iï 
fie  feMùlt  j^ue  fs^  vraii 
iefoinsy  ne^  regardoUqufi 
ce  qu'il  ciroyoU  aooit  m^ 
réféù  dé  Voir  ff  quei-  fm 


fanf  aucun  éfiard  aux  degrés 
;;.<lc  confangurnité  •   s'cntr'é- 
.  /gorgeoc  &  fc  mangenfe  «  &C2 
.^qu'oti  juge   après    cela   la» 
•  quelle  de  la  vie   Civile  ott 
:^de  la  Naturelle   (♦)  à  peu 
.dechofe  pifès ,  analogue  fui* 
:  ivanc  Mr.  R.  à  celle  des  Ca^ 
raibes  ,  doit  avoir  le  plu* 
./d'attraits    pour    quiconque 
•n'a  pas  dépouillé  toute   hu- 
manité.     Il   faut  bien  peu 
-tefpeâer  les  Hommes,  pour 
.lofer  leur  dire  que  c*elt  en 
vrais    montres  >qf 'ils   doi- 
ve^ Vivfc ,  sil»  veulent  ren- 
trer dans   l'Etat  auquel   U 
Nature  les  arbit  cleftinés  »  Bc 
vivre  heureux.       \ 

\  En  paiTant  bn  effet  â  Mr. 
.R.  tout  qu41  vient  de  po- 
,  fer,   oh   ne   ft^auroît,  pouc 

peu  iitr  tout  qu'on  tienne 
;;entore  à  l'Etat  de  Kature» 

lui  di^uter  cette  conféquen* 
*  ce.'  Elle  revient  à  ceci  , 
'  coneludils  que  l'Homme  o* 

rigi'nairement  eréebéte,  s'il 
.  ne  fût  point  forti  de  cet  £• 
;  tat ,  feroit  refté  b|te ,  &  eût 

été  heureux  dans  le  même 
/  fens  que  les  brutes  le  font  » 

c'dH-à-dire,  en  alTonvis* 
,  fant  ce  -  très  -  petit  nombre 
;de  paiTions  qui  lui  eûlTenc 
\  été  communes  avec  elles  » 
.  les  appétits  fenfuëls ,  le  fen- 

timent  de  la  faim  &  de  U 

foif  &  les  aiguillons  de  l'A. 
\  mour.     Qu'if  doit  en  avoir 

coûté  à  vôtre  amour  pro- 
pre 4 
(  *  )  Pag.  62. 
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Î/#«J^^,    ,.  .         ,  ;tvé  que  c'cft  la  force  de  W* 

■   ■    '  •  .          T-    '  .^•"^•vidcnce  qui  doit   vous  y  a- 

-^       '    .  • .  *voîr    conduit.     Vous    avez 

-'beau  décrier  la  raifon  &  U 
* '^-^riJUlcUn    (*)    en    fongeanc 
V'  'creux  «elles  nous  ouvrent 
'         '    >   pourtant  des  routes  bienln- 
' *.' mineufes;  pour  remonter  jus- 

qu'à la  première  origine  des 
■••  -;   r.;:\   :::  .  tchofes  >    que   d'efpaces  im- 

•  '     ,  <menfes  ne  vous  ont-elles  pas 

•>£ait  franchir  ! 

^  On  eft  d'abord  édifié  d'en* 
^tendre  Mr.  R.  s^xprimcr 
attfîi  Bûodefteroent  ,  en  qua* 
liftant  ce  qu'il  vient  de  dî- 
te  de  b  condition.  priteîEÎ- 
vc  dûs  Hommes  ,  de  /w/r^fljï- 
*ion»  On  S'attend  prtsc^iic  à 
le  voir  tenverfci:  hii  -méaac 
ceqa'iHitnt  de  biitif,&re 
moquer  de  Tes  Lc£lciirs  *  *- 
près  leur  dvoir  fait  rider  le 
fronc.  Mais  rien  de  eek 
potirtant.  A  peine  le  mot 
clt  '  il  Uchtf  quil  reprend  le 
ton^  ddçiiif.  i/  awit  ^  dit  -> 
'  il ,  ^s^iitffUfVfrnf^r^jk  cm» 

à  àHfMirt  ,  U  'à  tratfi'  jns* 
'  qu*à  la  rserne  -é^  à.  traeé  U. 

takMtéf  dm'  -^hiitiAù  Em  dé 

NatMu,  twL^AtVi^  conme 
'  oirT,Qit  t  feot^ipi^  Hptnme 

qui  ne  regarde  point  tou^ 
•  à -fait  ce  qu'fl'Vfcnt  dcdi- 
'  ré;  comme  ptire  fu^péfitiêm 
'  Ce  qui  eft  contraiie  au  tâ^ 
'  hltim  «nUi  «  trAtédM  vérité* 


Srpità'faU  étendu  fi 
de  cette  cmd^i^  ^Thm- 

tii^4f$éf..  inv^ér4s  à  dé- 
mmwj^'mvm  (komrcnu- 
for  fttsfu^  la  fâchU! ,  É? 
maii^èfritafil^  (ç  taUsau 

iu  méSQ,^9f  dfi  N^- 
Eure  y  tMrien  ^mégali- 
té  y  niSihd  mtmeHe ,  îjl 
km  i'à^ir  dans  cet  Etâi 
Mpm  h  m^i  B  d^in- 

flumce^  (fàiUftitetitkm 
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hU  Eut  44  Î^Mun  >  foîit ,  ft. 
Ion  lui  ,d*anderme«^rrcur§# 
des  préjuges  invétérés.  Quels 
prifjïigés  ,  quelles  erreurs  en 
effet  !  que  At  s'imaginer  que 
le  Cr€«ciir  A  deSîntf  les 
Hommes  i  qudqàe  cîjofc 
cje  jilus  ,  qu'i  cmr  dan*  it* 
farttt  »  /d/jj  Tttdm^rie  ^  fani 
farcit  ,  fitttt  dvmkilt  ,  /j/n 
it  €9rtnfitrf  ,  &c,  {  *  ).  Il  ïf- 
toit  tcms  de  les  guérît  de 
tts  idées  préfompcueufet  >  & 
ce  ne  fera  ;  pAï-.  U  fauté  de 
Mr.  Roufleau  »  s'il  n'a  pas  6^ 
levé  fa  voix  ailez  ii?ut,pottc* 
les  faire  retourner  ^  lenri 
>  CanSères  ft  rejoindre  au  grand 
calop  •  les  loups  ;  les  ours  » 
les  tiftres  &  les  lions ,  dont  ; 
pour  leur  malheur  ,.  ils  ont 
abandonné  la  douce' &amu* 
Mntc  Société; 


À  R  t  I  C  t  E    IX, 
Nouvelles   iiTTÈKAiREâ. 

ITALIE. 

Le  célébré  KioUdtrdCorfiîi,  Clerc  Kégulkt  âti 
Ecoltt  Pîeufeâ  ,  i*étok  fait  ïa  réputatïott  â^mi 
gtand  AndcjaalW:  il  Veôt  îtcquérlri  prèfent  ceHe> 
d^  htbHeMéttj^hjrBcfen.'  Il  a  été  ûm  dooie  cdï-' 
duic  à  ce  deflejn  par  la  charge  de  Profeflcar  dîî' 
PftilOlOïftfe  qtfîl  tttttt  èepuîs  Vnh  %U7*  àwni 

Ff  2  ru. 
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l'Uqlverfité  de.  Pf/è.    Il  vient  de  publier  un  petîÉ 
Volumô de  12.  feuilles,  induodecimo;  intitulé.  In- 
fiUutiwws  Metafbyficœ  in  ufm  Acadmicos.  Cet  Abré* 
gé  etl  afïfez  mal  imprimé,  &  la  longueur  des  Para- 
graphes n'eft  pas  proportionnée  à  la  brièveté  idu 
Tout,    Cependant  il  mérite  d'être  lu  ;  &  l'Auteut 
n'y  dément  point  Hdée  qu'ont  donné  de  lui ,  fes 
autres  Ouvrages  ^  celle  d'un  homme  qui  joint  à 
des  connoiflknces  fort  étenduSs, l'art  delespréfen- 
ter  dans  un  jour  avantageux. 
Bêlogne. 
L'Académietde  cette  Ville,  autrement  dite  17»- 
Jlitut ,  répétç  roigncufement  les  dîverfes  Expérien- 
ces relatives  â  la  fameufe  Controverfe  fur  les  par- 
ées fenlible?  &.  irritables  ,   dont  les  deux  princi- 
paux tenans  font  Mrs.  de  HaUer  &  le  Ca$.    Le  ré- 
fultat  de  ce  travail  ne  pourra  être  que  trés-in- 
téreflant,      .  . 

ANGLETERRE. 

Londres. 

Il  a  paru  tel  un  Ouvragé  magnifiquement  exé- 
cuté, en  format  de  gra^d^AtIfis».6i.  feuilles,  dont 
21.  pour  le  Texte ,  &  39.  pour  les  PUnches.  Quoique 
rimpreffîon  ait  été  achevée  dès  Tan  1754.  H  con- 
vient d'en, r^andre  IsTColrïnc^iilaûce^  qui  n'éQ  pas 
cïKorc  proportionnée  au  mérite  du  Livre. .  Ceft 
celui  qui  a  pour  titre:  A Sçt  ofAnqtomkal  Tables^ 
'tjobiîb  ExpkmtionSy  and  a  AbrÙgement  of  tbe  PraC' 
tm  of  Mîdwifery^  witb  à  View  to  iUuftrate  a  Trea* 
tifi  on  tbat  fubj^  and  ColleSlkn  tf  G|frr  ;  by  WilHaar 
Smcliïe,  M.  iX  Ç'eft  le  réfuitat  d'une  longue  M 
périciice  &  d*uné  Pratique  confonmnée.  Tout  y. 
cà  ég^kinenc  mi»  £oU9i  les  yeitx  du  corps  &  fous 
ceux  de  relprît.  .    .  ' 

Mr,  Mmy^  cet  aimable  Auteut  4^J$urml  Brt\ 
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tamifue ,  vient  d^écre  nommé  un  des  Bibliothécai- 
res <\a  Mufaum  BrUarmkum^  avec  cenc  livres  Ster- 
ling d*appoincemens„&  logement  Franc.  Ce  pode 
lui  fait  beaucoup  d'honneur;  &  perfonne  ne  doute 
<iu'ir  en  fera  aum  beaucoup  à  fon  polte.  Mr,  Ri- 
mîus  AlUnumd  »  oonnu  par  fes  Ouvrages  contre 
les  Hembutters,  à  obtenu  le  polte  de  fous  -Biblior 
thécaire, au  même  Mufaum ,  avec  cinquantes  livres 
de  gage. 

Mr.  des  Champs  ^  qui  jouît  prélentement  de  trois 
bénéfices,  publie  de  tems  en  tems  des  Brochure^ 
x:ritîques ,  en  Angloîs ,  fur  des  matières  de  Théologie. 

Il  a  paru  ici  depuis  peu  une  nouvelle  Edition 
des  Oeuvres  de  Ben  Jmjon ,  fous  ce  titre  :  Tbe 
Woiks  ûf  Ben  J(mf$n  ,  collated  wUb  ail  former  Edt- 
tions ,  and  correSed ,  witb  Notes  critical  aiid  expiation 
tory,  by  Peter  fi^ballêy ,,  late  Felloiv  of  St.  Jobns Col- 
lège^ Oxford ,  m oSavo ,  pr.  i.  15.  Sh.  relié,  en 
7  Vol.  L'Editeur  a  eu  foin  de  çollationer  &  de 
corriger  toutes  les  Editions  précédentes  ,  &  il  a 
enrichi  la  fiennc  de  quantité  de  Notes  Critiques , 
&  propres  à  répandre  du  jour  fur  fon  Auteur.  Ce- 
pendant, quoique  cette  Edition  foitcjjtrèmementcor- 
reSie,  elle  ne  diflipe  pas  toutes  les  obfcuriiés  de 
rOriginal.  On  auroit  fouhaité  que  l'Editeur  eût 
été  moins  avare  de  fes  explications  dans  certains 
endroits,  &  qu'il  en  eût  été  moins  proJigue  dans 
d'autres  ,  qui  auioîent  pu  s'en  pafler,  Jonfon  qui 
avoit  vécu  pendant  fes  premières  apnées ,  parn^i  des 
gens  du  commun,  en  avoit  confervé  plufieurs  /•- 
fons  de  parler.  &  quantité  de  diQons  qu'il  eft  bien 
dilHcile  d'entendre  aujourd'hui.  Au  refle  cette  E- 
dttion  ed  augmentée  d'une  Nuisvelle  Comédie  de 
Jmfoii  9  laquelle  n'avoit  point  été  publiée  dans 
les  Editions  précédentes.  Cette  Pièce  e(l  Intitu- 
lée ,  Tlx  café  is  alfered  ;  c*efl  -  à  -  dire  ,  Le  cas  nefi 
pliis iemêine;  &  ellç  avoic  été  imprimée fôparément 
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Tan  1609.  in  quarto^  ft  peut-être  cette  feule  fois* 
là.  Ceù  à  Mr.  Garrick  qui  la  confervoît  parmi 
fes  Recueils  de  pièces  rares ,  que  roneft  redevâ* 
ble  de  cette  publication. 

Une  autre  nouvelle  Edition  remarquable  c*efl  cel- 
le-ci,  £»ic«M»À9^«$.    Jf|  anrwer  ta  a  Book  en$itk4 
Vu09  B«r»Ai««)  Tbe  ponraiture  tif  bis  S(Écttd  Mahfty 
pi  bis  foUtudesand/ufferifigs,  by  Jobn  JMUton*  iVouf 
jirfl  publijbcdfrom  tbe  Autbors Jecond  Edition^  prin- 
ted  in  1650 ,  wltb  many  ehlargements ,  by  Btcbard 
l^aron,    Wttb  a  Préface  Sbewing  tbe  transcendent  ex- 
fellency  ofMilfùns  profe-vférk;  to  vùcb  is  added  an 
original  Letter  to  JSfiltm  neverpublijbedi  tn  quarto, 
pr.  2Sh.  6  fols.  Mllar.    Çelt  ici  une  Edition  faite 
d'après  h  féconde,  de  Tannée  1650.  &à  laquelle 
rEditeur ,  Mr.  Baron ,  a  feit  degraqdes  additions  très- 
curieufes.    Sa  Préface  remplie  de  réflexions  inté- 
reflantes ,  eu  écrite-  d'un  (lile  qui  fent  fort  le  Ré- 
publicain.    Un  Admirateur  &  un  Editeur  de  ABlton 
pourroit  «^il  ne  pas  penfer  comme  lui?  La  profe  de 
ce  grand  Poète,  paroit  fur  tout  àMr.  Baron, vm  par- 
fait modèle  d'Homme  ;  &  \\  inveâive  cruellement  à 
cette  occafion ,  contre  les  Eccléfîafliques  de  la 
iJautO"  Eglîfe,  qvCil  accufe  ouviertement  d'avoir  fait 
tous  leurs  efforts  pour  anéantir  les  Ouvrages  en 
Profe  de  MiUon^  &  même  d*avoir  un  jour  facrifié 
aux  fiâmes,  fa  Défenfe  de  la  Liberté,  ff  au  Peuflt 
d^ Angleterre  y  &  ce  même  Traité  qu'il  réimprime  ici. 
L^ Lettre  ajoutée  à  cette  Edition,  efl  de  fnHàMik 
ton,  en  date  de  Tannée  1659*  &  elle  paroit  pour 
la  première  fois.    Le  (lile  et  le  ton  en  font  dignes 
d*un  Ennemi  juré  dt{  Clergé. 

Les noiufoelles  TraduEkion^ne  font  pas  moins  nom- 
breufes  ici  que  lés  Éditions  rcnouvellées.  Un 
A)tonyme  a  publié  une  Tràdu&ion  qu'il  appelle  lit- 
térale, des  principales  ^bfdri^x  ifo  Gcéfàn,  fous  le 
^itre  fttiyaQt  ;  Qcti^o*s  SchSt*  Ornions  translaUd  //i 
••'.".  En- 
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ingiifby  v)îth  tbe  Oriiinnl^ta$in,  fnmïhthefiEiH' 
tiom^  itithe  appq/ite  page ,  and  Nous  biftorkal^  cri- 
ficûl^  andexpkmatory>,  defigfted  for  tbi  u/è  êffcbacls , 
as  weU  as  private  GentleiAm,  in  o^avo^  pr.  6Sh. 
iCeipbé]  Oiiok)ue  cet  Ouvrage  ne  foît  deftitîé  iiue 
bottr  le^  Ecoles,  il  ne  laifle  pas  de  méntcr  d'éirè 
fu  par  <]uic{>nque  a  dp  goô(  pour  Téli^gancc ,  \i 
force  &  b  pureté  de  la  Langue  Angioîfi»  M^fà  iifif 
Trddu&ion  bien   fupérieuré  ,   c'elfc  celle  que  I'cmé 
View  «de  nous  donner  de  toutes  les  Harariguet  4r 
Demflbènê  ,  fous  ce  titre:  v^/i  tbe  Omkns  àf  Dè^ 
mofUmes  fiùnounced  to  excite  tbe  Atbemèm  ngêinfi 
Philip  Kln^  rjf  M'-îcedoh,  translateiitm. Engtifi ^  di- 
gejled  and  co^ineàed  Jo  as  to  firm  a  regulur  hyl^ry 
of  tbc  pfùgrefr  of  tbe  Aîacedommi  power^  wkb  Nœes 
bijîûrkal  and  criticaî ,  by  Thomas  Leland,  B,  D:  Fel- 
lf!W  of  Trinibi  CûUsgeat  Dublin^  in  quarto,  pr.  i58h. 
Jobajlm^     Cet  habile  IraduBsur,,    bien  digne  dn 
nom  fameux  qu11  porte,  préfente  ici  Douae  Ha» 
rangues  de  Dsmojîhènei  qu'iï  dispofe  félon  l'ordre 
du  rems,  &  de  façon  qtî^enes  forment  tin€H09iri 
Juivie  des  progrès  des  Mactdùnkns  contre  les  Atbt* 
nisns.    Il  a  ey  foin  de  placer  à  la  tête  de  chaque 
Harangue,  lin  7jarré  fuccint  desévènemens  qui  l*ont 
précédée  j  &  de  ce  qui  m  fak  \cfujet  particulier. 
Il  y  â.  joint  aii/îî  plufieurs  Notes  Critiques  fur  les 
mots  ^  les  cxpre^ons  quî  peuvent  embarrafler  le 
LcL^eur,  ou  fur  lesiifages  auxquels  ils  fe.rappon. 
tent.    U  femble  que  Mr.  Lélamzit  eu  dcfTcin,  en 
publiant  ce  bel  Ouvrages  dans  les  circonftances 
pféfentes,  de  réveiller  fes  <*otnpatrlotcs,  en  leur 
mettant  ibus  les  yeux  dans  Pexemple  des  calamir 
tés  qm  fondirent  fur  ^fib^nej,  celles  qu'ils  ont  i 
redouter  eux-mêmes  de  la  part  du  nouveau  Pbir 
lippe  q«t  femble  avoir  juré  leur  perte.    Tous  les 
Connoijfeun  donnent  à  cette   TraduBion  les  plus 
grasds  élûmes,  do  côté  de  la  fidélité,  de  l'exaût-   . 
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tudé,  de  l'élégance  t  &  de  la  Dobleife  de  J'^^âl- 
fion.  Ce  Livre  efl  dédié  au  Vicomtù, Cbarlemom^ 
&  il  eft  accompagné  d'une  Carte  de  l'ançi^nns  Gtéce^ 
&  des  Païs  circonvoifîns. 

Notre  Clergé  continue  à  frire  rouIer.DÇs  prefleg 
fur  d'excellens  Ouvrages  de  fa  façon.  'En  voicî 
les  principaux  ,  A  free  and  candid  Examiuation  of 
the  Bijbop  of  Lmdon's  Sermons ,  c'edà-dirci  Eocà* 
men  -iibre  ij  franc  j  des  Sermons  de  lEvéqufi  de  Lmh 
ires ,  {jf  dejes  ingénieux  Discours  far  ia  Prophétie, 
dans  lequel  m  discute  à  fend  le  Syjlème  cmmunément 
iteçu,  touchant  la  nature  Jes  dispersions  LégtUe  ^£« 
vangélique^  ^  l'on  fait  des  fixions  pa/rt^Hres  fut 
certaines  explicatiens  j  fue  ïm  a  domée^  depuis  peu 
des  do&rfnes  qui  s'y  rapportent ^  in  oélavo,  pr.  5  Sh. 
Davis.  L'Auteur  de  cette  ^roduâipn  cÙ.  facile  à 
deviner  par  la  vivacité  de  fon  flile,,  le  brillant  de 
fon  imagination ,  &  la  fIcJirce  de  fa  Qitlque;  & 
perfonne  n*y  a  méconnu  le  célèbre  Autepr  de  la 
Divine  Légation  de  Moîfe,  Le  but  de  cet  Ouvrage 
eu,  de  montrer,  que  le  dogme  de  la  Rédemf^ion  &^ 
de  la  vie  à  venir ,  n'^olt  nuJlemjent  ufs«  doctrine  de  la 
Lei  de  Mtafe;  &  que  prét^dre  qu'elle  étoit  com- 
munément reçue  parmi  les  anciens  Juifs  ^  c'eft  a- 
vancer  une  cnofe  infoutenable  Çc  abfurde.  Nos 
plus  grands  Théologiens  fe  trouvent  ici  pefé9  dans 
une  balance  févère,  &  critiqués  avçc  cette  fupé- 
riorité  que  la  Férité  &  la  Raifon  feules  pçuveot 
donner.  Lts  Sherlock,  les  Stehbing^  les^^fW,  les 
JLow,  les  Rutherford,  les,  Jortin^  les  5rowi,  les 
Peters ,  &  même  les  Léland^  comparoifTent  ici  de- 
vant le  Tribunal  redoutable  du  Doflew;  Wathur- 
ton  ;  &  tous  7  reçoivent  v?n  arrêt  de  condamna» 
tion.  II  y  a  dans  cet  Examen  une  profonde  cpn- 
«oiflance  de  la  Religion;  une  foiidité  de  raifopne- 
ment  peu  commune,  &  une  finefle  (Je  Critique  ad- 
mirable.   Cet  illuftre  Auteur  ^  une  fa^ou  dç.  pen- 
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fer  fl  originale,.  iSc  il  y  a  quelque  «hpfe  de  fi Jngé- 
Dieux  &  de  fi  piquant "il^ris  fa  manière  d'écrire^ 
qu^il  ne  faut^jas  ttre  furpris ,  û  ks  pyoduélfons  font 
lues  avec  tant  d'avidité  &  de  pfaiflr.  Voici  p.  el 
commenit  ii  débute  daas  fa  Préface.  „  La  i^ai/oif 
„  court  grand  risque  d'être  peu  écoutée,  en  ma- 
„  tière  de  Religion  ^  lorsqu'une  partie  des  hominei 
„  eft  o/qcupée  à  fatisfaîre  fcs/e^^  une  autre  à  cou- 
-,,  rir  après  les  chimères  de  (p^  Imagination  ,  & 
^  que  tout  le  refîe  repofç  tranquillement  à  l'om- 
„  bre  commode  &  vénérable  de  V Autorité,  Au  mî- 
„  lieu  du  t^multe  du  Monçle ,  la  voix  de  la  Raijhg 
^  efl,  ou  trop /(?ife/^  pour  être  ^cottf^ff,  ou  trop  rf(/l 
,,  ficile  à  entetidre  pour  être  comprije.  Sous  Vjinar* 
^,  cWtf  indulgente  de  Vfmagînaîîon ,  Ton  langnge  efl 
„  ou  trôp^wji/tf,  ou  trop  auflère  pour  perfundcr. 
^  Mais  partout  oii  V/tutorîté  commande,  elle  eft 
,»  réduite  ou  à  lui  rendre  les  armes  ^  ou  à  fc  tûire. 
„  De -là  vient  qu'elle  paroit  étrangère  aux  un5, 
„  qu'elle  fll/ûfwe  les  autres,  &  que  tout  le  refle 
„  la  traite  en  -Efclfive.  Ce  dernier  fort  efl  aflaré^ 
„  ment  le  plus  funede.  Il  n'efl:  pas  impoflible 
p,  qu'elle  renfre  en  grâce  auprès  de  l'homme  fen^ 
fffuil^  elle  peut  aiiflîTi  réconcilier  ayec  le  f^ftà» 
„  naire  :  mais  il  n'y  a  point  de  Compojition  à  efpé^ 
„  rer  pour  elle ,  de  la  pnr t  de  V Autorité  ,  bien 
„  qu'elle  foit  hors  d'état  de  réfifter  à  fa  puiflance. 
,,  Cependant  c'eft  à  combattre  ce  dernier  Entend 
^  de  la  Raifon^  que  fofe  defliner  cet  Ouvrage." 
Le  célèbre  Dofleur  Lardner  a  aufïï  publié  le  Lr- 
vre  fuîvant,  A  Supplément  to,  tbefirjl  look  ofihefe* 
çond  Part  of  tbe  Credibility^  of  tUOospel Hiftory ,  Pbl.  J. 
C'efl  à  •  dire  9  Supputent  au  premier  Livre  de  (a  féconde 
Partie  de  la  Crédibilité  de  VHifloire  de  V Evangile  ^ 
Volume  L  dans  lequel  on  fait  des  Obfervations  gêné- 
raies  fur  le  Canon  des  Livres  du  N.  T,  (^  Von  donne 
l'Hifioire  des  4  Evangélijles  ,  f?  les  preuves  de  ivm* 
FF5  '  •    tbe$h 
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thentické  des  4  Evangiles  £?  des  Mes  des  Apitnsx 
in  fixe  le  tems  de  leur  cmHpoJjtion,  ff  1^ on  fait  des 
remarques  Jur  chacun  d'eux,  in  oélavo,  pr.  5  Sh, 
Nom»  Ce  Théologien  y  avance  entre  autres  propo- 
rtions hardies ,  celles  -  ci';  que  Vori  devroit  faire  deux 
QaJJes  des  livres  Canoniques ,  &  rejeiter  dans  la  Je» 
(onde  tous  ceux  fur  lesquels  on  a  eu  dis  doutes  dans 
les  premiers  fièclesj  tels  que  VEpitre  aux  Hébreux , 
celle  de  St.  Jaques  ,  h  féconde  de  St.  Pierre^  la  Je- 


non  les  alléguer  en  preuve  d^aucun  dogme;  que  le  Ca- 
non des  Livres  dû  N.  T.  n'a  été  déterminé  par  l'auto- 
fité  d'aucun  Concile  f  mais  par  un  confentement  général  ^ 
comme  l'ont  été  les  givres  de  Virgile  (f  d*Horace;  que 
St.  Jean  n'a  Mlement  eu  en  vue  dans  le  commence' 
ment  defon  Evangile  ^  d'établir  la  divinité  du  Fils  y  en 
pppojttùm  aux  Hérétiques  qui  la  nioient  alors  ,  mais 
que  tout  ce  qu*il  enfeigne  dans  cet  endroit,  fe  réduit  à 
la  Raifon  éternelle  9  à  la  Sageffe  y  (^  àla  PuiJJance  de 
l'Etre  futrime  y  &c.  Le  teneur  éclairé  peut.jBçcr 
par  cet  échantillon»  des  opinions  A\xT>Q&QXir  Lar&m 
en  fait  de  Théologie.  Du  rede  il  y  a  quantité  de  re- 
cherches favantes  &  curieufes  dans  cet  Ouvrage. 

Un  autre  Théologien  non  moins  célèbre,  nous  a 
donné  le  Livrç  fuivant ,  Jnftitut  ofNatural  Law^ 
c'e(l-â-dire,  Jnjlitutions  de  la  Loi  Naturelle  j  conte- 
nant la  fubjiance  d'un  Cours  de  leQwes  fur  le  Livre 
JeGrotius,  du  Droit  de  la  guerre  (f  de  la  paix^  diSées 
4ans  Ifi  Collège  de  St.  Jean  à  Cambridge ,  par  T.  Rut- 
lerfordj  Docteur  en  néologie  ^  Membre  4e  la  Société 
JRflyaley  Archidiacre  d'Effex^  (f  Chapelain  de  S.  A. 
fL  la  Princeffe  Douairifre  de  Galles ,  Tom.  2.  in 
^>6fltw,  pr.  7  Sh.  Innys.  Après  avoir  confîdéré  les 
^ts  &  les  obligations  de  l'homme,  en  qualité d*J^- 
^i^idu,  dans  |e  premier  Volume»  notre  Savant  Au- 
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leur  examine  dans  celui-ci,  ces  droits  &  ces  oM4r 
gâtions  y  relativement  â  la  Société.  Il  y  a  dans  coatf 
cet  Ouvrage  beaucoup  de  ijterteté  ,  de  fotiditéî, 
et  pénétration  ,  de  jullcffc;  &  parwut  on  j  dôt 
couvre  le  profond  J^risconfi4tiy  (Sixxn  homme  paf« 
faitement  au  fait  à^s  lois  &  de  b  çonAitutièn  de 
fon  Pals.  Cependant  quand  on  a*  lu  les  excellens 
Traités  du  Droit  Nç^urtl  ^  Qtii/  d^  l'incpii^)arabte 
iir.  IVolfy  on  n^  peut  s*cmpêcher  de  regretter, 
que  Mr.  Éutberford  n'ait 'pas  pris  la  peine  de  cotï- 
iulter  ce  grand  Maître,  avai^t  que  de  traiter  le 
même  fujet  que  lui. 

Un  Livre  encore  qui  tîtpnt  an  précédent,  &'quî 
n'ed  pas  moins  curieux  ni  moins  digne  d'atten- 
lion ,  c'eft  celui  •  d  :  Tbe  cafés  of  marriages  hePuteet^ 
nw  Kindred  particularité  eonfidered  ;  c'eû  -  à  -  dire  » 
Confidérations  partictdiçres  fur  les  mariages  en$re  pro- 
ches  Parons,^  relativement  à  la  do8rine  de  f  Ecriture 
Sainte  y  4  /à  Loi  Naturelle  ^  &  awç  l»oix  â^AngU*, 
terre  ^  Se.  pûf  Jean  Fry ,  ia  ûEhvo,  pr.  2  Sh. 
Ifl^tnfion.  Voici  à -peu -prés  quels  font  fes  argumâns 
en  Ëiveur  des  mariages  en  quedion.  jldam  épbufa 
Ja  propre  chair.  Ses  enfans  fc  marièrent  enfemblé, 
Jefe /rerw  avec  les ^fi,"  fuite  néceflâire  de  la  Créa- 
tion d*un  feul  homme  &  d'une  feule  femme ,  & 
preuve  évident^  qu'il  n*y  a  poltit  àHmpureté  réelk 
dans  ces  fortes  d'unions.  Depuis  le  Déluge  ,  6h 
voit  un  Abraham  y  un  Nacbor^  un  IjfaaCi  vmjàcob'^ 
&c.  époufer  tous  leurs  plus  proches  parentes.  Sous 
la  Loi,  les  termes  de  découvrir  la  nudité  ,  âepfociei 
parente ,  &  de  femtpe  (Lévit.  xvin.)  ne  fignifietit 
point  prendre  en  mariage ,  fdon  Mr.  Fry^  mak  <^ 
voir  un  commerce  criminel  avec  des  periîmne»  de 
cet  ordre;  &  il  foqtient  cette  opîm'OD  avec  toute 
la  probabilité  podible:  d'où  il  fuit ,  que  \\m  M 
peut  point  conclure  de  ces  endroits  ni  de  pluflevrl» 
autres  fembkkblj^s^  que  les  mariages  inke  fFtfùHf 
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pmens^  aknx  M -défendue  fous  la  Loi;  excepté  feulé* 
.ment  Us  ma/riàges  entre  les  Pères  (^  les  Enfinis ,  en 
Jigne  afcendante  &  defcendante.  Il  montre  enfuke 
qae V Evangile n*a  défendu  nulle  part  non  plus,  les 
nariages  dont  il  s'agit.  Cependant  il  convient  nu'ii 
cft  dans  Vordre  d'interdire  les  mariages  entre  frère 
.& four, pour  éviter  ies  inconvéniens qui  naitroient 
de  la  familiarité,  &  du  commerce  continuel  qu'ils 
ont  enfemble  dans  la  maifbn  paternelle,  s'il  leur 
étQÎt  permis  de  s'époufer.  Ses  preuves  tirées  des 
4eux  autres  fources,  ne  font  p^s  moins  fatisfai- 
iàntes. 

La  Société  Royale  des  Sciences  vîetit  de  publier  le 
.Volume  XLIX.  de  fes  Transa^kms  Pbilofopbiques . 
.pour  l'année  1755.  Part.  !•  in  quarto  pr.  12.  fch. 
jDavis*  On  peut  bien  fe  douter  que  les  59.  Arti^ 
des  y  qui  le  compofent,  ne  font  pas  cous  de  lamé- 
ine  force  ni  également  importans.  Maîàon  ne  s*at- 
tendoit  pas  â  y  trouver  fi  peu  de  choix  dans  les  pièces; 
la  SofiUté^eyaie ,  aiaot  nommé  un  CmfKité  particulier 
pour  s'aqaiter  de  ce  foin.  A  peine  cependant  y 
a  •  t  -  il  un  tiers  des  Articles  de  ce  Recueil ,  qui  foient 
véritablement  dignes  d*y  avoir  place.  On  diroit, 
pour  me  fervir  de  TexpreHron  <f  un  de  no?  meiU 
leurs  Critiques ,  que  c'ell  une  CàlleSHon  confufe  de 
joutes  fortes  de  Tableaux ,  «à  parmi  une  foule  de  mou- 
vaifis  Ebauebes  de  jeunes  Peintres  ^  on  découvre  par ' 
ci  par 'là  f  quelques  Ouvrages  de  main  de  Maître, 

Et  à  propos  depeitfture,  11  a  paru  ici  depuis  peu 
deux  Traités  fur  la  Per/pe&ive.  L'un  etl  intitulé 
Tbe  praBice'of  PerfpeEHve  from  tbe  Original  Italian^ 
(^Lorenzo&rigatti,  mtbtbe  Figures  engraved ,  by 
yaac  Ware  ,  Esqr.  pr.  une  guinée.  Osbome,  Ceft 
la  traduction  d'un  mativais  ouvrage  Italien  ^  qui  fut 
publié  en  1625,  &  dédié  à  Ferdinand  de  Medicis^ 
Grand  -Duc  de  Toscane.  Il  ne  paroit  pas  non  plus 
queMr.^re,  foit  lui  mâmç  fi»t  inielligent  en 
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toette  màdèrir ,  tttf  laquelle  otià  dj^A  en  y^^ir^ 
un  excellent  Ouvrage  du  Doâi.  Btm^  Tay/pr,  com*' 
mente  par  Mr.  JOr^.  L'autre  Livre  fur  ce  fujeé 
eft.  le  fuiv^nt.  Tbè  praâice  of  PaiHting  mid  Fer-i 
fpe&ivc  mode  iafy  ;  c'ell  -  à  «.  dire  , .  Là  pnaique  de  lai 
Peinture  y  i^  de  la  PerfpeSive  rendue  aifée ,  Owtm 
où  /'on  enfeighe  i'orft  de  peindre  à  l'tuUey  (f  la  Mé^- 
tbode  du  bien  ctdorien  y~  de  mena  (fs^une  fa§m  tunmUe  ^; 
ceurte^  (^  fam^àr^  d apprendre  X^trt  de  la  Perfpe&i-: 
ve;  le  tnutaméde planebes gn^avéespar  Mr.  Vivaœzj 
^^  Tàomas  iBradwel  ^  Peintre  y  in  qoÈarto  pr.  lo. 
fcb.  6.  folst'  Maiis. en  dépit: jde^ce  titre  ronflant^» 
cette  produâioân'isdrien  luotna  que: bonne;  fur-, 
tout  à  rég^d  à&A9r  PerfpeStive'i^  dfçù  cet  Auteur 
prétend  e:sic}mûAe^  privâpes  .de.  Géométrie;  ce  qui 
eft  infouCfeûablfe.  ::  . 

UAjlnnmmks'eBt  eoricbie  d'un  excellent  Traité^  * 
Compofé  pair  Hi.Japtes  Tergujmf  fous  ce  titi». 
ji{lron(m$  etpkdned^  c'eâ-à*^dire»  l/Afirmvmieex^ 
fdiquçe  Juivant  le3  principes  du- Cbetiàlier  Newton  ^ 
f^  rendue  facUe.  àjeeux  mêmes,  y  qui  n'ont  pas  étudié» 
IfiS  Mathématiques,  in  quarto  pr.  15;  fch.  relié.  Céik 
ici  MU  nouveau  ife/mtonittmsmems  à  la  portée  des 
Pâmes,  Dioins  galant  é  la  vérité  que  celui  de  Mr« 
j^igoroût  mais  bien  plus  facile  à  comprendre^  & 

incompar%blemeoi:,pltt$  Pil^V^'t^'''  ^^  ^Y^^  ^ 
eft  (impie  &!.[^réçi^'^  les  matières  y  font  dévéio- 

pées  avec  nett^i^  g  4t  arec  iuftei]^,..&  édaircies 

par  des  PlaHcbes  ,   que  l'Auteur  a.  imaginées >  & 

exécutées  avec  une  intelligence  fîngaliëre. 

Voici  encore  un  Ouvrage  fur  la  PbUàfopbie  New- 

taniêne^  &  qui  eft  fait  de  main  de  Maître.   72»  Mé' 

tîmi  of  FiuximiS  a^>licd  to  a  fele^^  number  of  t^fefui 

Pfùbkms^  c'ett-à-tJire  ,   La  Méthode  des  Fluxions- 

appHqute  à  m  ntmhre  ctûifi  de  FroUèmes ,  ^  (guec  Ut 

Ùétnmflrûticn  de  ,Mr.  Cûiç%  ^  fiitks  Wliumes ,  ,ésns 

là  2  Partie  de  Ja  L^murie^  V49étfi  *tsProUim9e\ 

'.:i  de 
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ifi^féi  SdfoHwà  fjMtik,  Aime  exjikalMk  itn  fHà^ 
fiSàet  Pfùp^iéw^  ^  PbikfopbU  de  Nemtm.    Vai 
Nicolas  Saunderfm',  DoS.  en  DtoU^  ff  ti-devofé 
Profeiïeur  en  Mtxdiémti^s  à  Cambridge^  in  oâàvO 
pts  ^  fcto.  MiUàr.,    Cet  illttftre  Matbématiateii  î 
aoeugle  comme  Vtin  fait  depuis  Tâge  d'in  m  ,   a- 
voit  un  génie  it  adtuirabte,  que  malgré  cet  obfta- 
de  inûirmbnw.blctô  apparence.  ^.U  a  fçu  s'éievet 
i  une  des  premières  places  dans  là  République  âe$ 
lettres  ,  -  &  «If  afleoir  presqi»  à  tàté  de  NewML 
On-  admire  dans  Touvrage  ^ue  uous-anonçons  ici 
cette  pcrfpidiitév^^  cette- dextérité  datis  Vart  de 
r^nâlyfe,  qni  i'avolént  rendu  lîxéJèbre  de  fon  vi-^ 
vant;  &  quoique  ce  ne  foit  pai»  ici  un  Traité  coin- 
plet  du  S^in»  ïW  Buxkns-,  c^epeiidant  on  y  trou- 
ve ce  fcmier  épineux  fi  aplanU  «  â'écliEdrCi»  qae 
qiâcbn(|ue  f  aura  ^}i  Mt  ied  ^éwien  pas  »  ou 
iyot  sV  ifera  diriger  par  quelque  boii  Oonduâenr^ 
ne  pourra  q^V  Éatre  des  prOgr^rapiiJ^«ftrés. 
neo  dfe  ttrtn».  Mr.  ai«««/i»^x^eHoit  f«rtaut  dtfiâ 
lé  talent  é^enfiigneti  .&»  cte/««to*r.  liétude  des  plus 
fublimes  Scictices. 

On  a  publié  il  y  a  peu  de  temi,  deux  nouvelles 
injlcifeî.  L'une  c(f  VHiJiûire  naturdîe  tf^kp ,  ff 
^  /ij  fn^îrour,  par  Mr,  Akxandn Rxijjti ^  Doreur  en 
Médecine  Jous  ce  titre.  n§ NatUfftl^HiJiory  efAkp- 
m  iimi  parts  adjacent,  in  quarto  pr.  15.  fch.  miUar. 
Cdt  une  Dcfciiption  exafte  de  cette  Ville,  &  îles 
principales  produftions  naturelleg  de  fes  enviions , 
avec  une  réifif îon  de  fes  habîtans  >  de  leurs  mab- 
diés,  du  Climat,  &  en  particulier  de  la  pefle ,  & 
de  la  Méthode  donc  fe  ferment  les  Ëufmiens  pour 
s*eO  garantir.  On  reproche  à  Mr,  /lï«//i(  *  un  é- 
talBge  inuliîe  des  noms^rfw  5t  lû^ni^  des  Plantîef 
dont  il  parle ,  &  une  grande  inexaflittide  dans  Ton 
ftyte,  qui  nVft  rîerî  iï)(îîns  qu'élégant  d  pun  D'aiî» 
knrs  cette  Bi/N«VTeRfcnnc  dei  chofea  très-cunéii- 

tei* 

\ 
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NOVVÈLX.ISS  iTlTTEULlàSi;     4^ 

fies.  hv'fecoMediwaernomdlcI^loirederylmé^ 
Hfue  Méridionale  j  p^rMr.ibiti  intitalée,  Anev^ 
9nd  aceurateiHi/lifry  9f  Smb' America  y  Vol.  i.  ta 
oâavo  pu.  16^ .  kh.  GàrdnerM  L'Auteur  y .  rapporta 
les  divers  aocidcÉs  quî  ont  octàùoné  la  découverte 
du  Nouveau  Monde,  rbiftoire  de  Colomb  ^  &  des 
iitttresNflvl||atecirs,  qui  l'oot  fuivi,  &  quelles  {ùnt 
les  p»tips  de  V-jhiérifUê ,  qaï  appattiennent  aua 
Fniflàriiees-de  VEurepe:  Mais  riea  n'ell  plus  mal 
exécuté  que  cet  Oovtage  ^  dont  le  titre  cft  très- 
propre  à  fairei  illufion.  Oa  net  peut  rien  lire  dû 
pins  découd,  de  plus  fiqserûciel  9  ni  de  plus  îoh 
patfaitj^î'- ..  .; 

Le  Do^tarlMcat  nous  a  doniié  un  triés -boti 
Ihaitéfur  Ifs^am^  &ms  ce  litre.  An  Ëjfay  en  ^*i 
tersy  ta  tèreè' Farts  ;  trcating  i.«.  tf  fimple  ffiaters^ 
20.  ofColdi  nUékatedH^aters;  3''^ofnaturalBatbs. 
ïn  odavb  &  gfVbl.  pn  io-  fch.  fols,  millar. .  La 
Méthotlé  ée  cet  Auteur  eft  d'appuler  fe$  chinions 
d*mt6rités  àiû^eéaéH&iceh  H  prétend  contre  l'avis 
du  DoSo&xxt.Rujjfel  &  d'autres»  qu'il  n'eatce  dant 
la  €onfiîtutîon  4e  Teau  de  mer  jjî  fn^^  ni  titre  ^ 
nlbietake;  &  iKoutîent  en  parlant  éee  Emtxmni^ 
rakSf  nfi^iï  n^  a  aucune  4nabgiei^  comme  on  (e 
croit  oommunément,  entre  iet  Bains  it  Allemagne^ 
ëc  ceux  d'Angleterre  ;  mais  que  fèors  eaux  font  ex^ 
trèmemeiit  dtjjemblabies.  La  Critique  de  cciMéde- 
cin  e(l  eh  général  aifez  juflé ,  mais  e|(e  eu  aigre 
&  piquante,  à,  foo  ttyle  nVft  tien  moins  que. cor« 
reâ.  Il  s'applaudit  quelque  part  jde  ce  qu'il  eft 
Apetbkaiire  de  iâ  prore(Ik>n^  (Urquoi  un  dô  nos 

2 bttfiki/fjffej  rapporte  plaifàmmem,  qu'un  jour  utt 
lembre  de  laChambre-bafledit Parlement, valant» 
dit,  q«^  rèndoit  grâces  au  Ciel  de  jcc  qu'il  éioît> 
véEôflpriià,  Presbytérien^  tm  autre  le  leva,  &  s'é- 
cria ,  certainement  Meifieurà,  voilà «u  beîMe  de 
Uen,  en  U  remercie  Dieu  de  bien  pat  4e  dfofe.    UM. 

grarf- 
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4^4^    îiOt3VU.ttt  it^ïTttUAïRÈii 

grande  flogulantëTdè;cec€hmrage, 'c*eft' que  d»? 
cune  de  Tes. dJiféreiues  Farcies,  cd  dédiéâ  à  <\ae\qnc 
Seigiteur^  o\xàx\iKc\que^mi  on  jMiààei'Autewr^ 
de  force  jqae  forr  Livjfc  ne  «irembte  pw  mai  à  ^cc» 
petites  Apotbitaireries  fartatives  i  àoùty:ksaqae  FbU- 
k  a  (an  Eibiquête  ^SLiuaiVière. 
»  Il  a  paru  dans.  I«  oociîS'  àc  cette inoéêon  grand 
nombre  de  TradtMkm  d'0t|vragj?s>  étrangers  ;  eti 
ioÎLi  lc$  principales,  i^.  Letteré  flomiandâ  Mwi 
$9  aymg  Prkcéi  a  Vol  in  daddectaia v  pr;  6«  fch. 
Gnj^.  Ce  fom  >«8  Lettres  du  lenuïcf^iàc&GtiT^ 
Hve  ée^uêde^'C^iiti'MaàqiÛloii  faite  .ûiiii'origiml 
5tt^aofx,eft  peu  élégante.  2^.  PatbologicalOl^ro^: 
tfms  by  Ooff.  ^IM't  tHàtor^  in  o&oro  .pr.  i3..nrb. 
Wf/fôn.  Cet  Ouvrage  ia  éfié  tsès  Wcn  rejto*,  de  mê- 
oe  que  tout  ce  q«i*^pait  de  (a  pluiii%  decet  baMts 
Médecin.  3«.  ^  eafyJMUviditÙhfi^  tbe^udytf 
MHofyScfiptureSy  by  Mr.  J^^  fftiftter,tninflacedèit^ 
iï^mib  and  tngïïf€b,^  bv  Mr.  .»ftifore^nil&'Mf<tilâi- 
i«my>  pr.  ifc.  fch.  6/folfii  JtetfÈ.  C»  rLawncftidBetJ 
fine  pdur  nos  EsoUrpvbiiqu^^  )&\ûfitijeâ}*)effieéU;<4 
vemenc  convenaiiie  quIà  Yles£i>feM.  r,*^.iyJEbemMn\ 
nsr  of  ftcùring  ail  fim  ûf  Bmkdmgixfnmfiu^  \^r. 
2.  fch.  Plerx.  Cette  ^ochurottadUice  d«t  /Vo»- 
|;^'x,  a  été  (î  apph)uvée  qœ  l'un  de  r\09r  Aidirmms 

,  (  Mr.  Beckford)  s'eft  crnpreffé  df .  mettre  Otctc  mé- 
thode en  pratique  dans  .fon  Hôtel ,  A^  de  dooner 
en  cela,  à  fesCompatriotcis,  un  Ëiieiuple  bien  digne 
dîêcre  imité.  5».  Ttàv'ds  tbroi^b  €ertmmy ,  &C.. 
tyKèyflsr,  In  qa»rto*i&'4.  Vol*  Ttim»  1.  pr.  12. 
fchv  Linâe.  Ce$  :Vbï?gBs*^rônt.|traduit8  de  1*^^. 
iaan(i^'&  ils  font  lus- av^^c  aviiiliti,  .jé**.  An  Effaïf 
01  tht  ùptgitt  êf  HUmân^Knàwledge  i  traniiated  jfrom 

I tie Frencb oftbe  '^AbbéJà^CondiUac,  by  Mr.  Nugeat^ 
irioclavapr.  %,  iQ\ïi'.NmT^.    Ce  Traltd  du  célèbre. 
Abbé  de  QmdUkc/  a  été. fort  gQÙté  ici,  «^  la  itfs- 

t^yfiqt^  eft  iuffi.pcu:takiréc^  qulcb  J^4»^.-  Xost 
-*  ce 

Digitizedby  Google 


tt  quecittt  Iite  a-^fciiQeiUètir  (îMv  ceTdjd,'fe  lé^ 
yéait  i  f^^  de  Lék$  C\st  rEmindmm  tomam,  i 
celui  diami  Kvéque  de  Qoyne\  furies  fn^pes  A  la 
€mMgtàée  bt^mcàm^  &  i  cetoi  de  forM^lord  fia- 
-Hègbf^^  fur  »ar  fMiire-^  Véknàii^  &  U  féùUté  de  ië 
Oùmoiffimif  bmuin^7  Masis^u'efl-çe  tout  cda  4it  prix 
iks.f>r«9rèi  étMu]6>^«e  la  ^Afi^^  a'-fait  de^- 
}mlr>leie(Nnmeâce)aieot  de  ce  llé^le  tw  yiUmagne? 
A  ceêiégnrdi^i  elle^e^âéianèé  de  beaoooup'^coures 
ies^aàcrès^NarioiisJ^  'q^^:A  iwm  Ihm^im  d'  Te* 
ièwu^m,  hEégl^HikrJiu:,  hy  GmmurM^fimi,  Vu 
car  j^Jfi^e' jUcyi^.)«anî.di;i'ii}  duo4e€if|io>  pc  64 
fols.  Owen.    Cdldei%taHmni«eiBentd'aiietra'- 

5.1>C- 


propre  à 
^ig^ér  le  Poêtéi  4i  ébn/ciiiàen  8o*  Màimres  ^ 
the  Duke  0/  SuMy,  trmff^imi  by  Mrs.  Lemk.  Ce» 
Mémoires  (i  intéreflranV»  u  curieux»  fi  pleins  d'ex* 
ddlfci$riÉs^^li<^\ipà^em<icl'én^  Jpi^, de  M  h- 
eda  Â'^^iMilbamé  défPèlliêfarepftr  fes  j^odiâious  $ 
k  «II«*iM)t'â^icqiiéri#  rà  DottVeau  luarepatr  l^ér 

L^Affemblée  pttM^ecde^Acidëfflfe  Impérfale 
tiootid  Je  4j  Septeinbte^Hilernier  V  t  été  l'une  des ^lut 
brittaaen  '^«lle  «it  (eols  ;>  par  le  grand  nombre 
de  perfoaaes  dp  la.:p^redtière  kmMiiéUoii  qui  s^^  fottc 
trouvées.  Mr.  le  Profefieur  MHU»,  revécu  pré- 
ili&cpaiisteâa  bkr«âèiie«te  Séofétaire  per))étueUou- 
vf  îtvla  féance ,  en  déclarant  que  PAcàdéitiie  avolt 
fti^ugéiiè.fdx  ihrrânilOpisS^ani'Qitààam'ftt  céuja 
^liHfciM^iÉttawy  cmfurfimn  &c.  à  la  Difiertadoti 
^foàwHA  paUt  Dé9{Cni>fJfei$ame  irao,  efciuê  &^ 
$er^  ^fonrefcnuturt  ie^i^Widenr  ai^nijàHTfrt^hlK 
ii^'^.XJV.Pan.lÙ.  G  s  mi- 
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Mniecle  blUtl  atirlN«é:;.ivrin6t>iiteMîl^ie>Mn  île 
rAutett»;  :y^^  .trouva  c^littdt^Mï.  Cb§tkJt^ak^im 
KréuftH^  Doâour  &  Ff«f8fl)ell^ellMé<)eetisle  à  Lélpp 
fia.  : .  iJà>  I^àce  qui  i«tt  i'êcctffip^  ^  dé  <y^  ibod^ 

t^ttft.  >  Ler  Pnx  pfOpi8it(44»Mrt)^>iQiiéé  i?^3r(?«p& 
les  «f»M|tf  «liMeil^  MivlMni^fMl  lot^^te  ite 

■'■/:'"r  ::»iî- iq  't  .  r.j:  r..;:^  Il  .?*rï£îfw/v^it»i4.\i«  .Ofrjb^ 

' .  Il  :eft  ptpn  4e]p«>3piPi  lifiM^  HomnwfftitertJUfr 

ge  de  P^^ann-  m4PMity«ill^;QMl^4<4q4^^ 


qûêsBrubtif,  Médeda,  &!%»  ^worf-^mrfilcar. 
riëre,  mais  fort  Infirme  Hkpms  longtems.  €^ 
lui  qui  a  voulu  infpnm^VMéltfm  au  geote^suratin, 

;   Oq  a  répandu  îgil«^  Pr9itt(i#m?  Qiiimg^àiiii^ 

^)rc«»éâup<»;^')i!i«^Mbtttqnë  |iiqn«io^'oi|it 

il  ttttvaillè  àf6iiia»fia.TM;- .r.  -    .  . -. -/  .  }- 

iAaiM»ir/pKin0ncéi  cctté\aiiqte  p«B>iitSiiMMs 
&h(|âoilciè^  Al  C>Ué9rd#8|éAijtti»Àfin#cMoiBi 
Gveos  r«^ft  l*iHftoiit  dô  icoï^ui  {s  n^BMAteile^ 
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Nouvelles  LiTTttAt as è* 

jment  en  Europe»   On  peut  bien  croire^oè  h  pri- 
fe  de  Pcn-BÙbm  n>  eft  pât  oubliée. 

Il  a  para  uae  Brochure  Intitulée,  Revui d»  fnSi^ 
ierde  E^érmj  qui  tù.  accablante  pour  ce  Journia'tig- 
te,  for  tout  la  Lettre  du  Comte  de  Thjjau  à  Mù 
é'Almiért^  qui  fe  trouve  à  la  fin« 

SUISSE. 

Une  Socitîté  de  gens  de  Lettres  vient  de  pu- 
bUer  Ftibdn  ouf  dên  ztîtm  der  Minnmjingm ,  c^eft- 
à«dirc  ^  Fa&i^f  ^u  ttfwi  <tei  Emptrmrs  de  lama^hn 
de  Sombe.  Ce  recueil  n*c^  qu'un  avant -coureur 
d'un  ouvrage  beaucoup  plu*  conCdérabEc,  quî  fert 
mis  fous  prefTe ,  dès  qu'on  aura  trouvé  arfez  d*a* 
tnateurs  ,  pour  fournit  aux  frtlx  de  l^entrep^ife* 
Parmi  les  tréfors  litterattês.  que  renferme  la  Bi» 
bl£pâiè<^MrdurRot  de  France  I  II  fetrotiye  un  re- 
cueil nçaufciit  des  ouiFirafea  des  plus  lllulb-es 
AutttttcB»  qui,  dans  ifs  tems  que  la  Mdfon  dé 
&)Mfo!poSSdott  le  ifivofié  Impérial  ont  fait  hoft^' 
0cairâ^*Aiieniqiit^^  Ces  ouvrages  (ont  des  Poê^ 
fies  ollemandea  »  forties  des  plumes  de  plufieura 
grahd8:BrfiieeSt  Gamtes  ^  Gentils- hommes  &  au^ 
tns  Ammm  Les  Connoiffeurs  admfirent  dans  ces 
Poêfies  un  goftt,  une  politeflci  une  noble  galan- 
cetie^ft  des  remisiers  délicats,  qu'on  n^auroit  pas 
cherché,  dans  ces  tems,  qui  paiïeot  pour  barba- 
tesk  Mèffleurs  BèdiMt  &  BreiHf^etf  deujç  Smns 
dJKlIngués  pair  leurs  ouvrages ,  &  psr  leur  jsèle  pour 
^avancement  des  Belles^  Lettres,  ont  obtenu  par 
la  médiation  du  célébré  Mn&fai{^tff»  la  commit- 
^cation  de  ce  Mauufcrit  Ils  ont  eu  le  foin  de 
la  eopier  fort  exaâement^  &  de  fkire  deitiner  les 
Annes  des  plus  illuftrês  Auteurs,  ^ui  fe  trouvent 
^mre-aiél^eâdans  cea.poifles» 

Gg  a  Ces 
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.  Cel  deux  Sûvmf  A*aiaoc  fias  trovtwé'ïïfBiz  ée 
facilité  pour  publier  un  oavta^e  firèmar^uallle^ 
par  la  voie  ordinaire ,  ont  propofé  le  plan  d'une  affo* 
ciacion  d'amateurs  &  gens  de  lettres.  Cenx>  q\d 
par  zèle  pour  la  littérature  allemande ,  &  par  gcù&t 
pour  ces  belles  antiquités  ,  veulent  contribuêi:  à 
la  publication  de  cet  ouvrage»  paient. deux  écus 
d'Allemagne ,  &  reçoivent  pour  cela  fucceflîve. 
'ment,  tout  ceqti*on  imprime  de  ce  recueil.  Ils  fe 
chargent  en  même-tems  j  dé  procurer  autant  qu'il 
dépend  d'eux» le  débit  de  quelques  Exemplaires  de 
chaque  volume ,  qui  leur  fera  envolé.  L*ar^nt 
que  ce  débit  ft  les  foufhlptions^pof^rieur^s  font 
entrer ,  eft  d'abord  emploie  â  la  continaatkm  de 
la  publication.  Les  Fables  (^  noua  venons  d'an* 
'  noncer,  font  dtfméme  fiède»  aiaîi  cirées  àtuû  Un* 
creManufcrit,  &  font  un  Bvitomùf4û  gronél  o^ 
vrage.  Le  célèbre^Mr,  Bretin^f^v4bCàé  à  k  fin 
de  ces  fMes^  unGUffidfê  dam  lequel lil explique 
Jes  mots  dont  Pufage  a  écé  aboli  par  le  tems# 

Ceux  qui  fouhaitent  d'entrer  dans  cdcte^airb^ia- 
tlon,  molennant  lepa!emencde>^ùlt  éeorc^AHe- 
magne,  pavent  s'addrefletiooi^'MefllSHAMr; 
&  Breitinger  à  Zurich  ,  mi  â  Mr.  le  Profef&ur 
Sidzer  à  Berlin^  desouels  ih  recevtontad^^bordqoet* 
qucs  exemplaires  de  ces  Fables,  dont  deux  ibnt 
à  eux,&  les  autres  font  pour  être  débltéSian  profit 
de  rétabliObment  pour  fi  continuation  de  rOuvrage; 
Genève.  -      - 

Depuis  longtems  notre  Académie  âoit  privée 
des  excellentes  leçons  qu'y  donnoitMr.  de  Eûtèes^ 
Profeflfeur  en  Théologie  ;  le  flcheux  état  de  fa 
famé,  ne  lui  permeteoit  plus  de  remplir  («s  fonc* 
tions.  La  Régence  de  cette  Ville  vient  d'y  fop- 
pléer,  en  appeilanc'â  Ta  Chaire  de  Théologie  Mr* 
Thmbky,  qui  rempiiûblt  défi  fi  dignement  celle  de 
Philofophie.    Ce  choix  a  un  applaudiflèment  ^ 

né- 
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'nérai;  Il  ne  pouvôic  tânibér  fur  no  Sujet  plus  pro- 
"pre.  Mn  Trembtey  401  a  toute  la  judefle  d'eipric 
&  le  discernement  <)ae  pefut  donner  unç^ude  ap- 
profondie des  Mathématiques  y  Sl  de  toutes  tes 
parties  d^une  faine  Pbilpf(H>bie^  eft  de  plus,  un 
Théologien  auffî  dillinguô  par  Ion  érudition  que 
par  (à  modération.  .  . 

■  '   '         '    I  '  I  ■   1 1 1  I <   I     I  II 

A  L  L  E  M  A  aN  E. 

Vierm. 
'  Le  Libraire  Trmner  a  fiiit  imprimer  une  Grami 
maire  de  la  Langue  BsUmienne ,  ea*  quatre  Parties , 
donc  la  première  traite  de  l'Orthographe,  la  fé- 
conde de  l'Etymologle  ,  la  troifième  de  la  Syq* 
taxe*  à,  la  quatriàne  de  la  Profixlie,  L'Auteur  eft 
M.  Jim  lVm^u.PM,  ProfeflTeur  en  Droit,  & 
cha^é  d'4M[i^^<ff\eette  lan^ie  dans  l'Académie 
Mjlitqts^ifOBJoepar  rimpératrice.lleiqe;. 

cri.:-.'  -,  CdAetlM 

.  Qiiii^eiid  ici;&i  jDg/faa,  un  Ouvrage  coçfîcjéra- 
bie  jdë)tfois»  Alpliabets  t»  fCM rrt ,  contenant  VHi* 
l>o»re:f)îptoiliitiîqu0ida  J>uQbé  de  Magdebourg,  S^. 
des'terrei  (^tcoôièoifioes,  qui  .comprend  eq  parti- 
culier, tout/ ce  qiH  regarde  les  Abbaïes,  Chapitres, 
& ;iutrès  Fondations,  par  MrUtentz,  auquel  on  eit 
redevable  de  pilleurs  autres  bons  Ouvr^agc;;  du 
môme  genre ,  tous  écrits  en  Allemand. 
■  TtAit^ue.. 
M.  JeanChHlhphUKnauffé  ProfeflTeur  du  Collè- 
ge de  Stmtgard,  a  fait  imprimer.Jci,  chez  Catta , 
utiQ.Expofitim  de  lEfitre  de  St.  Jatpses  ,  in  o^avo, 
I  &  dmi  Alph.  Me  eiï  purement  dans  le  genre 
boraiiétique:  &  Ton  y  çhercberoit  vainement  des 
remarques  critiques. 

Oedmiurg. 
}1  a  paru  Ici  une  Brochure  en  s  fcuH,  in  ^Savo, 
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kukuUe;:  HmgârkfiA  Vdvodis  ^  Di^eibus.Jhê 
'Eill9rica.it  rekus  vHffwm  Hmgamwm  Me  ab  origine 
genHs^  uspàe  ml  Geff»  tmpoi^ikj  iQmi  mlifiaque  g^r 
fiisy  eommematio^  çtm  9tf^imAH^  Senatm  Sentpro- 
nienfis^a  Joanne  Pelez  tmpAtkumpcpq^  £f  divvl^ 
gm>  L'Auteur  &y  écarte  du  fentiment  reçu  fur 
rorigine  dçs  HQDgrois^  qui  les  f^k  venir  des  Huds 
de.&ythle,  ou  des  dvares.  Il  parole  fore  verfé 
dans  les  Antiquités  de  fa  Patrie. 
Ilùlle. 
M.  Hanov  a  donné  ua  nouveau  Volume  de  fa 
Continuation  dé  la  PhUofophie  de  feu  M.  HùWolff, 
U  a  poui^  titre  t  PbUfifopUm  Civ&s ,  Jtve  Poîitica 
Pars  L  exhibtfupmcipia  cum  generoUa^  tumfimpli- 
dbus  civitatum  farmis  pmpfia.^  tafmuûm  cotninuatio- 
nm  fi/huu^s  Pbihf,  &c.  lysé.  4  &  demi  AJph, 
ifi  fuarto.  1\  Y  ^"^^  quatre  Tomes  de  cette  Poîî- 
riqiie;  &  elle  pamit  très- propre  4  figurer  â  côté 
dçs  Volumes  du  célèbre  Philofophe  dÉfuçit* 

'  M.  P^iber^  qnî  s'attache  à  donner  de  bonnes 
Editions  des  Livres  Grecs  j  vient  de  ^îre  imprimer 
en  15  ftnilîes  kt  o^avo  ,  Mûsndii  ^nkiflm  J^i|»ç 
^A^kZv  ifjfj'^MThLêfr  ,  â  fccinfwnç  ^  cum  nûîtf ,  Job. 
Hudfonî.  Il  Y  a  mis  Tes^ropres  notes .  &  a  joint, 
TifntH  Septiftif  kili^h  ^zs^  ts^  lîhitmm  hi^tm» ,  § 
recerjfiate  Ddv.  Rutoltenai.. 

Gminfiut. 
Dans  nos  Nouvelle  t,itfieraires  des  mois  de 
Mars  &  Avril  dé  cette  année,  nous  avons  annoncé 
tine  EHflTertation  de  Mr.  lignant  ÇaucUoj  ci -devant 
Profeflèur  en  Droit  àNàpIcs,  (ous.  ce  liire.  Dfx- 
firtatiù  prima  Jkfk  prt^ertim  Rmam^  da  hœreditàti- 
kufy  qw^  âb  ifiteflàto  defffmmur.  Kous  nous  flattions 

3ue  cet  Ouvrage  feroit  fuivi  de  ptufieurt  antres 
ans  le  même  genre*,,  ft  nous. le  fouhaitions  ;  parce 
qwcèt^  premiire^piàQt  Ô^iCbi^o  propre  à  nous 
V       •  doQ- 
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<d61inel:^cri8t>bbi}oe't)|rfhian  vliigoûc  A. de  Pétadî- 
tion  de  foo  Auteur.-  '  Idals  inalheoreufemetlt  mais 
ne  devoiii  pliîs  ricH  itceftdrè  de  hiT  dads  tt  genre. 
Psr  une  ftiîte  de  btouiUertes;  dont  iei  phls  hon- 
nêtes gem.  font  foitvent  k  viétime  dans  les  Pais 
icrangers^  on  loi  a  dé^du  de  continuer  d'àîrife 
fiir  dm  madères  dedtx>k;  on  ûit  qù*iia  >niot  ^ul 
ne  t^Iairà  point  i  un  SaVant  •ocrédité«  fiiffit  quel- 
4]uefoia,  pour  obtenir  une  pai-eiile  défe^fe,  con* 
cro  un  homme  qui  éMsné  de  (k  Pttrle^  fe  crouiie 
fans  Parenç  &  fans  Proteâéurs.  Nous  n'eiCamine- 
rons  pas  fî  c'efl- là  le  cas  où  fe  trcmte  Mn  G^nék , 
nous  nous  concencerons  daiegrecter  les  Ouvrages 
de  Jurisprudence  quti  fe  propoftnc  de  publier^  Ce- 
pendant comme  fou  én|ditioa  ne  (^  borne  pas  au 
feul  t)roic,  on  peut  t^ttendtd  A  d'autres  produc- 
tions de  fa  plume;  anffi  utiles  qu'intéreflàntes,  C^ 
qui  nous  faic  concevoir  cette  efpéraâce ,  eft  uw 
bro<!hurc  mfaîiUrcnte  de  fa  compofitiou  ,  ^ui  nous 
ell  tombée  entre  les  matna^ 

CeQ  une  Diflèrtatiôn  ittr.l*&|è  qu*aVoit  Pofybe 
lorsqu'il  commença  I  écrire  ion  Hllloirei  Mr. 
Cùudiù  furpHa  que  tôt»  lea  Commenmeurs  n'aient 
rien  dit  fur  cette  queftion ,. qui  eft  capable  de  ré- 
pandre beaucoup  de  jour  fur  pluOeurs  palTages  de 
cet  illuftre  Hîllorten  (JrtfC/eii  a  entrepris  la  folû- 
tion.  Il  démontre  que  cet  AUteUr  avoir  au  nioioa 
foixante  &  un  ans^  quand  II  commença  â  meure  la 
main  â  la  plume.  I^  ptetives  fu^  lesquelles  il  le 
fonde,  font  également  honneur  â  foti  érudition,  & 
4  fa  fagàcité  eft  ftit  dé  efîflcjae.  Ndus  (bmmes 
f^âhés  que  la  loQgMeurde  cette  pièce  ne  nous  per- 
n)ette  pas  de  irinfér^ir  ici» 

"  HOV*' A  N  D  B;  ^    -,i:   t 

^  Jtihftjffdam.  1 

Ou  a  répaddu  id  4tôe  BioeHurd  de  38.  pp«  ^ 
Gg  4  «a«- 
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•SiM,  très- bien  éorîce,  ftiloot  lécteeeft,  Qk 
fartMge  en  tegte  patriiMe  Galâitm^  c^ft-i* 
dire,  Fenfèes  wtpofûcki  If  vMttUmaa tmrimi^m 
jm  VlJMlHfaÊt  de  i:Emepe.  L'Auteur  a  poor  bac 
de  prouver,  que  quelque ptrti  que  veuHIe  prendie 
la  République  dans  les  circûaftaocet  préfeBies,  îl 
ne  lui  coDvienc  pas  de  refter  plus  loogieois  faos 
Augmenter  fes  forces.  Les  jaifons  qq'fl  all^i» 
font,  fondes  ,  judideufes  &  pleines  de  ces  fentit 
teens  qui  caraâérilem  le  véritable  Patriote.  Nous 
attendons  avec  impatience  les  autres  pièces  qu'E 
nous  bit  èfpérer*  ^ 

La  Htye. 
La  goûte  eft  une  maladie  fi  comqrane ,  &  li  jdoo- 
loureofe  en  même  tems ,  que  nous  rendrons  fure- 
tnent  fervice  au  Public,  en  lui  indiquant  un  Remé^ 
de,  qui  nous  eft  venu  d'Angleterre  *  &  dont  les 
bons  effets  font  confiâtes  par  un  grand  nombre  de. 
guérifoos ,  qu'il  a  opéré*  tant  ici  qu'ailleurs.  Quoi- 
qu'un Ouvrage  comme  celui-ci ,  ne  ibfnieaiDé 
qu'à  kiflruire  refprît,  nos  Lcâeurs  verraic;nt  ce- 
pendant avec  platHr,  que  nous  eirffionS  foâv^oc- 
cafion  de  leur  fournir  des  renèdes  eertalhs^  Contre 
les  malfidies  du  Corps..  Voici  celoi  donc  il  s'agit: 

IlECigTTE     .      . 

CorUee  la  Owte  fg  le  Bbimaiismf. 

^     Raciqe  d'AriftoIoche  rpn^e.    ' 
Racine  de  Gentiane.        ' 
'   X^s  (oo^ets  ^  Feuillçs  dç  Gçrmandrée 

(Cbamœdrys./) 
Pe  rivette  {Cbamœpytis») 
_     _  De  la  Centaurée. 

Faites  les  bien  ftcher ,  db  jlufverifèr  ;  palTez  la 
poudre  par  le  tamis  le  (iHis  fin,  poids  ^al  de  cha- 
^nçi  tt^lél-  les  bien  «nfetoblç.    Prents  Cout^les 
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matins  â  Jeun,  une  Drachme  clè  cette  pbudre  m^ 
Jéè,  dans  une  taÙTe  de  vin,  d'eau,  d^  bouillon, 
de  lhé,.x>u  tel  autre  véhicule  qu'il  vous  plaira« 
Eeftex  une  heure  &  demie  à  jeun;  continuez  ainS 
fao^  interruption  pendant  trois  mois  de  fuitç.  Di* 
ii)inue2  alors  la  dofe  jusqu'à  trois  quarts  de  Drach; 
me, pendant  trots  mois  de  fuite, 6t puis  jusqu'à  une 
demie  Drachme  pendant  fix  mois.  Après  la  pre* 
mière  aimée ,  il  fuffira  de  prendre  une  denûe  Drach? 
me  de  deux  jours  Tuâ.  Comme  ce  remécle  opèr^ 
iàreofibiement  ;  il  fe  palTera  peut-être  deux  ans 
avant  que  vous  en  Tentiez  grand  avantage:  Mais 
cela  ne  doit  pas  décourager.  L'effet  en  eft  Jent 
inais  {tHî.  Lé  Patient;  n'efl  alhçint  à  aucune  Dièt^ 
particulière.  Il  TUffit  d'être  fohre,  &  de  s'abilenit 
des  mets,  &  des  liqueurs  qui  font  reconnus  con- 
traires à  la  Goûte,  comme  le  Champagne  ,  les  U« 
q^i|i9  diftilléc»  j  4es  faniTtiS  de  haqt  goût,  &c. 


Zif^ilt  des  J^oùviUes  interdira  di 
àattingui  dit  W  d'àetobre  ^  df        \ 
thvémbre  i-js^ 

^  Dans  la  Librairie  de  van  den  Hœk,  on  i  imprii 
mé,  Joh.  Henr.  Ûotb.  iion  Jiéi  Gruridfâze  der  Polu 
ci^  Wijf(n\fcbafier ,  &e.  ou  iex  Jciences  concernant 
la  Police  ,  riéuiies  en  Syftême  y  par  Mr.  le  CorifeUlei^ 
de  Jufii.  On  ne  fcaurojt  fany  mjuftiœ  réfulbr  4 
l'Auteur  la  gloire, d'avoir  le  premier ,  retJuitenSy- 
ftème  cette  (cîence ,  qu'on  a  jusqu'à  p^éfent  fort 
négligée,  qtie  peu  d'Auteurs  n'ont  que  légèrement 
touchée ,  &  qui  pour  l'ordinaire ,  eft  confondue  aveo 
la  Politique  ou  l'peconomique.  Les  principes  gét 
néraux  que  l'Auteur  établit ,  font  ;  .1.  r^î«dwir#*. 
g.  LumHmtrojru  pom  Vavancmtm  dv  cmmrçe  ^ 
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its  MÊm^aBunsy  &  i'amm  érsMpumr^  tatts  i 
ràa$.    3.  Ia  OnfmMtdm  m  k  mêkêUm  éi  Vûràn^ 

ff  dis  Immes  mmirs.  4.  liExicmim  des  Loix  de  U 
olke.  Ce  font  k$  Aijets  des  quicre  Kvtes  de  ce 
traité,  auxquels  on  rqiporte  toutes  les  mâtiétes 
particulières  qui  y  font  relatives. 

La  même  plume  nous  a  donné  les  verOona  Al- 
lemandes, de  la  Nétkjf$  Cmm$rfên$ê^  &de  hAÂ 
Utâire^  avec  des  remarques»  &  une  pièce  dt ftpro» 
pre  façon  fur  ce  fujet. 

Nous  avons  l'obligation  su  même  Auteur  de 
l'ouvrage  fuivant ,  qui  vient  d*6tre  imprimé  cbes 
la  veuve  vm  den  Hcek.  Grunéifs  Jtfs  geRmen 
Mnerâirekbs ,  &€.  ou  Pim  du  mokme  fmmd , 
ffc*  On  trouve  ici  une  defcriptû)»  eziârde  tous 
les  fof&Ies ,  d*après  la  nature  »  en  fuivant  Tordre  de 
leurs  qualités  eKncielles. 

LaDiflertation,  De  PlmHHdêFmkMffJ^lM, 
publiée  ici  dernièrement  par  Mr.  Weêméy^^  con- 
tient  des  obfervations  curteufes  fur  (a  native  ^deia 
flmrtfie^  &  fur nout  fur  la  digtîrpni^  miL  f^.déiâtMi4 
vre  dans  cette  maladie,  feUm  \ts  differeates  61'^ 
fons,  oft  elfe  fe  manifefte. 

Nous  jugeons  4e  môme  de  la  J]ltfrertatiott;  Dt 
Fbrenkide  ;  de  Mr.  EUâtibefguer  ;  La  nature ,  les 
çaufes,  &  les  fjrmptômes  de  la  phténéfiç»  y  (bnt 
très -bien  développés. 

De  prmopulmvea^ fsMmâs  in  TmHius  Ubonmi- 
'ttts\  c'eft  le  Titre  d'une  autre  Diflbrmion  ^e  Mr. 
X^m.  Les  obfervations ,  que  l'Auteur  fak  fox  la 
faignée  appliquée  aux  panies  du  porps- humain  af- 
fe^es,  font  folides  &  neuves. 

«Mr.  le  Prof.  HtMman  lut  à  l'AOëoiblée  de  la  So« 
dété  Rolale  des  Sciences  ,  tenue  ao  commence* 
m^t  d'Oaobre,  ^^  remarques ,  fisr  les  expérienc- 
es des  Académiciens  de  VksêW^  répétées  depuis 
fkx  le  célèbre  Mrt  Mujjmtbr^,  iUus  fiir  d^A 
V  *  glo- 
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globes  de  Métaux»  rempli*  d'Ësa»  &  compiiiBés^ 
ou  frappés  â  coups  de  marteau;  notr^  (avant  Prou 
détaUIe  Tes  propres  expériences  J  qui ,  en  mêmi> 
tems  qu'elles  prouvent  que  FEau  ne  fe  laîfîe  point 
comptimer,  paroiflent  contraires  à  la  prétendue 
pénétrabilité  de  l'eau  au  tiavers  des  pores  du  métaf. 

La  Veuve  van  ieu  Hœk^  a  imprimé;  Joh.  Benr^ 
Cbrî/f .  de  Sekimv ,  Elementa  Antiqaitattm  Juris  Ro' 
nuni  Publki  (^ privatif  Ceû  un  Ouvrage  qouvead 
dans  Ton  genr'e ,  formé  fur  un  plan  tout  différent 
de  celui  de  Bcineccius ,  qui  ne  comprend  que  les 
ïnfïituts, 

•  Dans  la  Librairie^  de  B(^liegel ,  on  a  imprîmé  ; 
ÇÛfJâfvatkmmk  Medkaxum  an  porta  labmofê  deeadaf 
çlaœ^  pima  fffecurufa. .  Mr.  le  ProfieiTeur  Raderer^ 
qui  a  été  fait  membre  de  TAcadéimie  de  Péters^t 
bourgs  eGt  l'Auteur  de  ce  recueil  des  obfervation^ 
Im&s  accouchestlents  di£BclIes  «  qui  iuiûiît  honneur, 

Mr.  le  Proîf.  Ëàstnert  a  &it  imprimer  chea  Poch 
<zoî2r)&  Banaeyer^  une  Bnochure  lous  le  titre;  Afi- 
ik^s  £f  Pàrffucs  Idsa  gm&raUs  ;  ce  (ont  quelques 
propoârîons  de.  Malbématiqucs  &  de  Fhyiique . 
dans  Pexi^Ucation  &  demûnftsatîon  desquelles»  Q 
renfttime.  £o&.(kiijfa  de  legcma  de  demi-  année.  .  ^ 

.  Le  célèbre.  Ptofcileuf  Mr.  Em^i  venant  de  fuc^ 
cédirr  daA3  U  Chaire  d'Eloquence  â  &u  Mr.  K^p\ 
a^  iionnédaos  £bn  Programme  Inausural.,une  Hîltoi- 
reCritiqpe  de&Edîtuinfi  difEëientes  desOuvragef 
de  Ckâwm^  la  réputatloa  brlDante  doit  ce  (^vant 
^rofefie'ur  jpuSt  k  R  ju(t&  Utre^eft  un  garant  ûxtBSaùt 
du  prix  de  cette  pièce  t  il  texok^  k  ioubaiter  qa^ 
DOUseneuiSonsdeparenis&t.ftird'autres.Auteuis  de 
i'antiqulfé^  Quek  pôxfaifis  modèles  i  fiwre  en  cecL 
,qûe  ce  que-notre  favsnc  donné  ici,  ^dans^feic^ 
4ïotepr(îfac^ûir  22rf^i  , 

Digitizedby  Google 


i^6    NoCVBtLBS    LITTIRÂÎRES* 

c*e(l  le  titre  d'ane  diflTertttion  du  même  Tarant , 
^ui  fera  fuivie  de  deux  autres  fur  le  même  fujet; 
le  célèbre  Auteur  repooi  avec  force  aux  £>élltes , 
qui  ne  veulent  admettre  dans  la  léHgtoQ,  que  ce 
que  la  ràifon  feule  prércric. 

Di  Henrico  03av9  Anplkf  Rege^  Imferhm  Ro* 
maimm  pcji  o^iim  Maximttiafti  pr^  adf étante.  JL^ 
célèbre  Prof.  Mr.  Bôlm,  traite  dans  la  DiOTerta* 
tion ,  qui  porte  ce  titre,  un  point  d'hlftoire  cu^ 
yieux,  &  peu  connu;  on  ei\  étonné  dû  file&ce  de 

Îresque  tous  les  Hiftofiens,(br  un  événement  aulE 
.  uéreflant. 

Le  Libraire  gorn  a  imprimé  ,  Sçifdor^s  Apiikm 
à^  plaçitis  Pbilofopborum  fd  ante  AniiotcMsiew^on 
Jioruerunt  ^  adprincipia,  nrum  &  caufar  motitum  /{ff»* 
nandas^  pertmefaib^s ,  &c.  Ced  un  morceau  Se 
rhilloire  de  la  Philofopbie.  dont  nous  (bmoies  te- 
(Jevables  à  Mr.  Brvkerus  ,  fils  du  cétèiare  conyito* 
leur  de  rbiftoire.Philofopbique,     ^  -.   /}  / 

F\rancfort  (fJdayeneer       *  :  <    :^j 

On  trouve  cbez  Varrenciap  ;  JHufififfinfi  Ms^ 
$hionis  Sc^mis  Mt^ ,  ïÂ&tiria  TimkgkU  dogmattm 
ffopimmuM  de  dMm  mtiûi  itbero  artMa  ,  '&€. 
ixItaUcê  kaine  reddidU  FML  RtiffaûftrTfac.Jrfu  ht 
fol.  ou«  Verlion  latine  de  Philtoire  Theoiogiaue 
du  IVfarquis  de  Maffeî  »  dès  Dogmes  de  la  grâce ,  &ç. 
Tout  le  monde  connoit  le  mérite  At  cet  iiluftre 
Auteur  dans  differens  genres  d'érudition  ;  il  n'a* 
voie  point  paru  comme  Théologien,  &  ce  ne  fut 
qu'en  Tannée  1732.  pendant  fon  fejonr  â  Porir  , 
i^u'il  entreprit  cette  tâche,  pour  plaire,  dit •  00, 
au  Cardinal  de  Eleurj,  Le  grand  but  de  cet  oib 
irrage  ,  efl  de  dépendre  la  faipeufè  Bulle  U- 
1)igenitus,  &  la  doârine  des  Jéfuites  fbr  la  grâce  9 
|k  le  libre  arbitre. 

,  Chez  Garh  Libraire,,  on  â  imprimé  en  AHe» 
tnand^  m  Tréii  iu  GmMf ,  par  Mr.  Sotàelman  ^ 

Mf 
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Médecin,  de  h  garnifdn  à  Giejfen.  On  y  focUiiue 
deux  remèdes  contre,  ce  mal  ^  dot>c  on  promet  un 
fuccès  in^lliblev  ce  font  deux  «Emplâtres^  Vusx 
noiti  Taocre  ronge. 

'■  Augtbourg  &  Insbrouck. 

Jefipb  W^2.  imprimé:  Elmeiaa  PbilofopbU  ai 
fttSmds  if  experkntta  duEbtm  conferipta  à  P.  BettM* 
do  Hanter,  S.  J.  in  Univerfi^.  Dillmg.  Matbem. Prof. 
Ces  Elémenr  font  écrits  avec  plus  de  goût  pour 
k  bonne  Phîîofbphtccju'on  n'en  iJ0U7e  ordînaire- 
rient  dans  les  Ecoles  Catholiques  Romaines  en 
Allemagne;  ib  peuvent  cependant  fournir  iinç 
fïouvelle  preuve^  combien  l'efprit  de  rtipetfiidoa 
ôides  préjugés, cft  mcoiDpatible  a?ec  La  découver- 
te de  la  vérité. 

.  Framfttrt  fur  VOièt. 
'  Mr.  le  Prof*  Jabionski  vient  de  donner  U  comî- 
niîarioTî  de  fan  excellente  Hiimire  Eccléfiaflique» 
Je  titre  de  ce  Voïurne  eft  ;  In(fitmmes  Hijlms 
Chfiftianœ  rccemmis.  L'Etat  de  l'Êglife  du  feizième 
&dix-feptième  fîècie  ,avec  î'Hiiîoire  de  Ja Réforma* 
tion;  les  dtvifîons  furvenuëî  entre  Jes  Proreftans; 
Jcs  Origines  &  les  Progrès  de  différentes  Setles  ; 
en  un  mot  tout  ce  <iui  appartient  à  la  connoifTan- 
ce  de  TEglifedans  ces  derniL-rs  tems,  y  elt  traité 
avec  oce  très -grandes  érudition,  &  une  modéra* 
tîoD  digne  d'être  propolée  pour  modèle. 
Tnhingui. 

On  a  donné  dans  la  Librairie  de  Scbram ,  une 
noovcire  Edition  de  l'Ouvrage  du  célèbre  Chance* 
lier  Pfi^,  intitulé;  Ori^x  Juris  Ecclefia/iici,  In 
quarto.  Cette  Edition  eft  augmentée  de  plufieqrji 
additions  intéreflantes  ^  qui  ajoutent  un  nouveau 
prix  à  cet  Ouvrage,  déjà  univerfellement  eftimé. 
Jéna. 

La  Diflertatîon  faîvante  parut  ici  il  y  a  quelque- 
tsm  ;  Disftmn  PUlofifUca  fcnumias  PtHeliantiufn 
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foHs  Nature  DoShfum  (k  Le^  NaturaH^  a  PttU* 
jfirattmUbus  Œ.  F.  DfJingU^  Oifondemi  oa  Apolo^ 
gle  de»  fentifoens  d^s  Doâeurs  PjK>ce(tails»  far  la 
Loi  nacarelle,  contre  les  faulTes  accnfadoQS  du  P. 
Defingf  Moine BenëdKbin  de  Bavière,  déjà  connu 
^  une  Brochure  addrelTée  au  Cardiaal  Ofiermié 
remplie  dlnveffîves  oomre  la  Philoropbie  l^^etmeé 

Mr.  le  Poft.  MkbaiUs  a  donné  au  Jour;  Differ- 
HUê  prima  ^MOêtka  ,  pta  HmdiM  Sjffucà  tm  iOu- 
fifandoSbraismoS^û\,  éiùHbemuri  ouJExpitcationa 
de  plufieurs  piffiagea  du  Vieux  it  du  Nouveau  Té- 
ftameot)  tirés  de  ta  Langue  STiiaque  ton  nous  pro* 
met  la  comlmiaciotiv      . 

Pterme.  •  .  . 

On  a  imprimé  ici  che:sTlatt]irrf  C.  HetiHei  Knh 
mifyP^  A.  Ii.Di  Ekncbus  vegetàbilita/i  ^  ammh 
Uim  pet  Auftfiam  inferhrem  àbfervatofumy  in  daffes 
(fordines,  gmeriff  IpâeiefumiV' c^/^Rcaicii 
ém  PlaAt^eft  ^  des  Animaux  oui  fef  trovient  dan« 
h  baflb  Autriche.  Ôti  a  iUvi  4w  les 'pIa|^esirf^ 
dre  du  célébré  U^MluSé  -  ^ 


TA- 
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,,     Extrait.  Pag.  323 
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'j,  V,i  Jttià'nQ^WiBss   4^  .Afr.  û  E    ir  Â , 
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'VII.  %u;te'&  /a  tjEtjTRE  ^  itln^ 
G  ilE  E  N  ,    là '/'EiïJTsuR  di^    ' 

^^^^  BlBElOTHE'i^UE*  424 

,V-  .    Zflfi  Qm  t  i^ù  b  desifitérejjie  du 
V  :  .Difc'opRà  de^  Mr.  J»  Roty«—  * 

''.'' ^P^AiV.-'/^'      -      ■',     '"         ■     '.-^S* 

'  JtX.  NOUVEUES  LitTSSAiRES.  .45S 

vv  ;•■'■'- '^■'''     -^^        ■fA. 
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